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A  RE  VERENDISSIME 

PERE  EN  DIEV, 

DOM  BRVNO 

D'A  FFR  I  N  G  V  E  S, 

General  de  l'ordrç 

des  Chartreux,Prieur  de  la 
grande  Charcreufe. 

Ere    Re VERENDISSIME, 


le  Soleil,  bel  œil  du  Ciel 
&  du  Monde,  qui  dvne 
route  &  ronde  inceflante  efclaire 
l'Vniuers ,  par  les  doux  attraits,  &C 
attrayantes  douceurs  de  fcs  allèche- 
mens,  efleue  en  lair  les  vapeurs,  elle- 
ueesles  diflbud,  refoud,confammc, 


Digitized  by  Google 


EPIS TRE 

&  purifie  :  Se  vos  grâces ,  clair  ûim-> 
beau  démon ame,  vont  ainfi  com-*  . 
me  infenfiblemcnt  par  leurs  fauora- 
bles  accueils ,  atrirant  à  foy  ces  pre- 
mitres  penfees  de  ma  conuerlïon* 
ces  foibles  efforts  dvn  efprit  encore 
tôutduuetYmais .  trop  heureux  6c 
fortuné  qu'en  la  paçfaite.'œhnpif- 
lance  que  vous  auez  de  Ion  eitre  îm- 
parfait,  vous  daigniez  pour  (on  bien-*  . 
cftre  compatir  ôc  departir.fi  chari-. 
tablement  à  fa  naiffance  ftiiïî'cueHè  ' 
les  mefmes7t<fridr es"âffe&iôns  dont 
fbn  Authéùf  vous  refté  eternellemct 
redeuable^       —  -  .  * .  - 

.  Ce  n'êfFpas -peu,'  P  i  r  ë  R  e  v 1 
rendis  si  me,  bien  que  commun 
alplufieurs  ,  qu'aux  plus! ardents  &}£ 
violents  bouillons  de  fon  âse,  enH 
porté  par  cane  de  faux  reclams  des  • 
délices  "^C  vanitez  du  Monde  ,  dti  ■ 

?**.'<¥**•*-        ..  •     •  *  ••*.*'-'.' 

'        *        ■     .  .  .--r'  ftClfe 
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ë  t>  i  s  t  r  8; 
ftraitde  ces  objets  miferablesqui  en- 
chantent mortellement  les  plus  ra- 
res efptits  de  ce  fiecle ,  il  ait  efeoute 
la  douce  Secharmante  voix  ,  qui  le 
conuioit  d'aller  après  fon  D  i  e  v,  de 
cle  lefuiure  en  l'odeur  defes  bontez, 
à  lafped:  de  fes  beautez >&  qu'il  n'ait 
endurcy  fon  cœur  >  ny  bouché  fes 
oreilles,comme  FAfpic,aux  appeaux 
amoureux  de  fon  amour  celelte: 
mais  il  tient  nompareille  cete  faueur 
du  Ciel  ineftimable ,  d'auoir  à  vos 
pieds,  &  entre  les  bras  paternels  dVn 
autre  Grand  Brvno  (  II.Gene- 
ral  de  nom  ,  &  XL VI.  de  nom- 
bre )  renoncé  aux  cifternes  creuak 
fees  ,  pourries  ,  &  relantes  d'Egy- 
pte, &iuré  folemnellement  les  plus 
hauts  poinâs  des  aufteritez  régu- 
lières ,  reftablies  miraculeufement 
par  le  I.  Sainct  Brvno,  celc- 


EP1STRL 

bre  fondateur  ,  &C  inuiolablement 
conferuees  plus  de  cinq  fiecles  par 
fes  vénérables  fucceffeurs  en  cet  Or- 
dre ,  glorieux  furjon  ,  &  facré  relief 
des  iugemcs  efpouuatables  de  Diev 
fur  vn  Docteur  accufé  >  iugé,  &  con- 
damné aux  peines  éternelles. 

Plein  &  profond  repos ,  tranqui- 
lité  admirable  ,  qui  Te  void  aujour- 
d'huy  heureufement  efpandue  par 
toutes  les  Prouinces  &C  maifons  de 
voftre  fubjedion-,  &  qui  eft,  Mon 
Reverendissime  Per  e, vne 
marque  autant  infigne  de  la  bénédi- 
ction du  Ciel  attirée  par  voftre  fage 
conduite  fur  nous,  qui  fe  puuïe  gue- 
res  trouuer  au  temps  de  vos  deuan- 
ciers.  - 

Verit  e',  non  vanité,  fi  connue, 
qu'il  eftfuperflu  delà  reprefenter,  Ci 
ce  n'eft  auec  ce  grand  Monde  de 
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EP1STRE. 

fciencesSc  belles  chofes,  quife  re- 
connohîant  tributaire  à  voftre  incô- 
parable  Vert v  >  m'emporte  d'ad- 
miration ,  non  que  d'afre&ion  ,  de 
laiffer  àla  pofterité  >  par  tous  mes  ou- 
urages  que  ie  luy  voiie  à  jamais*  com- 
me i  ay  vefcu  fous  le  bon-heur  de  vos 
.commandemens  ,&  en  la  biê-vueil- 
lance  du  meilleur  Pere ,  &  d  vn  Pré- 
lat l'exemple  des  plus  fameux  &  illu- 
ftres  Prélats.  Ceft 

Mon  Reverendissime  Pere>  * 


Voftre  tres-humblc  i  très- 
obenlànt ,  Se  plus  obligé 
petit  fils  &  feruiteur  >. 
F.  de  la  Rivière. 

De  voftre  Sain&e  Croix  en  l*re\ 
ce  1.  de  larmier  1610. 

*  4 
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%ESPONSE    D  V 
Reuerendiprne  Pere  Cjeneral 
àbAutheur. 


Enerable  Pere  en  noftrc  Sei- 
gneur Iesvs  Christ.  le  vous  re- 
'mercieauec  route  mon  affe&ion  du 
liure  que  m'auez  euuoy é  fur  l'v^ddiw  du  Mon- 
de y  lequel  i'ay  receu  au  milieu  de  beaucoup 
d'affaires  en  la  profeffion  de  trois  àe  nos  No- 
uices.  le  vous  prie  donc  d'exeufer  ces  trois 
mots  mal  agencez ,  que  i'ay  voulu  vous  eferi- 
reen  temoignage-du  contentement  que  i'en 
ay  pris ,  pour  lequel  expliquer  je  dis  auec  le 
Poëte, 

guale  fepor  ftjfô  m  gtmine ,  &c. 
que  vous  fçauez.  le  croy  qu'il  plaira  à  ceux 
pour  lefquels  il  eft  eferit,  pour  contenir  en  foy 
des  belles  &  puiflantes  perfuafiops ,  que  vous 
auefc  effleuré  de  la  do&e  antiquité,  pour  enge- 
drer  en  leurs  ames  vnefainre  hayne  du  mon- 
de, qui  eft  tout  falc  &  immonde.  le  loue  donc 
grandemet  Se  TOeuure  Se  rOuuricr:  l'Oeuure 
que  je  croy  pouuoir  autant  feruir  aux  Modains 
pour  hayr  le  vice  ,  que  feruoyent  ancienne- 
ment à  aymer  la  vertu  le  mAtprfpey  de  Regi- 

nus, 
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nus,  &  le  Veplum  d'Ariftote.  QuantàPOu- 
urier,  fi  fa  modeftie  le  permettoit  ,  je  dirois 
qu'il  eft  digne  d'eftre  infcripc  au  beau  &  grand 
voile  du  nauire  deMinerue  ,  ou  pour  mieux 
dire ,  au  liure  où  les  Anges  efcriuenc  ceux  des- 
quels parle  Daniel ,  qm  erudiunt  altos  ad  iufti- 
tiam ,  fulgebunt fi  eut JlelU  in  perpétua*  dtemitates. 
Ceux  qui  fçauent  l'aife&ion  que  je  vous  porte, 
excuferonc  facilement  cete  faillie  dVn  Pere 
qui  ayme  les  enfans  de  fes  enfans.  le  prie  Dieu 
que  ledit  liure  puiffe  produire  le  fruit  confor- 
me à  vos  faintes  intentions ,  &  donner  aufli 
à  fon  Autheur  le  rencontre  du  Hyleg  des  Ara- 
bes ,  ou  de  ce  beau  bois  que  les  Paracelfiftes 
appellent  le  pain  de  mifericorde  ;  délirant  que 
pour  leftreine  de  cete  année  il  veuille  efpan- 
dre  fur  vous  &  fur  tout  l'Ordre,  le  miel&  la 
rofee  de  fes  plus  faintes  &  meilleures  benedi- 
ftions.En  Chartreufe  ce  i.Ianuier  16 19. 


Voftre  confrère  &  comprofez 
FJrvno  Prieur  de 
Chartreufe. 
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A  MONS1EVR 

DE  VILLARS, 

CONSEILLER  DV  ROY 
en  fon  Confcii  d'Eftat, 

Prefident  en  la  Senefchauccc  &  Sicgc 
Prefidial  de  Lyon  ,  &  premier 
Prcfident  au  Parlement 
de  Dombes. 

Onsievr, 

Puis  qu'il  faut  à  la  fin  que  mes  let- 
tres interprètent  mes  affections ,  & 
publient  ce  que  ma  langue  laijfoitau  filence  :  per- 
mette^ qu'à  ce  coup  terne  plaigne  à  vous  de  vous- 
tnefme  y  &  auec  la  me/me  franchi fe  qui  nom  anime 
tous  deux,  te  vous  die  que  ce  fi  trop  peu  aymer  vos 
amis, que  de  les  jetter  ainfi  a  t abandon ,  cr  les  en- 
gager fans  necefttê au  ha\ard  desdiuersiugemens 
de  la  France ,  ou  rien  de  ce  qui  ejl  expojtnepeut 
euiter  vne  rigoureufe  cenfure ,  fi  ce  n'efi  vn  ex- 
.   '  '  ce/lent 
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E  P  I  S  T  R  Ê. 
cellent  naturel  ,  &  quelque  ejprit  admirablement 
poly  qui  conduife  à  la  dernière  perfection  ce  que  le 
ionr  emporte. 

Ce  que  neftant  en  moy ,  ains  plufioft  toutes  for* 
tes  de  défauts  &  difette,  en  quelle  apprehenfion  m'a- 
uey  vous  mis,  tirant  de  noftre  Rme-  General  ( duquel 
la  court oi fie  féconde  bonnorablement  *uos  mérites) 
le  commandement  de  lafcherà  voftre  dt fret  ion  cet 
auorton  de  mes  ^l  dieu  s  au  CMonde?trop  encore  fa» 
tisfaiff  fivous  m'euftez,  charitablement  renferme 
dans  quelque  coin  de  voftre  librairie  ,  &  non  pas  re* 
iettéfi  impitoyablement  foubs  la  tyrannie  du  Mon de \ 
de  laquelle  te  croyois  mon  naturel  tout  franc  &  libre 
deftrapé pour  iamais. 

Nais  c'eft  ainfi  que  l'Enuie  ejr  t  amour  font  deux 
pafions  également  aueugles  en  leur  inefgale  con- 
trariété :  celle-là  ne  trouue  rien  de  bien ,  celle- cy 
rien  de  mal.  tvne  rend  defettueufes  lcsperfettions\ 
Vautre  parfùcîes  les  imperfecTions.  l'vne  ofte  la 
feience  y  la  candeur,  la  capacité,  la  vertu ,  le  mé- 
rite à  qui  l'a  >C autre  les  donne  à  qui  ne  lésa  pas. 
toutes  deux  flateufes,  toutes  deuxtrompeufes,  tou- 
tes deux  mijerables. 

Qjwy  qu  il en  /oit ,  puis-que  vous  aue^  voulu 
ejfendre  mon  pouuoir  par  delà  toutes  mes  forces^ 
&  que  vous  aue^  permis  à  voftre  ajfetfion  de  vous 
celer  la  vérité  de  mon  infufpfance  ;  du  moins, 
J^onsievr,  reconnoijfez  à  t  extrémité,  où  ce 

rejfentiment 


E  P  I  S  T  R  E. 
rejfentiment  m'a  rcduifî  ,  les  extrêmes  affections 
tjuetay  pour  vojlre  contentement  &  feruice-,  &ne 
me  Aenitï  les  vojlres. 

Rcndez^vous ,  se  vous  prie ,  garand  du  fucce^ 
'    de  cet  œuure ,  à  qui  vos  feules  volonté  z,  donnent  l'e- 
flre  &  le  tour.  Toutes  chofes  autour  de  vous  &  en 
vous ,  vous  y conuient  (jr necefitent.  les  grâces  que 
la  Deejfe  Nemefis,  cete  belle  dr  glorieufe  Iufiice> 
mus  a  mis  ên  la  droit! e  pur  les  bons\  &  le  frein 
que vous portez,  en  la  gauche  pour  les  mauuais,  lare- 
ligieufe  pieté  infeparable  compagne  de  vojlre  vie ,  la 
foy  y  la  prudence ,  l'éloquence ,  la  confiante  &  gene- 
reufe  grandeur  de  courage ,  dignes  ornemens  de 
l'honneur ,  dont  le  Roy  a  tout  nouuellement  reconnu 
vos  longs  cjr  f  délies  feruices. 
-    Perfections  véritablement  eminentes  >  mais  qui 
fè  trouuent  de  long  temps  particulièrement  affettees 
à  ceux  de  vojlre  fangyilluïtré  partant  de  bons  Euef- 
ques  de  Msrepoix  tjr  d ^gen ,  <*r  partant  de  Pri- 
mats \^ircheuefques  de  Vienne  ,  qui  ftruans  tE~ 
glife  ér  leurs  Roù ,  ont  paru  des  plus  figes  en  tontes 
fortes  d'affaires  >  &  des  plus  fiincls  en  toutes  les 
aà?/ûxs  de  leur  vie. 

j4infi  doneques  ,  puis-  que  vous  efjtes  trop  haut 
pour  Jfiéhir  ma  cenfure  ,  trop  digne  pour  ejlre  loue 
de  ?noy  ,  dr  trop  méritant  pour  pouuoir  contribuer 
tutre  ebofe  que  de  i  admiration  ace  que vous  prife^ 
aimcT^  faites  de  grâce ,  paroi fre  que  vous  n'ejles 

moins 


& 
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leur  Au- 


mais 


moins  obligé  à  la  defenfe  de  ces  efcrits ,  que  leur  - 
theur  iefta  voftre  chère  ejrgracicufe  amitié;  n 
faifant  valoir  mes  défauts  emers  tous  ceux  qui  fe- 
ront abufez  de  voftre  créance  >  ce  que  vous  croye^ 
que  ie  vaille  s  tenez,  moy  feurement  s'il  vous  f  lait^ 
en  la  tôt alttê  demoname^&  fans  autre  terme  que 
de  t  Eternité  infinie  &  demefuree. 


MONSIEVR, 


Voftre  plus-  humble  &  très- 

affectionné  feruiteury 

.  •■ 

F.  de  la  Rivière. 
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TIRE1  D'VNE  LETTRE 

du  Reuerendtfitmc  Pere  General 
pour  la  publication  du prefent œuure 
au  mefine  Sieur  de  Vtllars. 

O  n  s  i  e  v  R  ,  le  vous  fuis  grande- 
ment redeuable  ,  pour  la  fainâe  & 
grande  affe&ion  que  vous  portez  au 
Ven.  Pere  Dom  Polycarpe.  Faimc&  honnorc 
auec  vous  les  belles  qualitez  de  fon  efprit.  Et 
pour  la  licence  que  vous  defirez  que  ie  don- 
ne pour  faire  voir  le  jour  àfonADiEV  dv 
Monde»  i'ay  veu  il  y  a  quelque  temps  lediâb 
Jiure ,  &  Pay  trouué  remply  de  beaucoup  de 
belles  &  do&es  conceptions ,  tirées  des  lettres 
diuines  Se  humaines  ;  qui  me  meuuent  volon- 
tiers à  permettre  la  publication  d'iceluy  foubs 
fon  nom ,  &  la  claufe  ordinaire  de  l'approba- 
tion des  Docteurs ,  &c.  de  Chartreufe  ce  17. 
Nouem.  16 17.  &  fins  bas. 

Voftre  plus  humble  & 
affc&ionné  Seruiteur, 
F.  Brvno  ,  General  de 
0         TOrdredes  Chartreux. 

APPRO- 


*AP  PROBATIO  N. 

À  i  n  ct  defleing,  que  le  monde  fe  fafle 
^quitte  du  monde  ,  pour  le  monde,  que 
l'homme  tourne  le  doz  au  monde  terrcftre 
pour  contéplec  le  celefte  i  le  Sauueur  du  mon- 
de le  confeille  ainfi.  Auec  vne  refolution  toute 
munde ,  toute  belle, ce  Ven.  Religieux(  de  la 
part  duquel  tout  ce  qui  part  eft  net  )  s'en  eftant 
faift  quitte  ,  il  defire  par  ce  fainâ:  &  digne 
ceuurc ,  y  en  inuiter  d  autres  ;  ainfi  la  Charité 
ne  cherche  çe  qui  eft  pour  foy.  Il  mérite  1er 
jour  :  qu'il  y  foie  mis  ,  affiu  que  plufieurs  du 
monde  le  lifant  deteftent  de  plus  en  plus  le 
monde,  &,  à  qui  Dieu  le  donnera ,  luy  die  va 
dernier  adieu.  A  Lyon  ce  quinziefme  de  No- 
uembre  1618. 


Fr.  Robert  Bbrtheiqt 
E*  de  Damas. 
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APPROBATION. 

jqK^S  E  S  eaux  delaRiuiere  Clirorie  caufenr  non 
feulement  vn  dcgouft&  hayne  du  vin  :  Ains 
^tvafâcncoreseftouffcnc  les  ardeurs  delà  concu- 
rrence, &  rendent  conrinens  ceux  qui  en  boyuenr* 
vlais  les  eaux  doux-coulantes  que  le  P,  de  la  Rîuic- 
c  nous  prefente  en  cet  Adttu  du  Monde  \  Riilicfë 
lont  l'Eloquence  féc  onde,  &  l\.bondancedes  riches 
onceptions  comme  vn  rorrenr  impétueux  cfîoiïit  la 
Zné  de  Dieu  :  ces  eaux  dif-icbca  coup  plus  verita* 
>Iementàqui  les  boira  à  long  traicts,caufcront  vn. 
égout  &  hayne  tres-faluraire  du  vin  veneneux 
ont  le  Monde  enyure  &empefte  ceux  qui  s'.iflîcnc 
fa  table.  Er  lauant  le  fard  dont  il  plaftrc  fes  falcs  lui- 
curs,  &  laides  (aletcz  ,  feront  auoir  en  horreur  fes 
ides,  dctelter  fes  appafts,  luy  donner  vn  Adieu  pour 
imais,  afin  d'embrafler  vne  fain&e  continence  des 
hofes  illicites  &  immuablement  fe  donner  à  DieuJ 
jurce  d'eaux  viues  plus  delicieufes  que  le  vin.  L'on 
eur  donc  boire  en  afleurance  des  eaux  de  cetc  Ri- 
iere:  car  elles  font  faines  &  fa  in  des ,  ce  ne  con- 
ennent  rien  qui  ne  foie  conforme  à  la  doctrine  Ca- 
îoîique ,  6c  aux  bonnes  mœurs.  Cecruei'attcfte.  A 
y  on  ce  zi.  Nouembrc  i6i8. 


» 


I.  M  e  n  a  r  d  Secretâin 
de  S.Nizicr. 


APPROBATIONS. 

Ehau  Clavde  D  e  v  i  t  l  h 
Chanoine  en  i'Eglife  S.  Paul  de  Lyo^Do- 
&euc  en  S.TheologieJPrediçateur  8c  dépu- 
té par  Monfeigneur  Denys  Simon  de  Marquemonr, 
IUuftriffime  Archeuefquc  de  Lyon ,  à  l'Approbation 
des  Liures  en  ce  DiœccTe  :  Failons  foy  auoir  veu  , 
|eu  L*  Adieu  du  Monde  ,  ou  le  mefprû  de  fes  vaines 
grandeurs  &  plaifîrs  perijfables ,  par  Dom  Polycarpe  de 
la  RiuitrC)  Velaunois  ,  Religieux  de  la  grande  Chartreu- 
fe ,  Prieur  de  $ainfte  Croix,  Et  n'y  auoir  trouué  chofe 
aucune  répugnante  à  la  foy  de  l'Egtife  Catholique, 
Apoftoliquc,  &  Romaine  \  ains  au  contraire  rcmply 
4e  milles  belles  &  riches  conceptions ,  &  d'vne  do- 
ctrine qui  marque  la  hardiefle  de  la  plume  ,  &  le  ra- 
je  &  fublime  efprit  de  TAutheur.  A  Lyon  au  cloiftre 
§.  Paul ,  ce  27.  Noucmbrc,  16 1 8. 

Deville, 

m  ;  .  .f* 

H  o  m  A  s  de  Mafc^atin  la  Faye  Comte  ÔC 
Chamaricr  de  TEglife  de  Lyon  ,  &  Vicaire 
«uc^  v^  General  en  l'Archeucfché  de  Lyon  :  ayant 
^yeu  les  fufditcs  Approbatiôs  des  Docteurs  en  Théo-? 
Vjogie ,  permettons  Timpreflion  du  prefentliurc  inti- 
tule ï<Ad\eu  du  Monde  ,  ou  le  mejprù  de  fes  vaines, 
grandeurs  &  plaifîrs  perijfables  ,  par  Dom  Polycarpe  de 
la  Riuiercjfclaunois ,  Religieux  de  la  grande  Cbartrcufc, 
Prieur  de  SaMe  Croix.  A  Lyon  ce  6.  Décembre, 

Meschatin  la  Paye  Vie.  Gen. 
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AdHertïjJement. 

I  s  e  v  r,  mon  Amy ,  ic  te 
diray  tour  çn  va  mot ,  fi 
encore  ie  te  dois  dire  vn 

 mot  après  vn  long  Adieu. 

i/eux-tu  gaigner  le  Ciel  par  le  che- 
nin  de  la  Pieté?ne  t  engage  à  celuy  de 
a  Cour,  car  il  n'a  point  d'autre  fortie 
jue  celle  du  repentir,  infaillible  veri- 
ablement ,  mais  difficile  à  reconnoi- 
re , fi  le  Ciel  nopere  en  noftre  cœur 
\c  nefclaire  à  nos  yeux.  Bon  Dieu, 
|ue  de  larmes  efpanduës,  que  de  fou- 
pirs  efuentez  au  flux  &  reflux  dvnig 
elle  introuerfion  &  conuerfion!  Ils  fe 
euuent  mieux  penfer  que  dire ,  ils  fe 
euuent  mieux  laifler  que  penfer. 

Il  y  a  neuf  ans  maintenant ,  qua- 
res  vn  monde  de  femblables  agita- 
ions  ,  Dieu  me  donna  la  volonté  & 
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quant  &  quant  le  moyen  de  fortir  du 
feruicedvne  grande  Princefle, pour 
me  dôner  au  fîen  en  cete  reigle  qu'in- 
digne je  tiens,  la  plus  haute,  &la  plus 
Angélique  en  l'innocence  &  fermeté 
de  fes  vœux,  qu'on  admire  en  l'Eglife. 

Mon  deflein  dez  lors  ne  fut  autre 
que  de*  tracer  cet  ouuragc  pour  vne 
forme  de  diuertifTement ,  ou  pluftot 
pour  vn  f  oulagement  d'efprit,&  pour 
cuiter  qu  emmy  le  doux  repos  de  mes 
folitaires  penfees,  ce  fïnge  des  a&ions 
humaines  ,  ce  Morphee  feul  d'entre 
les  foriges,  qui  fçàit  le  mieux  imiter  h 
faço,le  port,  &  la  parole  de  ceux  qu'il 
1  reprefente ,  ne  vinft  s'appuyer  fur  le 
Jid  de  ma  tranquillité ,  &  d'vne  voix 
feintement  complaifante  me  ehuche- 
ter  à  l'oreille  les  vœux  plus  releuez 
d'honneur  dont  Itfnon  puifTe  fauori- 
fer  fez  mignons  ;  les  vains  defirs  de  la 
valeur  &  des  fciences ,  riches  dons  de 
Miner ue  •>  ou  les  charmes  trompeurs 
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de  cete  fille  de  l'efeume  de  mer,  cete 
mer  perilleufe ,  qui  a  fes  vagues ,  fe$ 
vents  ,  les  tempeftes ,  &  fes  efeueils  ; 
mais  jamais  autre  haure ,  jamais  autre 
port ,  que  les  gouffres  d'ennuis  &  les 
vagues  bruyantes  de  douleurs  &  mi^ 
fercs,où  elle  abyfme  les  cœurs  plus  gé- 
néreux fans  efpoir  de  riuage. 

La  facilité  fans  doute  rneuft  mené 
à  la  gauche,mon  enfance  à  mon  dom- 
mage ;  en  fin  il  euft  fallu  que  mon 
cœur  euft  flefchi  à  toutes  fortes  d'in- 
iuftes  prétentions ,  fi  la  glorieufe  bri- 
fee  du  généreux  Hercftle  ne  m'euft 
tourné  à  la  main  droite,  &  fait  recon- 
noiftre  les  traits  du  vifiige  de  Miner- 
ue,  tous  attraits  que  la  Vertu  porte  en 
fa  face  ,  &  dont  elle  charmeroit  le 
Monde,fi  elle  luy  paroiffoit  vifible* 

Doncques  pour  nefeouter  point 
ces  monftrueules  Sereines,  douces  en- 
chantereffes  des  ames  \  mais  pluftot 
comme  vn  fàge  8c  refolu  Vlyne  atta* 


■ 

Àduertijfement. 
cher  mes  dehrs  au  maft  de  la  raifon, 
pour  me  donner  le  contentement 
d'en  parler  fans  les  ouyr  &  d'en  dis- 
courir fans  le  voir ,  ie  m'amufay  à  en 
façonner  ce  pauurc  difeours ,  y  met- 
tant en  œuure  mille  beaux  traits  de 
l'antiquité,  mille  rares  inuentions  des  : 
Poètes  &  Orateurs ,  releuees.d'autant 
de  filets  d  or  &  d  argent  des  hautes  Se 
diuines  fentences  des  faindts  Pères, 
qu'en  l'arc  meflager  de  la  pluye  pa- 
roiffent  de  couleurs,quand  le  Soleil  le 
frappe  par  derrière. 

Ce  furet  lors  toutes  les  délices  dot 
ientretins  &  trompis  la  plus  grande 
partie  demonloifir.  Yy  employay  de 
luitte  à  heures  perdues  fept  ou  huift 
moisrmais  comme  rien  de  tout  ce  qui 
part  de  ma  main  ne  me  peut  conten- 
ter (  deuine  ce  que  ic  croy  qu'il  doit 
faire  les  autres  )  Tayanr  faid:,  ie  ne  le- 
ftimay  parfaid:  que  pot  , 
de  V ulcain  >  &  le  facnfice  en  euft  efté 

bien 
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bien  roft  accomply,fî  ic  h  cufle  crainc 
de  déplaire  à  ceux  à  qui  c'eft  mon 
vnique  plaifir  de  feruir  &  complaire. 
.  Tant  y  a  quil  a  demeuré  du  dc- 

Î)uis  comme  enieuely  &  pourry  dans 
a  poufliere  de  mon  ellude,  ne  fortailt 
qu'à  regret,  &  par  le  commandemenr 
de  ceux  qui  en  ont  eii  plus  de  foin ,  & 
plus  de  mémoire  que  moy. 

Fafle  le  Ciel  qu  il  reûlfiffe  felo  leurs 
faintes  intentions  :  &  que  fi  ma  lan- 
gue ne  peut  foriner  à  tes  oreilles ,  ail 
moins  la  rofee  dii  ciel  diftillc  en  ma 
plume,  affermifle fa  pointe,  & graue 
dans  toa  coeur  ces  chara£teres  auec 
autant  daffe&ion,  que  ma  paflion  les 
imprime  fur  ce  papier  pour  ton  bien; 

le  dis  bien  ma  paffion ,  fftiif-que  je 
crains  que  cete  pafïîonnee  affe&ion 
de  tonfalut  ne  m'ait  fbuïient  empor- 
té 5  &  fai£fc  dire  hors  de  propos  beau- 
coup de  bons,  propos,  quand  notfs 
courons  eii  la  pente  de  quelque  roide 
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vallée  ,  depuis  que  le  corps  a  pris  fon 
branle,  il  eft  impofliblé  de  s'arrefter 
qu'au  pied.  Aiah  ay-ie  laifle  aller  ma 
plume  au  penchant  Se  fil  de  mes  con- 
ceptions ;  non  toutefois  Ci  indiferetc- 
ment,  que  i'aye  oublié  le  tiffu  de  mon 
ouurage,  &  que  la  varicté^eil  laquel- 
le fe  plailent  les  hommes  de  ce  fîe- 
clc9  ne  leur  fade  trouucr  ces  deftours 
agréables. 

Mais  quel  fiecle ,  finon  de  bronze 
&  de  fer  ?  liecle  inhumain  &c  defloyal, 
en  qui  la  malice  eft  appariée  à  la  mef- 
difance ,  l'enuie  à  la  cruauté  ?  arriue 
neant-rooins  ce  qui  pourra ,  lappreu- 
ue  qui  voudra,  ny  les  louanges  m'en- 
fleronr ,  ny  les  iniures  me  deleourage-, 
ront  jamais  daller  mon  train.  Le  So- 
leil n  efloigne  fon  Ecliptique  pour 
toutes  les  im oreillons  de  l'air.  Laboy 
des  chiens  n  empefche  le  cours  de  la 
Lune.  Et.  toute  ma  vie  je  cheriray  la 
Vertu  pour  elle  mefme,  non  pour  au- 
cune 
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cune  gloire.Car  qui  pourra  jamais  iu-       *  4 
gef  fi  maigrement  de  môy,  que  moy- 
mefme  ?  qui  m'eftimera  moins  que 
moy  l  rien,  comme  Horace ,  je  trom- 
pette par  tout  mon  village  (  au- 
quel toutefois  je  nay  jamais  efté  bû- 
cheron ny  berger^  &c  ma  naiffance  en 
vn  pays  *  des  plus  froids  &  montueux  *  u  veUy 
qui  foient  :  mais  qui  fait  partie  d  vne  mn*d*uL 
belle  &  puifTante  Prouince,&  va  don-  % 
fiant  gràcieufement  à  la  France  la 
plus  claire  &  agréable  riuiere*,qui  *x9*- 
coule  lur  fon  fein.  Ne  me  demande 
doncques  point  ces  belles  fleurs  qui 
naiflent  foubs  le  doux  air  de  la  Cour, 
elles  ne  fe  peuuent  efpanouïr  en  vn  fi 
dur  climat,  mon  ramage  eft  tel  que  tu 
le  vois,vn  petit  mieux  toutefois  agen- 
ce que  ie  commun  du  vulgaire,autre- 
ment  tu  ne  me  pourrais  lire,&  iaurois 
honte  de  t'en  entretenir  ne  le  poll- 
uant parler. 

Loin  d'icy  ceux  qui  ne  fe  veulcinc 
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nicher  autre  part  que  dans  les  Epici* 
cles  >  qui  lie  veulent  que  des  mots 
nouueaux,  des  rencontres  irioûyes  ;  ic 
me  contente  qu'on  nie  connoifle 

ReLIGIEVX  )ET  RjËLÎGÏEVX 

solit aïrl  Encores  ay-ie  fai& 
de  l'éloquent  ^Amoureux  (  difcflt  quel- 
ques-vns,  qui  ne  voy  ent  rien  d'autruy 
que  pour  y  trouuer  fujet  de  s'y  déplai- 
re) en  ces  belles  >  faintes,Jte.  diuines 
Venfeesjurle  Cantique  de  Salomon.  Pau- 
ures  elprits ,  &  voudriez-vous  que  fur 
vn  fujet  Ci  faintement  amoureux  ic 
vous  euffe  faid  vn  ramas  craintif  des 
peines  éternelles  ?  ou  que  fur  le  dif- 
cours  que  ie  fay  en  cet  Adieu  du 
Monde  de  l'horreur  de  l'Enfer  >  it 
vous  allaflV  expliquer  les  mouue- 
mens  des  cieux  >  &c  tout  le  cours  de  la 
Nature?  .  • 
• *  S'il  eft  ainfi ,  ie  confefle  que  iay 
failly,iettant  lefaint  aux  chiens,  & 
prefèntant  des  pierres  precieufes  à  des 
î  pour 
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pourceaux.  O  fuyez  docquespromp- 
temenc ,  &  gardez  de  brufler.  ne  tou- 
chez à  ce  feu ,  vous  y  fondrez.  Il  faut 
aimer  ,  ilîaut  brufler  (  dit  fainâ:  Ber- 
nard )  pour  le  manier  fans  péril,  le  ca- 
refler  &  l'embraflèr  auec  contente- 
ment. 

Et  certes  ne  fe  mocqueroit-on  pas 
iuftement  dvn  qui  ofFufqué de chat- 
te , dti dv^raye , importunerait  vn 
peintre  de  iny  faire  monftre  de  fes  ta- 
bleaux? d  vn  qui  aflburdy  &  eftourdy 
dvn catherre ,  poufleroit pour  entrer 
en  vn  beau  concert  de  Mufîque?di- 
roit-on  pas  à  celoy-là,  va  faire  defTei- 
cher  cete  humeur  boûeufe ,  ou  arra- 
cher cete  taye  qui  t  esbloùit  la  veûe  î 
&  à  cetui-cy  ne  crkroit-on  pas,  va  fai- 
re diflbudre  cete  fluxion  qui  t'empef- 
che  l'ouye?  Et  puis  toy^tu  verras  les 
beaux  traits  de  mes  pinceaux  déli- 
cats ,  la  viuacité  &  delicatefle  de  mes 
diuerfes  couleurs  &  ombrages:&  t&fc 
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tu  entendras  les  accords  mignards  des 
fredons  roulas  &  entrecoupez  de  mes 
chanfons  rauiflantes. 

Sois  doneques ,  cher  Lifeur ,  plus 
doux  &  plus  ciuil  &  courtois  à  cet 
œuure,  le  dernier  Adieu  de  ma  plu- 
me ,  aufïi  bien  que  le  premier  de  mon 
efprit,  au  Monde  ;  &  confiderant  l 'ti- 
ge &  le  temps  auquel  ie  Pay  tracé  fur 
la  vingt-vniefme  année  dç  ma  vie, 
exeufe  de  grâce  &  pardonne  à  cete 
fancafque  bordure  &  brodure  des 
marges ,  que  contre  mon  gré  quel- 
ques miens  amis ,  qualifiez  en  toutes 
fortes  d'honneurs  &  de  feiences,  ont 
ainfî  voulu  ;  &  pour  les  défauts  que 
tu  y  rencontreras  innombrables,don- 
ne  les- comme  homme  à  l'humanité; 
&  comme  Chreftien  à  la -Charité, 
en  laquelle  ie  te  fupplie  de  prier  Dieu 
pourmoy,  fi  par  toy  il  daigne  me  fai- 
re la  grâce  d  exercer  ce  qu'il  ma  in- 
fpiré  de  t  enfeigner.  C  eft  ce  mot  de 

mon 
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mon  Tertullian  ;  Et  Adiev  (  mon 
Amy  )  quittant  le  monde ,  fi  tu  le  fuis* 
tu  trouueras  ton  D  i  e  v. 

HOS  INTER  SCOPVLOS  ET  SINVS  ,  INTER 
HJEC  VADA  ET  FRETA  MvtfDI  ,  VELIFICATA 
SPIRITV  DEI  FIDES  NAVIG AT  ;TVTA  SICAV- 
TA,  SECVRA  SI  ATTONITA.  C^TERVMINE- 
NATABILE  HXCVSSIS  PROFVNDVM  EST  ,  INEX- 
PLICABLE IMPACTIS  NAVFRACIVM  EST  ,  IR- 
RESPIRABLE DEVORATIS  HYPOBRYCHIVM. 
QviCVNQVE  FLVÇTVS  EIVS  OFFOCANT,  OM- 
NIS  VERTEX  EIVS  AD  INFEROS  DESORBET- 
NEMO  DICAT  ,  C^VIS  TAM  TVTO  PRiECA- 
VEBIT  ? 

* 

m 

EXEVNDVM  DE  SECVLO  EST. 


1jay  de  propre  le 
Ciel  D'amovr. 
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ôc  Chapitres  contenus  en  cet 
Adiev  dv  Monde. 

./ 

Liurc  premier ,  Chap.  I. 

B     vanitez  periffables  du  Mon- 
de ,  ejr  de  la  confiante  incon- 
flance  de  noflre  mur  oco fine, qui 
fans  fn  pofiillonne  à  fa  fin  yfin 
_    _  ^     qui  nous  efigale  tout,  page   i . 
Pourquoy  l'homme  efi  comparé  aux  arbres  ren- 
uerfiez  ejr  dont  les  fuei/les ,  les  fleurs ,  &  Us 
fruifts  ne  font  iamais  en  vn  mefme  injlant, 
.    en  vn  mefme  efi at,  non  plus  que  noflre  vie, 
p.i*. 

Perfonne  ne  vit  qui  ne  doiue  mourir,  perjonne 
ne  meurt ,  qui  nayevt feu.  La  mort  eflimee  vn 
rien  ,  n7efi  effroyable  aux  bons  :  ce  que  nous  re- 
doutons en  icelle  ,  vne  confidence  cauterifiee, 
mere  de  Uficheté.  Le  moyen  de  fie  la  rendre 
aimable  far  C anticipation  de  penfiee  ejr  fàge 
preuoyance.  p-  }*o 

La- vie  humaine  vnique  objet  ejr  fi*)et  de  tout 
maux ,  le  flux  ejr  reflux  des  mi  fer  es ,  vne  eficr'h 
me  ejr  combat  perpétuel  contre  le  Monde ,  U 

chair 
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DES  CHAPITRES. 

'  chair  ér  ï  enfer.  Le  be foin  quelle  ad'ejhc  ri- 
dreffee  en  la  voye  de  la  vertu  ,  mundee  ér  cul- 
tïuee ,  le  tout  par  vne  excellente  comparaifon 
du  labour  de  la  terre ,  a  celuy  de  nojlre  ame. 

guil  ny  a  rien  à  quoy  l'écrit  au  fi  bien  que  le  y. 
corps ,  ne  fe  ployé,  que  les  cheuaux  les  plus  re- 
bours fe  domptent  ér  redreffent  *  ér  pour  quoy 
non  les  pafs )ons  de  nos  ames ,  par  la  force  d'vnc 
vigoureufe  rai  fin  ?  p.  y  8. 

J)ela  colère  vjaeufe ,  ér  du  continuel  combat  que  y  J. 

*  •  nous  deuons  auoir  contre  cete  pafion  exorbi- 

*  tante  de  U  raifon ,  pafion  violente  ér  furieufe} 
t*  &  autant  detejlable ,  que  le  bon  %ele  eft  aimable 

en  ïexceT^  de  fa  charité.  f.  7 1. 

gue  ceft  lefupreme  degré  de  perfection,  ou  la  ver-  VII, 
tu  puiffe  pouffer  fes  attaintes ,  de  fe  vaincre  . 
foy-mefme ,  &  accoifer  fa  colère  au  plus  fort  de 

,    fa  crife.  La  clémence,  l'élément  &  P aliment  des 
ames  plus  fubltmes.  page  94. 

Çontre  les  duels,  enfans  du  courroux  ér  de  U  ven-  VIII. 
geance'yauecvne  ample  deteflation  de  tous  les 
deux  a  la  noblejfe  Fr an  foi  fi.       .  p.  108, 

En  fuitte  du  précèdent ,  la  clémence  lou  ée,  le  meur-  I X. 
tre  afte  cruel  ér  barbare,  ér  qui  plus  contrepoint .  % 
te  les  loix  non  feulement  ciuiles ,  mais  naturel- 
les, odieux  ér  punijfabÇe  ,  mefmes  des  feintes 
4wnite\dc l  antiquité,  p.  121,  ; 
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X.  J2£e  m*fcbàm  ,  me  fines  en  ce  (Monde  >  ne 
manquent  iamais  d'vn  fléau  vengeur  de  leurs 
.  crimes,  ejr  comme  ceft  e\.  punit  tons  tard  tues 
que  paroifi  d'auantagela  iuftice  diuîne.  £>ue 
fon  œil  tout-voyant  nous  deuroit  bien  tenir 
en  crainte  ,  &  en  refiecJ,  &  fa  mij  encorde 
nom  contraindre  à  la  faire  à  autruy  pardonner 
à  tous  fors  qu'à  nom  me  fines.  />.  1 3  6. 

XI.  Du  mejpris  des  riche ffes ,  que  les  mondains  qua-  k 
lifient  iniuftement  biens  ,  le  pur  fang  de  U 
vanite\  le  théâtre  de  la  pompe ,  &  de  l'orgueil, 
la  butte  de  l'enuie ,  la  vraye  &  vnique  pépi- 
nière de  toutes  fortes  de  vices  &  malheurs,  p: 
146.  «j 

XII.  Cruautez  extrêmes  de  Vauarice ,  la pefte  &  la  rui- 
ne des  plas  fignale^  Empires  >  l'opprobre  des 
Princes  &  des  Boys ,  de  la  vie  def quels  dépend 
d'vn  fort  ineuitable  tout  le  bon- heur  ,  &  le 
mal-heur  des  peuples.  p.  16$. 

XIII.  £t$ilriy  a  rien  plu*  aiféquedefe  reftreindre  aux 
bornes  , fins  ejr  limites  ctvne  fuffifante  nccefii* 
te ,  fans  fe  précipiter*  dans  les  vagues  abyfmes 
.   d'vne  infatiable  conuoittfe  &  fuperfiuité.pag. 
i77.  * 

LIVRE  SECOND,  * 

Cha.  L     De  £  amour  en  gênerai  fa  de  finition. >  fa  4mU  • 

*  *  fion 
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Combien  il  eft  difficile  ,  voire  impefiible ,  d  aimer  I L 
le  Monde  auecDieu  ,  ejr  dvne  contrainte  ief- 
naturément  forcée  >  marier  la  terre  auec  le  ciel, 
le  bas  en  haut  ,  la  mortalité  à  l'immortalité, 
p.  197. 

gue  l' ame, ce  fottffle>  cete  image  de  la  diuinité  %ne  III. 
peut  ejlre  ajfouuie  d'autre  obtect  >  que  de  celuy 
duquel  elle  ejltidee ,  autant  capable  dembraffer 
Ivniuers?  que  V vniuer s  eft  indigne  de  l'emba- 
raffer rjr  comprendre.  p.zo%. 

(Monde  comment  eftimê  mauuals ,  fa  beauté ,  fin  IV- 
excellence,  opinion  des  Philofiphes  teuchant  fi 
durée  ,  ce  qui  doit  eflre  haj  ,  rjr  fuy  en  luy. 
p.izi. 

Dieu  fingulierement  aimable  iniquement  adora-  V. 
ble.  folle  témérité  des  anciens  en  la  pluralité  de 
leurs  faux  dieux ,  puiffances  vaines, mais  plei- 
nes d'horreur  ejr  d'impiété.  p-li4* 

L'efiat  miferable  de  l homme  en  ce  Monde,  quand,  V I. 
l'œconomie  raifinnabk  ejr  la  police  renuerfee, 
il  contraint  fin  ame  de  feruir  au  corps ,  la  ren- 
dant de  libre  efclaue  ,  ejr  de  Reyne  ejr  Emperie- 
rejndigne  feruante  des  volupté^  ejr fales  plai- 
firs  de  la  chair.  0.145. 

gjte  toccafion  eflla  pente  qui  précipite  au  vice  ce-  VIL 

t»y  qui  s'y  laijfc  porter\&  qu'il  n'y  a  ame  fi  cha- 
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bien que  fur  les  grandes  ejr  plus  délices  la  lai* 
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t  empire  qutls  fi  font  acquis  fur  la  robe  qui  les 
inuelope  ;  ou  au  contraire  le  commun  >  terre ftre 
ér  ftupide  ;  l'ame  duquel  ne  conçoit  que  des  ob- 
ietts  matériels,  toute  enfoncée  dans  la  matière, 
fie  laiffe  prefque  toufiours  emporter  aux  imper- 
fections du  corps ,  dont  elle  efi  la  forme  viui- 
fiante^  ou  lentelechie.  Et  ceft  d'où  le  prouerbe, 
que  la  beauté  combat  la  chaBeté,        p.  191. 
X I,  T>es  incommodités  ejr  mefcontentemens  qui  fi 
trouuent  au  mariage ,  tvn  des  plus  grands  ér 
délicieux  biens  de  la  viex  p.$i6. 

XII.  ^e^a  VéU$**^ &  fàttifi  des  amis ,  qiïon dit  amis 
du  Monde  :  de  la  vérité  ejr  infaillibilité  des 
K^dngcs  nos  amis  pour \  le  cieL        p.  349. 

X 1 1 1    Mf*^  am^  on fi       AC(lUirir  tn  c*  La 
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feule  vraye  amitié  promife  aux  vertueuxïqu?  el- 
le tend  à  la  récif vocation ,  comme  la  pierre  a  fin  s 
centre,  l'amour  de  Dieu  vniquejxcefof, ardent  > 
&  tranfeendant.  -  p.  376.  ' 

LIVRE  TROISIESME* 
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Ou  t  ^Authcur  entrant  en  des  difeours  pins  parti-  Cha>î. 
culiers  delà  vanité  mondaine ,  mûnflre  pre^ 
mûrement ,  que  les  honneurs  ,  les  heurs  ejr 
grandeurs  font  jouets  de  fortune.  p$9o. 

Qu'il  ri  y  a  repos  quen  la  feule  vertu ,  cete  bafe  af-  1 1# 
feuree  ejr  inesbranlable  de  nos  félicitez, ,  cete 
immortelle  pojfefion ,  feule  digne  de  fe  prifer 
fa -me fine.  f.  -413. 

Que  les  plus  grands  aifes  des  Princes  ejr  Prélats,  1 1 L' 
font  mef-aifes  ytrauail  ejr  rangement  d'ejprit^ 
ainfi  que  l'ont  reconnu  ces  plus  fortunez  d'en- 
treux ,  s'eflimans  malheureux  en  leurs  conque- 
fies  ejr  triomphes ,  pour  riamir  feeu  trouucr  en 
l'vnïuers  vn  lieu  capable  de  contenter  leurs  in- 
fatiable s  ambitions,  p.  432,! 

Jgue  nos  ames  nées  à  iene  fçay  quelle  fierté  ejr  IV *  . 
franchi  fe ,  font  intolérables  des  gefnes  ejr  des 
liens  }  ejr  q»H  ri  y  a  que  la  facilité ,  ejr  l'huma- 
nité des  Princes  ejr  Prélats ,  qui  fe  les  puiffent 
conquérir  ejr  rendre  feruiabks*         p.  4  s }  • 

Que  toutes  les  actions  des  mondains \leursconuer~  ym 

***  * 


Diniti7pH 


• 


INDICE 

» 

fat  ions  ordinaires  >  &  plus ferieufes  pratiques, 
ne  font  que  farces  ejr  mommeries,  indignes  de 
la  penfee  d'vn  cœur  ge véreux  &  vertueux. 

%  M7°- 

V I.    L'extérieur  marque  ordinaire  de  l intérieur ,  trom- 

f  peufe  neantmotns  en  ce  temps  mifcrable  ,  au- 

quel les  faces  pleurantes  rient  en  leurs  penfees, 
&  les  plu*  S  toi  que  s  à  ton*  leurs  ports  enteT^fur 
-   /*  graue,  feruent  honte  ufement  aux  délices.  La 
vertu  en  fes  acce^fins  exceZ.  ^.488. 
VII.    Delà  vanité  des  feiences  mondaines  &  curieu- 
fesjombre Je nom,&  l'apparence dicelle,  qui 
toute  feule  nous  peut  bien-heurer  ,  voire  mef- 
mes  d'vne  félicité  humaine  eir  temporelle. 
/MOL 

V 1 1 L  Sur  le  mefme  fujet.  p5*4* 

I X.  De  la  docJe  ignorance ,  qui  fe fiait  Je  iuge,  &  con- 
damnefoy-mefme ,  &du  moyen  de  l acquérir 

s  ,  par  le  continuel  eftude  des  lettres  fainclts  ,  lef 

quelles  informant  lame ,  comme  tame  le  corps, 
&  luy  e flairent  en  ces  ombres  de  mort  3  ainji 
que  l'air  qui  enuironne  nos  yeux,  leur  donne  la 
lumière.  p.  541. 

X.  gue  i homme  en  t humble  rejfentiment  de  [on  ex- 
cellence,fe  doit  ejlimer  le  vray  temple  de  Dieu, 
&  comme  tel  s'en  rendre  digne \  par  vne  nette- 
té  à*  pureté  Angélique,  laquelle  ne  Je  peut  fa- 
cilement acquérir  dans  le  Monde.  p-571- 
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De  tholocaufte  de  nojlre  cœur  \-  hojlie  vint  par  XI.  * 
charité \pure  &  fainffe par  vm  drotcïe  inten- 
tion tplaïjantt  &  agreabfcpar  <vne  gayeté  & 
ioye  très- parfaitfe ,  que  le  Monde  ne  peut  don- 
ner  aucc  toutes  Ces  belles  (priantes  feintifes. 

jg*V*  ce  branle  perpétuel ,  &  derniers  abbois  du  X 1 1.  4 

Monde ,  nous  ne  Jcaurions  fouhaiter  une  plus 

iujie  occafion  pour  nous  tirer  au  calme  >  que  le 

recueil  dvn  débris  naufrageux ,  lamas  dvne 

moijfon  blanchie ,  &  la  rejtauration  d'un  ba- 

/liment  demoly.  p.606. 
gue  cet  honnorable  adieu  donné  au  Monde,ejr  cete  X I II. 
faintferefolutïo  de  nous  arracher  de  nos  mains, 
font  le  <uray  moyen  de  nous  remettre  entre  les 

bras  de  Dieu,  tvnique  objet  de  nojlre  ame ,  & 

feul Jùjeff  de  nojlre  création.  p.6io. 

LIVRE  QVATRIESME.  *  ! 

En  quel  temps      ^  quel  âge  on  dcitembrajfer  la  Cha.  I- 

vertu.que  ce  font  les  fiuitfs  dr  les  fleurs  de  l'âge 

tendre  (jr  viril  qu'il  faut  prefenter  k  Dieu ,  ejr  j 

non  pas  attedre  Us fueilles  mortes  %ou  les  frimât  s  \ 

dr  glaçon  d'vn  âge  décrépit  &  inhabile  à  tout  '  % 

bien  y  pour  ne  dire ,  donne  en  fens  reprauué  par 

des  longues  habitudes  mauuaifes  tournées  en 

nature.  f-64f* 
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gion  ytyoçnaL  JbjSctçztKitc^des  fardeaux  infip- 

•  portables ta fchent  par  tous  moyens  d'en  di- 

uertir  les  autres.  Eloges  d'honneur  donnez,  aux 
Religions  anciennes ,  qu'auiourd'huy  commu- 
nément on  eftime  inutiles.  p.6îy. 
V.  Que  Dieu  fe  plaifl  a  mener  les  ftens  par  les  ejpines 
ejr  difficulté^  pour  efprouuer  leur  confiance,  & 
leur  fidélité  a  fin  diuin  feruice.        p.  71  y. 

V  I.  Des  contentemens  qui  fe  trouuent  parmy  les  ri- 
gueurs &  au/lerite%JReligieuJès ,  ejr  des  fruicls 
ex  ce  liens  delà  fotttude.  7&4* 
VII.  De  la  Chafteté  y  premier  vœu  des  Religieux. 

p .  79 1 .  ^ 

VIII.  De  la  pauuretéy  fécond  vœu.  p.810. 
I X.  &e  tobeyjfance ,  trotftefme  vœu ,  le  fondement  ejr 
la  Marflreffe  colomne  de  tout  ce  grand  bafli- 

vient  de  Religion,  f>>%3  5 
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gitcn  fin  la  Religion  eft  l'vnique  bannïfjement  de  XV 
tout  vice  ayant  fa  racine  en  la  volonté propre^ 
belle  ejr  excellente  harmonie,  ou  vne  infinité  de 
grandes  ames  conduites  vniformement  par  le  S. 
Bf}rit  >  vont  tendans  d'vn  commun  accord  a  la 
perfection.    '  '  />• 

Des  éternelles  recompenfes  préparées  a  ces  efprits  X I. 
bienheureux ,  quifuyuans pas  à  pas  leur  Dieu, 
&  letenans  icy  bas  comme  parla  robe ,  n'atten- 
dent qua  defpoutller  ce  vefilement  corruptible, 
pour  sefilancer  a  corps  perdu  au  mit  an  des  aby fi- 
nies d*  [a  gloire ,  fie  fondre  &  fie  pafimer  dans 
fin  incomprthenfitble  diuinitê.  p. 8  6 8* 
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DE  L'ADIEV  DV  MONDE. 

PAR 

D  O  M    POL YCARPE 
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delaRiviere,Velavnois, 
1    Religieux  de  la  grande 
Charcreufc. 

Chapitre  premier. 

Des  vanité^  ferijfables  du  monde  ,  &  de 
la  confiante  inconfiance  de  nojlte  micro- 
cofme ,  qui  fan  s fin  pofid/onne  a  fa fin ,  fin 
qui  nous  efgale  tous. 

D  i  e  v  moments  ,  viue 
l'Eternité.  Adieu  mon- 
daines Vanitez  >  viuenc 
en  mon  cœur  les  im- 
mortelles veritez.  Adieu 
mal-faines  ôc  vaines  infeârions ,  viuent 
en  mon  ame  des  plus  fainftes  affrétions. 
Tout  ce  qui  eft  au  monde  fe  fond  en 
vanité,  &  tout  a  vn  mefme  reridez- 
vous.  le  deftin  de  toutes  chofes  veut 
que  ce  qui  a  commencement  par  la 


i,  '  t ^4 dieu  du  Monde , 
A  Quqd  habcc  io-  foiblefTe  de  fon  cftre ,  foit  mortel  a  & 

j£5?*ï5t Pcriff?b,c-, rhomme a  efté  fai#  de ,a 

ncceiïario  fcquitur  térrè    >  ceft  fa  commune  nourrice,  & 

rjîrJS^ dIe  mcfmc  doît  ^nc°rc  ie  receuoir' vn 

uadu.geites.  iour  en  fon  fein  ,  pour  réduire ,  fon  corps 
bjfidor.iti>.7:i-tym.  x  fon  premier  dtre#  x0lirn0y0ns  tant 

que  nous  voudrons ,  tracaflons  tant 
que  nous  pourrons  ;  la  fin  refpond  à 
ç  Orta  amnia  inter-  l'origine ,  du  berceau  c  nous  galoppons 
XËZàSSÎ  au  tombeau,  &  toufiours  la  première 
mrmu  Fœiixmoa.  caufe  qui  nous  fait  voir  la  lumière  4u 

Soleil ,  celle  mefme  nous  ameine  les  re- 

TermU.  lib.  de  carne  tOUt  mQjnent ,  tOUt  y  Vifc  &  y  tend  :  CC- 

çhrifii  cap.  6.  Dion.  ja  mefmey  vaque  ie  parle  ,  &  çomme 
nb.9.cap.x%.Gyraid.  vn  flot  poufle  1  autre ,  la  vieluccede  a 
$ï!u  l;^lî#^^  la  mort,  &:  la  mort  à  la  vie.  Voyez  la 

terre  de  combien  de  faces  elle  change 
F  caipodor.  1.        en  Tan  e  t  Or'  vous  la  voyez  peinte  6c  bi- 

diuerfitate  cçponiti  fon  fein  d'autant  d'odeurs  que  de  cou- 
Aecd44enomtepe-  ^ rs  •  ^  vous  la  contemplez  vn  peu 

gratiâ  non  haberct.  plus  hallee  par  les  cuilans  raiz  du  So- 

ftOuid.  x.deremed.  |ejJ     raj?  cujfent  lcs  fruits  qu'elle 

ainoY.  PornaoataU" 

tumnus,  forma  eft  nous  produit  pour  l'entretien  de  no- 
mertibus  xftasi  Vcr  ftre  vje  .  or»  ies  fueilles  commencent  à 

pracbet  flores,  igne  r   Q  -  .  .  ,  , 

leuaturhyems,       le  fleftrir ,  &c  void-on  lors  tomber  les 

beaux  &  rares  prncmqis  des  plus  cx- 
•  *  "  *  quifes 


L/Wv  7.  Chap.  I  J 
quifes  plantes  ;  en  fin  elle  fe  void  plei-  \ 
ne  de  iieiges,de  grefles,&:  frimacs ,  herit 
fee  de  froidures  >  tapiflee  de  glaçons ,  Se 
noyée  de  pluyes.  Prerïez  ainfî  &  rap- 
portez ce  tour  &:  contour  des  chofes  hu-  ' 
maines  à  noftre  humanité  ;  ôc  voyez 
comme  lç  temps  de  noftre  vie  n'eft  % 
qu'vn  poind  a ,  comme  la  nature  pafle,  a  stnu*  *p#.io. 
les  fens  s'afFoibliflent  &c  s'obfcurcif- 
fent ,  &  que  nul  autel  de  franchife  >  nul 
priuilege  contre  la  mort.         «  ' 

Certoveniunt  ordine  Paru  b;  b  swe*  in  HtttuU 

.    Nulli  iujfo  cejjkre  licet,  fttrin  aa' u 

Nulli  feriptum  pro ferre  dim9 
Rccipit  populos  vrna  citâtes. 
Ccft  Tordre  de  la  nature  c  ,  c'eftla  c  d.  **j#./w.î» 
nature  de  l'Vniuers.  Tant  plus  nousvi-  *Hi.&homU.  s,i* 
uons ,  tant  plus  nous  mourons,  le  mort  z^»/**.  capt  ?t  ^ 
&c  le  vif  fe  tiennent  à  la  main.  Cela  paf-  M*rcu*iib.4.z  <piffis 
fé  deuient  cecy,,  &  cecy  pafle  derechef  w*,™7i;W#' 
dénient  cela  :  lufttans  vniuerfa  in  circui- 
ts pergit  Jpiritus ,  &  in  circulos  fuos  reuer-  ^ 
titur  d.  Regardez  ces  belles  &c  admira-  dEcd.i.éitioiym- 


bles  voûtes ,  ces  lambrifleures  des  deux  gîgTiifet 
peintes  dwn  azur  fi  vif ,  redoreçs  &  Met*thr*fi. 
brillantes  de  tant  d'eftoilles  de  d'aftres 
efclattans ,  ce  gr  md  flambeau  du  îour, 
ce  pere  de  lumière  >  cete  Lune  argen- 
*     \  A  x 
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4  ttAdieu,  du  £M onde, 
tinc  ,  cctc  fplendeur  fi  agréable  parrrii 
les  ténèbres .  &s  les  obfcuritez  d'vne 
fombre  nuift  ;  tout  cela  ne  va-il  pas 
roulant  ^  rodait  continuellement  fur 
nos  teftesfans  aucun  repos ,  par  des  ca- 
dences &  tournoyemens  que  les  A- 
ftrophiles  reconnoifl'ent  vnanimement 
diiTemblables? 

De  là  la  viciflîtude  de  la  nuict  &  du 
iouu,duleuer &:du  coucher,  fymboles 
exprez  de  la  vie  &  de  la  mort,  qui  ioiienc 
vn  irréconciliable  boure-hors  à  toutes 
créatures.  Agitation  perpétuelle  &;  mou- 
uement  -  continu  au  feu  ;  changement 
&  viciflîtude  infeparablc  en  l'air,  main- 
tenant feraïn ,  foudain  efpaiffi  en  ora- 
ges ,  tantoft  balloyé  &  balotté  des  vents 
qui  l'agitent  fans celTe , chargé  de  mé- 
téores ,  chaud  &  froid ,  découlant  des 
douces  &  agréables  rofees  ,  coulant 
des  pluyes ,  roulant  des  tonnerres ,  raua- 
geant  des  grefles  ,  cfpandânt  des  nei- 
ges,offufqt|C,  efclaircy ,  riant ,  pleurant, 
agreablc,efpouuantable ,  &C  tout  tel  que 
la  mer ,  belle  en  fon,  calme ,  quand  les 
Zéphyrs  poliifent  &:  vniiTent  fes  on- 
des ;  mais  furieufe  ,  quand  mutinée 
contre  iEole  ,  &  bourfouflee  par  fes 

diuer 
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diuerfes  bouffées  des  vents ,  elle  pouf- 
fe des  mugiffçmens  horribles  du  plus 
creux  de  fes  entrailles  ,  &  roulant  fes 
flots  baucux  &  efeumetix  vcutfeguin- 
der  au  ciel ,  ou  fc  rengouffrer  dans  fon 
large  fein  les'  retirant  tout  à  coup >  ou 
à  grofTesfecoufles.  <  ■  è 

Ainfi  la  mort  eft  vne  chofe  incer-- 
taine  quant  au  temps  ,  mais  tres-cer- 
raine  quant  à  la  nature,  après  elle  nul  saUujl.Catil. 
lieu  au  changement ,  mais  deuant  elle 
rien  que  changement. 

Répétant  preprios  quaque  recurfusi  M^'t.^pr^MConfiL 

Redituque  fuofingulagaudenty  '  ! 

Nec  manet  vlli  traditus  ordoy 

Nifi  quod  fini  iunxerii  ortum^ 

Stabtlemque  fuifecefitorbem. 
Ces  variations ,  c'eft  la  vie;  ce  terme 
arrefté,  c'eft  la  mort.  Les  temps  vont     '  A 
fans  cette  ,  de  d'vne  viftefle  ineuitable  ..  _ 
fe  chaflent  &  pourchaffent  l'vn  l'autre.  . 
Le  Soleil  forti-  du  premier  poinft  du 
Bélier  n'a  point  d*arreft  au'il  n'y  foit 
de  retour.  Rien  icy  bas  de  plus  con- 
fiant que  l'inconftance  ,  rien  de  plus 
certain  que  l'incertitude ,  rien  de  plus 
fixe  que  l'inftabilité.  Gaudent  omnU  ■  *  ****** 
perpetHo  mot  h  ,  &  ingî  agitatione  fe  <vege-  *% 
,  *  A  5 
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.  6  t  Adieu  du  Monde > 

tat  ammus.  Encore  plus  l'homme  ,  ce 
microcofme  ou  petit  monde  ,  créature 
frefle  ,  caduque  ,  mobile'  &  beaucoup 
plus  changeant  que  le  grand  monde, 
dont  la  face  femble  plus  arreflec  ic 
vniformc.  * 

Qu'il sarrcfte doncques  vn  peu icy, 
&  qu'il  confidere  attentiuement  ,  que 
quelque  honneur  &  grandeur  qu'il 
aye ,  il  eft  toufiours  homme,  qu'il  n'y 
a  que  les  accidens  qui  nous  diuerfî- 
fient,non  la  fubftance  ,  non  TelTence. 
a  rdtdam  nmum  chef-d'œuure  de  Promethee  a  fils  de 

Swïoîœ  Iap«  >  fac<r é    pe? de  tene  de- 

Metam.  umem  Pr«-  trempée  en  1  eau  de  les  pleurs ,  pleurant 

7it'LÈT!  ainfi  <lué  ,es  Mythes  b  ,  en  fa  naiflanee 
7*at.c«p.io.pag.) fiâtes  nuieres  qui  le  deuoient  fuiure  iuf- 
b  soiin.  in  volyhift,  quesàlamort. 

m.  i.  c*p.  z.  voler.    tt(lc  vraY  °IU1  a~"  de  viuant,  qui  ne 

i!rJt  h®*£û-'  foit  ou nait  efté  en  quelque tourmcn- 
Tterjic.   HmAeum  te?  pour  la  mort,c*eft  vn  chemin  du- 
/       quel  perfonne  ne  fe  peut  efgarer.  Tout 
t  ce  qui  vit  luy  doit  hommage.  Toft  ou 

-  tard  il  faut  que  nous  partions  l'Ache- 

ron.  Il  le  faut ,  c'eft  la  neceflîté  :  aufii 
eft-il  impoflîble  de  voir  icy  bas  vn 
c  rfaL  Quiscft  ho-  homme  immortel «  ,fans  diffoudre  cet 
vidcbitmortcm?     arrelt  oc  police  irreuocable  des  choies 

,   ;  fubia 
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fubïuriaires  ,  que  rien  ne  peut  euiter  fin       .    '  * 
mnchant.    *i?wm*  *v&gwr&  à  ,  difoiC  I 
Je  page  tous  les  matins  à  fon  Prince. 
Trait  le  plus  attrayant^  l'humilitç,le 
plus  beau  &  le  plus  Philofophique'qué 
peut  jadis  donner  Simonides  fuf  lé  ! 
champ  3*1  fupérbe  Paufanias ,  pour  ra- 
naler  fon  orgueil  ,  &  le  faire  reffouue- 
nir  qu'il  eftoic  homme  a ,  uipvïm  («w)  i  Mb»,  te  vàr.  bi- 

m  ,  duquel  comme  il  ne  ht  Jmcnto\e  {Jminctti 
pas  pour  l'heure  beaucoup  de  conte,  d&;C*r$M.7i 
Voyant  du  depuis  la  mort  toute  eui- 
dente  deuant  (by ,  f  %in  K«e  ,  s'efcria 
cet  infortuné ,  pty*  *  i&  * 

&m  b.  Ce  qui  fe  fait  en  neuf 
mois  c  ,  en  trois  iours 

Vn  eftat,  vnbaftiment  pourrit  en  moins  fâ^^SS^ 
de  iours ,  qu'à  le  battit  &  eftablir  il  n'a  &us,  vteniaifuHius 
fallu  d'années.  CMomento  fit  ants  ,  dm  cHi^€rt£1tMhpHtm 
Mua  Maenâ  tutelâjlani  ac  vigent  omma:  ri.  item  de  alimente. 
cUoacrepÏBÙJipliutt  '.  Doncne  fçau-  ^r**** 
rions  nous  arreftcr  cete  vie  furlexpl'n"  dM<u£i6.Mare.n. 
the  de  quelque  folide  .ôè^iilsque  feure-  mt  ^ 

tcî  il  faudroic  couppfer  l'aille  du  temps,  w.,.f^.»7. 
duquel  l'inuifible  &  l'infenûble  fuite  '* 
enttaine  fans  eclTe  noftrc  vie.  , 
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8  îzAàimdu  éMonde, 

.  Le  temps  abat  toute  chofe  a , 
Rien  ne  demeure  debout^ 
Sa  grande  faulx  tranche  tout, 
Comme  le  pied  d'vne  rofe: 
La  feule  immortalité 
Du  cielefloilé  s'oppofè  f 
Kjé  fa  forte  Dette. 
Le  dernier  iour  dé  l'homme  fe  doic 
appeller  fon  iour  g  car  pour  longue  8c 
eftendue  que  foie  fa  vie ,  il  n'en  a  quvn  . 
véritablement  lien,  l'heure  qui  pouffe 
les  derniers  foufpirs  eftfon  heure,  tout 
lereften'eft  plusàluy.  Ce  qu'il  a  fai£t 
en  fa  vie  eft  confîderé  par  ce  iour ,  le  iu- 
b  viin.lib.7.cap.Ato.      des  autres  iours  b  ,  la  cataftrophe  la 

Itacltprofettô,aIiiis    ,       t./*?  .i  "  v  .   ..       i         n  • 

de  alio  kdicat  dics,  P*us  difficile  a  îoucr  de  noltrc  tragique 
&  tamen  fupremus  vie  c.  Qui  a  longtemps  couru  la  mer 

ae  omnibus.  *  _      °        *  a  - 

c  jEnea*  Syiiùm  h%  cn  tempeite  &  en  tourmente  a  ,  qui 
y  commentât,  de  re-  n  eft  iamais  arriué  au  port ,  ne  peut  dire 

vus  AlphonCi.  t  *      /  ,.t 

d  sen/ca  in  epiftolù.  <IU  »  f  beaucoup  manque  ;  mais  qu  il 
érFrancifc.petrarcha  a  efte  longuement  agité  de  la  tempe- 

le  remed.  fort  un.  in  n         •   r  i  r 

trif.ti  AXmtm.  &  ■     :  a,n»  9U1  a  long  temPs  v«cu  aux 

m.  4.  dereinu  fami-  tranfes  &c  traucrfcs  de  la  vie  ,  ne  peut 
SffiSS;  dire  que  fa  vie  aie  efté  longue  ,  mais 
140.141.drr.        bien  qu'il  a  efte  long  temps  dans  les 

flots  &:  les  vagues  du  monde. 

Voulons-nous  viure  bc  durer  en  af- 
feurance,<f/MW*  &  perewwe  in  perpe-. 

tuas  *• 
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tuas  aternitates  ,  fâïw  S  ^  *T«<m,  plus 
que  la  nature  ne  peut  gager?  Il  n'y  a  • 
rien  à  fuiure  que  Dieu ,  rien  à  craindre 

que  Dieu*.  a    Timor  Domini 

.    Confiderpps  que  cete  terre  ne  nous  TolZ^iu^ 
appartient  en  propre ,  que  Dieu  ne  nous  glni*  &  vita.n. 
en  a  donné  que  rvfbfruift  pour  vn 
temps  ,  qu'il  y  coupe  b  ,  qu'il  y  tranche  l*;  u  de 

a  la  volonté ,  a  toutes3  heures  &  a  tous 
moments.  Les  auettes  prifent  leurs  ru- 
ches c  ,  les  animaux  l'auuages  recon-  chômer,  i.odyfns 
notent  leurs  giftes  Se  les  aiment ,  les 
oifeaux  défirent  leurs  nids  &  s'y  plai-  ciuspatriafua. 
fent s  eueuons  ainfi'nos  ames,&  dref-  gÈjjSffi* 
ions  nos  yeux  vers  noftre  vray  &  na- 
turel pays  d  5  auquel  nous  deuons  afpi-  <*  L*ure*t.  iuftiman. 
rer ,  vers  ce  ciel ,  auquel  les  plaifirs  s'a-  tPTu^ 
moncellent  deffus  les  plaifirs,  auquel 
en  tout  temps  les  beautez  du  printemps 
fleuriflfent  ,  véi  virentïbus  camfk  terra, 
luxurians  alumno  fe  induit  gramine  ,  & 
re  dolente  pafeitur  flore  -,  vbi  altum  nemo- 
ra  tolluntur  in  vertteem  ,  cjr  arbor  denfio  're 
coma  <vejht  quidquïd  curuantibm  tamis 
feena  deiacens  tnumbrarit  c.  là  noftre  Ai-  c  D.Cyprht^epijl  ds 
.gle  fera  renouueilee ,  quand  volant  (Ulla»de - 
les  nues,  où  elle  ne  peut  eftre  attrapée  - 
d  aucun  piège    ,  comme  loifeau  qui  mmmkt^^  Aai- 

i 

r  * 

»  -  *  » 
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ma  noftra  fient  a-  defcend  de  haut  en  bas ,  ou  qui  ne  peut 
S^££'£  hauffcr  fon  vol  en  l'ait  ,  demeure  pris 
nouads  fpicndcfcat  au  filé  9  englué  ou  pipé  par  la  rufe  des 

hommes.  En  ces  eflans  gift  noftre  feli- 
ia  laqucos  incidere  cité  ,  te  le  comble  des  grâces  que  noust 
^SSH  fouhaittons  pour  le  ciel.  En  ces  belles 
to,TciquiEinakura,  penfees  nous  trouuerons  le  foulage- 
•*  .  ment  de  nos  maux ,  des  eaux  te  des  li- 

.   queurs  pour  attiédir  te  tempérer  tips 
fleures  te  nos  embrafemens. 

De  la  pourriture  il  ne  fort  que  de  lai 
m^erulZtZ  boue, de  la  corruption  que  des  vers  a, 
qux  enim  c£  vita  çc  pauure  corps  ne  peut  pas  toufiours 
2%*r£%:ntem  trainerfes  ans  fous  vn  joug  fi  pénible, 

il  ne  peut  toufiours  durer;  il  faut  en  fin 
qu'il  fe  rende  à  cete  mort  fourde  te 
inexorable  ,  qui  ne  flefehit  par  aucu- 
nes prières ,  qui  le  vient  furprendre  fans 
bruit ,  te  luy  demande  fa  debte  fans  ac^ 
bD. AmbrofMb.Ue-  cor(±  jc  Jelav.  Rcfpice  b  in  fefulcra  ho- 
ffi^'ï  minum ,  &  vide  fût  ex  te ,  nificinà&  f 

fa  remanebunt  ?  rejpice  ,  inquam  9  &  die 
mhi.quisibi  diues.qùis  fauperfindifeer- 
ne  inopes  ac  ptentts  >  mdi  omnts nafeimur* 
t;  •  mdimorimur. 

L^ufirtoji  qu'un  berger ,  vn  Roy  la  mort 

C.ExTracifeoïetrar.  emPMte*, 

118.  Bidog.de morti.  Les 
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Les  h  ommes  en  mourant  n'ont  qu'vne  Mor$  *cC™  Impe- 

,  1  num,  Principes  nqa 

qualité}  agnofeit  ,  adxqiu- 

L'entrée  (jr  le  dejpart  font  toua  de  mef-  ™*  optimal. 
meforte> 

La  pompe  &  U  fejour  font  t inégalité. 
*s£quat  omnes  cinis  ,  impares  nafeimur, 
pares  morimur.  Conditor  tlle  mis  hum&ni> 
non  natalibm ,  nec  nominum  claritate  di- 
flinxit,  nifi  dum  fumus  f .  Les  hommes  ne  a  senteaepift.  9 t. 
font diftioguez  que  par  le  fejour, corn-  uV\?^~ 
rae  les  nailiances ,  &  les  mailons  lont  libus  mori  omnibus 
différences.  Ces  grandes  foudres  de  «cocffccft.  Memmd. 

guerre ,  non  plus  que  les  petits  fourmis, 
ne  fc  trouuent  pas  armez  contre  la  mort. 
Ces  trefTes  blondes  ,  la  blancheur  de 
ces  délicates  poitrines ,  les  traits  &:  at- 
traits de  ces  grâces ,  dont  les  petits  feux 
fubtilemenc  dardez  pereeqc  les  cœurs 
de  ceux  qui  les  regardent ,  &  conduits 
de  cofté  par  vn  clin  atcraiant,les  leur  def- 
robent  fans  quïls  s'en  apperçoiuentjn'en 
font  pas  exempts. 

Le  prefent  fait  place  h  au  futur  qui  btim9mÊ*4frw* 
l'importune  &  le  talonne.  Nos  ans  fc 
defrobent  par  les  mois  ,  les  mois  s'ef- 
chappent  par  les  jours  ,  les  iours  glik 
fent  par  les  heures  ,  &  les  heures  par  les 
moments. 
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Libitur  occulie.fallhque  volubilis  ata*: 

a  aritaJi*»        Btnihneftvelocimannis  \ 

Comme  leau  des  torrens  impé- 
tueux b  ne  remonte, ni  ne  sarrefte  ja- 
nequc  cmm  confi-  mais  ,  eftant  vne  vague  pouliee  rude- 

ltcrcflumen,Ncclc-  ment  par  l'autrc  qui  \à  fujt  .  ajnfi  l'or- 

uishora  potclt,  ied  «  *  ,  r 

&  vnda  impciiitur  dre  du  deftin  eft  gouuerne  par  vne  iui- 
vnda  ,  vxgeturquc  te  eternellcdont  Parreft  eft ,  de  ne  chan- 

cadem ,  veniens  vr-  .  .      n  /      j        !  c 

gc:tquepriorem,Té-  gerpoint  ce  qui  a  efte  ordonne  c. 
pora  fie  fu^iunt ,  &c.     f>at#  azimut ,ce  dite  fat  is.' 

C  Stnec.nat  qu&fl.  lïb.  ft,  ^ 

i.c*Pu.éBoét.iib.  Nonfolltctupojpirttcur* 

4.  profs  *i.  de  phil.      OHutarerati  Jf arnica  fufi.L 

****  gtycquiâ  patimut^mortale  genm> 

QuicquidfacimHS^uenit  exalto, 

Seruâtfyft*&  décréta  colus 

Laçhefisdurâretioltétamantê. 

OtnnU  r.ertç  tramite  vadunt> 
d  senec  in  oedip.vnde     Primusfc  die  s  dédit  extremum  d . 

tumU^md^ti  Toute  l'antiquité  a  faid  trois  Par- 
pudLai'rtMk  i.cap.i.  qUes  «  y  ou  deftinees ,  defquelles  elle  a 

l^h*™£H£.  voulu  dépendre  le  cours  entier  de  la 
vo.f.CœLModMb.  vie  humaine,  Clotho ,  Lachefis  ,  Atropos, 
r™Llà*Tnl  ^PPellces  Parques  par  vne  antiphrafe 
uin.  injiitution.  de  ou  locution  contraire ,  pource  qu  elles 
STulaf.u!  "c  pardonnent  à  perfonne ,  ou  bien  fc. 
chefis  trahit ,  Atro-  Ion  Varro ,  de  ce  mot  Latin  partus ,  c  eft 
ZuZnlt'vt *  dire enfantement  Car.comme d,t Fui- 

«rentius  en  ion  Mvtholoeiciue  ,  x.Xa>$a.h 
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qui  ffgnitfe  euocaùon,  eft  celle  qui  tire  *™hùpmémt.  Gr*- 
ôc  appelle  la  créature  hors  du  ventre  m^t, Fufiht 
de  la«merc>  là  où  foudain  Lachejîs,  qui  EWtf 
eft  /*  fort ,  ou  auanture      reçoit,  &  luy  r*'' 
file  &  diipofe  le  cours  de  fa  vie,  tout 
ainfi  qu'il  le  doit  paflcr:àla  fin  duquel  . 
quand  l'heure  eft  veniie  >  ^Atrofos  en 
couppc  en  vrç  înftant  le  filet  ,  fans  or- 
dre ni  fans  loy  ,  qui  Ta  fai&e  appcller 
par  Platon  dfioimçpo$&>  ,  incommua- 
ble. 

Vndc  igitur  fajltts  venit ,  vnde  frperbià     _  ' 
nobisf 

*  *  * 

guos  fatum  ( prxter  tôt  mala  )  t/i/Ie 

l  tpiçram. 

Croîflans  pour  eftre ,  nous  auançons 
pour  decroiftre,  &  n  eftre  plus.  Noftre 
vie  n  eft  qu'vne  mort  continuelle ,  no- 
ftre corps  qu'vn  fepulcre  portatif ,  nos  -   *  . 
îours  que  des  contraftes  qui  nous  tien-       »  # 
nent  continuellement  en  tourmente. 
C'eft  pourquoi  vn  Ph.lofophc  "  in-  l^J^tl 
terrogé  que  c'eftoit  l'homme  3  après  y  ftot.  frRjêdolpfauA- 
auoir  bien  penté  &  repenfé  ,  die , 
ceftoit  vn  voyageur  qui  chemine  touj 

~  ma.  Hpicîet.  ettAm  in 

tours  en  courant  ,  qui  ne  sarrejie  ja-  rifrùnf.tdAMàmm 
mais  ,  fe  hafie  tant  qu'il  put  pur  arri-  ' 

uerkUmort.  Comme  le  Soleil  à  mef- 

mG 
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achryfoji.homiUM  me  in  ftant  qu'il  furgit  deflus  Torizon*, 
.  s'approche  de  l'Occident ,  &  coule  à 

nsrsL  Méditât. c*p.i.  fon  coucher  ;  &C  vnc  chandelle  ,  dés 

qu'elle  commence  à  luire  ,  commence 
aufli  à  fe  confumer,-  l'homme  foudain 
,  qu'il  eft  mis  fur  la  terre ,  prend  le  che- 
min pour  y  retourner. 
*•  Voila  pourquoy  les  mieux  appris 
ont  doubté  s'il  falloit  appelier  noftre 

b  in**  de  patiemu  cours ,  vie  mortelle  ,  ou  mort  vitale  b. 

vertcêMimpfM.i.%.  Saind  Auguftin  c  triomphe  fubtil  en 

Envelbert.  deortti         .  0  1 

é>  fine  Romani  imp.  ceci ,  comme  en  toute  autre  rencontre. 
**P  «7-  Thaïes  mefme  le  Milefien ,  difant  ,  qu'il 

ri  y  a  point  de  différence  entre  la  vte  &  la 
w^j&comme  quelqu'vnluy  euft  did 
pourquoy  ne  meurs-tu  donc  ?  répliqua  ;  par- 
1  ce  qu'il  n'y  a  point  de  différence ,  car  en  vi- 

uantie  meurs. 

•  Ainfi  Sciprfon  dans  l'Eloquence  Ro- 

d  cicero  in  fom.  sd-  maine  d  ,  dit  que  la  vie  n'eft  point  vie, 

ains  vne  mort.  Ainfi  Socrates  chez 
Platon  c  ,  confefle  ne  fçauoir ,  fi  cetc 
vie9cft  vie  ou  mort.  Infttix proindt  ho* 
mo  ,  qui  in  huius  vit  a  tenebrù  &>  lubrico 
fidens  perituram  infumit  operam  ,  nec  ad- 
uertit  y  quoniam  vapor  ejl  ad  modicum  pa- 
f  Bernard.  Serm.  Md  YCm  >  &  vanitœs  vanitaium  { ;  dit  le  bien- 
çimtos.eaf.tA.      ajmé  de  la  Vierge  Mere.  Toutes  les 

autres. 


chib.  i^deCimmte 
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pionu. 
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autres  a&ions  ont  quelque  parenthefe,  r 
la  guerre  a  fa  crefue  ?Ja  mufique  fes  pau- 
fes,le  crauail  fon  repos. 

 necfempertnarmif 

Bellica  turba  manct  :  nec  Ma  clapeus 
horror 

Nocïe  diêque  gémit  :  nec  femper  Cnopm 

arcu    .  '       ■  -  1 

Veftinat  ,  exempt  fed  laxat  cornu* 

neruo  \  A  U**m*  ad  fifo 

•  Mais  fans  parenthefc,  fans  trefue, 
(ans  paufe,  çn  tous  lieux  ,  en  tout  temps 
nous  allons  tous  &  chacun  à  la  mort. 
Parlaqs ,  rians ,  joiians ,  dormans ,  nous 
ne  lai(Tons  de  courir  à  la  fin,  non  plus 
que  le  nauire  b  en  pleine  mer ,  quoy  que  b  n.Greg.Ub.  é.tpifi. 
le  Nocher  fe  repofe.         •  l6-  vica. n°ftra  «*•  * 

r      ..  .   .         .n      uiganti  fimihs .  &c. 

Eue  tue  en  tous  lieux ,  au  bain  Arijto-  utot*  etiam  virfan- 

bule,  clijftmm  Vtb.  de  con- 

4u  wtlieu  de  fon  camp  l  Empereur  A-  s3d*z*ttks  d.  Aug. 

fùftat,  m  in  Pf.  10 9.  Per ft répit, 

Philippe  pre^  t autel  >  aux  grottes  Cali-  èS^uS^S» 

guley  frin  finit. 

Carloman  a  la  chajfe  ,  &  Ctjâr  au  Se- 
nat. 

Toufiours  en  crouppe  derrière  nous, 
fur  le  mefme  vaifleau ,  &  fur  le  mefme 
banc,  rhyucr  affeuré  de  nos  âges  ,  h 

•  '  CL.  * 
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a  ApudSenecam  epijî, 

b  Laclantim  de  opifî- 
cio  Dei  cap.  4. 

c  Senecavtfup, 


d  Augufl.  de  verbpi 
Domim'firm.17. 

e  Hieron.epifl.79Au. 
guji.  de  verùis  Domi- 
ni.Jêrm. 16. Bern.  Mé- 
dite, i. 
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nui&du  temps  prcfent,le  hauredefti- 
né  au  cours  de  noftre  vie.  Cete  chai- 
ne  perdurable ,  &:  immuable  lie  &:  cire 
toutes  chofes.  Et  ne  fçais-tu  pas ,  difoit 
vn  courageux  Stoique  a  à  Marcellinus 
laifTant  à  regret  cete  vie  ,  que  mourir 
eft  le  deuoir  de  la  vie  ?  l-deo  mori  débet 
homo  b  ,  qui  a  V  eus' non  efl.  Mort  alitas  non 
pote/i  cum  immortalitate  coniungi.  Tu  es 
ferré  dans  ce  poincfc ,  crie  Senecque  c  y  &: 
iufqucs  à  quand  teftendras-tu  tant 
pour  Teftendre  \  que  pleures-tu  ?  que 
defires-tu  ?tu  perds  ton  temps;*  Tune 
feras ,  &  tu  n  eftois  font  chofes  pareil- 
les, l'vn  &:  l'autre  temps  n'eft  pas  tien. 
Il  n'y  a  point  de  chemin  fans  bout, 
chacun  y  eft  pour  fa  part ,  6c  celuy  Qui 
en  fort  le  premier  a  pluftot  fait,  guid 
emm  efi  dut,  viucre  d  ,  nifi  diu  torqueriï 
Mais  d'autant  que  la  mort  eft  alfeuree, 
la  fin  &:  fa  forme  eft  incertaine  c . 

Omnibus  efi  endem  lethi  via  ;  non  ta- 
men  vnus 
Eft  vit*  cunttis  exitm  atque  mo- 

dttS  . 

Et, 

CM Mémo dis  lethi  miferos  mors  vnafd- 

•  Nul 


*  * 


*5 


Liure  I.  Cbap.  h  '  ' 

Nul  Heu  capable  de  nous  mettre  à  ' 
l  abry.Ceft  la  pierre -  de  Sifyphc&le  -|^2T*^ 
coufteau  de  Damocles  b ,qui  pendillât  b  VÏM„.  eu.  ai  At- 
fut  nos  teftes ,  nous  doit  tranfir  &  faire  *  *  *** 
pallir  de  continuelles  apprehenfions. 
Riédemieuxfaiclàcetefchetineuita-  . 
blc,  que  de  fe  refoudre  d'en  eftre  vain- 
cus.SC  platcr  dâs  l'incertitude  des  téps, 
des  lieux,  8c  de  la  façô,la  certaineté  in- 
faillible de  fon  arriuee.  Il  n'eft  point  de 
morts  auancees.Ceft  vne  folie  de  vou- 
loir preferire  à  la  vie  des  bornes ,  qui 
nous  font  incertaines.Rêdons  fans  cÔ- 
tredit  à  la  nature  ce  qu'elle  nous  a  pre- 
ftc  gratuitement^  préparons-nous  de 
bonne  heure  à  refaire  le  mefmc  pas  de 
l'ettre  au  néant,  que  nous."  uons  défia 
faift  du  néant  à  l'eftre.La  nature  nous  y 
c5duit,come  les  faifons  de  l'année,  par 
vne  pente  douce  &c  molle  ;  &  ce  grand- 
jardinier  de  l'Vniuers  à  tous  moments 
nous  va  cueillant  corne  des  arbres,ores  • 

en  bourre,  ores  en  fleur,  ores  en  fruid, 
&  côme  bon  luy  fcmble.  Arbres,  dis-je 

bien,  les  hômesîmais  arbres  renuerfez, 
félon Platon,8£  le  Poète  Grec,  pout  les 
raisôsqueiem'envaYproduircEfcou-  .v, 

cez-lcsjoules  lifcz.fclo  qu'il  vous  plaira. 


r 
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■ 

rourquoy  l'homme  ejl  comparé  aux  arbres 
renuerfe^,  &  dont  les  fuetlles,  les  fleursy 
&  les  fini  fis  ne  font  tamais  en  vn  mef- 
me  ïn fimt ,  en  vn  mefme  ejlatf  non  fias 
quenoftrevie. 

WHM  ^  '>ay  >  8c  le  dis  encore  ,  que 
siÂOl  r*en  n  eft  exempt  des  atteintes 
de  cete  faucheufe  vniuerfelle  ;  &  que 
les  PrinceSjbien  qu'ils  foient  des  petits 
Dieux  en  terre ,  des  mignons  du  ciel» 
desenfans  duTrcs-haut,  lî  mourront- 
ils  comme  des  hommes,  ôc  encore  pi- 
rcment  à  Taduencure*  félon  le  fort  def» 
aftreux  qui  les  accompaigne. 

On  void  cheoir  les  figures  rondes 
autrement  que  les  cylindres  ,  ôc  que 
les  triangles,  la  vie  ne  fe  termine  pas 
toute  d'vne  façon  ;  ainfi  que  les  fruits 
d'vn  mefme  arbre  ne  tombent  pas  tous 
à  la  fois.  Les  vns  font  cueillis  auanc 
qu'ils  foient  meurs,  les  autres  s'en  vont 
d'eux- mcfmes  :  on  arrache  ceux-ci,  on 
prend  doucement  ceux-là  ,  ou  en  fin 
l'impetneufe  fecouffcd'vn  vent  &  dV- 
nc  grefle  les  emporte  indifféremment. 

Et 


Diaita—Lbv  Gooql 


Et  certes  ie  ne  me  trompe  pas  de 
comparer  les  hommes  aux  arbres  a,  &Htt»ermiti*d.i.kâ' 

■  quand  mefmes  les  Philofophes  Grecs,  ÎJJSffj^ïK 
&  Latins  ont  vfé  de  la  mefme  compa-  GaUtmumRAbbt  sa- 

.  raifon,  appellans  l'homme  Wc«J*t,  fëx££!J£m 
qnafi  arboreus  ,  Arbonbufque  Jimilà.  l'en  très  in  iudicium  cum 
preDS  feulement  ce  quatrain  d'vn  de  ^t%»$jj& 
leurs  anciens  Poètes,  corne  vn  brillant  détenu* potion infidit- 
de  pierreries  >  pour  embellir  ce  dif-  Uir' 
cours,  &  contenter  ces  feueres  Criti- 
ques,qui  font  d'opinion  qu'il  n'y  a  rien 
de  beau  ,  ny  d'excellent  en  ce  monde, 
dont  cet  auteur  incomparable,cct  ora- 
cle de  la  plus  diuinc  Pocfie  >  n'ait  faid 
mention. 

ù)Çil.  gcnuSjtalc  &  viro- 

J/fl  alia  vero  fylua 

Elhmant  comme  c'eft  la  vérité ,  que  ^StSSi 
les  hommes  &  les  arbres  ont  de  grands  feum  rempote, 
rapports  les  vns  auec  les  autres  :  d'au-  *c  vir?ln' S*' 

*»  t  hoc  quidem  nalcitur, 

tant  que  fi  l'arbre  a  fa  racine,  l'homme  tllûd  autem  définie, 
a  fes  pieds  ;  s'il  a  fon  tronc,  l'homme  a  v/e  in  c"; 
ion  corps  i  s  il  a  ion  couppeau  ,  1  home  474. 
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a  fon  chef;  s'il  a  fc£  branches,  l'homme 
'  ,afes  brasis'ilafesramcauxjliommea 

fes  mainsjs'il  a  fes  fruids)i,hommc  a  fes 
enfans  ;  s'il  a  fes  fueillcs,  l'homme  a  fes 
.  cheueux  ;  s'il  a  fon  fuc,  l'homme  a  fou 
fang.  Bref ,  le  vray  hiéroglyphe  de 
l'homme  c'eft  l'arbre ,  &  entre  tous  les 
tPriœôm,«ria  fru-  arbrcs    palme  &  le  Palmier  \ 

ctum  non  rert  line      r-\    »       r  ■  t     f  *  % 

coicu.  x.  quia  in  fu-  Qui  ne  fçait  que  les  hommes  &  les 
periore  parte  habet  arbres  font  fubieds  aux  grefles ,  &  au 

HebrsTC  ^'S,  gel,  &  à  toutes  les  iniures ,  l'vn  du  ciel, 
Arabes  verô  chedar,  &  l'autre  de  la  fortune  ?  que  Jes  hom- 

corrupto  moriturar.  mes  &  les  arbres  ont  le  pied  en  terre, 
bor ,  (icuc  homo.  3.  &  le  couppeau  au  ciel >  pour  monftrer 

qaod  coanm  in  ca-  v  *   r  »  n 

cnminchabeat,&ra.  a  1  homme  que  fon  pays  neftpasicy, 
momiiiMuranio.  mais  au  parterre  de  là  haut ,  dont  il  a 

Pris  f°n  origine?Les  arbres  pleurent,&: 
aigiti  appcibti,^.  l'homme  eft  né  pour  les  pleurs,  tout  fon 

qtiA  vide  apud  Pier.      •  1     »  a.  r  t  r  J 

vaier.ub.  Zwenfr  miel  n  eft  quc  ^  >  couce  fa  douceur 
pag.  1 88.  ex  emdho  n  eft  qu'amertume: 

«m.  Nec iaaymjj  mortaià  fj0m0 }  neegrami-, 

na  nuis. 

9 

Nec  cytifo  fnturantur  apes ,  nec  fronde 
câpellœ* 

La  première  fueille  de  l'arbre  eft  de 
.  verd-gay ,  la  féconde  de  verd-brun ,  SC 
b  Dcitattim  finibus  *a  tierce  de  verd-mourant.  Le  premier 
pucriti»  p  iuucntx,  âge  b  de  l'homme  eft  purplaifir,  le 

fécond 
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fécond  plaifir,&  defplaifiri  le  troificmc  ^ol^X 
n'eft  que  pure  mélancolie.   *  ceUiusltb.io.noti.At- 

entras,.      f  ^TJiï- 


^«4»  c//0  00* yîg^ii  Jlat ,  remeatque  ch*  de  um 

£)t*atn  ciù  purpureos  deperdit  terra  co* 
lorcsy  ^ 

guam  cito  formofas  popalus  ait  a  co-  T$b*Ll.  i«4* 
was\ 

guàm  iacet  >  fafirnue  vénère  vbi  fat  a 
fenflfdj 

gui  prier  EUo  fS  çmere  mijfus 

equus.  ^  y 

Il  Ucmeure  craintif,  agité,  tourmenté 
d'vne  apprehenfion  continuelle  de  la 
mort,  la  viçillefle  auec  les  forces  du  f^*^ 
çorps  lui  defrobant  celles  de  Tefprit, 
tout  s'aigrit  en  lui ,  comme  le  vin  quâd 
il  vient  fut  le  bas  *  ,eft  d'vn  gouft  faf-  a  Durum  fcne&us 
cheux  &  déplaifant,  MAf  ji  tf&ç  ^^momlib^ 
fc^cù^ê^Vo/ç  @ctç©*  b.  On  s'eftotine  b  Antiphwet  *pud 
plus  de  la  durée  des  vieillards ,  que  de  Sw^/wuj.  ^ 
leur  cheute.  Ils  ne  meurent  iamais  fi  1 
toft,  qu'ils  n'ayent  plus  vefeu  qu'on  ne 
penfoit  y&c  comme  ils  ne  font  pas  fi  ex- 
trêmement âgez,  qu'ils  ne  s'afleurenc 
d'auoirencores  vnbon  iourde  vier& 
jie  le  tiennent  plus  cher  que  les  pre- 
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miersjauflï  n'y  a-il  pcrfonne  qui  n'efti- 

me  que  le  retardement  de  ce  iour  ne 

foit  comme  pour  comble  de  la  mefure. 

C'eftoit  la  raifon  pour  laquelle  les  In- 

a  AUxuni.  al  AUx.  fulaircs a  de  Cô  en  rHellefpont  ayans 

attaint  le  60.  an,eitoient  contraints 
d'abréger  leur  vie  par  venin  ;  &  que 

b/^w^,v.f4/.^TceuxdeThera  b(auiourd'huy  Gozi,fe- 

lon  Niger)  non  gueres  loin  de  Candie, 
ne  pleuroient  point  pour  les  enfans 
qui  fe  mouroient  auant  le  7.  an  de  leur 
âge  ,  ny  pour  les  hommes  qui  s'en  al- 
loient  après  le  y  o.  n'eftimans  raifonna- 
ble  de  fe  fafcher  de  la  mort  de  ceux-là, 
qui  ne  faifoient  que  de  paroiftre  ,  ny 
de  ces  autres  auflï,  puifque  d'y  demeu- 
rer d'auantage,ce  leur  euft  efté  plus  de 
peine  que  deplaifir.  Ainficequieftlc 
premier  en  noftre  vie,  eft  le  meilleur; 

cÈeme.epifl.  ios.     meilleur*  ,  pour  eftre  plus  certain, 

moins  pefant ,  &:  languifTant ,  que  ce 
qui  refte  proche  voifin  de  fa  mort  :  le 
pire  &:  le  mauuais  font  ces  longs  iours, 

cete  efquenee  vieillefle ,  qui  appuyée 
a  Ccmtotlu*.        fuf  fon  bafton  ^  commc  dit  ,c  podte  d> 

Afiduopigram  verbtre  pulfat  humutn. 
Et  numéro fttmouens  certo  tveJiigUfajfu% 
Talia  rugato  crédit  ur  ore  loqui. 

Sufcifi 


à  ! 
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Sufiipe  me  genitrix^nati  miferete  Ulo~  '  » 

*****  1 
Membnvcl'tsgremiofejpi  fouerctuo. 

Des  arbres  les  vns  meuriflent  toft, 
&:  les  autres  plus  tard  :  des  hommes  les 
vns  font  pluftot  fages  ,  les  aurresnon*.  *  Origene*  puerpa* 
Hercule,  efeachoit  dés  le  maillot  les 
ferpens ,  il  marquoit  deja  les  monftres,  rx  fenfibus  imerro- 
les mefuroitàfanvinc,&tout petit,  m  g^Jgïïî 
cuntis  iam  ïcue  dignus  erat.  Mercure  fe  piemia  r«rah«c  il- 
monftroit  de  mefme  ingénieux  en  fes  k£SZ2l£ 


Vc- 


premiers  ans:&  tel  eftoic  entre  les  fiens  «tatem  faperct. 
AlfiusFlauius ,  qu'entte  les  Arganau-  ÉjfiSStt. 
res  paroiflbic  Erginus  vi&oricux  de  fi  unai  Spiritus  tem. 
tous  les  athlètes!  Les  grandes  natures  ^iSSf*' 
fe  produifent  incontinent.  Pompée  & 
dis  la  fleur  de    ieuneiTe  monftra  vne 
vénérable  hauteffe  de  majefté  royale. 


au  leuer  de  fon  aurore  on  vid  ce  que 
Ton  deuoit  efperer  de  lui  le  refte  de  fes 
iours ,  femblable  en  tout  à  ce  Demo- 
phile  de  Pindare  b ,  b  Tytkoru»:  a*  4.  te 

KêW®>  £  CP  THUoi  Vi®>  Dcmophiloloquens. 
nwLr  lr  ^  w«ft»  vtsyr*,  il  la  m  aie  m  ter  pucro» 

C¥  e/[l  ÊHXcuç  7TfiiCrStC,  iyKue-  iuuenem.in  coiililii* 

~-    i    7  7*  1~  Q      ~  veto  fencm ,  peraW 

Icremie  cncoxcscnîmt,con(litutnscjl  effet. 
fnfergentes ,  &  régna ,  *vt  euelleretjcftrue-  îirtmAxatk 


fftrdem ,  J^i»,  *dificaret,ft4»: 

.        4  „ 


< 
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tant,  comme  pafle  par  les  expériences, 
oif  cu/*&liyne?(rx,ii<n.  Dont  le  jardinier 
•  •  feroit  mal-habile  qui  dédaigneroit  en 
fa  baflefle  ,  comme  vne  houffine,  ou 
tronc  inutile  ,  le  petit  arbrifleau  qui 
-    fruftifiera  en  fon  temps,  veu  que 

tY*btt  latas  arbor  J]?atiantibu6  vm~ 
bras. 

guo  pojîta  ejr primum  tempùre  vtrgA 

aOthoMagnusImp.         fait*.  k 

KSS  t  Le  fuc  des  arbres  eft  différent,  &  dif- 
doiis,vt  Amor  mim-  fcrcntes  font  les  complexiôs  des  hom- 
SSBâSËS  mes  ;  les  fais  font  femblables,  mais  les 
verum  Amorcm  mu-  fentimens  diuers,  &c  les  iugemens  nul- 
SfiSS  Ornent  vniformes  * 

Hein  in  Chron.G*rm.       Jj>U0t  frtitkes  fjlu&  ,  qUOt  fUUOS  Tjbtt* 

Qwli.Trifi.i.  mnâsi  <• 

Molli  a  quoi  Martis  grmim  ctmpus 
habet: 

Tôt  diuerfahomimmfludia.  

k  Aux  vns  le  fuc  eft  dou£,  &  awx  au-' 

:  très  amer:  '       *  , 

Exultât  leuitate  ptar,grauitatefeneâtus; 

lnter  vtramque  mtnens Jlat  iuuemle 

>  deens. 

les  vns  font  de  douce ,  &  les  autres  de 

fafcheufc  conuerfation.On  void  des 

*    é         arbres  tomber,  qui  fe  releuent,on  void 


L  'mre  1.  Cbap.  Il         15  f 
des  hommes  renuerfez  par  la  fortune,  I    •    t  n 
qui  fe  remeteenc  &:  crient  auec  Tcr- 
tulliap,  M 

on  en  void  d'autres ,  aufquels  demein  „ 

rans  touûours  renuerfez  on  deuroit  di-  < 

rc  ce  qu'eferît  lemefme  Tertullian  à 

fon  Sénateur  empké  %  ifl^iR 
— -fedet9*ternutoque  fedebu     ex  virgil. 

InfelixThefeus.— 

Ames  terreftres  Se  infortunées ,  qui 
ayans  la  veuë  courte  aux  chofes  diui-  .  ( 

nés ,  comme  la  chauue-fouris  au  So-  1 
leil b  ,  &  les  Albanois c  au  plus  fort  du  J^j; 
iour,  mangent  fansgouft  ,  dorment  dont.de  Grtc.afcéi. 
fans  reposaient  fans  ioye,&:  fe  trainent  C*^™T^ 

r    »     *  /  glauca  îneitpupilla, 

pluftot  qu  ils  ne  cheminent.  ideo  no£eplus  quàm 

Voilà  donc  comme  les  arbres  fe  rap-  <*ic, c«nunt-  Solin'm  1 
portent  aux  hommes,  &  les  hommes  ^Aui.Geïï.mti.  At- 
aux  arbres ,  que  l'aueugle  illuminé  vo-  ***  M.9*4g 
yoitlâans  TEuangile  >ficut  arbores  ambu-  •* 

Unies*.  ^*  ;  dMar.cap.  S.  ♦ 

Qucft-ce  donc  que  nous  cherchons  « 
en  vain  parmy  les  vanicez?£rtirô  */*  /w-  * 
jïwj       ,  &  fugacifiinmm  vit*  temfus^ 
rerum  bumanarum  inquietum  aduerfis  s," 
Jlatibus,  &  froceUofnmfelagus.rari  %r<Qix         ■  + 


•        -  .  •  » 
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■\.  f  hominibus  afjeepbiles  portusyfcopuli  indi- 
que innumerabiles  5  inter  quos  difficile 
*  prorfaydr  ambigua  nâwçrtÏQ.  EtpoffumtM 
inter  h*c  nobis  longiufiulam  vitam ,  imo 
(  vt  vertus  dicam  )  Lngius  periculum 

zTfémeif.  YcirtrAib.  optAH*  î 

Collige.vcre  rofas  ;  dum fios  nouus ,  & 
vèri*.  nom  fuies, 

Et  rnemor  efio  auum fie  properare  tuiï. 
Nous  en  deuifons  bien  ainfi  en  fai- 
fant  noftrc  befongne ,  en  tirant  à  cet 
auiron,  en  paffant  ce  miferable  che- 
min ;  nous  difons  que  cete  vie  n'eft 
qu'vne  toile  de  Pénélope ,  que  nous  y 
fa  fetrMrch*  vtjup.  fommes  entrez^quafi ad  nihil  ali$dhrfua 

f  vt  inter  mundi  flueJus ,  à0  ludibria  fortu- 

it* perpetuo  turbine  iaftand*  ,  carmsno- 
Jlrâ  tenacifiimo  Imo  ac firdibus  htreamus: 
nous  croyons  que  c'eft  vne  mer  aban- 
cvjdtDamafctn.  ?*-  donnée  à  tous  vents  c,qui  ores  dedans, 

9- 10.  vbi  mdtMprA-  orcs  dehors,nou s  tourment  lans  cel- 
«k*  fe ,  mais  nous,  adjouftonS'toufiours  ce 

*  refrein,  O  necefitas  abieffa  nafeendi ,  vh. 

*  uendi  mifera ,  dura  moriendi  lEcce  qui  re- 

d  sidû».ApotUn*w  IL  rUm  volubilitatïs  humant  rota  ducitur  d : 
t.tpifl.  ti./*.,t7.    pQurcs  miferaWcs  nous  ipprehendons 

c  idiot*  de  constm-  k  guerifon  ,  te  le  port  de  nos  maux  e, 
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fevifrxçyKjmmçoJwjBtç,  mottetn  quïetis 
genitruem^fedantem  morbosy  &  pauperta- 
tûdolores  ;  La  more  mere  du  repos, 
Taffoupiflcmcnt  des  douleurs  &  mife- 
res. 

Vhomme  rieft  pas  heureux  four  long  .    .  \ 

temps  viure  au  monde*,  zSemeamepifi.Uon, 
La  quantité  des  iom  » afforte ftsfks  £^ 

d'heur:  perim.  Si  plus  Tiucre 

La  grandir  ne  faitfas  vnefpbere  plus.  - 

ronde >  que  ad  extremum  fui 

Et  le  cercle  petit  ri  a  pas  moins  de  ton-  ^S***™** 

-  deur. 

Chacun  a  fon  cours  borné.  Il  a  four- 
ni  fa  carrière  :  plus  vifte  l'a-il  acheuee, 
pluftot  a-il  acquis  fa  couronne.  *• 

'  Ny  les  ans ,  ny  les  iours  ne  font  que       L  *•  u*XAm- 
tious  ayons  afTez  véfcujceft  lacon-M* 
feienec.  Tu  es  plus  ieune ,  qu'importe? 
la  vie  s'eftiièe  par  l'effet ,  8t  non  par 
Tâge  l'œuure  en  fait  le  iugement ,  la 
durée  n'y  peut  rien,  efeoute  le  Pindarc 


T 


 omnes vnamanet morSy         Hmt.\.Cwm.%u  * 

Et  edundafemd  via  tethi.  —  nuïïum 
Sétua  caput  Profirpina  fugt$: 
Dieu  autheur  du  premier  iour,  or- 

rXri^"  donne 


- 
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r^S^T,:  donne  du  dernier.feuWoA^S»^» 
Hexam.apud  Marga-  le  preuoid  ,  le  fçait ,  &  fe  mocque  de 

ZTZZT^t  l'homme  ,  qui  penfe  d'en  eftre  bien 

efloigne,^/^       /w/wo,       #0/*  *cc*- 
2V0/;tftf     omnu  ficut  vmbra prtter- 
h  v.Àmbrof.  ub.  6.  eunt  ?  Nonne  domus  h*\c puluis  é*  mina  h? 

&x*m.c*p.  g.  pjus  hautC5  entreprifeSjles  plus  rc- 

lcyez  &c  généreux  defleins ,  voire  des 
«r    Rois,  ne  peuuent  eftre  infinis,tfy  ayant 
rien  en  eux  qui  ne  fent  fini ,  non  plus 
qu'au  monde  rien  d'infini.  Apres  quo 

ri*       _         p  •  * 

Ton  a  afiez  flotte  parmy  les  vagues,  &: 
-  battu  les  campagnes ,  il  faut  prendre  * 

c  H*c  vita  taberna-  port,&:  fe  rendre  au  logis c .  le  temps  &c 

dû!  &ftadSnho-  ,a  neceffité  le  nous  font  defirer,&:  nous 
ftcsVugnantium.vi-  apportent  des  changemens  plus  fou- 

Auguft^npfiT  f7  dains  ^uc  lame  n  y a  wn^>  ciue  la  lan~ 

eanfirmm  philo  Car-  gue  n'en  a  parléjfaifans  ainlî  paffer  tou- 
^  W  chofes  fous  la  diferetion  de  leur  in- 

èiiotb.patrum.       conftance  >  fous  laquelle  tout  flefehit, 

fans  qu'il  y  ait  riçn  qui  foie  ii  violent 
&  puifTant  ,  que  leurs  'commande- 


d  Stnecalih.  de  vit*  m  *cd  £ 
teats  c,  i  j.  id*w  /.  4.  r    a    /*  '  i • 

totrouerf  *  Ctd  Mo-  — Imtnenja  eji  ,finewqtée  potentta  cctU 
ffi'Hï  eapy  *'    ^     M»       i  &  mdqmd fuperi  voluêrc, 

fjiuiltb.  \. de  confiant,  et  a 

tsf.  tu  Ncccflîcacis  peractum eJL 

eft°  *lm  rnfllgiun5  Comme  vne  fouueraine  DeefTe, 
iprà^ogTJ0  C  qu°  n'ayant  rien  de  facré  au  Monde  que  la 

fermeté 
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fermeté  de  Tes  arrefts  irrcuocables,elIe 
range  fous  fon  empire  les  Aftres  &  les  , 
hommes  ,  rend  muettes  les  loix,  fait 
ceffer  tous  priuileges ,  &  n'a  autre  but 
qu'à  fe  faire  obeïr. 

Noftre  vien'eftquemouucment,  fî 
vn  iour  agrccj'autre  Ce  rendinfuppor- 
tablc ,  A*/v\o7i  jutirftfYi  tnx{  Yt/uép* >  «Mo- 
Tipwwf  bieii-heurcux  celuy  au-  a  *Ka  i«  qoando- 
quel  n'efehoit  qu'vne  maraftre  aucc  2to nouerta  eft 4m* 
deux  mères b  .ce  font  des  notes  de  Mu-  GOM.y?.  cap.ii. 
fique ,  ores  dans  les  efpaces ,  ores  dans  ^£>r,V^£ 
les  lignesjhaut  &  bas,&  iamais ,  ou  ra~  «rca ,  dus  matrw. 
rement ,  à  droit  fil  pour  vne  longue 
traitte."        '  , 

La  guerre  interrompt  la  paix,  la  ma-  * 
ladie  la  fanté  plaifir  &  la  douleur 
ont  vne  eftroitte  alliance  ,  &  s'entre- 
tiennent  toufiours  enfcmble.^4^/  has 
vices  condttio  mortalium  >  vt  aduerft  ex 
fecund/s ,  fecunda  ex  aduerfis  nafcàntur  c.  c  Tlin-  *» 

1  elle  elt  la  condition  des  hommes,  usaturnai.  varro  ub. 
contre  laquelle  la  plainte  eft  inutile;  t£i^JMJ?& 

11       n    •        if     t\    j  „  Omd.6.FaJtor.M.iicc^ 

telle  cftoit  celle-la  du  temps  pafle,&:  turuiftia  l*tis. 
femblable  fera  celle  de  l'aduenir.  Ce* 
pendant  nous  nous  éuanouiflbns  au 
milieu  de  nos  penfees ,  nous  nous  con- 
fumons ,  égarons,  &  perdons  parmi  les 

vanité* 


a 

30  ttAdieudutMondè) 
vanitez  de  ce  monde.petites  bouteilles 
aBulla  fymbolG  eft  deau*,  que  le  moindre  (buffle  empor- 
▼anitatis.  Ferius  m  te     cfteint  ;  nous  courons  à  perce  de 

39e.  imdêVmr$iikT.  veue  par  ces  chemins  ghflans ,  fans  re- 
dereruftv*:'**jp*n&  connoiftre  noftre  foiblefle ,  fanscon- 
-mi*™.  fiderer  qu  au  premier  pas  ,  a  la  pre- 

mière démarche  nous  trébuchons» 
^  qu'vne  entorce  nous  arrefte  ,  &  que 

nous  n'auons  fi  toft  leué  l'anchre,  que 
nous  fommes  en  danger  de  faire  nau- 

b  Martin.  tU  Rr>a  lib.  fVo  p- e  1 
^fingHlar.cap.iyex-       f  * 

piuans  uiud  MseM.  Les  plus  hautes  quah  tez  que  les  an* 
1.  it.op.  cur  Simon  cicns  ont  donné  à  l'homme ,  &  que  la 

parent a m    lepulcro  r  *  r 

nauesinfculpurit.    nature  confirme  tous  les  iours  par  fes 

effe&s  ordinaires  ,  c'eft  l'infirmité  Ja 
mifere,&  la  calamité.  Homine  nihil  mi- 

c  vlin.  M.7. 7Mi.hift.ftt tus y  dit  l'hiftorien  de  la  nature  e >&  le 

^^TragiqucSencqu, 

ibid.é-EuripidÀ  /s»'®-  guemeunfo  miferu  viaeris, homme  ftia*y 
i  e,& ,  Ui,  fuiui  en  ccIa  jc  ce  t  jt  philofophiquc» 

m$rs  ^exilium* lutins, dolorynon funt fuf- 
flicia  y  fid  tribut*  nafendi  \  fer  varias 
mortalu  dut  *rumn*s  emetiendum  eft 
confragofum  rW//ir.N'cnfonnons  mot, 
taifons  les  infirmitez  de  noftre  corps, 
beauté  de  fleur,flcur  de  fauté*  fanté  de 
verre,verre  de  vie,  vie  d'obre,  d  cfclair 
&  d'arondcllc  paffagçre.  Mais  voyous 

cepen 
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cependant  à  quey  nous  fommes  enga- 
gez,&  quel  miroucr  nous  deuons  con- 
sulter pouriuger  de  noftreeftre. 


Chapitre  III. 

Per/onnene  vit  y  qui  ne  doiue  mourir  ,perr 
fonne  ne  meurt \  qut  n'aye  vefeuXa  mort 
ejlimte  vn  rien>n'ejl  effroyable  aux  bons: 
ce  que  nous  redoutons  en  ice/le,  vne  con- 
feience  cauterifee  ,  mere  de  lafchctê, Le 
moyen  de  fe  la  rendre  aimable  far  l anti- 
cipâtwn  de penfee  &  fage  preuoyance% 

3nrôS  Vc  v  n  ne  regrette  d'eftre  né,au- 
cun  ne  naift  que  mortel ,  aucun 
danques  ne  doit  regretter  d'eftre  né 
mortel,  fans  leffect  la  caufe  ne  peut 
eftre  aimee.Ceft  le  niueau  &  l'efquier- 
re  à  quoy  doiuét  cftrc  copaflees  toutes 
les  humaines  a&ions  pour  eftjê  folide- 
roent  bonnes  :  perfonne  ne  vit,  qui  ne 
doiue  mourir,côme  persone  ne  meurt, 
qui  naye  vefcu.Nous  viu5s  par  précai- 
re &:  vfage,non  par  propriété,  la  vie  ne 
nous  eft  que  preftce,non  pas  donee.  Et , 
pourquoi  redre  en  icchignâc^ce  qu'on 
nous  agrefté  gracieufement^Qu'eft-ce 
qui  nous  efFroye  en  la  mort?eit-cç  le  no 

eftre?  - 


3i        t e4 dieu  dt*  Monde >  ' 
Omà.M.  lyUitam.  cftre  ?      qui  a  jamais  oui  dire  ou  lire, 

Ç^.mBm.mm  que  l'inexiftcnce ,  ou  le  rien  face  peur  à 
qHojiaowminevocA-  queique  chofe?  C  et  TOutisa  qui  aueu- 
t„r  vitfes  od.  u      ^  p^oly  phemeîPoiyphcme  cet .hideux 
'     &  effroyable  Cyclope  nourri  dâs  l'hor- 
reur d'vne  foreft  ,  qui  ne  s'abbreuuoit 
que  de  fang  humain ,  fe  nourriflbit  de 
la  chair  de  fes  hottes ,  &  ne  refpiroit  en 
fon  cœur  impie  que  le  mefpris  des 
Cieux  &  des  Dieux.  La  priuation  n'eft 
r  rien,  telle  eft  la  mort,  doncques  riem&: 

ce  rien  ne  nous  regarde  ny  vifs ,  ny  au 
delà  y  figne  certain  d'vne  amc  mauuai- 
fe,  qui  craint  vn  non  eftre,vn  rien. 

Mais  ce  n  eft  parant  la  mort ,  que 
cete  confciencé  cauterifee  (  qui  nous 
•  .    engendre  cete  lafeheté;  que  nous  crai- 
gnons &  refuyons  auec  tant  d'ardeur 
&:  de  volonté;  Nous  ne  voulons  ny 
auancewiy  pafTer.  Sçachans  toutes  au- 
-  ,   très  chofes,  nous  feignons  ignorer  ccl- 
le-cy.  Nos  prunelles  font  bouchées 
pour  voir  &  contempler  ce  continuel 
fpeftacle  j  &  toutesfois  que  pcuucnc 
♦  ceillader  nos  yeux  qui  ne  leur  repre- 
?  fente  &:  prefente  nollre  mortalité  foit 

peinte  ,  foit  véritable  ;  peinte  là  haut 
1  dans  les  fperes  dc<  cieux  ,  en  l'Orient 
r  KlOc 
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&  l'Occident  des  Aftres  &  de  tous  ces 
efclattans  flambeaux ,  qui  redorent  &; 
brillent  dans  l'azur  de  ces  cambreurcs 
voûtées:  véritable  ici  bas  par  les  treipas 
trop  vifibles  &:  fcnfibles  de  nos  amis, 
&:  par  cet  impétueux  flot  qui  pouffe 
Tvn  dans  le  berceau  à  incline  inftant 
qu'il  renuerfe  l'autre  dans  le  tombeau. 
Recours admiral)lc,  non  qucfpouuan- 
table  du  concours  de  rVniuers  ,  que  la 
matière  première  meure,  iointe  en  la 
forme  ;  &:  la  forme  remeure  encore  en 
la  rcfolution  de  la  matière  :  que  la  fon- 
taine finale  en  fon  ruiifeau ,  le  ruifleau 
dans  vn  fleuuc ,  le  fleuue  dans  la  mer; 
bref  que  tout  ce  tout  donne  la  mort  à 
ce  qui  luy  donne  fon  élire.  Mirez  &c  ad- 
mirez les  clcmens,ils  fe  conueruilent  & 
replient  recourbez  les  vns  dans  les  au- 
.  très ,  fondus  <k  confondus  en  leur  mef 
Jauge ,  comme  les  roues  d'Ezcchiel  fe- 
p arecs  en  leur  enclaueure,  &  enclauees 
en  leur  diilin&ion. 

Et  cependant  pofèz  toufiours  &  rc- 
pofez  fur  les  délices  dvn  Printemps 
ou  la  verdeur  de  TEfté,  ne  regarderons- 
nous  iamais  rinclemencc  de  PHyuei? 
tout  tombant  autour  de  nous ,  ferons- 


34  t  Adieu  du  Monde. 
nous  tôufiours  fur  pied  témérairement 
inesbranlablcs  ?  àquoy  faire  imaginer 
fans  vne  extrême  defiaifon  des  immor- 
talitcz  dans  la  mortalité  dVne  frefle 
durée  *  Tant  de  leçons  fenfibles  ,  tant 
de  fréquentes  &  folides  vilions  >  graue- 
lont-elles  point  le  marbre  endurci  de 
noftredure  mémoire  ?  N'aurons-nous 
jamais  le  gouft  aflez  fain ,  le  gofier  allez 
fern^e ,  pour  aualer ,  fans  tant  de  doru- 
res &  d'enueloppes >  les  ameres  pilules 
de  la  fin  de  noiire  cftre  ? 

Ha  i  fi  nous  ne  fommesafTezpuif- 
fans  pour  vaincre  cete  neceflité,  foyons 
du  moins  alîcz  fermes  pour  n'en  eftre 
vaincus  :  &:  11  nous  ne  pouuons  rom- 
pre fa  dureté ,  amolliiVons-la  par  noftre 
volontaire  condcfcendence  :  laiflon*. 
nous  emporter  au  fil  de  cete  eau ,  puif 
que  nous  ne  pouuons  rcbroulfer  con- 
tre-mont  î  fuyuons  ce  cours  naturel 
des  chofes ,  puis  qu'il  n'eft  pas  en  nous 
de  lp  changer  >  accommodons  la  pier- 
re ondoyante  de  nos  dçfirs  àlareigle 
droite  de  la  volonté  fupericure  >  &  ne 
pouuans  ce  que  nous  voulons  ,  vou- 
lons ce  que  nous  pouuons.  Familiari- 
fbns-nous  la  mort  par  la  méditation ,  & 

à  force 
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à  force  de  la  traitter ,  apprîuoifons-la. 
Remirons  dans  le  pallage  d'autruy  le 
noftre  futur  ;  contemplons  dans  la  gla- 
ce de  Tertre  de  noftre  voiftn ,  l'image 
du  noftre  propre.  Ce  qui  peut  arriucr 
à  tel,  peut  arriuer  à  tous. 

Seroit-il  pas  ridicule  de  Ce  douloir 
de  nauoir  pas  efté  il  y  a  cent  ans  >  Il  eft 
autant  inepte  de  fe  plaindre  de  ce  que 
dans  cen|  ans  on  ne  fera  plus.  On  en 
blafine  encores  les  pleurs  de  Xerxes  a  a  lufiimu  TrogiAb- 
fur  cete  penfèe.  A  près  qu'on  a  joue  fon  breuiat'  vfer-  & 
perf  onnage  lui*  la  icene  de  ce  monde, 
il  faut  fe  retirer ,  &  faire  place  à  ceux 
qui  fuyuent.  Tous  ne  pourroient  pas  " 
à  la  fois  fur  terre.  Ceft  Tvfage  bon,non 
le  long  de  la  vie  qu'il  faut  prifer.  cela  - 
dépend  de  nous ,  d'auoir  aflez  feiourné 
dans  ce  monde,  lequel  plus  nous  recon- 

noiilbns  changeant  &:  volage  ,  mieux  j 
noftre  appréhension  doit  apprendre 
d'en  fuir  le  péril. 

Car  s'il  eft  bon  >  pourquoi  tant  de  mal  y  • 
abonde? 

S'il  eji  mauuais ,  pourquoi  l'allom-nous 

recerebant? 
S'il  efi  doux  y  comment  donc  a-il  tant 
d'amertume? . 

C  * 

.*  •     •  >  . 
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S'il  (fl  Amer ,  comment  nom  va- il  aile- 
chant? 

S'il  efi  amy^  comment  a-il  cete  cou  (fume 
De  tmr  thomme  vain  feus  [es  pieds 
abbatu* 

Et  s'il  ejl  ennemy ,  comment  t'y  jies-tu? 

Les  diuerfes  couleurs  que  la  chan- 
geâte  nature  du  poulpe  *  reçoit ,  le  font 
*D.*afii.homn.7.in  aceuferde  foiblelTe&de  timidité.  Ce 
fax**  Fi+  d.Am~  font  les  armes  dont  fe  couujrent  ceux 
v^A^a\\  qui  n'ont  les  efpaules  allez  fortes  pour 
i>  DBifit.  pim.u  9  porter  la  peau  de  lyon,ny  le  courage 

leurs  ennemis  vn  vifage  de  vray  enne- 
mv.Ainfiledifoitlefleuue  Acheloïs  b> 
b  tik*  Mttam.fahA.  qUan(j  aprcs  s'eftre  reconnu  plus  foi- 

ble  que  le  grand  Hercule >  il  crioit  tout 
haut, 

Inferior  virtute  meas  diuertor  ad  artes. 

Mais  le  vray  &  magnanime  Chre- 
ftien  s  y  porte  &  comporte  bien  d'au- 
tre forte.  U  yfe  des  poifons  du  monde 
peur  contrepoifons  >&  peur  euiter  la 
îurprife  dvne  maladie  contagieufe ,  il 
remplit  à  toute  heure  fon  odorat  de 
Ces  puantes  lenteurs.  Il  Ce  reprefente 
fans  cefle  fes  exécrables  flames ,  pour 
les  detcllcr,  connoiflant  bien  que  l'hor- 

reur 


rmro. 
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rcur  &r  frayeur  qu  elles  engendrent ,  cft 
le  fbuucrain  remède  contre  leurs  bru£ 
lurcs  damnables. 

Il  femble  doux  voîrcmcnt  de  mar- 
cher fur  du  fable  >  mais  on  coure  rifquc 
d V  eftre  englouty ,  parce  quil  efl:  mou- 
uant  &  mal  afTeuré.  Les  attraits  du  fie- 
de  font  ainfi  attrayans  ,  &  fèmblent 
nous  applaudir  pourvn  temps  ,  mais 
c'eft  pour  nous  perdre.  Que  feaurions- 
nous  attacher  à  vne  roue  qui  tourne 
ïnceflamment 1  ?  Il  faut  de  la  fiabilité  a  0this  rtorb;u  vol 
pour  y  ficher  quelque  chofe  ,  &  tout  u"«r  »»«ta  tubioc 
icy  bas  va  vn  branle  perpétuel: fur  quoy 
donc  fonder  quelque  fermeté? 

O  ne  penfons  pas  que  la  vie  de  ce 
monde  (bit  fi  grande  !  elle  eft  venue,  &: 
nous  auec  elle ,  du  ncant>&  nous  &:  nos 
œuures  ferons  en  fin  anéantis.  La  terre 
n'eft  pas  feulement  vn  rien ,  elle  eften- 
cores  plus  petite  &  reftre/Iîc ,  diray-ic 
que  fa  grandeur  ne  fçauroit  en  tout  ar- 
riucr  à  la  moins  inimaginable  partie 
d'vnrien? 

Sage  trait  de  la  prouidenec  diurne, 
laquelle  l  a  ainfî  compofee  &  compaf 
fec ,  pour  nous  donner  à  entendre  que 
ce  neft  fur  la  terre  que  nous  deuons 

c  3 
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Rm.i}.frMieki<   fonder  nojlre  demeure  permanente  ,  no- 

ftre  efprit  ne  pouuant  tenir  à  fi  peu  de 
chofe,mais  touliours  pointer  ailleurs, 
&  nous  guinder  plus  haut  en  Dieu  >  où 
eft  le  comble  de  noftre  tranquillité ,  & 
fouueraines  délices. 

L'ame  a  tous  fes  dçfirs  infinis  ncy 
bas  tout  eft  finy.  l'ame  de  £i  nature  eft 
immortelle  ;  &:  tout  icy  bas  eft  mortel, 
contrepointes  inappointablcs,  6c  qu'el- 
le fiance  ?  Qui  ferum  ci  h  aria  ab  extra- 
-     neoyne  dicam  ab  inimico  domtni  fui  Jperatî 
qui*  miles  ab  infœderatist  ne  dicam  ab  ho- 
flibmregibuâ ,  donatiuum  &  ftipendium 
captât  >nifi  plane  deJertor,ejr  transfuga ,  & 
rebellis  >  Nemo  inde  flrui  pote/l ,  vnde  de- 
fhuiturJ^emo  ab  eo  illumïnatur^a  cjuo  con- 
a  TertuUUn.  M,  de  tenebratur  a  .  Douce  eft  la  mort ,  quand 

fr Ajcrtpt.cap.il.  »  n  i  0  ,  J  i 

c  eft  la  fin ,  &:  non  pas  la  punition  de  la 
vie.  Nous  auons  vefeu  iufqtiés  aujour- 
d'hui nageans  &:  flottans  au  gré  des 
vagues ,  entrons  dans  ce  port.  Orietur 
nobù  timentibu*  nom  en  illiu*  ,  Sol  iuflitU, 
&  fanitas  in  pennis  ciws  ;  egrediemur  & 
b  Malach.cap.4.  %    faliemus  fuut  vituli  de  armento  b  ,  Ces 

Theophilua  Antto- J.      .        '  ,    -  . 

chenuifatriarchfil.i.  brouillards  qui  nous  dclroboicnt  le 
au  Autholicum  pag.  c[e\y  ^  l'cfcart  ;  nous  verrons  comme  en 

mm.  plein  midy  la  vanité  de  nos  pcnlces , 

les 
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les  précipices  mortels  ,  &  les  abyfmes  ( 
,  effroyables  où  nous  portent  nos  paf 
fions ,  fi  nous  n'arreftons  foudainement  , 
leur  courfc ,  &  donnons  à  la  lumière  le 
refte  des  iours ,  que  nous  auons  inien- 
(èzpaflez  dans  les  ténèbres,  guttAmus 
laptdem ,  quo  perçut tatur  incredulus  >  & 
pcrcujfu*  quajfetur  ,  quaffatus  emminua- 
tur ,  cemminutus  m  puluerem  conuertatur^  - 
corner fu*  in  puluerem  compluatur,  com- 
flutus  feratur ,  fatusfacUt  fruÛum^  non 
qui  igne  confmnatur  Jed qui  in  horreo  côn- 

aaMr    *  a  D.  Aùgùfi;  càntrÀ 

Mielix  vaut  cheoir  vrie  fois  ,  que  de-  quinquthàrsf. 
meurer  tôufïours  en  branle 5  fe  retirer.  „ 
de  la  prefle  diï^Monde  à  la  tranquilli- 
té, &  franchir  cet  heureux  faut  à  la  vie 
fans  pallîr  &  fans  battement  de  cebur * 
queviure  fans  vie  à  la  mort  éternelle.; 
dire  pour  vn  peu  de  temps  ce  qu  a  did 
pour  toujours  vne  grande  trompeté  de 
l'Eglife  b  ,  O  vie  !  qui  en  as  tant  tronv  b  n.'chrifofl.hom.ii. 
pé,  cane feduit,  tant  aucùgtéitu  nés  t^^gg 
rien  à  ton  commencement  ,  tu  nés  ti.*dEùtr*i*m%  & 

tutibut  i 


tm. 


qu'ombre  en  ta  lumière  ,  tu  n'es  que  fu-  |£ 
mee  en^a  hauteur  ,  tu  es  douce  aux 
mal-aduifez,  tu  es  amere  aux  fages ,  qui 
t'aime  ,  ne  te  connoift,  qui  te  connoift, 
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comment  ne  te  mefprifera-il  patron  dç 
miferc,  defpoùille  du  temps,image  d  in- 
confiance? 
Sujptro  ad  Dominum  ,  non  efl  monde 
quod  opte; 
Tuttlis  0  mundi  flflu*  ,  honorque 
vale. 


Chapitre  IV. 

# 

La  vie  humaine  vnique  objet  &  fujet  de 
tous  m aux  Je  flux  &  reflux  de  mi f ères* 
*vn  eferime  &  combat  perpétuel  contre 
le  monde ,  la  chair  &  P enfer.  Le  befoin 
qu'elle  a  d'ejlre  redrejfee  en  U  voye  de 
la  vertu^mundee  &  cultiuee>  le  tout  par 

t  *vne  excellente  comparaison  du  labour  de 
la  terre ,  à  celuy  de  noflre  ame. 

ipl?  A  vie  de  l'homme  fur  terre  neft 
maÊ^Jt  pas  {èulemét  pleine  de  tentatiSs, 
mais  comme  dit  lob  a  ,  n'eft  elle  que 
tentation;  ou  pour  mieux  dire  félon 
l'Hébreu,  neft  rien  que  guerre  &  com- 
bats iournaliers ,  7tiS-içcn  8#  mtH&^W 
0  <ï#&pto7rH  &n  £  yH%.  Et  non  lans 
caufê ,  puifque  les  hommes  p  expéri- 
mentent toutes  fortes  de  maup;&  que 
le  diable,  comme  vn  cruel  pirate,  y 

L>  exerce 
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exerce  aucc  tant  de  rage  fa  cruauté  fur 
les  hommes  :  car  IV n  &:  l'autre  eft  (ïgni- 

hc  parle  mot  ^«^Tïffiov  2  ,  experimen-  a  n-Amhrcf.jerm.4z. 
tuM,feu9habiUtulum  ptratarum  ;tamdw  virah° 

*J     '  r  *  mmis  fuper  terram, 

m  ptraterto  fumus  ,  quamdtu  in  hac  ùiquîc  fantfus  lob, 
carne  pofitt  prtdonum  (bnttHahum  tenta-  hoccft>fi^quôd  ho- 

r  J     r  Xr  mines  in  hac  vita 

ÙOnïbus  jubtacemus.     Si  mieux  On  n'ai-  omnia  experiancur 

me  cetc  belle  obferuation  quefaitl'c-  f^^^^m 

Latine  expcnmeiuu 

loquent  Saintt  Ambroiic  fur  ces  mots  dici  poteft.  Scu  certè 
du  Pfalmiftc  :  Ecce  menfurubtles  pofuîflt  Pir"«iunî  >  ^6ain 
dus  mecs 9  PaUftras  po\mjh  diesmeos  .  nés  diabolus  tanqui 
Laquelle  verfion  \  comme  elle  eft  au-  Pira«  defxuiacrpira-. 

*  termm  enim  habita* 

thentique  ,  receuë  par  nous  ,  nous  cuiumpiratarumeft, 
monftre  clairement  quelle  eft  la  vie  &<  confirmât  Antb- 

.  r  r  chus  h0mU.z7.acdc- 

de  noitre  vie ,  les  plaiiirs  >  ion  repos >  &  jpcratio»ctp.  %%  i.tom. 
fon  contentement  >  eftant  ainfi  que  les  ^-Btbll0th;  v****»- 

.  .11  r  b  D.  Ambrof.  ferm.tn 

lutteurs  continuellement  expoiee  au  pf<u.  }s.  . 
combat ,  &  rangée  en  bataille  contre 
ces  puiffans  ennemis,  dont  parle  l'Apo* 
ftre  Saind  Paul ,  aduersus  carmin  ejr  fan-  £^;7fy:  t  x. 
guinem ,  aduersus  principes  ejr  potefiates, 
aduersus  mundi  rettores  tenebrarum  ha- 
rum  ,  contra  Jpiritualia  nequitix  in  cœlt- 
m. 

Somme  qu'il  ne  s'y  peut  trouucr 
aucun  exempt  de  tentations  ,  (bit  pau- 
ure  cr:  riche ,  libre  ou  feruiteur  ,  pé- 
cheur ou  iufte  ,  itarnç  ofw'ttoç  wxicïji^ 

-      C  j 
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a  î).  Ath*n*f.lib.  dt  W  ^  a.ToUi 

^pw».  également  tfauaillent  *  &  mefîne  ren- 

contre leur  arriue  ,  tant  aux  pécheurs 
qu'aux  iuftes  :  bien  eftvray  que  les  iu- 
ftes  font  transferez  de  cete  vie  miftra- 
ble  aux  biens  qui  leur  font  préparez: 
mais  les  pécheurs  àu  contraire  trauail- 
lent  icy  miferablemcnt ,  de  après  enco^ 
re  le  tourment  éternel  les  attend  :  de 
forte  qu'ils  font  deux  fois  miferables  & 
déplorables ,  attendu  qu'icy  ils  font  à 
l'ellroit ,  —angufto  limite  mundi  i 

b  sic  dé  TeîUo  idnene    vt  Gyar*  cl  au  fi  fcopulis  faruaa,  feripho  b  ; 

lHUenalu\fiuyr.  10.  c  r  ./       r  i  i  C 

^r/:i6s.quicùmin-  &  la  ils  ne  ieront  pas  plus  au  large,  /»- 
fînitos  efle  mundos  ferno  contenti ,  cum  k  fïrults  munit  am  in- 

iiquit ,  qui  ne  vnum  *******  ^rbem. 

ouidem  adhuc  con-     Cdt  pourquoy  rEfcriture  dît  y  De 

lib.+.c*p.vlt.Mteh*éi1uel  C0P  <I"f  fi  trotmc^&  tourne  le 
Glyca*  annal  lïb.  z.  me/chant  y  il  fera  exterminé  ;  car  de  tous 

\Z!^S^iQ<^^  nc  font  qu'angoifles  pour 
^•4.  luy  y  k&{  ifCèî  o^wjouy     càth  bh't\çi$y  icy 

^'^Kdoule»»>  &1*  tribulations  '.Si  wba 
Hauienfis  in  Apocaly-  ventorum  fuerït  vehementior \formido  efl; 

fi terga  iacentis  éléments  maris  moderatior 
crijpauerit  aura ,  pertimefeit  inftdta*  ?  dt- 
mrfos  marina  diÇmmina  tranfuadentes, 
inneninnt  cafa.  Si  ne  faut-il  pourtant 

perdre 
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perdre  courage ,  ains  dVn  cœur  géné- 
reux demander  pluitoll  la  grâce  de  ne 
fuccomber  aux  tentations  ,  que  d'en 
cftre  du  tout  exempts,  eftant  ce  le  vray 
fens  de  la  llxiefme  pétition  de  l'orai- 
fon  Dominicale  ,  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem  a  .  a    Qmfquiî  enim 

XT  n  1      /  i-r  •   r>       vincit  111  ccrcaminc, 

Noitre combat  (comme  diloit  Gor-  I1ÇC  aujmum  dcfpô- 
gias  le  Leonnn  ,  le  premier  qui  a  mon-  >  is  non  intrat  in 
ltre  aux  bophiitcs  la  façon  de  difeounr  Petru4  u*ik«$i  in 
à  coûtes  rencontres  ,  &:  qui  par  Ton  elo-  txpfit*  erattom  Do* 
qucnce  mérita  vne  itatue  dorautcm-  t^uu^f^7iV 
pie  d'Apollon  b  )  n'a  bcfoin  que  d\tu-  b  philofirat.  de  vit* 
duce  &  âtfaefi  «  ;  d'audace  ,  pour  fS.K&'' 
fouftenir  couragcufcmcnt  le  combat  snomat.pa$.  318.40- 
contre  les  vices  &  nos  ennemis  inuiii-  ^  w<„  Gl)rJ,,„  Um. 
blcs;  de  fagenc ,  pour  eflirc&r  lùyure  tima  ,  duabu?  opu* 
ccquieftbon.  Vcrbum  enim  qucmtdmo- 
dum  in  Olympia  prœconiu/n,  vocat  qu'idem  &c. 
èum  qui  <vtdt,fed  coron at  eum  quipoteft 

l'jfc  inuicltu  d  .  d  t&id.  CUm.Alexa*. 

Chez  le  P/almifte ,  où  nous  liions  ,  pfiu,  ij». 
Nimis  honorât i  fmt  amici  tut  Dcusy  vn 
autre  veriion  port£  ,  vtmis  afjlitfifunt, 
de  forte  que  la  mcfme  diclion  en  Hé- 
breu ,  qui  dénote  faffli&ion ,  dénote 
auffi  l'honneur  ;  &:  non  fans  quelque 
raifon  ,  puiique  les  cicatrices  &  bief 

fcùrcs 
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44        TtÀdieu  du  Moyide^ 
feures  font  glorieufes  aux  bons  foldats,* 
•  Antipatcr  vcftc  pro  aux  vaillans  Antipaters  â ,  embeiliffans 
îeâa  ,  mulmudinem  &  donnans  le  vermillon  à  leur  con- 

Tulncrum  demôftra-  n  ~  n 

bat  i  &  q Ua  fidc  Cx  ftance ,  &  monftrans  comme  en  plein 
farcm  colui^t.ycrbis  mïdy  de  quel  cœur  ils  ont  feruy  leur 

non  opus  efle  dixit  :  j      •  ; 
aarn  corpus  criam  fe  «CUOIT. 

taccme  ciamarc.  i*-     Alceftis  &  Pénélope  b  n'euflfent  ia- 

feph.  de  faUo  lutUico,        .  .  j    7   ..  r  t. 

UbA.c.t.tîcCajpodor.  mais  acquis  tant  de  louanges,  fi  elles 

Tulnwac^  '°'  cu^ent  ve^cu  auec  ^es  niarîs  fortunes 
e*t  fte^m  fine  &  heureux  ;  mais  les  trauerfes  d'Ad- 
aflertore,  proprîam-  met  >  &  d  Viyfle  leurs  maris ,  onteter- 
rCX^2//S.U"!' leur  mémoire.  Ainfi  Ihifloire 
o  Grecque  renomme  Hypficrates  feiri- 

me  (  ou  félon  aucuns  concubine  )  dt 
Mithridatcs,  laquelle  degiiifee  en  hom- 
me ,  veftue  à  la  Perfime ,  les  cheueux 
tondus ,  fuiutt  &  de  cœur  &  de  corps 
fon  mari  défait  par  Cn.  Pompée  Ro- 
main.     %  i  „    *  < 

Comme  vn  petit  cfqui£  abandon* 
né  à  la  riuiere,  s'il  n  y  S.  perfonne  qui  le 
guide,  &  ne  refifte  au  coulant  des  flots, 
fe  laiffe  empjprtcpaux  eaux  ;  mais  fi  on 
le  veut  reipçriÈœ  à  contre-fil  deuers  la 
fourec ,  il  y  faut  beaucoup  de  la  peine, 
il  fautos^mpoulcr  les  doigts  au  mani- 
ment  de  la  rame,  fuer  fous  le  trauail,  & 
ne  perdre  vn  moment  fans  s'efforcer: 

noftrc 
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noftrc  aine  fcniblablcment  depuis  que 
fa  nature  a  efié  corrompue,  fc  tiouuant 
dedans  la  nef  de  ce  corps  humain ,  fe 
laiiie  d  elle  mefme  entrainer  au  cou- 
lant des  voiuptez  mondaines  ,  &"  aux 
flots  de  fes  paflïôs,  &:  dclîrs  de  la  chair; 
que  fi  elle  veut  remoter  deuers  fa  four- 
ce  >  c'eil  là  que  gift  l'œuure  &:  le  trauail. 
KjAioruiuY  caro  rjojlra ,  i/i  //i  omnis  cufpa 
mori.it ur  ,  &  quafi  ex  mortuù  viu entes , 
nouis  nfurg*mu6  openbut  ac  mcrtbits  1  .  ^^m^f.lib.i.of^ 

Peu  de  choie  a  occafionné  de  grandes 
armées  à  fe  mettre  aux  champs,  vn 
Suiile  nommé  Eiico  apportant  d'Ita- 
lie des  figues  &  des  raifins  aux  Gaules, 
pour  leur  faire  connoiilre  l'abondan- 
ce  &:  les  délices  du  pays ,  fut  caufè  que 
les  Gaulois  pallercnt  fur  ce  mouuc- 
mentles  Alpes  îles  Lombards  y  furent 
inuitez  par  mefrnes  allechemcns  ;  &: 
pour  la  hure  dVnfingiicr  les  Etoles& 
Arcades  combatirent  à  outrance  ;  & 
que  ne  fera-on  pour  le  ciel  b  ?Ca?far  ^Nam  etïnmCmun- 
tailoit  tort  peu  d  citât  des  triomphes  mocriti   regamus , 
du  grand  Pompée  ,  d  autant  qu'il  les  arabicus  tamcn  £"r- 
auoit  acquis  contre  les  efîeminez  &:  vukeurimmenia,  ad 
pufillanimes  Orientaux ,  &  furmontant  irni- 

*i  7  .  ueriirans  tnftar  bre- 

<Jes  nauons  qui  n'auoient  rien  moindre  uis  obrm«  pnudi, 

que 
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46         t  Adieu  du  Monde  , 
MàreeUM.  qUC  jc  couraçc  >  au  contraire  leslau- 

*•  •»*  *  7*  *W*  ners  "cs  épions  le  font  rendus  les 
r  pius  fldriflans  &  les  plus  renommez 
de  l'vniuers  >  parce  qu'ils  les  auoient 
arrofez  du  fang  des  Africains  >  &  des 
citoyens  de  Numance >  &  arrachez  des 
mains  du  vaillant  Hannibal ,  la  terreur 
des  Romains ,  la  foudre  &  le  fouet  d'I- 
talie. 

Les  Phyficicns  difent  que  le  Soleil 
attire  les  eaux  amercs  &  falees  >  qu'il 
s  en  repaill  i  &:  qii  eftant  en  fon  pou- 
uoir,  comme  du  Roy  des  Altres  &  des 
Planètes ,  de  fe  nourrir  des  eaux  dou- 
*  ces  &  plaifantes ,  qu'il  n'en  rient  con- 

te ,  &:  trouue  ramertume  de*  eaux  ma- 
rines plus  agréable  >  que  la  uouceur  de 
celles  des  riuieres.  Tout-ainli  les  ames 
des  iuftes ,  qui  doiuent  vn  iour  reluire 
fur  le  monde  ,  ainli  que  fait  l'œil  du 
monde  entre  les  Aflres  par  la  fplédeur 
de  fes  rayons  >  Ce  pouuans  par  manière 
de  dire,  nourrir  du  fuccre  &:  du  miel  des 
a  utiant  inc*rm  molldaines  confondons  a  ,  préfèrent 

de  Pajf.  1*0  Car  no  t.  \  t  *  t 

cpift.no  frHelïnand.  Y  amertume  des  trauaux  a  la  douceur 

UulitnT  Sid°mt4m  (lcs  Plailîrs- lcltt  nolit  >  Vvfaù*  côntem- 

pti  medyuork  confequttur  reptum ,  fequ  'h 

îurexemffom.  Qtuwtumlibct  çnim  nobk 
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wxietatum  pateras  vit*  prtfentis  propU 
net  afjiiclïo ,  pansa  toleramus  ;  fi  recorda- 
mur quid  biberU  ad  patibulum ,  qui  inuttat 
ad  cœlum  \  .  a  s^n-  APfin^ 

Le  feu  après  auoir  confumé  toute  tmwj.'     *  * 
l'humidité  du  bois ,  le  réduit  à  la  fin  en 
cèdres  >  les  afflictions  de  mefmes  après 
auoir  diflipé  toutes  nos  partions  terre- 
ftres  dénotées  parl'humidité ,  les  redui- 
fent  aux  cendres  d'vne  pénitence  falu- 
taire,pour  tirer  de  la  mortification  de  la 
chair,la  viuification  de  Teiprit.  Vnttus 
es  b,ditSaind  Ambroife,  in  baptifmo  btfr.\Mpurm*.$.ï. 
quafi  athletaCbrtfti  jquafilutfamenhuius  % 
faculi  luttaturu*  ,  profejfa  es  luttaw  'mU 
tui  certaminayluttare  in  feculo ,  vt  corons 
ris  a  Chrijh*  Ceft  l'exhortation  que  fafc 
foit  à  Saihft  Symphorian  «  conduit  au  « 
martyre  fa  bonne  mere:  Mon  fils ,  fou-  ub.7.  ad  Bod.  fr  « 
uienne-toy  de  la  vie  étemelle ,  regarde  c*™'£e 
le  ciel  >  ôc  confidere  celuy  qui  y  tient  fa  s*rhu  &  biombnu 
cour  &  fou  Empire  ?  la  gloire  qui  t'eft  V  ' 

promifè,&  la  triomphante  courene  qui 
t'attend.         ^  *  ,  ■  ' 

Ce  monde  en  fes  charmes  pour  nous 
effroyer ,  Éift  paroiftre  à  nos  yeux  mille 
obieAs  horribles  &:  efpouuantahles^ 
tgntoll  des  dragons  &  des  ferpens 

prefts 
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48       t  Adieu  du  éftt onde  ^ 
prefts  à  nous  deuorer  >  tantoftvnc  lar* 
gc  &  grande  montagne  qui  nous  ar- 
**     refte,ares  des  autres  vilions  fumages, 
telles  qui  fe  prefentent  aux  yeux  de 
ceux  qui  ont  beu  de  l'herbe  dite  Pota- 
%  2  mm.  in  Dhf-  mantis'.  Car  en  cete  façon  pour  nous 
*  cor.  epîft.  dédie*.  &  eftonner ,  &  amollir  noltre  courage ,  il 
p/w.  itb.  i4«     »  7-  nous  pC{nt5  non  jcs  trauaux  communs> 

*  ny  des  difficultez  aifees  à  vaincre,  mais 
telles  que  nous  n'en  pouuons  imagi- 
ner de  plus  grandes,  femblable  en  cela 
sttmA  j.14.         à  ce  mauuais  démon  des  Hébreux,  qui 

pour  les  deftourner  du  voyage  de  la 
Paleftine  ,  leur  reprefentoit  les  péril- 
leux combats ,  qu'il  leur  fallpit  acljeuer, 
&  les  grandes  difficultez  qu'il  eftoit 
neccflaire  de  rompre  ,  s'ils  vouloient 
s'en  emparer  ,  &  s'en  rendre  les  mai- 
lires. 

Tant  neantmoins  que  noftre  bon 
Ange  fera  l'efcorte  &:  le  flambeau  de 
b  D.  thfU.homil.  in  nos  pas b, ne  craignons  de  palier auant, 
r>/.+4  &&Jfcr  fàns  nous  laifler  rebuter  aux  trauaux, 

jian.  collât,  8 .  Abb*t.  %  9 

sertn.  cap.  17.  &  D.  qu  il  raut  f  outtnr  en  la  conquefte  d  vn 
Damafeen.  paraiUL  heritage  fi  excellent,  les  poienans  ai- 

iib.  5.  ^row«;.  guillons  des  elpines ,  qui  enuironnent 
t*g.  68.&  6^.        jcs  ro^cs  ?  n  empefehent  point  qu'on  ne 

les  cueille,  pour  le  donner  le*  contente- 
ment 


Liure  I.  Chap.*  IV.  49 
ment  de  leur  beauté ,  &  de  leur  doux- 
flairante  douceur. 

Et  de  vray ,  ii  les  Grecs  touchez  de 
l'ambition  de  gaigner  es  jeux  folemnels 
de  l'Olympe  vne  branche  d'oliuicr  a>  a  vhihjiratJcimngi- 
dont  Ton  treffoit  des  couronnes  aux  tâ*™:*.p*g  *}+& 

.  .    r  tbt  Viginertm  de  Ar~ 

vaûiqi  jius,  ne  redoutoient  point  a  cl-  rachio.ex  MUanoiib. 
prouuer  la  riçueur.  des  plus  violents  9.  v^biftor. ?**[*- 

combats  >  ou  1  on  voyoït  maintesrois  in  vr*nia.  &  Anjio- 
les  grands  courages  rendre  les  der-  Phm  m  pUt0 
niers  abois  de  la  vie  abatus  fous  la  pc- 
fànteur  des  coups  ;  ferons-nous  li  de- 
licats,de  pallir  au  récit  des  trauaux,  auf 
quels  la  pourfuite  de  la  vertu  oblige 
tous  ceux  qui  delîrét  s'acquérir  fes  lau- 
riers immortels  ?  cclt  trop  peu  connoi- 
ftre  fon  prix,&  la  valeur  des  perles  dont  . 
elle  eft  femee.c'eft  chofe  trop  hontçufc, 
de  ftiyr  la  peine,  où  ta  recompenfe  eft  li 
grande. 

,  Celui-là  n  a  pas  mal  comparé  noftre 
ame ,  qui  l'a  dide  le  champ  de  la  vertu, 
c'eft  de  vérité  la  femence ,  qui  y  doit 
cltre  jettee  pour  y  prendre  racine  de  - 
nourriture >  le  leuer  &  croiftre  en  la 
perfedion  de  l'honneur  qui  luy  eft  deui. 
Mais  auant  que  le  champ  foit  capable 
de  receuoir  la  femence  ,  de  la  nour- 
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5°         l Adieu  du  Monde. 
a  vjeD.Amhrof  iib.  rjr  aj  j]  faut  denccclFitc  que  le  foc,  ou  la 

fit.;./*  1 1.  houe  ayent  pafle  dedans,  remue  &  ren- 

ifwqnr  de  vtrginib.  uerfé  la  terre ,  misdeflus  ce  qui  cfloit 

ztoW  j?  de  fertilité^  dellous ,  &  tait  en  ce  mouuement  mou- 
tettrr±  fidck£ttnttkt  rir  les  herbes  inutiles  dont  il  eftoit  cou- 

Tétras  Abi/M  Ctïïen-  y-  i\     r  n 

fisM.de  pnmbm,  c7-  uclt-  Et  ^ores  quand  la  lemence  cft 
p*g.*>66.tê.t.  B&Uoth  lcucc,&:  que  le  fruid  eft  meur,faut-il  pa- 
Vxirum.  liflcr  le  champ  d'cfpincs  tout  autour,  ou 

d'vnchayc  viuç  &:  torte,  qui  engarde 
les  belles  d  y  entrer  &  faire  du  mal.  Car 
en  h  première  partie  de  ecte  fimilitude 
les  vrays  &:  propres  viages  de  la  morti- 
fication de  nos  fens  &:  volontcz  font 
naïfuemet  figurez,  lefqucls  nous  difpo- 
fent  au  bicn,&  par  leur  continuel  mou- 
uement eftouffent  en  nous  les  plus  fa£ 
cheufcs  &  oifiues  penfecs. 

Dont  les  Pàycns  fembloient  auoir 
quelque -connoillance ,  quand  il  ne  pre- 
(entoient  iamais  du  vin  en  leurs  iacrih- 
ces,  qui  ne  fuft  venu  dVnc  vigne  taillée, 
cece  rcprellion,  ou ,  pour  mieux  dire,in- 
cSfion  de  tous  nos  délits  efpurez  &:  cou- 
lez à  fcâaminc  de  la  vertu ,  eftant  beau- 
coi  p  plus  agréable  à  ces  yeux  tout-vo 
yansque  n'ont  ûimitiscitc  aux  abomi- 
nables idoles, wr&y/rf  pingues,  &  majeu- 
la  tbura. 

Hicrcf 
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Liure  I.  Chap.  IV.  51 
Hicrofme  Oforius  Euefquc  Portu- 
gais en  Ton  hiitofre  a  de  Portugal ,  par-  a  ^  4  ^-19- 
tant  des  Ethiopiens  ,  raconte  que  de 
Ton  temps  le  Roy  de  Benemotapa  fai- 
foit  porter  ordinairement  deuant  foi, 
pour  marques  de  fa  Royauté,  vn  petit 
hoyau  au  manche  d'yuo/re  ,  &  deux 
jauelots  entrelailez  en  faultour  ,  1  Vu 
del(juels  Jui/feruoit  de  feeptre  ,  6c  l'au- 
tre de/pce.  Voulant  donner  à  entendre 
parle  hoyauàfcs  fubie&s  /qu'ils  s'ad- 
donnaU'ent  au  labourage^  tk  à  l'agricul- 
ture ,  .vie  la  plus  innocente  &  heureufe, 
que  rhomme  pourrok  fouhaiter ,  &:  le 
plus  iufte  reuenu  que  la  terre  pro- 

c  ^  •  b  Cic.  lih.  t.  ojf.  JE». 

T-/i<; 7r&'nv  dv3-^o7roi(riv  elfitwHC  p/Awç     SyLutus eptfl,  1.&  y  > 

717ÇH  T ç 0 <p G Ç ,  (ç/L/LU Ct y GWJl f  %Q  ç  J>7n  rf>0  .T G Ç , 

dvyâ,TV^*JiAph  c  .  c  Ariflofban.  Cun&is 

Maisn'ell<e  pas  ce  que-Dieu  dit  à  hommibas  grâc  e  pa- 
rt. .       1        1/    1».  n         1    r   «shda  numx  ,  pro- 

itre  premier  pere  des  1  mitant  de  la  ma.opifcw,  proçura- 
creation  :  Crefates  $  multtplicamim ,  &  ^^j11' &  l°101, 
repieu  terram  ,  & fu'oiicite  eam ,  &  domi- 
namini  pifcibmrnaris^  &  volât  ilibus  cœl/i 
&  vniuerjh  animant  ib  us  qu&  mouenttir 
piper  terram  ?N'eit-ce  pas  ce  qu'il  crie 
parla  bouche  de  fon  Prophète  :  Si  vo- 
ûtent x,  Cr  audieritis  me^  bena  terrœ  coteo- 
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51         f Adieu  du  Monde* 

dttis  y Çi  nolueriti* ,  gladius  deucrabit  vos? 

La  première  lemonce ,  dit  le  Clément 
a  zxhcrtau  si  gent.  Alexandrin  a  ,  obedientU  eft  gratta  \  la 
/*£.8&.4û.       -   dernière  commination ,  ïno bedicntU  ejl 

iudïcium. 

Il  ne  fe  faut  pas  plaindre  de  la  vieil- 
lefie  de  la  terre ,  pour  ne  nous  rendre 
ce  qu'elle  faifoit  au  têps  de  nos  ayeulx  > 
mais  bien  de  nous-mefmes ,  qui  auons 
abandonne  la  culture  dicelle',  contre 
la  malcdi&ion  qu'en  fulmine  Ieremie: 
cm}.**.  fjddedtftuô  qui  prohiba  gladium  fnurn  à 
fanguweJcilicet,Moabitarum. 

Car  comme  jadis  les  plus  grands 
pcrfbnnages  s  occupoient  à  cete  vaca- 
tion^ taïchoient  de  paroiftre  blancs  & 
h  Dsnid.Tfalm.6t.in  beaux  deuantla  face  de  leur  Dieu  b  , 
terra  defena  ,  &  in-  fc    .  miïi  JabeM  florida  i/Ia  filuîtate, 

uu ,  «  îiiaquola ,  lie      x  '  »       ^        J  9 

m  Sando  apparui  ci-  elle  ne  femblc  eftre  laiiîee  en  partage 
SiTuÏÏ^r1"11'  <  riche  tc^esfpis  &  bien-heureufe  por- 

tion  )  à  ceux  qui  le  font  retirez  dans  les 
plus  fombres  fblitucles ,  ellimcz  &  te- 
nus du  monde  pour  les  plus  mifera- 
bles  &  chetiues  créatures  qui  rampent 
eUJknat.  tà.it. e+  fa  ]a  terre.  En  ce  tcmps-làjdit  Pline  % 

if  forum  manibus  Imperatorum  cobfoiïtos 
agros  accepïmus  jvt  far  efi credere  gau  den- 
te terra  vomete  Uureato ,  dr  triumphali 

aratorff 
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Lture  L  Chap.  IV.  53 

âYitort  ;  quos  nmc  vwtfi  pedes ,  damnât x 
mânuty  infcripù  vulttis  exercent.   Ce  que 

Themiftoclcs  voulant  reformer  >  Se  ra- 
mener (es  concitoyens  à  cete  belle  va- 
cation ,  leur  alloit  difant ,  que  Mincruc 
Deeffe  protedrice  d'Athènes ,  lors  du 
concert  qu'elle  eut  auec  Neptune,  à 
qui  feroit  naiftre  la  plus  vtile  chofe 
pour  les  habitans  d'Athènes,  elle  fit  pa- 
roirtxe  aufli-toft  vne  oliue  >  defignant 
parla  ,  que  1  agriculture  eftoit  la  plus 
neceflaire  a  &  vtile  profeflîon  pour  le  a  vlm  in  Epi  nmide, 
bien  &  durée  de  cete  ville-là  ;  comme  ^Tl^ïTl^t 

r  m  Ub.  quoi  deterun 

auffi  la  vidoire  lui  en  fut  adiugec ,  fc 
retenant  à  iamais  tutrice  de  la  fortune  rolt^' 
d'Athènes  *>  8c  l'honorant  de  (on  nom.  5 

De  faid,  les  Athéniens  efpris  de  cet 
eftudc>fe  donnèrent  depuis  vne  loi  b,  ^  ^ncrefirt  M** 
qui  commandoit  que  chaque  citoyen 
euft  vn  certain  fond  de  terre  pour  le 
cultiucr  foi-mefine ,  &  y  employer  vne 
partie  de  (on  temps  ,  iifc  agn  dicebantur 
xAw^ 01,  ne  leur  eftant  permis  de  les  ven- 
dre ou  engager  pour  quelque  occafion 
que  ce  fuft. 

7*  quoque  miles  veterane ,  peftoris  tuï 
colles  diuerfis  fâltem  ftminïbus  fere ,  nunc 
AlimonïU  mediocnbw ,  nunc  iemniispAt- 
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54         ï  Adieu  du  Monde  y 
eioribm ,  lefttone,  epcre,  prcce  ;  vt  mutatid 
laboris  indueiœ Jint  qu  'ici is, Flore at  in  hortis 
tuis  rofà  pudoris yldtum  mentit)  &  irrtguu 
^  D.AmbrofM.hdefacri  f^gu^û  vj0larid  bibant  fontem  \ 

De  peur  que  ce  grand  Maiftrc  ,  qui  t'a 
bEfaj.fr  17.        planté  elecîam  vineam  &  fdelcm  b  5  ve- 
nant pour  vendanger  tes  fïuiâs  aucc 
ce  beau  mot  du  Poète, 

Et  nunc  cmnis  ager^nunc  omnis  parturit 
arbor, 

Nuncfrondcnt  jylu&jmncformofiftmm 
annus\ 

il  ne  foie  contraint  de  s'eferier  aucc  le 

5Sit»iSst  pr°phe*  f«^c  defo» attcntc  »  *»* 

mentar.  ejl  quod  debui  vitra*  facere  vtncA  meœ ,  & 

non feci  et  ?  an  cjuod  expeffaui  vt  faceret 
vi/as^  fecit  labrufeas  ?  Et  nuncojlcndam 
vobis  quid  ego  ficiam  vïncœ  mcœ  :  ponam 
cam  defertam.non putabitnr,  &  non  fodic- 
tur,&  afeendent vêpres ,  ?;ubi- 
bus  mandai 0  ne  plttantjuper  eam  ïmlrem. 

La  terre  qui  boit ,  &:  reçoit  la  pluy  c> 
laquelle  tombe  fouucnt  furfonfein ,  6c 
en  fait  fbn  profit  en  telle  forte,  qu'elle 

AMAtth.i).  rapporte  le  d  centuple  ,  cft  benic  de 

Dieu  ;  mais  celle  qui  ne  prodit  que  ron- 
ces ,  cfpincs ,  &  chardons ,  cft  ainfi  rc- 
prouuee  &  maudite. 

Xeno 


t. 
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Lime  I.  Cbap.  IF.  jj 
Xcnophon  rapporte  de  Cyrus ,  que  *m 
quand  ihmiuoit  en  vne  contrée  bie  cul- 
tiuee,il  fouloit  louer  le  foin  &:  ttnduftrie 
des  feigneurs  d'icclle  >  &  au  contraire 
quand  il  en  trouuoit  des  defertes  &:  in^ 
cultes  il  les  blafmoit  &  reprenoit  aigre* 
mcntjes  chaftiant  quelquefois  d'amen-  > 
des  fort  feueres>  - 

A  mefine  propos  Plutarque  ,  fidèle  vUtàrSn  tôt»**, 
fecretaire  des  grands  Capitaines  *  dit 
en  la  vie  de  Numa ,  que  ce  Prince  pn> 
pofbit  des  loyers  &:  amples  récompen- 
ses à  ceux  qui  le  rendoient  plus  experts 
en  cet  exercice  >  iufques-là ,  que  les  Pa- 
triciens &  Coilfulaires  ne  penfoient 
point  déroger  :à^.  leur  grandeur ,  de  la 
bourcr  eux^hefmes  leurs  terres ,  com  x 
me  nous  apprennent  plufieurs  graucs 
autheurs  de  DiQclctian  a  y  de  C)  rus  bya  EutroptM  &  cujfi  » 
dcMarcus  Curius      Phiaotes d  ,&  de 
Nafica  %celuy  qui  fut  chef  delà  guerre  c  idem  de  Sèneci. 
Iugurthinc  ,  &  qui  paffa  vne  grande  j^^ï 
partie  de  fa.  ieunefTe  après  le  labour  de  &Êfoj*m*ilfc.utS. 
fa  terre  ,  auant  que  fe  donner  aux  char-  fi^^fi^  Br*~ 
ges  publiques.   Que  ii  les  lettres  faill- 
ies noîS  afifeurent  que  Dieu  cft  va 
tres-exade  laboureur  ,  metens  vbinon  Maft;?iïy, 
fe mimait  ?  &  congreg+ws  vbi  non $arjit% 
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5  6        TzÀdicu  du  Monde  , 
voulant  que  fon  denier  Iuy  profite  à  no- 
tables interefts ,  &:  qu'il  ne  demeure  en 

oiliucté  >  que  ne  tafehons-nous  d'imiter 
a  Surgamus  cacumi-  la  fécondité  a  de  ces  aibrcs5que  Pline 

nibus)tundatnur  bra-    ,  .   r   '  .  ,  tiM  \ 

cl»iis,rcplcamur  fru-  dit  auoir  leriu  de  mcrueillc  &  de  prodi- 
dibus,tronaibus  ve-  ge  cn  ia  nature; comme  ces  arbres  qu'Ô 

itiamur  ,  foccundaru  °         ,  r  r  »«i 

vfum  arborum  imi-  a  veu  s  auanccr  ians  porter  iucillcs  >  ces 
tcmur,ne  Fuangclici  grenadiers ,  où  les  grenades  fortoient 
ci  radium  excidat.  immédiatement  du  tronc  ;  &  ces  vignes 
d.  Ambrof.  Ub.  i.  in  Jc  Smyrne,qui  en  mcfnie  temps  auoict 
Lnc.cap.iu  ^ ^.^  ^ortes  jc  raifins,rvn  qui  fleurilTbit, 

l'autre  qui  groffilloit ,  l'autre  qui  eftoit 
en  fa  pleine  maturité?7w<*  qtiét  bona  cf/y 
fcrtilis^Atque fœcundai  qna  autem  mtla ,  ea 
ieiuna ,  atquc  Jlerilù. 

Non,  non ,  tandis  que  nous  fommes 
animez  d Vn  beau  fang  ,  que  nos  forces 
font  en  leur  plus  terme  vigueur',  que  la 
fanté  nous  féconde ,  que  la  raifon  cft 
entière ,  les  fens  fermes,  la  veiic  aigùe, 
l'ouye  prompte,le  marcher  droit ,  le  vi- 
fage  vermeil ,  gay  ,  enioùc,payons  no- 
ftre  grand  vigneron  de  douces  grap- 
pes de  charité  ,  &:  d  Vn  mouft  douce- 
reux &"  plaifant  dvne  pureté  Angéli- 
que. Ne  fbyons  point  ii  me(cognoi£ 
fans  de  fes  biens-laits,^  du  fang  qu'il  a 
f  prodigué  pournollrc  vie ,  qued'cfpan- 

dre, 


Liure  I.  Chap.  TP*.  57 
dre,  &  dépendre  le  bo  vin  de  nos  ieimes 

ans  aux  vanitez,&  folies  du  monde  , 
ne  luy  referuer  que  le  marc  &:  la  lie  cor- 
rompue d'vne  languiflante  &:  fetarde 
vicillcflc.Prefentons  luy  de  bonne  heu- 
re les  frui&s,  &  les  fleurs  de  l'âge  tendre 
&  viril ,  &:  n'attendons  les  fueillcs  mor- 
tes de  caduques:  les  frimats  &:  glaçons 
de Tâge décrépit &c inhabile  atout.  Ce* 
luy , dit  vn  mot  ancien,  donne  deux  fois 
qui  donne  vifte,& ne  diffère  point.  Et 
ceux  qui  veulent  fauuer  le  corps  par  le 
retranchement  dvn  membre  pourry, 
corrompu,  &:  gafté ,  ils  coupent  entre  le 
vif;&:  le  mort,&  le  plus  de  vif  qu'ils  peu- 
uent  prendre  pour  y  laiffer  le  moins  de 
chair  morte ,c'eft le meilleur.Ainfi, nous 
voulans  retrancher  du  péché  ,  mortelle 
putréfaction  de  nos  ames,  commen- 
çons dans  le  plus  vif  de  noftre  jeunefle, 
&:pour  le  moins  entre  le  vif  &:  le  mort 
delà  vieilleffc  S:  virilité:  car  de  quitter  le 
vice  en  celle-là  ,  c'eft  pluftoft  luy  qui 
nous  fait  banqueroute,^  nous  crie,Que 
c'eft  trop  fard  deuenir  mefnager,quand 
il  n'y  a  rien  plus.  Sera  m  fundo  parfimo- 
nia.lc  coule  cependant  où  me  porte  mi 
pointe  ,&  monlirc  en  ce 
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Chapitre     V.  m 

Qtiil  ny  a  rien  à  quoy  Pejprit  au  fi  bien 
que  le  corps  ne  fe  plcyc.  que  les  chenaux 
les  fins  rebours  fe  domptent  &  reâref- 
fent;  é*  pourquoy  non  les  payions  de  nos 
ames}  par  la  force  d*vnc  vigoureufe  rai- 
fon> 

■ 

r    r  PÎS^Ans  les  Nombres a  entre  autres 

tldemlibMlfiacè-WSiËk  •  i 

*wm*cap.7.        fSa£j  cérémonies  recommandées  aux 

LcuitcSjDieu  ordonna  qu'ils  razailent 
diligemment  tous  les  cheueux  de  leur 
chair ,  Radant  Leuitx  omnes  pilos  carnis 

b  cap,  f*&  b .  Il  ne  dit  pas  de  les  arracher ,  ains 

feulement  de  les  couppen  ces  cheueux, 
excremens  fuperflus ,  nous  lïgnitians  le 
naturel  de  nos  pafïions,lcfqucllc$  croil- 
fçnt  quant  ôenous,  fins  pomioir  dire 
entièrement  dcratinccs,ouy  bien  coup- 
pces  auccle  rafoir  dVnc  iain&e  mortiti- 
cation. 

Les  P .abins  Mccubales ,  la  Théolo- 
gie des  Egyptiens ,  &r  la  do&rinc  Pla- 
c  plato  ex  Hebràti  tonique  %  qui  a  coule  de  ces  deux  an- 

Thilefophu*  dteitur   pgUCS  foUTCCS  ,  COIlftitUent    trois  lbr 

î.strom*t.paz.i97    tes  d  ames  en  1  homme  >  <\m  repreien- 
♦        tent  mcrueillcufemcnt  bien  les  trois 

fours 
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fours  Gorgonncs  ,  la  fcnfuclle ,  f  ani- 
maie ,  &  viuante  ,  que  les  Hébreux  ap- 
pellent Ncpbe s ,  laquelle  nous  cft  com- 
mune auec  les  bettes  brutes  ,  figurée 
par  Medufe  *  ,  mortelle,  &fubie&e,  a  De  Gorgm.  vide 

n  i        rr         Hefiodum  in  Theogo- 

comme  elle  >  aux  affections  &  pallions  nta,Hygmum,fr  M- 
de  la  chair  ,  auec  le/quelles  cete  ame  fum  JuP'r  Jratum. 

i     rit      n   -  r         L!     t        n"    •       Prima  vocaùaturZêi» 

feniible  eft  micparablement  allouée:  y^  9  alura  E^VA/^ 
car  elle  prend  fou  premier  eftre,&  ùl  *****  &*fi 

1       .      1  c    0      r  î     •  1  M*  «êm.  Gorgon  veto 

dernière  hn  &  reiolution  auec  le  corps,  qHafi  y„^,jec!4ndu 
fans  que  iamafc  elle  s  en  (epare,  tafchât  w-**Mï*tob& 
auflî  de  tout  fon  pouuoir  d'entrepren- 
dre 8c  de  mordre  fur  la  partie  raison- 
nable ,  &  la  fuffoquer  dedans  icduy. 
Parquoi  les  Poètes  ont  feint  Perfcus  • 
(  qui  eft  kjjlljpc  diuin,  &  le  bon  Génie 
qui  nous  Wifté  ^  efclaire  )  rauoirmife- 
à  mort  ,  pour  ceçe  raifo^  *  qu'il  faut 
nommément  '  qu<?  ceux  i&  veulent 
vacquer  à  la  contemplarioig'  &  cfleuer 
leur  penfee  là  haut  à  fbn  premier  do- 
micile ,  la  fuppeditent ,  fupplantent ,  & 
banni/lent  eiuicrgmenr- d  eux.  Ainfi  hTùfmeg.inVimm- 
qu'Hermès  b  afd^toyndift  de  pleine  dro,  &s<»" >4 
arriuée  en fqa Pimanfe,  Ùhm dererum  ^"IT™ Erir 
v^iura  fagiÉtrem ^Acttientù  aaem  adfu-  autem  îilîc  ctiam 

^  —        -  il  3&I    /  ^    •    •  *•   /•       antequam   hac  eu- 

pam  ertghm,  fofttu  tam  wf  crtr  Jp^^i*  cxoluatur  ,  6 
fw$u.  Car  tout-ainfi  que  là  ficurc  iS^^"»  dei'cmic, 


•   *        6o         tAdiendu  3Wonde-> 
purufque  ac  Icais  in  eftvn  feu  accidentel  &  eftrange  en  la 
cS°ûeS  diuiDa$  perfonnc,  deuore ,  rauit  &  tranfporte  à 

foi  la  chaleur  naturelle ,  tant  que  fina- 
lement elle  vient  à  la  fiiffôquer  ;  pareil- 
lement fi  l'ardeur  de  la  fenfualité  de 
concupifcence  n'eft  par  nous  foigneu- 
fement  rabatuë ,  domptée  &  elteinte, 
elle  ne  ceflera ,  qu'elle  n  ait  à  la  longue 
amorti  la  lumière  infufe  de  la  diuinité 
en  l'ame  raifonnablc. 
**********  Ll  féconde  s  appelle  Ru  ah,  c'eft  à 

dire,efprit  capable  deraifon,  duquel 
nous  difterons  aucc  la  belle  brute ,  qui* 
a  lib.  i.  de  tffie.    i.  cotiimedit  Ciceron  a ,  tantum quantum 

rA$U*.  TÎ'JL*  fe"fi  roouetur,  ad  td  folum  quod  ade/l, 
ma.  Mens  cernit ,  ait  quodcjiic pïdfens  ejl^fe  accommodât  Jtaulu- 

Vlato  ,  mens  audit,  j      j       r  r 

rcliquâfurda,  excâ-  n  *dmodnm  Jemtens  pratentum  aut fu- 
que  fuw  >  &  rationis  tururn  ;  où  l'homme  pour  eftre  partici- 
P  pant  de  raifon ,  regarde  les  confequen- 

cesjvoid  les  principes,  &  lescaufes  des 
chofès,  les  progrez,  &  les  preccdcnccs, 
Taduenir ,  èc  le  prefent ,  pouruoyant  à 
tout  cela  par  vn  iugement  &r  inflind* 
/  :      ;  C  naturel. 

im>*  *wm*.  La  troifiefinc  ame  efl:  dide  N?(fe- 

ntach^  ou  lumière ,  comme  l'appelle  Py- 
tliagoras  ,  &  Dauid  encore  en  fes 
Pfcaumes,  intelle  Si  ,  di&  en  Grec  vooç 

&:  ciz 
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Se  en  Latin  <Mens ,  cfcrk  par  quatre 
lettres  ,  tout-ainfi  que  le  nom  de  Dieu 
en  toutes  langues a  .  Aufli  eft-ce  vne  a  cic-lih-  TufiuL 
poraon  de  ia  Diuinite  >  &r  le  charactere/^  Genef.  sieut  DcUs 
qu'elle  empreint  ên  nous  ,  auquel  fe°mne.m  creacuram, 

x  r    m     i  .   »c  anima  omne  créa» 

peut  rapporter  lœil  dont  ces  trois  curam  nacur*  dîgni* 
lïrurs  vient  &  s'accommodent  indif- tatc  pr*ccUû. 
fer emmét  entre  elles ,  n'en  ayans  point 
d'autre ,  que  celuiTlà  mefîne  que  le  Poè- 
te a  di&, 

Vml  du  grand  Dieu  qui  tout  void  tjr 
connoift. 

Ce  que  Medufc  au  refte  conuerrif 
{bit  en  pierres  tous  ceux  qui  la  regar- 
doient ,  veut  dire  ,  que  fi  nous  n  aban- 
donnons la  fenftialitc,  nous  ferons  plus 
mornes ,  ftupides  &  hebetez ,  que  cail- 
loux. ■  ■  #  ?£*  $Qk? 

nul  ib  usât  ris  b  h  nat  Je  confit.  tl>4. 

candida  nullum  *  "  ***'u 

•  fonder  e  fojfunt 
Jydera  lumen. 
Parquoi  il  faut  tuer  ecte  Medufe,qui 
woiis  empefche  l  vfage  de  la  raifon  ,  & 
nous  ictte  hors  du  vray  eftre  2c  nature 
de  l'homme. 

Entre 


t. 


(yi        ïtAdieu  du  Monde, 
Entre  toutes  les  peines  &  labeurs 
scyttdogiùpeûiger  d'Hercule,les* iï^H*AtM*lop6p**à. 
pudTertuMan.Ub.d*  entre  toutes  fcs  plus  fortes  &  pénibles 
p*ttw.cap.4*  auentures ,  les  deux  plus  mal-aifees  fo- 

rent celles  de  l'Hydre  &  d' Antee.  Cel- 
'  lèik  eftoit  vn  grand  &  horrible  1er- 

pcnt ,  produit  en  vn  lieu  folitaire  ,  moi- 
te ,  relant,  &  eftouffe,où  les  raiz  du  So- 
leil ne  pouuoient  battre  ;  tres-venimeux 
auec  cela,  &  ayant  pltifieurs  teftes,dont 
Tvne  auallec ,  foudain  en  renailfoient 
deux  autres  en  fa  place  ,  tellement  que 
ceftoit  todîours  à  recommencer.!/  au- 
tre fut  vn  très -énorme  &  demefuré 
b  F1*"-  ™,t™re  Géant  b  ,  qui  auoit  foixante  coudées 
rherecydes  ,  ijaac    de  haut  (  s  il  le  faut  croire  ainii  )  lequel 
T^tst&Jkihfr*'  s'eftant  campé  en  vn  des  carrefours 
m  1        '         de  Libye ,  au  milieu  des  deferts  &  ûh 

.  feIons,oii  plufieurs  grands  chemins  fc 
venoient  fourcher,contraignoit  les  pat 
fans  trauaillcz  &  recreus  des  chaleurs 
excellîues  de  la  contrée,  mattez  de  pei- 
nes &  trauaux ,  de  ioufter  enfcmble ,  & 

■ 

s'e/prouuer  à  la  luide ,  en  forte  qu'il  en 
reftoit  facilement  vainqueur.  Car  après 
s'élire  longuement  houfpillez  aux  pri- 
fcs  ,  quand  bien  il  cuit  donne  du  nez 
eu  terre ,  ce  qui  toutesfois  arriuoit  peu 

•  fou 
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fbuuent  ,  elle  ,  qui  luy  eftoit  fi  bon- 
ne mère ,  le  renforçoit  incontinent  de 
nouucJlcs  forces ,  &  le  releuoit  beau- 
coup plus  frais  ,  roide  &  gaillard,  qu'au- 
parauant.Dc  forte  que  ce  n  eftoit  quV- 
ne multiplication  de  trauail ,  quvn  ef- 
fort en  vain  a ,  fans  en  pouuoir  à  la  fin  a  Hinc  forte  fumptum 
retirer  autre  choie  ,  non  plus  que  de  Hu,mi 

7  r        1  ns,pro  tnnmter  Ubo~ 

I  Hydre.  r*r. 

Hercule  ilpantmoins ,  ainfi  que  de 
toutes  autres  chofes  (  car  iamais  rien  ne 
fut  impoflible  à  la  vertu,  rie  ne  pût  onc- 
ques  refifter  à  fon  inuincible  courage) 
vint  tres-heureufèment  à  bout  dfe  ces 
deux  monftres  :  • 
Hydra  cembufto  periit  veneno , 
Strauit  \^4nt£um  Libycis  axeras .  ciAudianu*  in  mpt. 
cauterifant  les  cols  de  l'Hy dre  à  mefr 
re  qu'il  luy  abbatoit  vne  tcfte;&r  fous-lc- 
uant  Anthce  haut  en  l'air,  quand  il  le  fut 
apperceu de raftafte,  où  il leftoufta en- 
tre Ces  bras  vigoureux  &  puillans ,  fans 
que  /a  mere  le  pût  fecourir  ne  le  tou- 
chant point. 

Voila. comme  les  Poefies  en  par- 
lent,nous  cachans  fous  le  voile  de  leurs 
prophanes  fidions  vue  faindc  do&rr- 
ne >  ii  nous  les  voulons  rapporter  à  vn 

fens 


Honor. 


* .V.  i.  , 


uigiiize 
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64       îAdtcudu  *Monde> 

fens  moral  ;  & ,  comme  difoit  le  Poète 

a  vtrzd.Mliquando  m  Latin  a ,  recueillir  des  perles  dans  les  fa- 

hrrogttus  <jutd  agent  Jete2  J'Ennius. 

"Enniutn  Legens}auTUm  ,  n   .  i     /-  ■ 

/*      Ea»y  y?er«r#     Ce  n  eft  donquts  autre  choie  Antee, 

toUigere  refondit.       qUC  ^  volupté  ,  di&  aînfï  de  ût*7KV,COm- 

me  le  veut  Fulgcncc ,  poureeque  rien 
n'eft  plus  contraire  à  l'homme  ,  que  les 
plaifirs  &  délices  ,  qui  outre  ce  qu'elles 
eneruent  le  corps,abbaftardiflcnt  la  fan- 
té  &  difpofition  naturelle ,  abrègent  le 
cours  de  noftre  vie,  &  nous  mènent  à  la 
fin  à  quelque  malencontreufe  ruine  & 
perdition. 

Jj)uippe  nec  ira  Deûm  tantum,  nec  tela% 
•  nec  hoftes , 

Quantum  foU  nocet  animis  if/apfi  vo- 

*s**,i*.  luptat*. 

Blanda  qu  'idem  vultn ,  fed  qna  non  te- 
c  cUuà.  i.9M  trtçY  vi[a  c 

Interïùsfucata gênas,  &  amicJa  dolofis 
lUeccbris ,  toruos  auro  ctrcumligat  Hp- 
dros. 

On  le  feint  eftre  nay  de  la  terre;  c  eft 
*  à  dire  ,  que  la  volupté  &  la  luxure  pro- 

uiennent  de  la  chair,  qui  n'efl:  autre 
.w.    çhofe  que  terre  ,  laquelle  lwy  readmf- 
*  niftre  touliours  nouuelles  forces  ,  &: 

maintenemçnt  :  car  de  jeant  plus  noftre 

volonté 


«  ■ 
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volonté  adhère  à  la  chair  de  tant  plus 

fe  peruertk-clle  fe  corrompt  a.Mais  a  Potie,ut,°  inflatn" 
tout  cela  cède  finalement  a  Hercule ,  a  dkm- ,  &  inexpiebihs 

'  la  raifon,  qui  doit  dominer  en  nous,  &  mC\  morte  ama,lt/;  : 

1        n       1       n  j    1  r   r   i-  /  cxnnKu1  non  Poccfl- 

laquelle  nous  cilcuant  de  lalenluahtc  AmfcofMb.iMCMn. 

&  concupifccncc  aux  diuincs  contem-  ^  A*ei>caP  *■ 

planons ,  fufFoquc  &  efteint  du  tout  en 

nous  la  volupté  de  appétits  charnels. 

Non  que  cela  fc  puillc  faire  fans  vn 

grand  elhif  ëc  combat  d'Hercule  auec 

Antce  b ,  de  l'elprit  contre  la  chair  >  n'y  t>  ad  G*Ut.  f.Caio 

avant  point,  félon  Platon  en  fes  Mora-  c/,im  coçncaPirat  *± 

J        a  .  ucrsusSpintum>Spi- 

Ics,  vnplus  tort  ennemi  a  furmonter  &  rims  aucem  aducr- 
défaire,  que  l'intérieur,  c'eft  à  dire ,  les  SM  carn£  ;  hxc  ?mm 
vices,lcs  affections  illicites  6c  depra-  faneur,  vt  quxeun- 
uees  ,  qui  fcproduifenr  par  noftre  non-  Ve  £d' 
enalance  au  dedans  de  nous ,  ainfi  que 
les  ronces,  les  orties  &:  les  chardons  en 
vue  tenue  terre ,  faute  d'ertre  foigneu- 
.  fement  cultiuee  c.  Et  c  cil:  ce  que  vou-  c  Vkiam  tibidims 
loit  dénoter  ce  tant  beau  &  élégant  facilè  cx  ocic? 
venec  graue  iur  le  fepulchre  de  Scipion  amorU  hxc  cil  ;  ani- 
l'Afrcaia.  maf  7*"?^  Pam° 

D.ChryfoJ}.  m  Mat  t. 

CMax/ma  cmfttfitm  vïttor  'ui ,  vitfa 
volupté. 

Défrichons  donques  nos  cœurs  de 
cete  mauuaife  engeance ,  rendons  les 
habiles  à  receuoir  le  bon  grain  >  eltouf- 


66        t  Adieu  du  Monde , 
fons  ce  maudit  &  peruers  Antee ,  qui 
4  ne  tafche  qu  a  nous  raualer  contre-bas, 

pour  nous  exterminer  dans  fans  orde 
&  fànglante  poufîierc,  efleuans  pluftoft 
nos  mains  &  nos  penfees  en  haut/elon 
raduertiflement  de  Py  thagore> 

lui  d£>&ioXt'\ct<;  axiua  iç  aidtç  itev- 

Si  delaiflant  le  corps(qui  eft  de  terre 
&  dcau  )  tu  pafles  à  vn  air  libre  (  eileue 
ton  efprit  là  haut  au  ciel  )  tu  feras  vn 
Dieu  immortel ,  &  non  plus  homçie 
fubied  à  la  mort- 

Su  fer  M  a  te/lus 
Sydera  donat. 
Ces  afFcàions  terreftres  &  baffes 
t  «L-i  c  L .      •  ont-  cfté  toufiours  figurées  par  lçs 

b  Philofbphi  ami-    .    .   .  _  °  .      .  *       -r  A 

qujorcs  ,  quique  do-  pieds  . ht  certes  comme  les  mauuaucs 
eninam  coiumfccu-  humeurs  du  corps  tombent  ordinaire- 

ti  func.ncdcs  pio  cô-  r     \  .       •  c   •  ^.,,5 

wmptirfîpiapartcpo-meiit  fur  les  parties  intencures  ,  qui 
fuaunç,  cfscque  in  font  ics  pjcc)s  :  auffi  les  viticufès  hu- 

anima  pedes.aftcftus  . *  ■  ,  ,,/!,, 

voiuptariosvcncrcx  meurs  de  1  efprit  retombent  coultu- 
^oiiitudini  manci  niicrcmcnt  fyr  ce  qui  eft  de  la  terre, 
KjrSliî^:  comme  la  çonuoitife  des  honneurs  & 
Pes  meus ,  afFcaus  dcs  richefles.  ce  font  donques  ces  affe- 

cuo^ue  ferpr.        étions  qui  font  aux  pieds  ,  qu  il  nous 

conuient 
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conuicnt  laucr  de  nettoyer.  jQui  lotus  to».xj.m. 

ejl,non  indiget  ynifi  vt pedes  lauet.  Ceft 

ce  Moyfe  qu'il  nous  faut  dcfchauiîer,  *K*d.i*M**afa*> 

deuant  qu'il  puifl'e  aborder  au  feu  du  ™sntUm  'le  pcdibus 

builTon  ardent  qui  cft  en  la  montai- 

gne ,  &  qui  infailliblement  le  dcuore- 

roit,  s'il  n'apportoit  la  reuerence  &la  * 

pureté  requife  à  l'approche  de  cete  ef- 

ïence  diuine. 

Mais  il  faut  noter,  que  le  vailleau  ne 
peut  eftre  bien  laué,s'il  n'elt  bien  frot- 
téyii  la  lie  n'eft  iettee  dehors,&  s'il  n'ell 
du  depuis  conferué  pur  &  net.  Quand 
Dieu  menace  de  bien  lauer  le  vailleau 
de  la  terre ,  &  de  le  nettoyer  entière- 
ment de  la  fileté  de  fes  vices  ,  il  dit  par 
fon  Prophète:  Confiaftione  confringetur  Efa'l*'l9- 
terra ,  contrïtiont  comeretur  terra,  commo- 
tione  commouebitur  terra,  agitât  ione agi- 
îubitur  terra.  Car  après  telle  agitation,  7 
on  ne  fçauroit  croire  combien  le  vaif 
(eau  eft  net ,  plaifant  &  agréable.  Cete  Thren.cap.i.  Domina 

.„  y_r.      f*  «  r.  gentium.Prmcepsçro- 

poure  ville  de  Hierufalera ,  autresfois 
l'œil  d'Orient ,  le  miracle  du  monde,  la 
princelle  des  nations ,  le  domicile  de$ 
Rois  ,  le  fïege  de  l'empire ,  fe  vid  ainfi 
vn  vailleau  de  plailir  &  d'honneur  ?  vn 
vailleau  que  Dieu  remplit  de  toute 

£  2. 
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6%  '  t Adieu  du  Monde, 
forte  de  vertus ,  &:  comme  vn  vafe  de 
referue  à  Tes  eaux  plus  odorantes,apres 
qu'ayant  prouoqué  fon  courroux ,  vio- 
lenté fa  mifericorde ,  &  forcé  fa  bonté 
par  fon  obllinee  mefehanecté ,  il  fut 
contraint  de  prendre  les  verges  en 
main ,  pour  lui  faire  fentir  fa  iuftice ,  & 
^Hui  apprendre  qu'il  n'y  a  rien  dé  caché 

a  *d  H*br>4>  Omnia  àfes  yeux  a ,  que  fon  coeur  eltoittranf- 

parent  à  fa  veue ,  &  fes  plus  fecrettes 

legitur ,  *w<rt«vxtr~  penfees  vifibles  à  fa  prouidence  >  apres3 


ua  111   nui  11    uiuiulil,    —   -  » 

quo  fa«fto  interna  rc  en  fut  mife  dehors. 

On  dit  qu'AchiUes  eftant  nay  ,  6 

c^y^.  mere  le  trempa  tout  dans  la  riuiere  de 

Styx  hors-mis  le  talon  &  la  plante  des 
pieds  ;  c'eft  à  dire  >  qu'elle  l'endurcit  à 
toutes  fortes  de  trauaux ,  pour  y  reli0er 
&  fe  rendre  inuincible ,  fors  que  contre 
lefguillon  de  la  chair  &:  concupifeen- 
ce ,  dont  le  talon  eft  le  fymbole ,  les 
Anatomiftes    remarquans  certaines 
veines  procédantes  de  cete  partie ,  qui 
*      fe  vont  communiquer  &  rendre  aux 
cuifles  &  aux  reins,  enfemble  à  Tefpine 
du  dos  ,  où  coniiftent  les  lubriques 

chatoûii 
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chatouillemens a  ,  &  où(/clon  Orphée,  *  +a 
&  les  Hébreux  Mecubales)  Us  ont  leur  bwîm?fZ7i™rf. 
lo£is  ordinaire.  Ileft  puis  après  mené  «W-w- 
au  palais  de  Lycomcdc    ,  pour  y  eftre  ?aiifalM  m  sA;eiUm 
nourri ,  allauoir  en  la  demeure  de  la  tyginui  c-  ?6-  & 
volupté  :  car  ce  mot  ne  veut  dire  autre 
chofe ,  que  yhvxà  /xnJïf ,  douceur  &  tien 
plus  s  toute  lubricité  eftant  douce  de 
formais  en  fin  rien.Car  quant  à  ce  qu'il 
fe  rend  amoureux  de  Polyxene  ,  qui 
lignifie  eftrange  à  plufieurs ,  cela  dénote, 
que  la  volupté  fait  extrauaguer ,  &  er- 
rer vagabondes  les  affc&ions  de  plu- 
fieurs perfonnes  hors  de  leur  dcuoir c ,  c  ArifiotM.x.'Ethu. 

i*         1       1  j  if  cap.  1.  frlib.  I.  m  it. 

fi  que  la  plus  part  du  temps  elles  vien-  M"or\ah  6.jw-p*fc 
nent  à  fe  perdre  &  précipiter  en  vn  UkjMk-x*$. 
abyfine  de  confufions.Voila  comment 
fous  les  fables  anciennes  font  compri- 
fes  plufieurs  belles  fpeculations  de 
Philofbphie ,  des  traits  admirables  de 
ftgefle  &  de  moralité,qui  nous  confon- 
dent.En  voici  encore  vn  autre, 

Lucian  en  fà  préface ,  dit  que  nos 
anciens  Druides  Gaulois  appelloient  1 
leur  Hercule,  Ovmius*  Q  'yfuuov>  Dieu  de  . 
fageile  &  d  éloquence ,  1  image  û  du-  mtMm  m  r*nJ*ti*. 
quel  ils  reprefentoient  en  vieillard  Hcrculcm  G4h  lia- 

.  1  /        .     1    ,  '  gua  gentis  vernacu- 

ride,  noir ,  haie  comme  vn  nautonnier,  ya  Ogygium  vocaoc, 


70  t  Adieu  du  Monde, 
poirôDeum  îprum  chauue  >  &:  qui  euft  reflemblc  fortpro- 
SatguraTe!  prement  à  Charon,  ou  à  quelque  autre 
Sencx  apud  fes  enfers,  s'il  n  euft  efte  couucrt  de  fit 
ÏÏEet&SS  Peau  de  Lyon, la  mafsùc  en  la  main 
caïuus ,  &c.&  Andr.  droitte ,  l'arc  tendu  en  la  gauche ,  &  le 
SSL  m  %£  «"F°is  fur  le  dos,  tirant  vnemulritu- 
1037.  de  d'hommes  fans  nombre  liez  par  les 

oreilles ,  auec  des  petites  chaifnes  d  or, 
*   qui  eftoient  attachées  à  fa  langue,com- 
Cffan.  me  fi  elles  fuflent  fortics  dicelle.  Co 

drenus  autheur  Grec  adioufte  >  que  cet 
Herçule  Gaulois  tenoit  trois  pommes 
en  fa  main ,  &  qu'ayant  le  coeur  géné- 
reux ,  fignifié  par  la  peau  du  Lyon ,  à 
é  l'aide  de  fa  Philofophic,  remarquée  par 

fa  mafsùe ,  il  auoit  vaincu  &  dompté 
fes  palfions  &z  conÙQitifcs  mauuaiiès; 
dont  les  trois  vertus  contraires ,  &:  ac- 
quifes  par  lui  eftoient  aufTi  fignifîees 
par  ces  trois  pommes ,  ne  fe  point  cou£- 
reucer,  ne  s'addonner  aux  woluf>tc\ ,  & 
>  n'aynter  ardemment  l'argent.  De  la  fé- 
conde pomme  nous  auons  di£t  quel- 
*?  que  chofe  cy-deuant  >  &  dirons  encore 

cy-apres  ;  mainteriant  parlons  de  la 
première. 

Chapi 
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Chapitre  VI. 
De  la  colère  vicieu \ft,  dr  du  continuel  com- 
bat que  nous  deuons  amir  contre  cetcJ 
pajsion  exorbitante  de  la  raifin  y  pafiion 
violente  ejr  furieufe^ér  autant  detefta- 
ble,  que  le  bon  T^le  eft  aimable  en  l  ex- 
cez  de  fa  charité. 

Ntre  les  autres  perfection  s  que 
ëjSgj  l'antiquité  a  attribuées  à  Hercu- 
le ,  ceft d'auoir  fceu dompter  (a  colère* 
laquelle  eft  Tvne  des  chofes  du  mon- 
de qui  trouble  &  nuit  le  plus  au  com- 
bat, où  il  faut  aller  de  fens  &  (ang  froid 
le  plus  qu'il  eft  poffible ,  pour  n'y  pou- 
uoir  iamais  faillir  deux  coups  a.  .  • 

Au  moyen  dequoi  Plutarque,  fur-  a^to£**W«b 
nomme  par  Eunapius  la  Venus  &  la  4p  PUtMr,  JUmd. 
Lyre  de  la  Philolbphie ,  en  ce  trai&c  cbmtm  xpopbt* 
qu'il  a  fait  de  refréner  le  courroux ,  al-  Fj%%? 
lègue  que  les  Lacedcmoniens  eftans 
(ùr  le  point  de  donner  la  bataille, 
auoient  accouftumé  d'attremper  leurs  ,  * 

courages  d?vn  doux  &  gracieux  fon  b  p'nh"  *ûS- 
des  fleuftes  *  î&  auatque  venir  au  choc,  Ariflot.  m  vrobUm. 
(acrifier  aux  Mufes ,  à  celle  fin  qu'ils  ne  M*"°£M'pj^j£' 
Ce  troublaflent  &c  miflent  hors  de  la  ]^.  t7$Ugibm[°  '* 

E  4 
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raifon,  ains  qu'elle  leur  demeurait  laine 
•        &  entière. 

Ce  qui  n'eft  point  fans  raifon,la  Mu- 
fique  ayant  de  tout  temps  feruy  d  exer- 
cice pour  réduire  l'amc  en  vne  parfai- 
re temperie  de  bonnes  &  louables 
mœurs,  émouuant  &  appaifant  par  vne 
naïfue  puilTancc  &  fecrette  énergie  lés 
:  plus  furieufes  paffions,ainfî  que  par  l'o- 

reille les  fons  font  tranfportez  aux  par- 
ties fpirituelles. 
•  Quelle  force  auoit  la  Doricnne,  par 
a  Ath<nAiil>.i.T)ip-  laquelle  Clytcmneftre  a  eftoit  conîer- 
^S^lSSf  uccjpudique  fous  le  chant  du  Muf  icien 
3,.Donus^>  cajfto.)  Mfe  auprès  d'elle  à  cet  effet  par  Aga- 
ces! wftitatfs1  effc-  niemnon  allant  au  fiege  de  Troye?De- 
#  or.  meura-clle  pas  confiante  contre  les  la- 

^  ^  fciucs  importunitez  d'^£giflc,qui  n'em- 
porta d'elle  l'aduantage  amoureux,  iuf 
ques  à  ce  qu'il  lcuft  prîuce  de  ce  par- 
faid  Muficfcn?  s 
-  Moindre  çfficacc  n'cutla  Phrygicn- 
ne  enuers  ce  jeune  Taurominitain ,  qui 
brûlé  de  l'amour  de  s'amie  ,  vouloir 
forcer  à  feu  &  à  glame  fa  chambre ,  fi 
par  le  confeil  de  Pythagore ,  vnMufi- 
cicnnel'euft  remis  enfon  fens,  eftei- 
•  gnant  la  violence  de  fon  amour  par  la 
fous-Phrygienne  mode.  L'ef 
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Lclpreuue  de  ces  deux  chants  a  rc-  &D.Bajii.  14  hom<.i. 
luilbit  encore  mieux  en  la  parfoifte  *  legendL B' GmtL 
harmonie  de  Timothee,quand  irritant 
par  vn  chant  Phrygien  le  grand  Aie-  m  > 

xandre,iulques  à  courir  aux  armes  >  iJ  le 
reduifoit  incontinent  calme  &:  tranquil- 
le par  vn  fous-Phrygien. 

Mais  mal  aisément  Te  peut-il  ren- 
contrer vnc  hiftoire  dans  l'antiquité 
des  hiftoircs  fur  ce  fujet  >  qui  puifle  ap- 
procher à  celle  du  luth  de  Franceico 
dy  Milan  b  le  plusdelic.1t  &  rauitfant  b  ******  Ty**** 

...  .  r   A  .  .        .  ^  Jonx,  Solitaire  ,  p*& 

loueur  qui  le  loit  ïamais  veu.  Ce  rare  i©}.é»  io4, 
cfprit seftant vn  iour trouué  en  vn fe- 
ftin  fomptucux  &  magnifique ,  fai&  en 
faueur  d  vne  des  plus  illuftres  compa- 
gnies de  Milan ,  &:  en  vne  maifon  de 
mefine  eftoffacomme  les  tables  leuecs 
&  chacun  dcuilant  à  qui  mieux ,  Ce  fuit 
retiré  au  bout  de  la  table ,  &  commen- 
cé à  retafter  les  accords  de  fon  luth, 
faifànt  lemblant  de  vouloir  rechercher 
quelque  fantaiiie ,  il  n'euft  pluftoft  ef 
meu  l'air  de  trois  petites  pinçades,  que 
les  difeours  rompus, contraignant  tour- 
ner les  vifages  des  conuiczla  part  où  il 
cftoit ,  &  faifmt  peu  à  peu  par  fa  rauif 
fajite  induftric  mourir  les  cordes  fous 
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fcs  doigts, il  tranfportc  tous  ceux  qui 
l'cfcoutoicnt  en  vne  fi  gracieufe  mélan- 
colie, que  Tvn  appuyant  la  tefteen  fa 
main  ,  l'autre  eftendu  lâchement  en 
vne  incurieufe  contenance  de  fes  mem- 
bres ,  qui  d Vne  bouche  entr'ouuertc  & 
des  yeux  fichez  dans  le  luth*  quid'vn 
menton  tombé  fur  la  poitrine ,  &  dvn 
vifage  defguifé  de  trifteffe ,  demeure-* 
rent  priuez  de  tout  autre  fèntimcnt, 
que  de  l'ouye^omme  fi  Famé  ayant 
abandonné  les  fieges  fenfitifs ,  fe  nift 
retirée  au  bord  des  oreilles  pouriouïr 
plus  à  fon  aife  de  cete  diuinc  harmo- 
nie ,  qui  les  tiendroit  encore  en  cete 
extafe ,  fi  le  ioûeur  fe  rauillant  foi-mef- 
me ,  n'euft  à  la  fin  relïufcité  fes  cordes, 
&  peu  à  peu  renforçant  d  Vne  douce 
force  fon  jeu ,  il  n'euft  remplacé  l'ame 
&  les  fentimens  de  fes  auditeurs  au 
lieu  dont  il  les  auoit  defrobcz;ne  laif 
fant  pas  moins  d'eftonnement  à  cha- 
cun d'eux ,  que  s'ils  fuirent  tombez  du 
ciel  efpris  d'vn  tranfport  de  quelque  di- 
uinc fureur.  * 

Ce  trait  feul  fuffiroit ,  ce  me  femble, 
pour  approuucr  les  fleuftes  des  Lace- 
demoniens ,  &  nous  enfeigner  qu'il  n'y 
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a  rien  dcpluspuifl'antque  laMufique, 
laquelle  félon  Platon,  ri'a  pas  efté  eflar* 

gie  des  dieux  aux  hommes  pour  vnc 
voluptueufe  rcjoiiiiVance  ,  &  lubrique 
chatouillement  de  l'oreille  >  ains  pour 
cftre  employée  auferuice  &  honneur 
diuin ,  &  pour  nous  rendre  plus  mode- 

ÛCS  &  retenus  aipoiirconlblcrvn  dueil,  a  Traneifc.  PetrarcL 

ii  J  de  dhldà.  muÇxc.  dta- 

appailer  vnc  ire  ,  abbatre  vne  audace,  log  Xh  Nçc  ffnc  cau~ 
tempérer  vn  defir  ,  guérir  vne  douleur,  fa,  diuini  Pla- 
fouhgcr  vn  ennuy  de  mifere ,  confor-  ^SgSSh 
ter  vne  lagucur  &  addoucir  vne  amou-  ftatum  fiuc  «me- 
reufe  peine  ».  Ainfi  voyons  &lifons-  gS^^Sg 
nous  chez  le  fidèle  Efcriuain c  des  an-  auccm  Mufîca  lau- 
tiquitc2desluifs,que  Le  Roy  Prophète  SjSS5J3ï 
s'en  aidoit,  pour  appailer  la  furieule  lib.<>.strom.  c.  ^pk- 
tourmente  que  les  démons  auoient  \j^SS£SS&  ' 
cimeiïe  dans  le  cerueau  de  Saùl.  Tant  fil.  homii.  m  vfaim. 
de  fois  que  cetc  frénétique  fureur  ^  ^ffi  ^deu. 
s  cmparoit  de  Ion  amc ,  Dauid  au  chc-  {arian*. 
uct  d.  fon  lift,  mariant  /à  voix  à  fa  har-  b  ^T?}*  eftHM€" 

.  ri  rat  D.Bafil.  tnproœm* 

pe ,  les  deux  cnfemble  aux  hymnes  hormlmpfni.i. 
iacrez  qu'il  chantoit ,  cftoit  le  médecin  ïJfflf*'*' 
qui  guenïbit  les  playes  de  fon  elprit 
blellé.  Car  y  a-il  rien  de  fi  dur ,  qui  ne 
samolliflc  au  doux  air,  &  agréables  de- 
lices  d'vnc  voix  &dVn  luth?  y  a-il  rien 
de  li  rude  ?  qui  ne  s'y  polille  i  de  fi  fa- 

rouchc 
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reuchc  &  Cruel ,  qui  ne  s'y  appriuoife 

&  adoucilfe? 

léuftcA,  turbatas  animas,  dgrumque  de- 

i  Hieron.  Thaletid  de  Unm* 

lande  idujicê'  \        /  »  s 

SoU  leuat  meritâ  iiuumque  hominum- 

quevolvptati 
G)ua  fine  nil  iumndum  animis  ,  net 
amabile  quicquam:  • 
b  vide  CofmamM*     ^deuius  numéros  fuperi  vertuntur  b ,  ■ 

gatannm  tn  pr*jat.  .  *  « 

Commenter,  in  Can-  tyorblé> 

ttc.Mtfis  £t  cœi0  raeliant  ignés,  quibus  emicat 

ingens 

Signifery&Uges.frafcriptaqtietemfora 
ferudfit. 

$Ç  Partant  Homère  nous  va  difant  que 

les  Dieux  en  leurs  feftins  ne  trouuent 
le  Ne&ar  &  l'Ambrofie  fauoureufe, 
s'ils  ne  font  affaifonnez  de  cette  douce 
voix  ,  entendant  ecte  douce  fymme- 
trie >  auec  laquelle  les  cieux  &  les  Pla- 
nètes fe  meuuent  &  branlent  fous 
l'Empire  de  la  diuinité.  Ne  pouuans 
v  *  pas  mefines  iuger  rinuention  tres-fub- 
rile  de  ceux ,  qui  ont  di&  noftre  ame 
eftre  vne  vray e  harmonie ,  &  l'ont  pouf 
ce  appellee  vne  fubftantielle  concorde, 
ou  fubftance  accordée ,  puifque  nous 
voyons  qu'elle  tient  fon  eilence  de 

.  tant 
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tant  de  diuerfîtez ,  par  certaines  pro- 
portions accordées  enfemblc.  Mais  de 

cecy  ailleurs. 

le  reuiens  donques  à  mon  propos 

du  courroux  ,  &:  dis  que  il  c  eit  vne 

grande  perfection  à  vn  homme ,  com- 
me à  la  vérité  elle  l'eft ,  de  pouuoir  mai- 

ilrifer  fa  colère ,  c  efl  encore  vne  plus 

grande  vertu  de  la  preuenir  de  loin 

auec  Ja  raiibn.  En  quoi  je  loue  autant 
Diogcnesàj  que  je  blafine  fa  vanité,  a  Dioge».  «pu  uêrr. 
quand  difeourant  vn  iour  de  la  colère,  tn       Ph/lûf  M- 
comme  vnieune  homme  lui  euit  cra-  apud  stoù*.fnm »  u. 
ché  au  vifàge  ,  &r  qu'il  fuft  en  doute ,  li  *  *Uxfirm 
la  Philofophie  le  dilpenfoit  du  reflèn- 
timent  d'vne  telle  iniure ,  il  dit  ;  le  ne 
fuis  pas  en  colere%  mais  te  doute  fi  te  m'y  dot 
mettre  ;  monftrant  par  là  qu'il  eftoit 
vrayement  Maiftre  &  Roy  de  Ces  pa£ 
fions >  de  la  vidoire  defquellcs  il  fc  pri- 
foit  tant ,  &r  le  moquoit  de  toutes  les 
aun  es.  La  clémence  pardonne  à  ceux 
me/mes  qui  ne  le  mentent  >  plus  la  co- 
lère efl:  iufte ,  plus  la  clémence  ertloùa- 
blc.^/  b  minortniuYtajbi  nulla  neceSitas  b  Ttrtutl  ub 
tmpattentt*  ;  at  vbt  mat  or  t  mur  ta ,  m  ne- 
cejfarior  iriturU  medela  patient  ia. 

Il  eftoit  commandé  en  la  loy  Mo-  Evft,1î-i^ 

faïque, 
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faïque ,  que  le  paui  des  lampes ,  &  l'êx- 
crement  qu'elles  iettoient  ,  furent 
noyez  en  vn  plat  d  or  plein  d'eati  ;  c'eft 
à  dire  ,  que  les  fautes  des  hommes  dc- 
Moient  eftre  oubliées  &  nettoyées  de- 
dans l'or  de  la  charité ,  qui  fc  dilate,  qui 
s'eftend  ,  &:  fe  communique  à  toutes 
foncs  de  per formesyfir minam  exoritansy 
virum  approbans ,  in  omni  fexu  &  ^ate 

*T*rtulLvtf»p.c.is.  formoÇa  ^ 

\uAp^!Z<£6*;     Car  comme  Pythagoras  b  vouloir 

/^.;67.  quon  erraçalt  la  marque  que  la  mar- 

mite boitillante  auoit  faift  en  la  cen- 
dccjdcitè JîgmficAns  nonfolum  ejfe  de  Un- 
\  *  dum  faflum  &  fuperbiam,fed  ne  irs  qui- 

dem  reltnquendum  ejfe  vefiigium  ;  ainfi 
l'humanité  biaifant  à  la  rigueur,  &  s 'ac- 
commodant aucunement  aux  infirmi- 
tez  humaines,  doit  noyer  toutes  ces  fu- 

c ifidor.  fefoftot.  efifl.  perfluitez  des  vices  dedans  leau  c  d'e- 

it.  vfi  1 1 1.  a      tcrneUe  oubHance. 

Et  de  vray  fi  les  Athéniens  fuppn- 
moienttouiiours  le  deuxiefme  iour  du 
mois  de  Iuin ,  auquel  ils  difent  qu'ad- 
uint  le  débit  &  la  noife  entre  Neptune 
&  Mirierue  :  qui  nous  empefehera ,  s'il 
aduient  que  nous  ayons  eu  débat  en- 
fcmble  >  de  condamner  ce  ;our-là  de 
■     .  perpe 
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perpétuelle  oubliance  non  pas  ou- 
blier tant  d  autres  bonnes  années  ,  e£ 
quelles  nous  auons  vefeu  ioyeufement 
enfemble  ?  Pour  cela  lifons-nous  d'Eu- 
clidçs  >  le  difciple  de  Socrates  a ,  fi  fort  *  Flutxr-  de 
renommé  es  efcholcs  des  Philofophes,  F*'***109* 
de  le  louons,de  ce  qu'ayant  ouy  vn  iour 
ecte  parole  indigne  &  beftiale  de  fon 
frère,  le  mourrois  de  male-mort,fi  ic  ne  me 
*vengeois  de  toy  ;  mais  moy,uit-il ,  fi  ie 
n  appaifbis  ta  colere,&r  ne  te  perfuadois 
que  tu  maimafles.  comme  tu  faifois 
auparauant; 

— fone  vefanos,precor, 

Antmi  tumoresjéqtte  pictati  refer  K  b  senecaî»  ThebMÀ*. 
De  mefine  que  Leoprepes  eftant  in- 
terrogé vne  autrefois  par  deux  ieunes 
iouuenceaux c  ,comment  ils  pourroient  c        M-  4.  f .  **• 

1  «      _  n     var.  hifi.  iras  «r  euî- 

durer  long-temps  en  vne  mutuelle^  i 
am\x\&Sijn6juityalter alterius  irœceflerity  w>>«**-D.Aug.fimiU- 
la*  to4ç  cùM.nAà>v  o?ycuç  Iram  frftris  cû™  or_ 

Ny  l'amitié ,  ny  le  mariage  mefine  tabis,  cùm  tuaducr- 

r~~~  r    _       11  sus  eum  non  irafeô» 

ne  lont  pojnt  lupportables  auec  ecte  tïSi^Ct 
paflîon ,  fans  laquelle  l'yureffc  mefine 
•  ett  légère  à  tolérer  :  car  la  ferulc  de 
Bacchus ,  qui  eft  comme  vne  canne, 
dont  on  donne  fur  L*  main  aux  enfans 
qui  ont  faiily ,  eli  fufîifante  punition  de 

lyurongnç. 
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Tyurongne ,  pourtieu  que  la  colère  ne 
s'y  ioigne  point  ,  qui  rende  Baechus  au 
lieu  de  Lyxus ,  &  de  Chorius(c'eft  à  di- 
re, chafleur  d  ennuis,  &:  baladin)  Orne- 

a  Plutargh.  iik  de  tra,  ftcs  y  &,M^lloleS  ,  Cruel  &  fllrieUX  a. 

t**m7S'  Encore  quant  à  la  fureur  &  manie, 

b  Diofar.  ér  m  tum  rhellebore  b  ,  qui  croift  en Pfle  d' Anti- 
Matthut.  cyre,la  guerit,quand  elle  eft  feule  ;  mais^ 

fi  vne  fois  elle  cft  meflee  auec  la  colè- 
re, elle  produit  des  tragédies  ,  &  cas  fi 
cltranges,quils fembient  tables  &:  cho- 
fes  impoiliblcs. 

Tout  ce  qui  fe  void  de  ferpens 
Aux  defèrts  d'Afrique  ramparts, 
Des  monjires  le  fameux  repaim 
Tout  ce  quyaux  Hircanïques  monts 
Lage  de  Tygres vagabonds, 
c  AmoliHs  M.  ï  .  **?         N'eft  tant  a  craindre  quyvn  colère  c . 

Hiff \%enm>W.  10.  plaute  bonne  ^acc  quand  par- 
Quid  enim  clt  ahud  O ■  7       .    r  • 

iraîci.quàm  infanirc,  lant  d'vue  temme ,  qui  le  mettoit  raci- 

qaàm  farerc  ,  qtwm  jement  »  coiere  jl  dît  ,  quelle  cftit 
in  vltionis  hbidincm  .  • 

fcrri,&  in  aUerius fouuent  en  leuatn  :  car  comme  nous 
doioris  crueem  effe- y     ns    uc  je  ieuain  f^t  enleuer  la 

rati  pcdtons  aliéna-      /         .#•/••  1    l«i     «  1 

tione  bacchaii?       parte  ,  ainii  tait  la  bile  &  le  courroux 
,      enfler  i'eftomach ,  rougir  le  vifage ,  U 
bour-fouffler  la  perfonne  qui  s'y  laille 
,  uanfporter. 

0/4 
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Or  a  tument  ira ,  nigrefcunt  fanguine 

Lumina  Gorgomo  fauiuâ  angue 
micant  \  *omd.u&.iA*m. 

Elle  dcuifage  le  vifage  ,  enlaidit  la 
beauté,  enflame  les  yeux,  défigure  la 
bouche ,  enfle  les  leures  ,  fait  grincer 
les  dents,  hcrillbnnc  le  poil , ferre  le 
poing ,  en  façon  qu'on  ne  fçauroit  dire 
ù  ce  vice  ell  plus  deteftablc  que  diffor- 
me b.  b  Qualc  veto  putav 

•    Au  rcfle  fon  fiege  eft  en  la  poidrine,  animum.  cuius  extra 

*   S  r  •  »  r  i      r  lrnaeo  tam  fœda  eft? 

commeprouenataufang,quiselchaui-  q!URa  pobtx  inf€r. 
fe  de  boule  autour  du  cœur,la  plus  chau-  nal^  mouftra  finxc- 

di     r»   ••      i    re ,  fuccin&a  Icrpen- 
e  parue  que  nous.ayons.  le  roete  le  tibus.igncflacu,  &c 

nOUS  apprend  ainfi  :  ex  Senec.  de  ira, 

gntppe  opifex  ver tel  confmdere  facra 
profanis , 

Vijtribmt  partes  anima,  fedefquc  remo- 
uit. 

lram  fxnguineis  regio  fib  pettore  cor- 
dû 

Protegit  imbutam  flammù^  auidamque 
nocendi , 

Pracipttémque  fui  rabie  fuccenfa  tume-  - 
feit, 

Contraint ur  ftupefatfa  metu ,  quumque 

emnia  fecum  *  •  . 
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DUceret ,  &  requiem  membris  vcfan* 
negaret, 

Jnuenit  pnlmonh  çpem ,  madidnmqne 
fiuenti 

Frxbmt ,  vt  tutnid*  ruèrent  in  mollia fî- 

1  Clatitian.  de  4  Hfl-  tf£  a. 

nor.AHgujticonfrU-    Dont  ccnx^  ont  dodement  rencon^ 

tu.   qnod  fampfit  ex  , 

MipteUMiM***  tre ,  qui  comparons  après  lob  ,1e  cœur 

mlfi  tiù  ï  dïjM?*  Chauffe  *  vne  marmite  bouillante, 
thêu'c.il'.foliAxÏD.  pourfuiuent  la  pointe  de  leur  fimilitude 
'  f.        en  ces  termes.  Que  tout  ainiï  que  le  pot 
bouillant  ,  ce  qui  eft  au  bas  gaigne  le 
haut ,  &  fe  jette  à  la  gueule ,  la  chaleur 
faifant  paroiftre  au  dehors  toutes  les 
liçs  &  fondrières  qui  repofoient  en  bas, 
te  deme^oient  cachées  au  dedans, 
pendant  que  le  vaiiTeau  eftoit  calme* 
tout  de  mefme  en  vn  cœur  bouillant  & 
brûlant  de  colère ,  tout  s'y  remue  &: 
mue,  les  iniures  fortent  à  la  bouche ,  les 
bla/phemes  viennent  en  haut ,  &  tout 
ce  qui  y  eft  d'efcume  &:  de  (aleté  paroift 
au  dehors, 

STtlftt   Gomme  lcs  >'cux  offenfcz  p»  ccs 

pcîW  (|uaiiaoc]uc  dt  maladies  que  les  Médecins  nomment 
wiimv         4    Hyfojfhragm* ,  Se  Iftere ,  ont  les  opéra- 
tion* 


Goo 


Liure  I.  Chap.  VI.  83 
tions  de  la  veuë  tellement  troublées , 
qu  ils  ne  peuuent  iugeir  naïfuement 
des  couleurs  a  >  tous*lcs  obie&s  leur  pa-  a  con/uu  Scaiiger^ 
roiflans  jaunes  &:  rouges  ;auffi  quand  ,15'**  l2~ 

lçs  ames  font  troublées  de  cete  paillon,  m\ 
elles  ne  fe  prefentent  rien  qua  trauers 
les  faufles  lunettes  de  la  colère ,  laquel- 
le repreiente  toufiours  les  corps  plus 
grands  qu'ils  ne  font.  Clg  cft' o^/^A^ç  S 

V*9WTX4b.  b  Pluttr.de  ir«.Vt?<* 

On  e/crit  deZoroaftrc ,  qu'il  auoit  nebulamcorpora,fic 
Je  cerueau  fi  chaud ,  qui  repoullbit  par  J*^*"  vidcnmr 
fon  mouuemcnt  la  main  qu'on  afleoit 
deflus  fon  chef,  c  eft  vne  grande  mala- 
die que  cete  chaleur  de  cerueau.  elle 
fait  tomber  les  hommes  en  de  grandes 
Heures  &  frenaifies ,  &:  les  ayant  jette 
hors  de  la  raifon ,  les  fait  quelquesfois 
précipiter  de  haut  en  bas: 

 faarjraquc  mcnt(  m 

L  audace  te  1  impetuolite  ,  que  les 
Grecs  appellent  x&P*  >  te  laquelle  eft 
accompagnée  toufiours  d Vn  cerueau 
boûiHant >  fafcheux  te  impctueux>  fans  .  ,.  v 

aucune  vertu  te  iugement  >  eft  caufe  de 
beaucoup  de  ruines  ; (I  neft-elle  pas  à 
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84        t  Adieu  du  Monde  , 
comparer  à  cete  bacchante  &*mania- 
que  forcencrie ,  laquelle  nous  ay  ât  vne 
fois  faifi ,  nous  priuc  non  feulement  du 
titre  d'homme  de  bien,  mais  encore  du 

a  uxant.  lih.6.  a*,  nom  d'homme  a  .  ^ 
fçttbit  :  Horainc  non     £t  ic  vous  prie  5  ce  ruftique  Athe- 
t&tëiï£t  ^n,qui  condamnoit  Ariftide  fans  l'a- 
tiis ,  fcd  &  hominis  uoir  veu ,  n'ayant  autre  fiijet  defacon- 
nominc.  damnation ,  finon  que  ce  nom  d' Arifti- 

de  tant  loiie  pour  fa  vertu ,  lui  defplai- 
foit  ,  eftoit-il  maiftrc  de  foi ,  emporté  de 
fes  paffions? 

.  9ttm  ...  Athamas  fils  d'yole  b  >&  Agaué  fille 

de  Cadmus  &  d  Hermione,meritoient- 
ils  le  nom  de  femme  &  d'home ,  quand 
ils  maflacroiét  leurs  enfans  ?  Beaucoup 
mieux  cete  furieufe  &  mefchâtc  Agrip- 

T*«>-  pine ,  parlant  dans  Tacite  de  Syllana, 

qui  l'auoit  accufee  d'auoir  entrepris 
quelque  chofe  contre  la  vie  de  Néron 
fon  fils  ,  s'efcrioit  d  Vne  affe&ion  ma- 
ternelle ,  Non  miror  Syllanam  cum  nun- 
quam  pepereritjgnotos  habere  maîrum  afi- , 
fetfut.  Encore  neftoit-ëlle  fi  efperdue 
d'indignation  ,  qu'elle  peuft  oublier 
;  1  fon  enfant,  le  fein  infortuné,  qui'fauoit 
pprte  filonguement ,  &  les  trauanx ,  &C 
énormes  mefehancetez  ,  quelle  auoit 

execu 
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exécutées  pour  Fefleuer  à  l'Empire;du- 
qucl  peu  après  nous  lifons  a  Irène  auoir  a  Gtnelrarâ.  in  chro- 
précipité  fon  fils  Gonftantin, le Toldl 
cachant  fes  rayons  à  l'horreur  de  ce  induit ,  mftum  Dci 
crime  l'efpace  de  dix-fept  iours ,  &  la  ^^cînZl 
falariant  à  la  fin  d'vn  miferable  exil  tino  ifti  V  I.  in  deli- 

-  ciiscrat  leui  de  eau- 

après  quatre  ou  cinq  ans  £ e««ate  mini- 

le  laifle  la  desbattee  furie  de  Tana-  ftros  fuos.  bw. 

quil  "  ,  qui  pour  Ce  venger  de  fon  {g 

pere ,  &  faire  pafler  fon  chariot  lur  ion 

cadaure  ,  virum faum  in  patris  necem  im- 

fulit.  le  pafle  le  Philopater  Ptolcmee c ,  c  ufiU  19/ 

&  le  fils  d'Eucratides  Roy  des  Badria- 

nes  d  ,  pour  venir  à  la  pieté  de  noftre  4  idtmM.41. 

grad  Saint  Louy  s,  qui  eut  tout  le  temps 

de  fa  vie  en  telle  horreur  ce  vice,  qu'vn 

iour  Iean  d'Auennes  ,  iVn  des  fils  de  la 
Comteiîe  de  Flandres  >  ayant  iniurié  . 
en  la  prefence  de  fa  Majefté ,  fa  propre 
mere,  il  le  condamna  luy  &  fa  pofterite 
de  ne  porter  déformais  en  fes  armes  le 
Lyon  langue ,  ny  ongle  ;  comme  vou- 
lant dire  >  que  quicôque  defehire  l'hon- 
neur de  fa  tnere ,  &  le  viole  de  la  lan- 
gue ,  metite  de  ne  porter  ny  langue  ny  l 
ongles,  pareil  iugement  à  celui  que  fait 
Salomon  en  fes  Proucrbes  ,  de  la  fin  ïrwA  i^7, 
d'vn  mauuais  enfant  qui  outrage  fa 

F  j 
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86         t  Adieu  du  3W<mde> 

merc.  Oculum  qui  fub fanât  patrem,& 
qui  defficit  parfum  matrts  [u* ,  effodtant 
eum  corui  de  torrentibus,dr  comedant  eum 
•  .  filyaquiU. 

Et  c'eft  icy  où  ie  diray  ce  mot  en  pat 
fant,  de  peur  qu'il  ne  m'efchappe,  fur  le 
relped  que  nous  dcuons  à  nos  parens, 
tant  recommandé  en  la  fainfte  Efcri- 
a  vhilo  de  Decmlogo.  turc  ,  que  Philon  •  ,  cet  excellent  inrà^ 

t!^^^^d^  lettres  dindes, voulant rei> 
p*i.*y&T><Ambrof.  dre  raifon  pourquoi  Dieu  rcngea  au 
iil,.6.Hcxam.c.4.     mftcn  des  deux  tables  le  précepte  de 

jâà  f  honneur  deu  aux  peres  &  aux  mercs, 

,*||jS^  dit  qu'en  la  condition  du  pere  fe  ren- 

contrent les  bornes  &  confins  des  deux 


cil  periflàblc  au  monde.  Que  ce  feul 


eflences,  immortelle  &  mortelle,  en  ce 
que  par  la  génération  perpétuant  fon 
eftre,il  reprefente  l'immortalité  \  &  par 
la  nature  mortelle  de  foi  ,  commune 
aux  autres  animaux ,  il  monftrc  ce  qui 

recueillir  en  foi  ces  deux  efTences,  ain-  *  - 
!i  que  ce  précepte  aflemblc  ces  deux 
IVne  des  chofes  diiiines ,  &  1  au- 
^  *tre  des  chofes  humaines  ,  veut  mon- 
ftrer  qu'il  y  a  vnc  telle  liaifon  entre  les 
chofes  diuincs  &  humaines  ,  qu'en 

rcuerant 


donc  &  mefin 
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reuerant  les  diuines ,  il  falloir  auffi  faire 
cftar  des  humaines;&  qu'honnoranr  1er 
humaines ,  il  falloir  par  mefme  moyen 
reuerer  les  diuines.  Bref ,  qu'en  feruanr 
à  Dieu ,  il  ne  falloir  delaifl'er  fon  pere;& 
qu'en  feruanr  à  fon  pere  ,  il  ne  falloir 
abandonner  Dieu  *.  Aurremenr  ,  que 


Quomoiîo  aûtem 
animaros  deccat  efle 


 —   -      animaros  acccai  eue 

de  négliger  Fvn ,  &  faire  eftat  de  1  au-  Rdigiofos  in  parères 

y*  â  »  •  ï      •  r\   •    Str  /*  *-v  />    -1  r  r\c 


ïiité.  Ce  que  les  Egyptiens  auoient  fort 
bien  reconnu ,  &  remarque  en  leurs  ce-      j6.^  kwmrf** 
remonies ,  quand  ils  tenoient  &  gar- 
doient  religieufement  comme  fainfte  ; 
&  facree  l'eau ,  où  ils  voyoient  boire  ; 
les  cigongnesb  ,pour  la  propnere  &  pie-  ^ 
té  naturelle  qui  eft  en  cer  animal,  lequel  adeôdmulgatum  «fc 
nfoigneufement,&auperilmeûne  de  ^^g® 
fa  vie ,  aide  &  fecourt  fes  pere  &  merc  a*  gratis  officiu  ap- 
en  leur  vieille,  fans  iamais  les  aban-  ft^fe 
donner*    4?  '  Hex*m.p*g.x%.ér  ?y. 

ms  ditMtefouet^nmfqucamlln  ££2R£&5: 

,  ler.lih.17  p*g.i  S7-B. 

WOnJlrat  aUOf.  Ciconias  ab  ifcgy- 

De  forte  qu'ils  n'effimoient  point  fâ^J** 

1  1  rT   \..n.„~~^~  ntr     H/"»  ..        .  .  .      -j .... 


fain&e 
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88       F  A  dieu  du  ^Monde,         •  * 
rh «i& fràm-ms'ifa  qui fc  faifoitdc  feau  où  ces  animaux 

etrtlcnt  par  leur  attouchement  imprime 
f^H?M^*.T^  cetc  pieté  ;  qui  eft  fi  exemplaire  &ad- 

0<»  t*  «A  H<  ec*êçu-   .     t.  *  r»     1.  t  i 

w*t*3&ti>è*<  Cico-  nurable  en  eux,que  Bodin  au  chap.^.du 
niasexada  ^tatede-  i.  liure  de  fa  Republ.dit ,  que  la  Cison- 

cursaque,  ad  Occa-  _  ,     ,       -     r  •    n.  . 

nitidas  infulasvolâ-  Sne  cn  ia  langue  laindte ,  qui  nomme 
rcs,hocpra?miumpro  toutes  chofes  félon  leur  propriété  ca- 

pietate  ,quam  eefle-    i  »         u     ~.t   s*  t     F **  F  •.  « 

tint  in  parentes;  afTc-  chcc  > s  appelle  Cbajidaycyeà  a  dire ,  de- 
qui,  vt  ex  auibuscô-  bonnaire    charitable  ;  nonobftant  que 

uertatur  m  hommes.         i  j  * 

ciconiâ  verô  videre  quc*qucs  autres  dans  JEliain ,  &  autre 
eft  paHîm  in  Hadria-  part  (  comme  Antiochus  on  fon  home- 

ni  Imp.numisadiecla  !•       o  m>       -i_  tt 

infeript.  Piftas  Av- llc  Io8-)l  attribuent  aux  Huppes. 

c  vst  a,  ad  quod  for-    Lycurgue  en  fon  oraifon  contre  Lco~ 

tèallufit  D.  Ambrof.  F  •        rr  •  i* 

dumattiib.^.iiexA  cratcs >  aufii  mention  dvn  certain 
lé.ciconiam  Roma-  canal  de  feu  en  Sicile  ,  qui  ruifTcloit  du 

nos  Piam  aucrn   di-  _        sn  *f      i  tt 

xiffe ,  quod  vix  vni  m°nt^fctna  ,  au  milieu  duquel  les  en- 
imperatori  confuito  fans  pouuoient  paffer  feurement  fans 

Seuatus  delatum  el\        •       j   r.  »-i  .  i 

crainte  du  teu  tant  qu  ils  portoient  leurs 
pères  fur  les  efpaules;la  nature  du  feu  fc 
delaiifant  foi-mefme,  &  cédant  à  la  pie- 
tc(dont  il  eftoit  appellé  le  champ  des  en- 
fans  pieux  )  pour  nous  apprendre,  qu'il 
n'y  a  rien  dont  nous  ne  deuions  atten- 
dre bonne  iUbe^aimans  &  afliftans  nos 
parens. 

Çolens  parentes  Ut  a  [pères  omnia. 

Tcfmoin 


» 
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Tefmoin  ce  fils  de  Crœfus  Atys ,  qui  S^fJt 
ayant  elle  toute  fit  vie  muet ,  &  voyant  mention  nommât. 
fon  perc  au  hazard  de  fa  vie  >  tira  de  la 
violence  de  fon  affedion  auec  ces  qua- 
tre mots ,  Ne  le  tuez,  p as ,  iefi  mon  perey 
lvfage continuel  delà  langiie  ;  &:  ces 
autres  deux  icunes  iouucnceaux  Ana- 
pie  ôc  Amphinomus ,  (ou  côme  il  plaift 
à  d'autres  )  Emautius  &  Croton  qui 
pour  auoir  ûuué  leur  perc  ja  vieil  du 
milieu  des  flammes  ardentes ,  &  s  eftre 
ainli  expofez  pour  fon  fàlut ,  ont  graué 
leur  mémoire  dans  l'éternité  des  fic- 
elés à  venir  a;  comme  Coriolanus  b,  *S9lm.mMih.c.  tu 
Biton>  Cleobisc  ,  Hypfipy le,&  vn  nom-  tar%in eiui vit*. 
bre  d  infini  de  femblables ,  que  ie  palfe  c         cic  ,w£ 

-       r.  .   r        \  1  .    .  Tufcul.Pier.  Voler Mt>. 

fousiilence  ,  pour  înlerer  îcy  ce  bel  }  ^.5i.b. 
emblème  d'Alciat  forgé  iùr  fhiftoirc  àv^M****  *-** 

1,  „.   r   .     .       .  n       „     Decio  Imperat.  &  de 

d  y£nce.     1  înlcnpnon  en  eft  telle,  MtttUi  fo.  j>u„.  m. 

C  X  C  I V.  7  **t  44-  Mr.  Max. 

n  Ub.nxat.  1 .  Plin.fecun- 

PlETAS    FILIORVM  dJdZiris  illufiribHS 

Itf     PARENTES.  c.^  /hd  Ma  récent  iot 

Permedios  bojicspatru  iumfemt  *d  hJat!rV0pTZr?HsTn 

tone       ,  Comment,  rerum  ge- 

~         t  •    »  /         -\-  ftavum  an.  i^7-foi- 

*ALnc<t$  hameris  duke paretrs  onm\  J?40  de  pUCna  nuaaa 
Pautte,dkebat:vobù  fene  adoretrapto  MomaGj  oppidi  ad 
TiulU  eut  -,  erepto  fed  pâtre ,  fummé  patrèm  fuum  mujtis 

ftiihi.  'côfofluHiTulncribus, 

t    5     .  , 
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ço        l'Adieu  du  Monde. 
&  lcuiter  a&uc  /pi-      Les  yeux  qui  ne  peuuent  porter  la 

rantem  numeris  im-    •  .    /  j    c  %  ..  r  *  j 

pofitum,(pceatc  ho-  clairte  du  Soleil  font  malades  ;  ceux  qui 
fte,  domum  dctulit,  ne  voyent  rien  font  efteints.  Ceftim- 

nequcfolum  vite,ve«     •    /  V     •  r        *  »  /r 

rùm&  fanitati  rcfti-  Piete  «e  n  aymcr  point  fon  pere ,  c  eil 
tu".  ragç*  de  ne  le  reconnoiftre  pas.  Sçau- 

a  SenecM  lih.  x>  de  be-      .  «  , 

mf.  cap.  i,  Parent«  ™-<>n  trouuer  homme  plus  ingrat, 
non  amare  impietas  quand  ce  feroit  vn  Cham  ,  duquel  les 
înfania°n  agnofcCrC  '  Rabbins  content  merueilles  b  ,que  celui 
b  Do&orcs  Hebrxi,  qui  a  tellement  efearté  &  ietté  au  loin 

Z(?SSJrfi&  cc  quidcuoitcftrc  mis  à  l'entrée  de  fes 
Cham  film  Noe  exe-  penfecs ,  pour  lui  venir  toujours  aude- 

Sf«  deincepsH^-  uant>  que  tout  cek  fok  changé  en 

rosprocrearçt.  quod  raiice  &  oubliance  ?  Qtu  laifle  ainlï 
S^UST  embkr  la  mémoire,  monftre  an>z  qu'il 
Gembr*ri.  in  principe  n'a  pas  fouuent  penfé  à  l'obligation 

Chrmogr.  qtffl  ^  %  .  &  ^  Gomme  ^  fajn6t  Hicrof 

me ,  merettêt  profefto  cacitatts  fut  fubtre 
fupflicium ,  quiparentum  imitas  toruo  vt- 
fu  dcjpexcrit ,  &  elatis  eculis  Uferit  pkta- 
tem.  Car  quoy  qu'ils  ayent  fait  pour 
leur  foulagement  ,  c  eft  toujours  peu 
au  prix  de  leur  deuoir  ,  leurs  a&ions 
Ici»?  eftans  toutes  deùes  pour  l  ettre  & 
le  moyen  qu'ils  leur  ont  donné  de  les 
faire.  Voila  pourquoy  Hierocles c  par- 
capudstobâumferm.  lant  ^  obligations  qu'ont  les  enfans 

>    à  leurs  progeniteurs ,  dit  qu'il  y  a  feule- 
ment cc  moy  en  de  les  reconnoiftre,  en 

*  •  J  leur 


féfy  • 
•  «i 
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leur  montrant  vnc  promptitude  aliaf- 
gre,vne  courageufe,continuellc5  &  tou* 
fiours  ardente  affedion  de  reconnoi- 
lire  les  biens  qu'ils  ont  receus  d'eux.  ; 

Remarquant  ncantmoins,que  ce  qui  - 1 

nous  oblige  au  feniice  de  Dieu ,  paile 
par  dellus  toutes  les  autres  obligations 
naturelles  &  ciuiks  >  &  que  là  où  il  y  va  1 
de  l'honneur  de  Dieu,  il  faut  fouler  aux  .  f 

pieds  tous  les  rcfpedts  du  monde  >  les 
enfans  eftans  en  cela  eftrangers ,  &  les 
pères  inconnus.  Religioports  quippe  mon- 
Jlrantur  copuU  mentium ,  quam  corporum> 
&  corporali  necefltatiprtfcriptorum  cœle- 
ftium forma prafertur  a  .  a  Ambrof.in  Lu****. 

Les  pères  nourriflent  leurs  enfans 
no  de  leur  pain ,  mais  de  celui  de  Dieu; 
&:  Dieu  les  a  racheptez  du  fang  de  fon 
Fils.  Gladium  tenet  hoJlisy  vt  me  périmât, 
&  ego  de  matris  lacrymis  cogitabo  b  >  a  du-  b  Hieron*d  Heliod. 
rum  patrem  !  0  fieuam  matrem  !  S  parentes  Amande  ert  gênera- 

msaelescr  tmpwsytmo  non  parentes  Jed  Creator.  A*pflm.fr 
peremp tores,  quorum  do/or ,  falus  prgnoris;  P&HP*  EH/inz- 
quorum  confolattojnors filif  eft^qm  me  ma-  .  • 

lunt  perire  cumeis  ,quàm  regnare  fine  ers. 
Prob furor  Ifi  vos  conte  mnitis  mortem,  car 
etiam  appétit  t  s  meam  ?fi  Mquam^cgligi- 
tts falutem  vejlram ,  quid  iuuat  etiam  per- 


9&         t Adieu  du  Monde  , 
fequi  meam  >  affettanti  cœle/lia ,  terrent 
non  fapïnnt.  dtternU  inhiwtt  fafttdio  funt 
tranfttoria.  Defwite  tgitur ,  parente s  meiy 
defintte ,  &  vas  frufira  plerando  *ffltgerey 

•  d.  Bern*rdepijt.iu.  &  me  gratis  reuocando  inquiétât e  a  .  Pa- 
roles &  eflans  admirables ,  que  ie  me 
contenteray  d'alléguer  pour  indice  de 

b  d.  Augufi.  Ambrof.  tant  de  grands  &  diuins  perfonnages  b, 

BafîLfufràcitatU  lo-  quj  ont  tcnu  cetc  opinion    ob  amOYCm 
en.  Bernard  Jerm.  i8.  y        .  *. 

in  cmt.chryfojlom  in  Cbrtfii ,  omttttndam  ettam fepulturam  pa- 
Beda  11  ^  19  ^  tr^  >?°ftcuim  àmortm  nullu*  relinquttur 

c  Hterony.vtfup.         inhumatU*  c  . 

Reprenons  nos  eftoupes,&r  fans  paf 
fer  plus  outre ,  difons  qu'en  ecte  pertur- 
m  bation  d  efpric ,  qui  nous  porte  hors  de 

nous-mefmes ,  la  cruauté  ne  nous  fçau- 
roit  donner >  non  plus  qu'à  l'Empereur 
Valentinian  ,  d'humaines  rcfoiutions. 
Celui-ci  fut  cruel ,  parce  qu'il  eitoit  co- 
lère; »  - 

Infant™  us  enim  omnes  eu  m  irafàmur^ 
dit  le  comique  Menandre  :  &:  ailleurs 
le  Phocylide, 
.      QufjLoc  vmflfffjiïp®»  pari  lu;  bhooÇçom 

d  Iraanimu  fubiens  TtOx{  . 

fcm™?  nit  pCl"id°"       Et  PaiCC  9U  ^  C^oit  c°lere>  aufli-toft 

am  §,8ni  '  qu'on  luy  difoit  vn  mot  de  trauers,  cete 

paffion  le  mettoit  hors  des  gonds  ,  elle 

le  fit 
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le  fit  mourir ,  &:  Ton  trouua  que  toutes 
fes  parties  internes  en  eftoient  feichees 
&  bruflees. 

Il  fe  faut  doneques  bien  garder  de 
laitier  en  nos  lampes  la  mefchc  (ans 
huile,  ceft  à  diré  fans  douceur,  de  peur  * 
que  ce  feu  l'abordant  •  ,ne  s'y  prenne,&  yjjjjf  «g 
la  confomme  en  vn  inftant.  ce  qui  ne  depafcicitr  innocen- 
fera point, fi  toufiours  l'huile  foiibnne 
dans  nos  lampes ,  à  fin  qu'elles  luifènt 
d Vn  feu  doiix ,  plaifant  de  agréable  ;& 
que  nos  œuures  foient  accompagnées 
d  artrépance,  &  de  modérations  que 
tout  ainfi  que  Ton  dit ,  que  fur  toute  li- 
queur la  liqueur  de  l'huile  eft  la  mai- 
ftrefle  b  ,  &  qu'elle  gaigne  toufiours  le  b  AhxMuUr  Aphr9dm 
deflbs  >  la  douceur  domine  de  mefincs  probUm.-L.nHm.*. 
fur  toutes  nos  affe&ions ,  régente  fou- 
uerainement  nospaffiôns  &humcurs  ; 
&  fe  fait  reconnoiflre  en  toutes  nos  1 
aftions  la  plus  puillante ,  &  la  plus  di£ 
crette  en  toutes  nos  plus  ferieufes  en- 
treprîtes. ,  * 

Belle  ,  mais  longue  pointe  ,  pour 
ckns  laquelle  ne  m'engager  d'auan- 
^age ,  ie  tranche  icy^'efcoulant  dou- 
cement au  los  deu  à  ces  diuines  ames, 
^ui  domptans  tout ,  fc  furmontent  en- 
core 
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corc  elles  -  mcfîncs  aux  plus  furieufes 
bouteos  dvn  honneur  offenfé. 


Chapitre  VII. 

gue  cefi  le  fup rente  degré  de  perfetfion, 
ou  la  vertu  puiffe  pouffer [es  atteintes , 
iefe  vaincre  Joymefme ,  &  accoiferfa 
colère  au  fit*  fort  de  fa  erife.  La  démen- 
te $  élément  &  t  aliment  des  mes  plus 
//Mimes. 

Eté  vi&oîre  eft  laplus  braue  Se 
magnifique  du  mode,  llle  clarus, 
illt  fublimû ,  qui  dedtgnaturferuire  vitik. 
Vaincre  foi-mefme ,  eil  la  première ,  & 
la  meilleure  de  toutes  les  victoires  a  . 
W»  *t»T&  «  $      guis  vos  exagttatfuror> 
swein  Tbyefte.  IternU  dare  fanguinem ,  j 

Et  Çceptrum  feelere  aggrediï  ^  1 

Nefeitû  cupidi  artium, 
;    Segnumquojaceat  leco? 
Kegem  non  faciunt  opes> 
7ionveJHsTyrUcolory 
Non  frontà  nota  regia> 
Tionmonitidstrabes.  „ 
Rexefl^uipofuitmttusy  '* 
Et  dirimala  peciortSi 
Rexejf^uimetuitmbih 

LcSr 
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Les  pallions  dvn vray Chreftien ne 
doiuent  point  palier  l'oreiller  a.  la  nuid  **v*f>*****frmb'iHm 
leur  doit  donner  vnc  éternelle  nuitt,  ne  f .  smmm.^. 
(c  venge  que  trop  ,  celuy  là  qui  monftre  ï67-4o. 
feulement  qu'il  fe  peut  venger  b.  fon  b  w^  Vmâitem 
trophée  fe  double ,  comme  la  vi&oirc,        vindkarc  po- 
lors  que  pouuant  dompter  les  ennemis,  1 
il  fe  dompte  foi-mefine.  le  tue  mes  enne- 
mis ,difok  l'Empereur  Sigifmond  à  Lau~ 
rens  Palatin  d'Hongrie ,  en  leur  pardon* 
nant  c ,  &  en  leur  fufant  du  bien  te  les  h  M-  *• 

ùblige.  '  Comment' 

Socrates  eftoit  difpofé  de  ecte  forte, 
lors  qu'au  lieu  de  fe  fafchcr  des  traits 
de  gauflerie  qu' Ariltophane  auoit  def 
cochez  contre  ipy  en  plein  théâtre, 
l'ayant  rencontré  toft  après ,  il  lui  de- 
manda s'il  auoit  plus  à  faire  de  lui  pour 
tel  propos.  Combien  d'outrages  euft 
enduré  ce  Phiiolbphe  en  particulier, 
que  les  viues  atteintes  dvn  farceur  de- 
u*mttout  Je  monde  ne  peurent  clmou- 
uoir?  (ôfeAojMo/ (j&XKov  %  vp1  vfm9imBf9 

Kanov  auTOç ,  r,  ewwç  îi  vm&ç  xoixeoç  Sçc/l- 

(rai*.  l'aime  mieux ,  crioit  le  bon  Pho-  <*  MalQ  ^nura  *  v°- 
cion  aux  Athéniens,  fupporter  de  vous  ipfe  vobis  damnum 
(elles  iniures  &  dommages,que  les  vous  mw,1/«».W.u^ 
apporter, 

.  Pour 
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Pour  certain  c'eft  vn  a&e  de  befte 
brute,  non  pas  d'homme,  de  machiner 
en  fon  cœur ,  de  quelle  dent  il  pourra 
mordre  celuy,  qui  l'â  mordu ,  &  rendre 
2  Atufinim  mfuà  sto-  mal  pour  mal  à  fon  ennemi  a.  Les 
bAîm'  cfprits  gracieux  ne  ibnt  farouches  ny 

inexorables  vers  les  pécheurs ,  pource 
qu'ils  en  cfperent  mieux  pour  ladue- 
nir. 

Jjhsod prude  ntU  oput  ?  cum  pofiit ,  mllt 

bAufonit*  wccrcb\ 

guod  ftultiproprinm  ?  non  pojfe,  &  velle 
nocere. 

Moucrcnos  conuicia    L'oubliancc  eftvn  theriaque  contre 

non  dcbcnr,vbi  prac-  .  ,       ,r       .     .  .  «»  .  1 

fuieft.om  poflk  au-  lemortel  poilon  des  uiiures.  1  aigle  ne 
Mi  ™alccMa  Am'  s  arrefte  aux  mouches;  &  la  douceur  co- 
Yojuttepifl.it.        lombine  eft  tant  oublieufe  des  dcfplai- 

,  <îrs  receus,  qu'elle  ne  laiiîë  de  repondre 

fes  œufs  au  mefme  nid ,  qu'on  les  luy  a 
rauis.  Si  elles  ont  quelque  defpit ,  aufli- 
toft  il  eft  appaifé ,  &  pafle  : 
guA  modo  pugnarantjungmt fua  roflra 
columbœ. 

Autfi  eftoit-cc  la  voix  du  Diacre  en 
célébrant  la  Meflc  ,         sniaiv  ,  Pax 
' 1        omnibus.  Ce  qui  Ce  trouue  en  toutes  les 
Liruigics  ,des  Apoftres  ,  &  premiers 
dm.  Rom.  '     .    Chreftiens  ;  &:  fc  lit  dedans  S.  Clément 

teRo 
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le  Romain  >  qu'après  que  le  Diacre 
auoit  cric  tout  haut  que  nul  n'euft 
querelle  contre  fon  frère  ,  ils  fe  bai- 
foient  tous  ,  fçauoir  les  hommes  les 
hommes,  &  les  femmes  les  femmcs,cn 
figne  de  paix  6c  de  concorde. 

Le  reproche  de  n  élire  jamais  entré         "  " 
en  l'Académie ,  ny  dans  le  temple  de 
mifericorde  ,  clloit  l'iniure  qui  plus 
poignoit  vn  Athénien.  La  clémence 
.  cftle  charadere  d'vnc  fainde  ame*  ;  &  * 
oiter  à  rhomme  la  mifericorde ,  c'eft  rum,  ira  ctiam  Ccmi- 
arracher  l'autel  du  temple.  Vltio  pênes  b  nirium  virtucura,  d* 

r.  .  .      r  ,  1     .      r  corterarum.  Ambrof. 

errorem JoLatium  videtur  aoloruypenes  ve-  d$  obim  fratru  satyri. 
rùatem  certam ,  redarruitur  mdtonitatis.  b  TerttiUt*»  Ubro  d* 

L  or,qui  eit  1  image  de  1  homme  ver- 
tueux, a  cela  de  propre  &  de  particulier 
dellus l'argcnt,le  plomb,&  autres  efpc- 
ces  minérales ,  qu'il  ne  marque  iamais 
en  noincar  il  cft  composé  de ii  parf  aietc 
fubftance  >  qu'il  n'y  a  rien  de  gras  ;  rien 
d'impur^e  redondant ,  &  de  fuperflu. 
Auili  le  iufte  pour  quelque  affliction  \ 
ou  perte  qui  luy  arriue ,  ne  marquera 
iamais  vn  petit  poind  de  courroux 
vengeance  dans  les  Ephemèrides  s  Fa 
conlciencc  n'eftant  point  compôfee 
ny  d'argent  vif>ny  dcibulphre,ouautrc 
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matière  impure  ,  pour  tracer  fur  fon 
aïnnoccntiaaffcaio  front  vne  marque  fi  deshonnefte 

nnccat  i.cmmi.  cic  R^n  ne  matte  tant  1  éléphant  que 
tib.t.T*fcul.$ufi.     la  veûe  dVn  agnelet ,  &  rien  ne  rompt 

fi  aifement  l'impétueux  orage  >  &:  bourr 
h?tou9rh.is.\.é>%s.  rafques  tempeftueufes  de  la  colère,  que 
*s.  la  douceur  b 

c  Af.  d'OrleAns  en  fon       *  r     '  /»  c 

u$m$ni$ment.fiûs.     Vngrauc  audteur  récite  auoirouy 

dire  à  vne  pauure  femme  fugitiue  en 
Getulie,  que  comme  dans  des  bois  vnc 
Lyonne  fuft  prefte  à  la  deuorer,s'cftam 
mife  à  genoux  deuant  elle, de  lui  de- 
mandant mifericorde ,  elle  l'auroit  flef 
chic  à  la  douceur  ,  &'  par  fes  larmes  lui 
4  auroit  donné  la  vie  ;  feruanr  en  cete  vé- 
rité de  caution  à  l'hiftoire  naturelle  de 

^Vt^î  Pline  d,quidit  que lcLyon pardonne 

clcmcntia  in  fuppli-  aUX  proftcmeZ. 

Pei,  Quand  Dieu  voulut  paroiftre  au 

ferait  Sais»,  m  vdy-  Prophète  Elie ,  &  monftrer  où  il  faifoit 
t$£S  &*U  fon  ordinaire  fe;our,il  fit  premièrement 

palier  vne  bourrafque  deuant  lui  fi  ex- 
trêmement impetueufe  de  violents 
Aquilons ,  quelle  brifbit  les  pierres, 
esbranloie  les  monts  &  les  rochers  ,& 
menoit  vn  tel  bruit ,  que  font  les  cheu- 
■  -  '  tes  du  Nil ,  ou  les  précipices  des  torrets 

;  qui  déliaient  CQiifufemcnt  des  montai- 

*     ■  \     •         ,  Sncs< 
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gnes.  Mais  ce  n'eftoic  pas  là  que  cet 

tfpïit  de  douceur  Ce  logeait  ;  ce  n'eftoit         .  ,  > 

pas  là  que  le  Prophète  transporté  de  la 

paflîon  cherchoit  ce  tant  amiable  &r 

aimable  Zcphyre.Vn  petit  vent  frais  tk 

doux  lui  fait  couurir  fonviûge ,vn  fi-  a  j.r^.x^.ti. 

bilus  ixuya  tennis  a  luy  monftre  le  pas  de 

ion  Dieu  Se  fa  douce  venue. 

Et  certes  ce  n'a  jamais  elle,  qu'il 
n'ait  pris  plaiiir  en  la  douceunveu  qu'il 

lis  corde-,  &  qu'il  auoit  fi  foigneufêmenc  vifoHefy* 
recomande  en  1  ancienne  loi ,  qu  a  tou- 
tes les  tourtes  &:  galettes  qu'on  lui  pre- 
renteroit  en  lbn  temple  >  il  y  euil  vue 
afpcriion  d  huile,qui  cil  lefymbolede 
cetc  belle  vertu.  Voulant  de  furplus, 
que  quand  on  viendroit  à  decoupper 
la  victime,  on  en  dônaft  la  crefpinc  aux 
Preftres ,  pour  leur  apprendre  à  eltre 
doux  &  .bénins  i  d'autant  qu'en  ecte 
partie  il  n'y  a  que  de  la  grelle  >  qui  eft 
douce  ,  traidlable ,  &:  amiable.  Ce  que 
les  Pavcns  fembloient  auoir  voulu  imi- 
ter  en  leurs  iacritices  delunon  Nup- 
eiere  ,  efquels  ils  defendoient  de  fa-  - 
criher  aucune  victime  laifie  de  fon 
fiel,  fiel  qui  me  remet  en  mémoire 

G  2, 
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vn  beau  traid  fur  la  mort  du  Lyon, 

Les  Naturalises  ont  remarque  par- 
mi leurs  autres  curiofitez ,  que  ce  Prin- 
ce des  belles  (outre  que  les  bs  font 
a  Damafien.  Ub.x.va-  fcu  a  j  pCU  auant  que  mourir ,  crache  & 

cum Arifi.fr JEiun.  vuide  tout  fon  fiel; pour  nous  enfei- 

gner  que  lors  qu'il  faut  que  famé  de£ 
rit  ^  hTaT^*'*'  pouïlle  le  corps ,  elle  fe  doit  defchargêr 
âtyniwlut9m>p*»Tm  de  toute  haine  &  rancune.  Précepte 
suimlTco^  autant  Theôîogiq^e,&  Clircftien ,  que 
offa  concuciat ,  ignjs  Phiiolbnliique.  Car  comme  on  dit  que 

vcluri  nlicum  attri-  ,      ^   *      4   ,  .  f  \ 

tucxhisciicicur.     \ps  Cygnes  chantent  lors  plus  melo- 

dieufement,  que  plus  ils  approchent 
bM^.  #^  de  lcur  mort  b  ainlI  apprend  Je  Lyon 

c*roiib.\  Tufcui.vim.  mourant  a  l'homme  viuant  >  qu  il  faut 
l*  \°/*p*\'ohJT  vuider  le  fiel  auant  que  de  vuider  la  vie, 

IWWtt  narrât  tir  fitbt-  ,  *  , 

fie  cduttêt*  &  JEU™.  tt  r orphy rc  traitant  des  égyptiens 
hi.ictpii.iû.j.c  ne  difoi^ii  pas,  qu'aux  funérailles  des 

Oiùdinepifl.Hero.  &  morts  ils  prenoient  leurs  entrailles ,  & 

jcs  eXp0f0icnt  au  Soleil  i  &  après  les 

Dulcia  détecta  mo-        .    \      n  1  %     r  1 

duiacur  carmina  1m-  auoir  deteftees  par  des  paroles  lolem- 
guâ  Canoter  cy-  ne]]es  jc  malediftion,  comme  la  caufe 

de  tous  les  maux  qui  arriuent  a  1  hom- 
mc,ils  les  bmfloient  ?  Pour  en  faire  au- 
tant ,  il  faut  que  quand  nos  ennemis 
nous  font  connoiftre  leurs  pallions  àc 
colères  >  nous  tafehions  à  les  appaifer 
&  gaigner  par  douceur  5  que  s'il  faut 

*  paifèr 
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pafler  plus  auanc  ,  nous  les  expofions  \°^[ic 
aux  rais  du  Soleil ,  c'eft  à  dire  ,  à  la  lu- 
mière dp  la  vérité ,  lcquelle  eft  comme 
I'efmeraude  qui  ne  perd  iamais  fon  lu- 
lire ,  ny  au  Soleil ,  ny  à  l'ombre ,  mais 
rayonnant  toujours  petit  à  petit  ,  fe 
laifle  emporter  à  l'œil  qui  la  void  sûfc 
ment  iufques  au  fonds.  Sïwiuriamde- 
fofuerù  penes  Deum,  vltor  eft;fi  damnum^ 
reJUtutorefofî  dolor'cmjnedicus  eft  ;  fi  mor- 
ttmjefufcitAtor  eft.  Quantum  patientu  ti- 
cet,vi  Deum  habeat  debttorem  *  ?  3  Ten"n-  **■  *  ^ 

r  CL        h  tlentcaP  lS- 

On  nous  fait  acroire  qir  Ano,eftant  D  b  Herodot.ub.  i  \  .Gel- 
efchappé  du  péril  du  naufrage ,& fur-  JtfSjttjSL 
gy  à  bon  port, raconta  aux  aliiftans,  multisiniocu.&vi** 
que  fe  voyant  parmi  les  vagues,  &  con-  g^^oliàs. 
templant  le  ciel  tout  plein  d'eiloilles, 
la  Lune  fè  leuant  pure  &  nette  auec 
vne  grande  clairté ,  toute  la  mer  à  l'en- 
tour  platte  &  calme  ,  finon  que  fou 
corps  y  craçoit  vne  route  &  fentier ,  il 
mit  alors  (a  confiâce  en  Dieu,&  penfent 
que  la  iuftice  d'icelui  n'auoit  pas  vn  *  . 

œil  feulement ,mais  autant  d  yeux  com- 
me il  voyoit  d'eftoilles ,  pour  regarder 
à  fenuiron  tout  ce  qui  fc  faifoit  de  bien 
&  de  mal  tant  fur  mer  que  fur  terre ,  il 
eut  efperance  que  dans  peu  de  iours 
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cete  dcitc  fuprcmc  prcndroit  vnc  aufll 
exemplaire  vengeance  des  voleurs, 
qu'ils  seftoient  efforcez  de  le  priucr 
/  ,  delavie,qiiVnemerplusbonnallcluy 

auoit  conferuee.  Ceft  vn  mot  ordinai- 
re en  noftre  bouche  ,  que  lento  gradti  ad 
vindttîam  procedit  Deus ,  (edtarditatem 
G^^fiS^^y  grauitate  compenfat  a,  que  Dieu 
cap.  i.utr.i.  PlutarM  ne  va  pas  précipitamment  à  la  ven- 

Sé-Tpri^jt  8cancc  > nmis  donne  ,oifir  au  pécheur 
Herud.fat.  \yUpfiui  de  confulter  aucc  (a  confeience ,  &de 

ïî&Z*££t.  vomir  les  mauuaifcs  humeurs  qui  l'e- 
^a.<  w  9i«»  ftouffent. 
^!^^\Tlm      Platon  mct  fouucnt  Saturne  pour 

^Deorum  moJar.  r 

cete  haute  intelligence ,  laquelle  pour- 
uoid  à  l'eftrc,à  la  conferuation,  &  à  Tor- 
dre de  toutes  chofes.  Ce  Saturne ,  au 
Macrob.  j-re  jc  Macrobe ,  a  les  pieds  liez  auec 

vn  filet  de  laine ,  nous  voulans  les  an- 
ciens  reprefenter  en  cete  peinture,  que 
la  bonté  diuinc  ne  court  en  pofte  au 
chaftiment  ,  mais  vient  lentement ,  & 
au  petit  pas  ;  fi  que  le  pécheur  ne  s  eu 
apperçoit  premier  que  de  fentir  la 

b  Kinc  Aâag.  *tud  peine  b . 

Plut.  JDij  laneosha- r    r»  i  •  *  .        r  1 

|    bet  pedes.  é* .  "  bien  <¥xc  lupitcr  ait  toufiours  la 

«tt A  #.'»,<^  ftVmr  fouldre  en  main ,  &  que  les  Cyclopes 

diphehera*  iofpcxit. Iui  en  forgent  unt  qu  il  en  veutJii  elt-ce 

que 
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que  quand  il  la  veut  lancer  pour  ven- 
ges fes  iniures  punir  ceux  qui  l'ont 
oftcnfe ,  il  faut  que  ce  foit  parvnefi> 
lemnelle  délibération. ,  &  du  confeil 
des  douze  Dieux,  afin  que  Je  defir  de 
la  vengeance  >  qui  paflîonne  extrême- 
ment l'ofFenfc  i  ne  le  porte  outre  la  rai-  . 

r  n  a  *  a  Sente*  Iw.  i.  VBf 

n  /  i  f     \  ^liquid  percuti  de- 

Iamais  Moyic  na  efte  agréable  a  bet ,  ne  loui  quîdem 
Dieu  >  que  quand  il  s'eft  reueftu  de  ^uum  S*  «5??* 
1  cïpnt  de  douceur ,  manluetudc  &  pa- 
tience ;  jamais  le  fainét  Efprit  n'a  fait 
citât  des  belles  ames,  figurées  dans  f  E- 
uangile  par  les  vierges^u'entant  quel- 
les  ont.  eu  leur  lampes  pleines  d'huile, 
comblées  de  paix  &  de  tranquillité. 

Ces  autres  lampes ,  dcfqucllcs  nous 
auons  difcouru  cy-dellus ,  qui  en  font .  „ 
vuides    ,ou  qui  au  heu  d  huile  jtrcn*-  rtf  Noncft 
pent  dans  le  fang,comme  celles  qui  lui-  oIcum  in  lccydl°- 
/oient  dans  les  cauernès  des  Cyclopes,  x  R^'i% 
offenfentles  yeux  de  l'Efpoux ,  le  chaf- 
fent,&  banniifent  de  nos  cœurs. 

Telle  eftoit  la  lampe  de  Ioab,qui 
tua  Abner  en  trahifon ,  &  dontla  lueur 
eftoit  fi  facheufe  à  D auid,  qu'il  côman- 
da  qu  on  Teftcignift  ,  c  eft  à  dire,  qu'on 
luioftaftlavie  incôtinet  après  fa  mort 


104.     ï Adieu  dit  Mondey    *  ! 
j.Rrç.i*.   •        '    Telle  celle  de  Zambri,qui  mit  le  feu 

dans  (a  propre  maifon  par  vue  manie 
enragee,&:  rage  furieufe.  Telle  la  lampe 
,  H«m*.  cmmiuu  de  celui  qui  bruHa le  temple  d'Ephefc  a. 
i.i*  p*«-  1  elle  celle  de  rans  1  cmbralement  de 

fim.  ^^.ciem.  Troye,&  de  fesmiferables  citoyens,  la 
j  ruine  de  Hierulalem ,  &  la  fubueruon 

du  temple  de  Salomon.  '  v 

Ceftoient  des  lampes  qui  rcfTenv 
bloient  à  ces  Comètes  crineufes  &  che- 
uelûes  ,  de  qui  lest  rayons  font  rouges 
&  ardents,  &  qui  ne  menacent  en  terre 
que  fubuerfions  d'Empires  ,  remue- 
mens  de  Royaumes.  Tels  aftres  faiv 
glans  ont  le  regard  effroyable  >  &c  la 
lueur  infupportable  ;  &  quand  ils  domk 
ncntjc'eft  la  fubuerfion  des  Empires. 

Car  quant  aux  ames  belles,  genereu- 
fes  ,  &  releuees ,  comme  elles  dédai- 
gnent  &  mefprifènt  les  iniures ,  auflî 
oublient  elles  toutes  vengeance.  Cete 
trempe  de  douceur  ne  tombe  qu'en 
des  courages  magnanimes  de  ver- 
tueux: la  fiereté,  la  cruaùté,la  vengean- 
ce ,  ne  viennent  que  dVn  cœur  lafche 
.  -  &  poltron.  Vous  ne  voyez  rien  fi  hu- 
main &  courtois  que  les  Princes  &  la 
Noblellè  :  rien  au  contraire  de  fi  arro- 
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gant  &  prcfompteiix  qu'vn  homme 
de  bas  alloy.  l'honneur  le  rend  infiip- 
.portable  :  car  ne  pouuant  imiter  ecte 
belle  naïfuetc ,  cetc  gracieufe  candeur, 
cete  gentillelfe  t^ût  honnorable ,  qui 
efclatce  au  port  &  à  fa  décence  dVn 
vray  Gentil-homme ,  il  tafche  d  y  venir 
par  des  voyes  obliques ,  par  des  mines 
rébarbatives ,  des  morgues  effranges, 
&:  des  deftours  niais/  Auflî  comme  ce- 
luy-là  coule  fa  rie  fins  bruit  &  fan< 
murmure ,  mais  auec  beaucoup  d'hon 
neur  &  de  gloire  :  ecluy-cy  tracafle  la 
fieiipte  &  h  bn#iïlk  l  friutin ,  feditieux, 
téméraire  ?  rtee^miais  "payé  enfin  de 
l'infami^e* quelque  lènteufe aétion, 
qui  defcouuré  ouuertement  au  peuple 
ce  cautefciuî^enatfl  reueftu  de  la  peau 
de  Lyon.  ïx^diufrfes  couleurs  que  la 
changeante  nature  du  Poulpe  reçoit, 
le  font  aceufer  de  foibfcffe  &  de  timi- 
dité ;  &  les  artifices  pareils,  dont  fe  fer- 
tient  ces  gens  de  néant  efleuez  aux 
grandes  charges ,  font  qu'ils  font  àinlî 
ordinairement  pofez  pour  vn  patron 
de  coùardifc,  laquelle  oppofec  à  la  ver- 
tu,n  a  au  lieu  de  refiftance ,  que  des  ru^ 
fes  pour  efchapper.  le  veux  bien  que 
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fouuent  cetc  •  lafcheté  demeure  cou- 
,  uertc  fous  le  luftre  d  vue  belle  appa- 
*  ,  rencc,mai$  iamais  pour  vn  long-temps^ 

En  fin  à  la  fin  les  grandes  oreilles  de 
Midas,  cachées  quelques  mois  délions 
\        m  ft\  couronne  d'or,  font  defcouuertes  par 

fonferuitcur  mcfmc  foufïlant  vn  cha- 
Iumeau.    Ces  chalumeaux  agitez  du 
vent  d'vn  bruit  commun ,  que  font-ils 
1  autre  chofe  que  les  plumçs  de  ceuç, 
lefqucls  ou  dans  vne  hiltoire  véritable 
laiiïcnt  à  la  pefterité ,  au(Ti ,  bien  les  dé- 
fauts ,  que  les  vertus  des  Princes  8c  fa- 
r        quins  de  leur  lîccle  ?  ou  dan? vne  façyre 
fc  donnent  la  liberté,  &  dmulger 
pefle-mefle  le$  veritez  aucc  lesimpo- 
TanpM.i^         ftures ,  comme  fit  Vejenton  du  temps 

de  Néron ,  es  deripts  qu'il  publia  con- 
tre les  Sénateurs  &  les  Preftres  de  Ro 
smic.eptft.iy.        mc?  Ainfi  dit Seneque ,  Non  habemusjfo- 

fies  y  fi J facimusydum  mtgis  timeri,  quam 
coli  velumus.  C'eft  l'humanité >  c'eftla 
franchife  &  candeur  naturelle,  qui  rauit 
les  ames  mieux  nées  &r  bien -faites  >ceft 
elle  qui  tire  des  cœurs  bien-formez  les 
vrayes  voix  d'admiration  ;  tous  les  au- 
tres déguifemens  ne  font  que  pures 
-  inepties.  . 

La 
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La  clcmcncc  cft  le  temps  ferain ,  le 
calme  &  la  bonace  de  nos  ames.  la 
chaleur  eft  plus  naturelle  à  l'homme 
que  la  froidure  ,  &  plus  la  douceur  que 
la  rigueur  •»  en  ce  temps  ncantmoins 
mal-heureux  ,  où  1  oliuier  demeure 
auec  fon  huile*,  &  Je  figuier  auec  faaI*^** 
douceur ,  l'e/pine  régnant  fur  les  arbres; 
qu'y  a-il  de  plus  commun ,  que  de  voir 
les  hommes  s'enferrer  les  vns  les  au- 
tres pour  vn  poind ,  vn  petit  poindt, 
y  ne  bouffée  d'honneur  ?  Le  dciirquc7 
i'ay  de  voir  ma  patrie  exempte  de  ce 
crime ,  les  prières  &  les  vœux  que  tous 
les  bons  enuoyent  vers  le  ciel,  pour  en 
obtenir  vn  éternel  aboliiîbment ,  &  le 
fruiâ:  que  parauenture  quelqu'vn  en 
pourra  tirer,  cum  nullu* fit  liber  tam  fna- 
lu4>  qui  non  aliqua  farte  profit  b ,  m'en  fe-  h^J^^afa/^ 
ront  ici  baftir  vn  petit  chapitre ,  à  la  gete  bomm  «Uv*** 
gloire  &  triomphe  de  La  pieté  ;&càh^UHmr 
honte  &r  confulion  de  ce  monftre  in- 
fernal, de  ce  vice  le  plus  brutal  6:  bar- 
bare ,  qui  fe  foit  iamais  veu  ny  leu  dans 
] horreur  & Timpietc  delà  plus  cruelle 
&:  abominable  Gentiliré. 


Chkvi 
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toi       t  Adieu  du  Monde , 

i  ;  -  -  -  _ 

Chapitre  V  III. 
Contre  les  duels ,  enfin  s  du  courroux  &  de 
la  vengeance  ;  auec  vne  ample  détec- 
tion de  tous  les  deux  a  la  NobleJJe 
Françoife. 

E  vulgaire  a  tellcmet  les  yeux  de 
l:  f  entendemét  esblouïs,qu'il  croid 
que  la  figure  diî  vifage  en  l'homme, 
/  '  fait  Thomme ,  &  non  point  la  raifon  in- 

térieure y  en  quoi  il  fe  trompe  d'autant 

plus  lourdement,  que  le  prouerbe  Grec 
les  afïeure  ,  Tlo?kâi  m  wçdTiwÇéçoi, 
ttoZçoi  3  n  (idx%>!y!>t  le  Thaïes  François 
Pylrac,  fH*tr.XL     en  fes  diuins  Quatrins: 

Ce  que  tu  vois  de  l homme ,  riejl  fas 

l'homme* 
Ceft  la  pifon, on  il  eft  enferre t 
Cefile  tombe  au.ou  il  efl  enferré, 
Le  UB 'branlant  ,  ou  il  dort  vn  court  . 
fomme^ 

Il  s'en  trcuué  beaucoup  qui  font  re- 
ueftus  &  mafquez  de  l'image  de  l'hom- 
me ,  mais  de  ceux  qui  vrayement  le 
font,&  portét  à  iufte  ti  tre  le  nom  d'hu- 
manité,  il  y  en  a  moins  que  de  portes  à 
4      Thebcs,ou  déports  fur  le  Nil. 

Le 
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Le  Philolbphe  Cynopcanaeut  bon-  a  Dîog««*  /  quem 

r  r  J  r   vocat  Tertull.  M.  i. 

ne  grâce  for  ce  iujet  ,  quand  auec  la 

lanterne  allumée  en  plein  midy ,  en- c • 1  •  caaiculam }  vide 

trant  en  vne  allemblee  des  Grecs,  il  ^.^Apoph. 

s'eferia  cà  haute  voix,  Homme  homme  ;  & 

citant  enquis  de  ce  qu'il  cerchoit  vôy  ât 

là  il  grand  nombre  d'hommes,  il  repar- 

tit ,  qu  a  la  vérité  il  voyoit  force  maf- 

ques  ,  mais  qu'il  fêroit  biçn  mal-aisé 

auec  la  lueur  de  fà  lanterne,  fuft-ce  mef- 

mc  auec  la  clairté  du  Soleil ,  d'y  recon- 

noiitre  vn  fcul  vray  homme. 

Diogenc  auoitraifon  :  car  (î  aujour- 
d'hui Dieu  metamorphofoit  le  vilage 
de  chaque  homme  conformément  à  les 
entrailles ,  comme  fit  Iupiter  le  cruel 
Lycaon  en  Loup  >  Y  Angleterre  mef 
me  (  où  par  vn  fecret  de  nature  les 
Loups  ne  peuuent  viurc  b)s'entrouue-  b  9*°?  *?Ifum  e*- 

•  ,.  penentia  docuit  :  aie 

roit toute  remplie  ,& verroit-on parmi  iamcrtw.iu>.s.e.  st. 
la  Cour  des  grands  marcher  les  Tveres  ^01ymP°  Maccdo- 

o    i      r  r  •  uÂ  ?  «    mx  monte  non  rc- 

&  Jes  Lyons ,  luiuant  ce  que  difoit  le  periri,«cc  m  Cma 
Philofophe  JDicearchus  ^u'il  n'y  a  infula- 
Loup ,  ny  Tygre ,  qui  foit  tant  Loup  ^ 
ou  Tygre  à  l'homme  ,  que  Thomme  f 

mefine  c:  cHomohomini  la- 

iy  atmer rte»,  craindre  tout ,  dipmuler '  buim frwer^M.  7. 
le  vice> 

Sfauoir 


0  •    -.  \  » 

v.       jxo       t  Adieu  du  Monde  y 

Sfauoir  accommoder  fon  cœur  en  cent 

Eefufer  l'amitié,  &  offrir  le  ferttice, 
Sont  des  galunds  de  Cour  les  premières 
leçons. 

Ju%t?r^*i      Que  s'il  eft  vrav  que  les  Neuriens  a 

J)et,  quod  nçgaie  vi-  —  *  x 

decur  ?Un  itfz.c  font  Loups  lix  mois  de  l'année ,  &  les 
^<*te*  autres  fix*  font  hommes,  combien  eft-il 
e**'10p  pius  véritable ,  qu  il  y  a  des  Loups  qui 

ne  deuiennent  iamais  hommes  >  &  des 
hommes  qui  toute  leur  vie  demeurent 
Loups ,  Tygres,  Renards>&  tels  autres 
qu'il  plaift  à  l'enchanterefle  Circe  de 
les  tranfinuer  >  quand  ils  fe  treuuent 
Homero  10.  odyjf.  defgarms  de  ce  précieux  moly  *,ien- 
^»cie  r*         ws  tens  la  raifon,  que  Mercure  enfeigna  à 

Vlyflc  pour  antidote  &  contre-venin, 
c  Q*U.iA.*tMm.    a.nfi  quc  dk  le  podte  c ? 

P/ff/j^r        irdbtf  /*ww  Cyllenim 
album y 

Moly  vocant  fuperi ,  »/gr<i  f4</itf 
netur  ? 

D ont  aduiet,  dit  le  fage  Boëce(apres 
le  Timec  Locrien  Philofophe  Pytha- 
gorique  en  sô  liure  de  Pame  du  mode  d , 

iE&  mJê  *m:n* tout  à  la  fin)     nous  ne  Pouuons  Plus 

eftimer  homme,celuy  que  nous  voyons 
ainii  défiguré  de  vices  ;  ains  pluftoft  dé- 
lions 


>  » 
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lions  tenir  pour  vn  Loup  rauilîant  Sce-  a  Vnde  P******  Non 
lui  qui  brufle  dauance  ;  vnvicl  maftin  pus> 
qui  abbaye  à  tous  propos  les  palîans, 
le  chiquaneur  auale-maifon  ,  qui  de- 
uore  les  héritages ,  &:  fait  large  cour- 
roye  du  cuir  de  fon  prochain  ;tn  Re- 
nard, le  defloyal  &  perfîde;le  colère  vn 
Lyon  b  \  vn  Gerf  le  craintif c  ;  le  paref- b  *****  ValerMb.i. 

feux  vnAfiic  *  l'hypocrite  vn  Hibou  Sà!wif^cerui. 
ou  vne  Auftruche  c  >  vn  Elcfeuifle  Vb*>  ^  vir. 
conrtat  Me  voluptueux  vn  Pourceau  *>  t^^^TiJ 
&-  ain/i  des  autres ,  qui  fe  laiflans  aller  à  Moral.  &  pier.  v*Ur\ 
toutcrforçes  de  vices,  fe  defparterit  pat^^^f  fc 
mefme  moyen  de  ce  quicftdelliora-cubiiedraconumJ& 
mc&dcfiftentdei'eftreplus.  •      ■■  {JS^SJjJ 
Tellement  que  cete  transformation  «/>«^  Pwr./tf.  i8.^ 
inuifible  fe  fait  en  nos  ames  félon  lesi6i/C*  ... 
mœurs,Ies  pâlirons,  aftedhos  &:  efte&s,  Strom*t.f*g%  ,o. 
par  où  la  nature  de  la  chofe  ne  fc  di-  Y  ViY^'m  exhortP*&- 
ltingue  moins ,  que  par  la  forme  &  la  delc&mtitr  ,  quant 
figure;  vn  poirier  fe  difeernant  bienac^uâ  S™**.*  &  ia 

o  r  congefta:  palcat  ver- 

mieux  dvn  pommier  par  les  rruias,raricumulo.cftou*- 
que  non  pas  par  le  tronc  &:  les  rameaux  j?m  infana  îjs  *cIc; 
delpouillcz  de  leurs  tucilles.  m. 

Car  de  telle  forte  les  hommes  font 
di&s  palfcr  en  beftes  brutes ,  quand  ils 
dégénèrent  de  la  vertu ,  à  laquelle  ils 
font  naiz  ,  aux  vices  &  desbordemens 

des 


ut       tiédie»  du  éMonde> 

*  »  . 

de  concupifcences  irraifonnables  :  bat- 
tant à  cela  ce  verfet  du  Pfalmifte  royal, 
Comparât  us  e(!  iumentis  mfîpientibm ,  & 
fimilis  faffus  ejl  illis.  ne  plus  ne  moins 
forphyr.    .    qUC  Porphyre  &.  Iâblique  difent  fur  ce 
IsmHtc.       fujct,que  les  hommes  de  mœurs  depra- 
uees  ne  fc  doiuent  pas  appeUer  ny  A£ 
''      nes^iy  Lyons,mais  Afinins  &  Léonins; 
là  où  au  contraire-,  quand  ils  fe  dépar- 
tent de  la  fenfualité  beltiale,  que  l'Apo- 
ilre  appelle,  l'homme  animal  &  externe* 
x  '  &  qu'ils  en  furmontent  les  affeftions  & 

pafliôs ,  pour  fe  guinder  à  la  fpiritualité, 
on  les  doit  tenir  eftre  fortis  comme 
d  Vne  peau ,  &c  dépouillez  de  befte  bru- 

ÏÏ&S&Si *  a'  pour  fe  ™cllir  d*  la  forme  humai- 

(y  Seth  trtbus  homi-  l\Ç->quœ jecUndum  Dettm  CftOtA  ejl. 

t^Pr.  Çda  cil  touché  fort  fubukmcnt 
«•/.t.  par  Thelpion  le  Gyinnofophifte  en  la 

"  vhiUfiraL         \  ie  d'Apollonius  dans  Piioftratc  liu. 

■    6.  chap.  5.  en  ces  termes  :  Si  félon  que fit 
Hercule  quand  on  lui  propofa  le  chois  des 
deux  voyes ,  vous  cbo/fijftzla  vertueujè, 
vous  bannïffant  volontairement  des  deli- 
v  ■  ■  ces  dr  volupté^,  des  pafiions  &  inclina- 

.  '   t       tionsfenfuclleSyon  vûmdira  auoir fur  mon - 
.    te  vluUurs  Lyons  ,&  eftre  venu  à  chef 
dvn  grand  nombre  <t  Hydns\auoir  vaincu 
'  .  tnfinîs 


* 
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infinis  GeryonsyÂntees^&  Nejfes  y  &  mené 
afin  toutes  les  autres  entre frifes ,  qui  cou- 
ronnent ce  peux  Héros  : 

Auferesfeuojpûliumleoni,  cUudiaw  m 

Poma  cernent  i  r  apte  s  draconi,  &*^*y&*f 

,  r  dam  immutatu. 

Figes  ejr  certis  volucres  Jagtttts  , 

Atque  centauratos  domitans  fuperbcs^ 

Vicîorimmitem  dominum  quadrigis 

Pabulum  pones ,  triplici  catenà 

Cerberum  duces  mambus  reuinclum. 

Fronte  turbatus  Acheloùs  vnnis 

Ora  demerget  pudtbunda  rtpùy 

Quofque  pr  effaras  foret  altusorbis  ^ 

Setiger  fournis  humeros  notabis. 
Car  lors  voflre  ame  ,  qui  par  l'imagina- 
tion d'vn  ejprit  brutal  e/loit  trauerfee  de 
ces  mauuatfes  £r  viles  affeclionsjen  eftant 
deliutee a  7& par  vne  longue  fuite  de  temps  a  Supra  ce  Dcus ,  in- . 
éme  des  grands  labeurs  eftant  entièrement  feKSfcJE. 
purifiée  de  fe s  pafions  animales ,  s'enre-  cft  i  vtagnofcam  te,  v 
tournera  dtgnementk  fon  vrayfiege  &  do-  t^t^^ 
mictle  qui  e(i  le  Ciel.  Voilà  le  dilcours  de  fupra  Ce  Dcum.eum 
ce  grand  Gymnofophiite ,  nonguçres  ggjj 
cil  oigne  du  Pfalmifte ,  Inimaginem  Dei  Auguft.in  epijl.  îoan. 
pertranfu  homo ,  quclques-vns  le  lifant  c$l\\Jn  r„m  viÀg 
ainlî (  outre  hvedion  commune,  qui  Gtntbrard,  , 
ne  dénote  autre  chofc,felô  Genebrard> 
que  Pinçonilance  ,  la  briclucté  ,  &: 


1 1 4       ï Adieu  du  Monde , 
l'ombre  imaginaire  de  noflre  vie  )  fuy~ 
Cor   l8  nantie  traid  deTApoftre  ,  Nos  vero  om- 

nesreuelatâfaciegloriamDominiJpeculan* 
tes ,  in  eandem  imaginent  transformamur 
à  claritate  in  daritatem  JanquamaDomi- 
m  ffiritu. 

O  qu'il  feroit  doneques  bien  plus 
feant  &  vtile  ,  de  faire  à  chaque  heure, 
voire  à  chaque  moment  >  des  hécatom- 
bes de  nos  partions  ,  d'eftre  iufques  au 
gcnoùildans  le  fahg  dcnoS  vices  et 
gorgez  ;  &  fouhaiter  les  defirs  de  Calu 
?  j>u>tf.sicâui  indus  gula  *,  quand  il  defiroit  que  tout  le 

ttj^fnk9f'  PeuPleRomain  n'euft  quVn  chef  pour 

le  coupper  en  vn  feul  coup ,  ie  veux  di- 
re enuier  que  toutes  nos  imperfe&ions 
neuflent quvne  tefte ,  &: que  d>n  feul 
coup  on  la  peuft  fi  bien  trancher,que  la 
race  à  iamais  en  fuft  eftcinfte  8c  pene. 
-   .  Ces  combats,  ces  fouhaits,ces  defirs  ne 

fcroient-ils  pas  plus  agréables  à  Dieu, 
plus  falutaircs  à  nos  ames ,  que  ces  fu- 
nèfles  duels  >ccte  fureur  brutale  >  &r  bru- 
.  lité  furieufe ,  que  l'on  eftimele  nouitiat 
d'honneur,  le  champ  de  gloire,  l'aigle 
de  l'immortalité? 

Faut-il  que  la  France  toute  feule , 
f tance  y  epi  feule  en  la  machine  ronde 

J)e  men 
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I)e  monflres  cy- devant  riinfttfoitpetnt 

le  monde  *  ,  a  D.  Hiermym.  contr. 

fe  plaife  tant  en  fon  fang ,  &  que  d Vn 

bras  anime  ,  d  Vn  cœur  enuenimé,  ecte 

genereufe  Noblefle  enferre  &:  senferre 

foi-mefmc  ,  comme  cherchant  le  che-  ' 

min  d'enfer ,  la  main  fanglante  &  le  fer 

homicide  au  poinet  b  ?frenefie,  non  }>  P^puum  crude- 

r  r       r  i  maris  hicrogly.  fuit 

rantaiiie  *>  rureur,non  plus  erreur  ;  rage,  gUdîas.  Pter.vder. 
&:  non  plus  foreur» &^fi  rien  de  plus  llù-*1  F. 
furieux  que  rage  ,  fureur  enragée  ,  rage 
d'enfer,  &  enfer  d  horreuridamnable  & 
pernicieufecouftume  ,  qui  fans  lailler  à 
Dieu  la  vengeance  des  offenfes  rc- 
ceiies  ,  aiufi  que  fit  Brutus  aux  faux- 
bourgs  de  la  mort, 

ZéC\u,i\  Apt-foi  <Ft  T  J£  oç  cuti®*  KctKcïvCj  c  Ncc  ce  latuerit ,  ô 

la  fait  foknefine  ,  expofant  de  fang 
froid  ,  &  d'vnc  déterminée  &:  délibérée  quis  authorextitn. 
volonté  fon  corps  à  la  mort,  &  foname  »4f*M-#** 
à  la  damnation  éternelle. 

Ame  furieufe,  ne  crains-tu  point  le 
ciel ,  &:  fur  le  pre  plantée  en  pofture 
Typhoniquc ,  ne  vois-tu  pas  le  glaiue 
qui  branle  fur  ta  tefte  ?  n'ois  tu  pas  les 
obfeques  &  les  beaux  monumens  que 
Ieremie  te  prépare  ,  les  chiens  four  te  lmm 
defehirer  ,  les  ûyfeaux  de  l'air  ,  (jr  tes 

r  H  z 


Digitized 


ii  6        (Adieu  du  Monde  , 
bejles  pour  te  deuorer,  l'enfer  pour  en- 
gloutir ton  ame? 

O  fi  du  moins  tu  auois  tant  foit  peu 
de  lumière  pour  te  voir,ou  ton  ennemi; 
ou  bien  quelque  refte  de  confideratioa 
pour  pefer  le  fujet  de  tes  querelles  or- 
dinairement fondées  fur  vn  vent  de  pa- 
role, Se  portées  en  l'air  de  quelque  hon- 
neur imaginairement  vain  !  fi  tu  auois 
quelque  crainte  des  loix  publiques  & 
fterees  que  tu  violes  miferablemcnt  ! 
mais  ,  helas  !  ce  font  ces  penfees  que 
tu  refuis  mal-heureux  ,  pour  d'auanra- 
gc  efchauffer  tarage ,  obfcurcir  le  refte 
de  ta  raifon,  folliciter  ta  colere,enfler  ta 
pafïion ,  &  tourner  le  vifage  à  tout  ce 
qui  t'en  pourroit  diuertir ,  &  faire  voir 
que  ce  n'eft  quVne  pure  tcmerité,nulle- 
ment  la  vaillance ,  qui  te  poifede ,  vne 
iimple  boutade  ôc  impetuofité,laquelle 
tant  foit  peu  refroidie  fc  refoudroit  en 
fumee. 

Tu  te  flattes,  mifcrablc,tu  te  plais  &: 
repais  de  ces  venteufes  coloquintes  , 
de  ces  belles  fentences  que  tu  n'en- 
tends pas  >  Que  le  généreux  ne  fc  doit 
èfloigner  de  la  mort  quand  elle  fe  pre- 
fente  ":Qtfilfa«  auoir  à  la  lace  de  ion 

ennemy 
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ennemy  vn  vihgà  de  vray  ennemy:  • 
Que  ru  n'es  nay  pour  le  bal  Sdcs  co- 
médies ;  Que  les  accords  d Vn  ludi ,  ny 
lcs  doux  accens  dVne  voix  mariée  à  la 
me (ïire  de  quelques  belles  paroles,  ne 
font  pas  les  délices  que  tu  recherches: 
Que  tes  dilcours  ne  peuuent  eftre  que 
des  perilleufès  fortunes  que  tu  as  cou* 
rues  ,  ou  faid  courir  aux  autres.  Car 
quel  autre  entretien ,  quel  autre  propos 
.  peut  lortir  de  la  bouche  d  Vn  Achille  a  ?  *  Q*^  cn««  loquc- 

r>  •  t     _  n      reçut  Achille*  ?  aur 

Rien  autre  que  la  guerre  ne  peuteftre  quid  apU(i  m4gnum 
agréable  aux  panons  de  la  guerre.  Les  pociùs  ioqueremui 
braues  cœurs  ne  conçoiuent  iamais  Ac 
que  des  braues  défions  ,  aulïï  n'ont-ils 
rien  de  plus  cher  que  d'en  ouyr  de 
femblables.  Iufquesà  prefent  mes  ans 
pallez  à  f  ombre  &  en  repos  ,  (lins  faire 
efclatter  ma  valeur ,  m'ont  peu  donner 
-  le  honteux  renom  d  eftre  lafche  ;  mais 
des  cetc  heure  je  veux  rendre  des  preu- 
ues  toutes  contraires  a  cete  finiftre  opi- 
nion de  mon  généreux  naturel  Les 
rencontres  efueillcnt  les  plus  cndor> 
mis  ;  les  défauts  des  occafions  empef- 
chent  de  paroiftre  ce  qu'on*  eft.  Ceft 
aflez  déformais  demeuré  aucc  Cenis,  qbMM.ix.m****- 
deuenons  Cenee  >  &  renuerfon*  ces 

H  ; 
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monftrueux  Latrecs  qui  s'ofent  pre- 
fenterdcuant  nous.  Suis-ie  nay  pour  la 
quenouille  &  le  fufeau?  fiiis-ie  faift  pour 
ne  me  méfier  que  de  filer  &  porter  le 
panier  ?  laillons  cela  pour  ceux  dont  la 
beauté  du  vifage  fans  poil  ne  dement 
point  celuy  d'vne  fille.  Ma  religion  cft 
aux  armes ,  lés  armes  font  les  loix  ajif 
quelles  i  obeïs ,  &:  le  fer  cft  la  Iuftice  qui 
me  rend,  non  tout  ce  qui  m'appartient, 
mais  ce  que  ie  peux  gaigner  par  la  for- 
ce. Quoy  ?  des  femelles  paroles ,  filles  : 
dV  n  artifice  affefté  &  attifé,  voudroient 
doneques  l'emporter  fur  les  mafles  ef- 
fets que  produit  la  vaillance  ?  le  fçay 
peu  dire ,  mais  prou  faire.  Il  faut  que 
mon  bras  honore  ma  renommée  du  los 
de  mille  valeureux  exploits.  Mais,  mal-  1 
heur  !  ie  ne  voi  pas  que  c'eft  faift  pour 
moy  de  l'honneur  de  cete  difputc.  il 
l'emportera  feul  :  car  encore  qu'il  fbit 
vaincu  y  il  aura  toufiours  l'heur  de  fc  1 
pouuoir  vanter  de  m'auoir  ofe  atta- 
quer. 

folabtre  mortem> 
difoit  JEnee  à  Laufe, 

*s£nea  magni  dextra  cadis. 
Et Jcffroy  des  Romains  Annibal , lors 

que  | 
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que  les  vi&oircs  de  Scipion  le  Contrai- 
gnirent de  demander  la  paix  ;  L&tor^  fît- 
il,  rnihi  pot  tf imam  datum  à  quo  feterem*.  a  Tit.ti** 
Car  (ans  aucune  doute,  comme  la  belle 
renommée  du  bras  victorieux  diminue 
la  honte  >  aulli  allcge-elle  les  regrets  du 
vaincu.  Les  armçs  me  recherchent  plu- 
ftoft ,  que  ic  ne  les  recherche.  Elles  dé- 
firent fe  preualoir  de  mon  nom  î  auflî 
delire-je  leur  tefmoigner  que  ce  leur  a 
cfté  autant  d'honneur  de  tomber  en- 
tre  mes  mains ,  qu'à  mes  mains  de  les 
auoir  efpoulees.  Qui  retardera  mes 
triomphes?  le  droid  neft-il  pas  du  cofté 
de  Tinuincible  b  >  &  les  iours  de  noftre  b  Tstit.lh 
mourante  vie  ne  font-ils  pas  tous  com-  AdfuntDi 
ptez?  la  mort  la  moins  préméditée  &  la 
plus  courte  eft  la  plus  fouhaîtablc  mort 
la  fin ,  le  bout  &  le  terme  des  querelles 
mortelles, 

Mais  las  l  eftourdy  Corybante ,  &  fu- 
rieux Dry  antide,  ame  pleine  de  fiel& 
de  rage  !  où  le  nom  fi  beau  &  fi  doux 
que  tu  portes  de  frère  Chreftien  ?  où  l'i- 
mage de  l'homme?  où  la  face  &  la  voix 
différente  des  beftes?  , 
H  ai  que  ton  heur  tfi  grand,facree  anti- 
quité, 

H  4 
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no  r Adieu  du  Monde, 
* 

De  riûtioir  veu  l'horreur  de  telle  im- 
pieté 

Si  connue  en  ce  temps ,  &  dont  la  bar- 
barie* 

D'vn  Sarmate  ou  d'vn^cytbe  excédant 
U furie  y  '  •? 

Erre  de  place  en  place ,  cr  d'vn  vol 
ûdteux 

Efpouuante  U  terre,  &  faiÉkfirreur  aux 
deux. 

â£r~^£^N?n'  «s  perdus  &  enragez  Achilles1 
viatomm  m  Crmtyh,  n  Ot  point  d'yeux*  pour  voir  les  miferes 
£  s  qu'ils  caufent  aux  familles  ;point  d'oreil- 

bis.  /*/w  i&empo-  les ,  pour  entendre  leurs  plaintes  ;  point 
tntro  m.  xx.  nud.  de  mifericorde ,  pour  fe  rendre  exora- 
^tpVtA'xKéû,,  blcsaleurs  pitculcs  prières.  Us  dedai- 

^'tniiti:         les  plaintes  des  percsjes  pleurs 

des  meres  ,  le  ducil  des  temmes  >  la 
pauurete  extrême  des  miferablcs  or- 
phelins ;  &fîmblc  qu'ils  ne  ioient  naiz. 
que  pour  mourir  c  n/ânglantez  du  cruel 
fang  de  leurs  frères ,  qui  les  prient,  non 
-     pas  pour  eux  ,  mais  pour  leurs  enfans; 
non  pas  pour  leurs  enfans  >  mais  pour 
eux-mefînes;  non  pas  pour  eux  ny  pour 
fby,  mais  pour  tous  enfemblc,leurs  vies 
cftans  infcparablement  vnics. 

Malheur  fans  pair  !  Les  animaux 

s'opi 
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s  opiniafïrct  à  la  defence  de  leur  eftre; 

Se  ces  magnanimes  courages ,  qui  par* 
my  les  combats  &:  les  batailles  ont  dé- 
fié la  mort  tant  de  fois ,  s'opiniaftrent  à 
vnc  mort  qui  ne  reflent  ny  valeur ,  ny 
courage.   Aulïi  ces  clairons ,  ces  tam- 
bours ,  ces  fifres ,  &:  ces  trompcttes,quî 
de  leurs  fanfares  &  tintamarres  auoienc 
accouftumé  de  rc/ouïr  leurs  cœurs  &c 
les  enflera  vniufte  combat;  tout  cela 
eft  muet ,  &:  n'entend-on  plus  après 
eux,que  pleurs,quc  peurs  >  que  cris>  que 
dolcances,que  gemilfemens,ou  pliiftofi 
hurlemens  par  tout  cfpouuantables. 
Vains  toutesfois  &  fans  fruid  ,  pui< 
qu'ils  ne  font  que  les  irriter  d'auanta 
gc.  Tout-ainliquvn  torrentjOÙricnnc 
soppofeàfon  flux,  coule  plus  douce- 
ment; mais  fi  quelque  pièce  de  bois,  ou 
quelques  pierres  le  trauerfent,  il  bouil- 
lonne >  il  cfcume  >  &  n  anime  fon  cours 
de  tantde  violence  ,  qu'aux  endroits 
où  il  trouuede  refilions  dbftaclcs.  Car  o*MR. 
tout  demefinc  ces  aueiiglcz  Penthecs 
n  efeoutent  ce  qu'on  leur  dir,  que  pour 
croiftre  leur  rage  ;  plus  on  les  prie ,  plus 
ils  s'aigriflent  ;  &  tout  ce  qui  soppofç  à 
leur  fureur ,  ne  fert  qu  à  les  rendre  plus 
furietfx.  H  5 


lit  tsAdieudu^Monde, 

Fufïcnt-ils  au  moins  comme  les  bc- 
ftes,qui  ont  cet  inftind  de  nature,de  ne 
a  senec .  tib.  L  de  ira.  ruiner  point  leurs  femblables a  :  mais  rie 
<ap.s  &Ub.i.deCi$-  ne  peut  amollir  le  rocher  de  ces  cœurs 
f*y.  i$.  endurcis.  Ils  le  vengent  >  &  en  le  ven- 

geant ils  effacent  le  plus  fouuent  le  cri- 
me dvn  meurtre  par  vn  autre  meurtre. 
Us  accumulent  mcfchancetc  fur  mef 
chanceté,  cruauté  fur  cruauté,funerail-  . 
les  fur  funérailles ,  a  fin  que  tant  de  no- 
bles &  opulentes  maifons  perilfent  fous 
le  comble  de  leurs  exécrables  &  in- 
ouyes  impietez.  gfa*- 

■      ■    ■  ■  i  ■     ■  ■  ■■         .     r  .  ■  —     m    i  m 

Chapitre  IX. 

4Mb  jl  , 

En  fuite  du  p recèdent ,  la  clémence  louée, 
le  meurtre  acte  cruel  &  barbare ,  &  qui 
1   ,  jdus  contref  ointe  les  loix  non  feulement 

ciu  'dcs ,  mais  naturelles ,  odieux  &  pu- 
mffable ,  mefmes  des  feintes  diuinitez. 
}  *        de  l'antiquité. 

ny  a  vray  honneur  au  monde 
que  celuy  de  la  vertu  >  vertu  qui  ne 
9  cherche  point  vn  plus  ample  ,  ny  plus 

glorieux,  &  riche  théâtre  pour  fc  ligna- 
ler,  &  faire  voir  que  fa  propre  confeien- 
ce  ;  autrement  s'il  eftoit  logé  &  affis  en 

ces 
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ces  vaincs  &  faufles  apparences  du 

monde ,  qui  en  voudroit  jamais  achc- 
pter  au  prix?  % 

Les  Poètes  a ,  pour  nous  monftrcr  *  thum.  dtlcg.Voït. 

que  ceft  par  la  feule  vertu  qu'on  y  par-  ' 
uient  >  rappellent  ^i-duj,  duquel  mot 
mcfmcs  ils  fe  feruent  pour  défaire  vne 
gloricufc  renommée  &r  puiffance  ;  ainlï 
qu'ils  appellent  *A$»*v,  l'huile ,  &:  îte®>, 
démence  &  douceur,  par  laquelle  nous 
fommes  fai&s  femblables  au  Perc  eter- 
nel.  W 

gui  rieft  blejfé  de  foi ,  dit  S.  Ican 
Chryfoftome  b  3  rtefthleffédeperfonne.  b  *L  «h^uS-i* 
Les  crocodiles  '*  n'endommagent  que       '  ^ 
ceux  qui  les  craignent  >ny  la  mcdil an-  c  AlUn.  i&.  10.  d* 
ce  que  ceux  qui  s'en  mettent  en  peine.  ***maLc*t.n* 
fi  on  s*en  courrouce ,  il  fcmble  qu'on 
les  aduoûe.  Ces  villes  qui  ont  des  ponts 
de  bois  craignent  toutes  fortes  de  dé-v 
bordemens  ;  où  celles  qui  les  ont  de 
pierre  ne  font  en  peine  que  pour  les 
inondations  extraordinaires.  Qui  veut 
eftre  eftimé  de  tous ,  fe  rend  vitupera- 
ble  à  tous  ;  &  celui  mérite  de  perdre 
l'honneur ,  qui  le  veut  prendre  du  def- 
honneur. 
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1  Menander  :  Exifti-  TûJV*  • 

rnandusillePr^n:     La  haine  efl.  ja  paflîon  d'vnc  ame 

timmus ,  mm  rus  qui    -\       %    rc        .  7  1,.  * 

:r<  noaitplurimas.  vile  &  balle ,  qui  ne  procède  que  d  îm- 

puiflance  &r  de  crainte ,  &  qui  n'a  pour 
>  tic.  iw.  4.  Tufcui.  objet  que  la  vengeance  &  la  cruauté  b  , 

\Htft.iii.*rt.i.&itC'  aucânt  cfloignecs  dvn  Royal  Chrê* 
THt»qK£fi.$o.*rt.i.    ftien,queles  iniures  lui  font  aduanta- 

gcufcs ,  pour  eftre  le  champ  où  il  moif- 
fonne  le$  fleurs  de  gloire  ,  les  cfpincs 
où  il  cueillit  les  rofes  de  vertu ,  la  picr- 
*  rc  de  touche  où  ilefprcuuefagencro- 

Cité  ;  la  mefdi£tnce  &r  le  blafme  feruant 
à  fon  honneur  comme  la  farpe  à  la  vi- 
gne ,  qu'elle  fait  abonder  &r  multiplier 
en  fruifts. 

Forcer  des  villes  >  conqtiefter  des 
r  vt  VmttrijAntfr  prouinces  ,  gaigner  des  batailles ,  font 
n  hiu  Apxd  Plut,  in  a&cs  héroïques ,  qui  d'ordinaire  cterni- 

Z%Hfy*ïuis<h.  fcntla  mémoire  de  leurs  auteurs c  ,  & 
ià.t.cap.6.ex?lut.in  les  font  renommer  pendant  leur  vie, 

xeL  «pud  Hcrodot.  &  *P™*  te*  trefpas  ;  qui  les  rendent  rc- 
r.b.  9-  doutables  à  tous  ,  mefmes  à  ceux  qui 

^tominon.apud  Front.       1  ^r-  •  . 

L  4.  <* 1  u**U  nc  lcs  connoiilcnt  que  par  réputation  i 
.ituAsabeHib.6.cxp.7.  mais  quand  on  fc  reprefente  le  bruit 

^àajjbrttf  <luj  s>  entend  '  la  confufion  qui  s'y 
magniapui  HicefhcrS  voici ,  le  fan  g  que  l'on  y  verfc  ,  le  carna» 
*A  '**  +7-  &Ub-7i  ge  qui  s'y  fait ,  les  infolenccs  que  com- 
mettent 
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mettent  les  vainqueurs  ,  &  les  cris  que 
jettent  les  vaincus  >  il  n'y  a  celui  qui  ne 
fremillb  ,  &  n'en  abhorre  le  fouuenir  a .  a  locus  &  ludus  fou 
Au  contraire ,  quand  on  fc  figure  vn  ^%^\ 
aire  de  clémence ,  quand  on  s  imagine  Yirgmes  rapere ,  (bli 
vn  Prince  victorieux  ,  qui  ayant  le  pied  j".vrt™»eo™ 

'  *      /  r        da  incenderc ,  vc  h  u 

fur  la  gorge  de  fbn  ennemi ,  au  lieu  de  dcmumvidc.itarc de 
le  preflbr  lui  rend  la  main  &  le  relcue;  vcrèacgermanèmi. 

a  ■  Ai  r  licarc ,  nihu  arbitra. 

&:  au  lieu  de  le  defpouïllcr  de  les  gran-  xqui  ac  boni  propre 
dcursjic  reueft  de  plus  grandes ,  qui  cft  £  circ  ^imm,nun 

f  1 /•  •        le  iun  clic  iabJïtmvi 

celui,  quelque  barbare  qu'il  loit ,  qui  ne  fe  in  vagina  leges  ge 
f  admire  ,  qui  ne  l'aime ,  &  ne  deiîrc  le  Aarc>  nf°  reiPcdu 

*■  ac  rccoiuationc  prx- 

feruir  ?  Car  s'il  coniidere  cet  afte  en  lidcnns  mwuiû  Del 
toutes  fes  parties  ,  il  remarquera  que 
l'humanité  s'y  voiden  fbn  plein  relief, 
que  la  diuinité  preiide  en  cete  ame ,  & 
que  la  vi&oire  y  triomphe  :  l'humani- 
té  ,  en  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  hu- 
main ,  que  d'aimer  l'homme  ;la  diuini- 
té ,  en  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  diuin, 
que  de  conferuer  fbn  fèmblablç  ;  la  vi- 
ctoire ,  en  ce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  hc- 
roïque,que  fe  vaincre  foknefme. 

— mm  cum  vtneamur  ab  omni 

Munere,foU  deos  œejuat  démet  U  nobts. 

Se  iaclent  ait}  ,jludeant  feritate  timer^ 

Abductoque  homïmtm  cumulent  œrari.i 
cenfu. 

Le  rie 


n6       ttAdieu  du  Monde. 

Lene  fiuit  7{tlu6 ,  fed  cunttù  âtnnibus 

extat 

a  cuuii*n.m  Conful  •  Vtdior.nullas  cïfejpss  murmure  vires  a  ; 
TheotL.  Ccft  ce  qui  me  rauit  lors  que  des  yeux 

de  Tcipritie  regarde  la  clcmece  du  Re- 
.  .       dcmpteur  du  monde  >  c  cft  ce  qui  me 
,  traniporte  lors  que  ic'  me  reffouuicns 

que  fcs  f>lus  riches  trophées  ont  touf- 
iours  cfté  la  conferuation  des  vaincus; 
fcs  triomphes  plus  célèbres  ,  le  falut  de 
les  ennemis  ;  &  les  vidoires  plus  glo- 
rieufes  >  celles  qu'il  a  remportées  fur  la 
.  ,  •  *  '  xt«  —,  vidoire  mcfme  b  .  Nefcïtis  cuiu*  (biritus 
40.    R.  selomo  ejlis ,  difoit  ce  bon  Maiftreà  fes  Dila- 
te***. 3  4- pjes  defirans  qUe  ic  feu  dcfcendiftdu 

ciel  pour  embrafer  les  Samaritains  ;  Fi- 
Hits  hominis  non  venit  animas  perderejed 
faluare. 

;  La  vifion  d'vn  faind  Prélat  de  Can- 
die eft  notable  en  ce  lieu.  Ce  deuot 
Carpus  (  tel  eftoit  fon  nom  c  )  irrité 

c  Vionyfitii  Artoftg.         £  . 

M/1,  ad  Demepbiium.  a  vn  mauuais  nomme  qm  luy  auoit 

desbauché  vn  fien  diœccfain,  ne  ceffoit 
-  de  les  maudire  tous  deux  >  àc  prier 
Dieu  qu'il  les  confondift  &:  abyûnaft  ; 
mais  vne  nuid  comme  il  faifoit  ceté 
prière  ,  il  luy  fembla  qu'il  voyoit  vn 
gouffre  ,  comme  la  bouche  d'enfer, 

plein 


*  «C 


I 
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plein  de  ferpcns  &  de  dragons  ,  &:  que 
ces  deux  hommes  dloient  prez  d'y 
tomber ,  luy-mefme  les  y  poulîant  en- 
core de  toute  fa  force  :  quand  aufïï- 
toft  le  taifte  de  la  maifon  s  eftant  ou- 
uert il  vid  Iefus-Chrift  qui  s'apparuft 
affifté  d Vn  million  d'Anges ,  &  s  en  al- 
lant vers  ces  hommes ,  leur  tendit  la 

mailV  *cs  rclcua>  écrira  de  TabyCne; 

&  puis  adrellant  fa  parole  à  Carpus, 

Frappe  moy,iuy  dit-il,ô  Carpus ,  &  non 

pas  eux  :  car  îe  fuis  encore  tout  prefl 

d'endurer  pour  le  falut  des  hommes  ;  & 

quant  àtoy  regarde  fi  tu  aimes  mieux 

cheoir  par  ta  cruauté  dans  ce  gouffre  in- 

ternal ,  que  monter  au  Ciel  par  miferi- 

corde  ,  &  élire  là  éternellement  aucc 

Dieu  &fcs  Anges  remply  de  <*loire&  a  r^**    3 .  Tudîcîu 

de  Majeftc  \  °  cAnlmuCinc  ™ir«*«>f 

j      '     „    r  d:aiIIi,quinon  fccic 

Les  oitenfes  font  remifes  à  qui  les  mifericordiâ  •  fuper- 
remet  -  .qui demande  Iagraee  &ne  la  îffiSLSE 
fait ,  femble  ccluy  qui  ruine  vn  pont  fur  ^  **  W"***»/ 
lequel  u  faut  qu'il  paile.  Qui  fait  grâce  =ûr  Scoc- 
a  l'inférieur,  efl  affeuré  que  le  fupe-  2»aducrsùs  iudicia. 
rieurnelaluyrefufera*.  C'elt  bfafphe- SSfSS ï * 
me  ,  de  penfer  que  le  Créateur  fe  lailîc  mictCi  imù  TC*  v{* 
vaincre  par  fa  créature,  puis  quil  eft  tôcumdimitteilii. 
encore  preft   de  def cendre  du  ciel  chryfofi.ferm .jf! 

c  Vide  ciuid  tibî  de- 

!       ;  >  pour 
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B«iti«r;«cqui<JdeJe- pourl'aflifter  &  la  fecourir. 

ri,  qui  gr3t,s  aciit.     Belle.&releuee  confideration ,  que 

dataelt  vcma  pecca-  * 

tori.aatus  citfpiritus  le  Verbe  éternel  dans  les  facrees  pages 
SfijJ*  ne  demande  point  >  que  nous  foyons  ' 

Efa.  î 4.  fcmblablesà  fon  Pere  en  puiflance:  car 
Gtmf.  ,        ^e    e^  venue  ja  rujne  je  Lucifer  ;  ny 

.  ,  f  ^pn  fagclfc  :  car  de  là  eft  venu  le  malheur 
d'Eue  >  mais  tant  feulement  en  miferi- 
-  Eftotc  mifcricor- corde  a>la  montaigne  d'oliue,  ToHuet 
dcsficut&  Pater  tc-  $o\i  il  eft  monté  auxcicux  elorieux  & 

triomphant. 
*  Vt;     Numa  eut  pluftort  appaifé  Iupitcr^ 
*  par  des  teftes  d'oignons ,  que  par  des 

ti*:*r.  m  AUx*nd.  teftes  d'hommes  :  &  Alexandre  aima  . 
^nntlo,Tr  P° t~  mieux effectuer  langueur  de  fon  vœu 
fuper  omaia  opéra  fur  raine  que  fur  ramier. 

eius.  P/â/.  144. 


rtifumefi 
Nique  hic  Lupis  mos^nequefuit  Ltçm- 

v    y*"  Vnquam ,  »//îin  /wV. 
Furorne  cacas ,an  r/ipit  vis  acrior? 

An  culpa  ?refponfiêm  date, 
Tacent^  &  ora pallor  dbu*  interjicit>  W 
1fc'¥v#  ;/       Mcntéfiue  perculf*  ftupent. 
&  Certainement  l'horreur  extrême  de 

:   T*4--  Jl     •  *  cçs; 

s •  -  i     •  .  *^    '  ■  •    ^     '  ±  ;  i  .  •  1       •  * 
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ces  fmglans  duels ,  qui  fe  font  entre 
gens  de  mefme «nation  ,  &  païs^demef 
me  ville ,  &  quelqucsfois  de  mefme 
fang,&dt  me  fine  maifôn  ,  *  ipc  fait  a  vmjjimè  Ammtm. 
moins  eftonner  de  ces  exceififs  carna-  M?«u-  fi  \  Nul!* 
ges  des  anciens,  &  principalement  des-  bdkix.vt  funt  fibi  fc- 
Romains , qui  ont  pariceux  efleuc  leur  £Ics  pfcnque  chu- 
tu  îpire  au  plus  haut  apogée  de  la  gloi-  SiiA„  Ammmm  me„: 
tc  'y  ou  ceux-ci  rauallent&r  des-honno-  "ml'**  p. Enchérir 
rent  à  Jamais  l'honneur  deu  à  la  noblef  t4^ï*fm.  1 
(cFrançoi/c.  îttfrWwt  -à? 

Non ,  ces  trois  cents  mille  eftendus  *  * 

en  la  guerre  Pharfalique  b  ,  ce  million  bDequîbiisj,>.L*-> 
6:  demi  d'abatus  en  la  Punique,cc  mil-  Ulili r-^«*ci/.r,p/w.*  ■ 
lion  cent  noiunte  deux  mille  elteints  &cxteri  fcnptores. 
Toubs  le  tranchant  de  Iules  Cefar ,  ces  Nim1  W  omma 

,  _  ^      ....         _  ,    72T*L^      •        mi    huic  far°n  compa- 

ueux  millions  &hi^ctante  trois  mille  raCa,  nec  ipfa  facnfi- 
tu£z  ou  (iibmereez  par  Pompée  ;  ces  cia>quor&meatïo]fU 
,    cent  &  otx  mille  destaits  par  Fabius  -,  &  wJ^S^i 
ces  deux  cents  mille  que  Cymbresque  M^Dhnyf.pAg.^. 4 
Teutons  maflacrez  par  Marius,  ne  (ont  eieg  lt 
que  fleurctis  de  Mars  pour  la  confer- 
uation  &  accroillance  des  Empiressoù 
ces  combats  particuliers  font  la  ruine 
&  la  perte  des  ames ,  la  honte  &  la  con- .  J^t \ 
jiiliondc  la  patrie  6i  du  Prince,  pour 
-^Uljla  terre  produit  les  fruits,  pour  qui 
les  riuicrç$  roulent-  leurs  eaux  ,  &:  lesV  k 


3 
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hommes  nailTcnt  &  croisent  en  ce 
monde. 

En  la  primiciuc  Eglife  ,  la  Catholi- 
que Romaine  aflcmblee  auec  fon  chef 
^JÏÏÎÎ?**  au  Concile  d'Ancyre  S  ordonna  jadis 

que  tout  homme  conuaincu  de  meur- 

ETÎ£!*J55  ™>  aPr«  ût^îa  à  la  Iuftice  po- 
matrivtoccidcitnn-  litiquc,  fuft  tellement  reccu  de  l'Eglilc 
fontem.ic  <Jj*w»i  en  i^i-e  des  pénitents ,  couueit  d'vn 

ipe  impetradi  poltca  r  ' 

qax  veilet ,  eu  fe  per  fac  &  de  cendre >  &  fepare  de  toute  la 
noucm  fcenfes  vtero  communaut(i  Chreftiennc  ,  qu'il  fuft 

portaiie  prxgnatem,  ^  >  1 

Atiam,inquit.  parais  priuc  toute  fa  vie  de  la  faindte  commu- 

SfciSÊfSi  niondu  predeux  corps  &  fang  du  Fils 
falusnuiio  bencticio  de  Dieu,  laquelle  ne  luy  (croit  donnée 
î:Lti.H~.q"'^^defa  vie,  quelques  longues 
ér  Arrmn.cxfcdit.ltb.  années  qu'il  vefeuft. 
7'  Mais  quelle  foudre ,  quelle  cenfure, 

quelle  peine  aflez  grande  trouucra  l'E- 
glife  pour  expier  ces  funeftes  duels  ,  & 
deftourner  les  efprits  barbares  de  cetc 
infernale  fureur* 

Si  par  la  loy  de  Lycurgue  on  expo- 
foit  les  enfans  monltrueux  ;par  celle 
de  Romulus  on  les  iettoit  au  Tybrc; 
par  celle  de  Conltantin  on  les  eftouf- 
h)it  \  (i  en  tout  temps  par  les  loix  hu- 
maines ,  tels  enragez,  qui  fc  font  tuez 
eux -inclines ,  font  mis  après  leur  mort 

entre 
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entre  les  mains  du  bourreau,  &priuez 
de  l'honneur  de  fepulturc  a  ,  comme 
indignes  de  la  compagnie  des  hommes 
aulîî  bien  après  leur  mort ,  que  quand 
ils  viuoicnt  'Ai  les  Athéniens  failoient eM' 17 
encor  cela  de  particulier  ,  qu'ils  leur 
couppoient  la  main  droite ,  &:  la  fai- 
foient  pourrir  en  l'air ,  comme  ayant 
clic  i'initrument  dVn  forfaicl  fi  abomi- 


a  Arijt.  lib.  f.  Et  hic. 
cap  vit  Concil  Brac* 
car  c.placuit.  1 3 .  <y.  f . 
Concil.  Alujfiodor. 


nable  b  ;  que  doit-on  taire ,  ou  que  ne  b  Alex,  ah  aux.  lib. 

5.  ci 8.  Plato  tnPh&d. 
ér  Hb.9  de  legib.Plin. 
M.  36,*.  if. 


doit  -  on  faire  à  ces  monftres  defnatu- 
rez  ,  qui  pour  vnc  poin&ille  d  honneur, 
pour  vn  vent  de  parole,  s'efgorgent ,  & 
s  efeorchent  l'vn  l'autre? 

Il  cftvray,que  ceux  qui  eflcuez&: 
nourris  fi  tendrement  du  laid:  délicat 
de  leur  patrie  ,  après  quelle  les  a  tant 
obligez  des  commoditez  de  la  vie  ,  & 
des  auancemens  de  leur  fortune,fe  ren- 
dent tout  à  coup  mefconnoillans  de 
(es  bien-faits  ,  la  fouillent  &  marquent 
de  leur  £mg,font  pires  que  vipères c .  Et 
feroit  à  fouhaiter  que  la  lumière  du  ciel 
ne  les  efclairaft  plus,que  les  elemens  ne 
les  nourriilentplus,  &c  queles  hommes 
ne  lesviilent  plus,  comme  la  terre  ne 
foufïre  plus  le  ferpent  après  qu'il  a  bief 
ft*  l'homme  d  . 


1 


c  Hicander  in  The- 
riaeti.  Galen.  Itk  de 
Antidou  Plin.lib.  10.  *  ^ 
c6i.Hieron.ad  Tr&- 
fidium.  tjitod  ne  gant 
Philoflratm  in  vit* 
ApoUonij,  Arifi.  lib.  f. 
tap.  vit.  Xheophr.  lib. 
7. eap.i4.  fr  tdatthiol. 
Itb.t.  Diofcor.  cap.  xc, 
d  Plin.  lib,  i.  cap.  6  y 
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cft  ,  quafi  in  nobis 
fc  ienria,  vt  ait  Vetvm 
Cre^oritti  Comment, 
in  frolog.  art.  mirêb* 


* 
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AufTinecroi-je  pas  que  ceux  qui  e£ 
chappent  du  tranchant  del'efpee  en- 
nemie ,  &:  de  la  rigueur  de  la  iuftice  hu- 
maine ,  foient  exempts  de  la  diuine  ,  6c 
que  le  remords  de  confcience  ne  leur 
lame  toujours  vne  repentance  en  l'ame 
(  comme  vn  vlcere  en  la  chair)  qui  s'ef 
gratigne  &  s  enfanglantc  elle-mefme, 
quand  ce  non-mourant  fouci ,  ces  tor- 
ches ces  turies,ces  géhennes, ces 
fléaux,  &:  ces  apprenenfîons ,  mordan- 
tes tenailles ,  tirent  &  defehirent  leurs 
ames  vlcerees  &  entr  ouucrtcs  de  cri- 
mes, Lefatyrique  Iuuenal  triomphe  en 
cccy,4^  Caluinum  *  : 

■       cur  Umen  hos  tu 
Euafijfe  fûtes ,  quos  dtri  confeia  bfacii 
Mens  habet  attoniies ,  ejr  fur  do  verbere 
cadit, 

Occultum  quatiente  animo  tortwe  fia- 
gellum? 

Pœna  AHtemvihemens>acmulibfduiot 

gitas.  &  CétdiÙM  grtuis  innenit ,  é* 

Rhadamanthtu, 
Nocle  du  que  juum  gettare  in  fectore 

teftem. 

Luitprandus  en  Ton  hiftoire  c  ra- 
conte 


1? 
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conte  fur  ce  propos  que  l'Empereur  vou[^g.7H,Zon^ 
Bafile  ayant  faid  maflacrer  F  Empereur  ™  *m.  5.  Gotfndus 
Michel  Ton  maiftre,  qui  mefmes  praéU  cXen^c7r^luZÎ 
quoit  de  long-temps  fa  mort,  &:  taichoit  &  *fy 
de  le  dcfpouïller  du  pourpre  royal ,  du- 
quel ill'auoit  reuçftu  ;  incontinent  après  , 
il  fc  vid  pourfuyiîi  de  la  Iuftice  diuine,&: 
de  Icfus-Chnït  mefme ,  lequel  lui  mon- 
trant la  main  du  defunft  ,  l'efjpoi^ian- 
toit  horriblement  de  ce  reproche ,  Vt 
quid  interfiàsîi  Imptratorem  dominttm 
tHttm  "£àî        '  '  '  W&Similedé  Gmih  Cc- 

r      1        **^^B*fcIr»        1*  i  1  farc  narrât  Ammian 

Spphrpmus  hiftonen  fidèle  ,  qui  a  Mw/./^i4  WM< 
cfcritily  aenuiron  mille  ans  ,  raconte 
ainfi  b  ,  quVn  larron  meurtrier  dVn  *>  "9- 
petit  enfant,  fut  toutlcrefte  de  fa  vie 
tourmenté  par  la  vifion  du  mefmc ,  qui  * 
le  pourfuiuoît  par  tout ,  le  bourrelloit 
fenfiblement ,  &  iour  &  nuiét  lui  crioit 
à  l'oreille >  guare me occidifii ?  Et  quoy  * 
que  fefpace  de  neuf  ans  ,  pour  expier 
ce  crime ,  il  euft  fai&  les  plus  afpres  pé- 
nitences qui  fuffent  en  vfaee  entre  les    T         , . 
anciens  Hermitcs  c  ,  li  clt-ce  qu  il  fut  tem  $  infomniam, 
contraînft  par  la  force  &  violence  de  cxci;bias 
cc  remords ,  s  acculer  I  owneime ,  &  fe  auftas  bratîonnm 
mettre  entre  les  mains  des  Iuees ,  pour  ft.nciones  >.Lacul€^t:1 

i„       .  p     Jf    .     cilicia  ,  vibices  fa- 

rcceuoirla  condanation  qu  ilmentoit.  niofas  ,  ft«noay- 
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pîas,&  humicubatio-     Le  mefinc  hiftoricn  au  chap.fuyuat, 

nes,quas  Grxci      ^  encore  dvn  bercer  nommé  Pemc- 

pou* i*i  vocanr ,  cum  • o 

^uisfîne  ftiagulo  aut  nes>  lequel  gardant  fes  brebis,auoit  per- 
ica° '  ip[a ,"uda  m  mis  à  fes  chiéns,ÉMte  de  les  retenir ,  de 

humo  cubât,  /  1  • 

enim  humi  iîgnifîcat,  dcichirer  en  pièces  vn  pauurc  pailant, 

iM  vwè  cubile  i  &  dont  p       auoîr  pardon  dccc  crime 
,humilisvo-  r.irr/ir.     j       ,      j  s  • 

catur  ic&us.  comme  il  le  rult  retire  dans  les  dcierts, 

haure  de  la  pénitence,  fa  vie  (  quoi  que 
faintte  &  Angélique  )  ne  le  peuft  cou- 
tesfois  empefeher  de  porter  la  peine 
deùe  à  fbn  delid,  eftant  luy-mcfme  peu 
de  jours  après  dcuoré  des  beftes  fauua- 
ges.Tant  il  eft  vray  que  le  meurtre  n'eft 
pas  feulement  punifTable  des  hommes, 
mais  du  ciel  ;  &:  non  feulement  du  ciel, 
mais  encore  des  feintes  diuinitez  de 
l'antiquité  ,  qui  Tauoient  mcfmc  en 
horreur  ,  de  en  rechcrchoicnt  la  ven- 
geance. Celuy  de  Pelée  eft  de  la  forte 
perfecuté  iufqucs  mefinc  dans  les  pro- 
uinces ,  où  il  penfe  auoir  trouué  de  l'af 
feurance.  Vn  loup  ,  furieux  vengeur  du 
fang  qu'il  auoit  cfpandu  ,  rauagc  fes 
troupeaux,  &  luy,  que  la  confcicncc  de 
fon  crime  efpouuantc ,  n'ofe  fc  mettre 
en  defenfe  pour  garentir  fon  bcftail.  II 
Ce  donne  à  foy-mefmc  vne  allarme 
beaucoup  plus  fanglantc ,  que  celle  du 

loup 
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loup  à  fon  berger.Mais  en  fin  fort  fage- 
ment  il  fe  refout  d'appaifcr  la  nymphe 
.Nercïdc  par  facrîficcs.  Çeft  le  feul 
moyen  qu'il  trouue  d'arracher  les  dents 
&:  la  furie  à  ce  loup ,  &c  le  rendre  aufli 
peu  à  craindre  que  s'il  eftoifde  pierre. 
Il  fe  va  doncquçs  lauer  par  les  expia- 
tions ordinaires ,  &  les  folles  cérémo- 
nies que  ces  anciens  *ucttglcs 

Cmdoknt  trop  àitftl^  que  d'vn  meur- 
tre commà  •      •    "/     *  *OMx:*f.U*inir 

-    .  u       -        »  t  >  n       mium  tacilesqui  rn- 

Pour  fe  f  longer  en  le  au  le  pèche  f*Jt  re~  ftia  crimina  cxdis 

mis.        &       '*    ^  >Fliiininca  toili  porte  K 

Auffiïefii-il  en  effed ,  non  pas  dans  les  puwus  aqua* 
prophanes  eaux  des  fleuues(  en  cela  ils 
fe  font  efgarez)  mais  dans  les  faints  mit 
feaik  des  y  eux ,  qu  yn  cuifant  repentir 
fait  efcouler  en  lanné£.Cç  font  les  eaux 
qui  doiuent  effacer  les  taches  de  nos 
crimes ,  &  Cerner  Tire  diiune ,  lors  que 
nos  ofFenfes  l'ont  aigri0* contre  nous. 


Car  il  cft  toufiours  vray  .>  que 

Rare  Antecedentem  fcelejlum 

Dejeruitpede  fœntcUudo  b. 

Voyons  le  & 

-» 

*       *  4 
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^g»*  les  mefcJ)<ws>  mefme  en  ce  monde  ,  ne 
manquent  jamais  d'un  fie  au  vengeur 
de  leur  primes.  &  comme  cejî  es  puni- 
tions tardiues  que  paroit  d'auantage  U 
Iujltee  diuine.  gue [on  œd  tout-  voyant 
nom  deuroit  bien  tenir  en  crainte  ^&en 
,  refpeêty  &fa  mifericorde  nous  contrain- 

dre a  la  faire  a  autruy ,  pardonner  à  tous 
*  fors  qu'à  nous  mefmes.  * 

•  1        1    m    .  *« 

i  \  E  Iupiccr  d'Hefiodc  a  toujours  à 

*  .     fSkik  fon  cofté  la  Iuftice  pour  compa- 

>  *gne  ordinaire ,  perpétuant  TrupîJpov  :  de 

Tfil.  88.  verf,  15.      dans  les  Pfcaumes ,  Iuftttia  çr  iudkium 

fraparatio y?^D^/.  Ncftantpointlîors 
«  de  raifon  ce  que  le  grand  Apollonius 

.  -  „  Thyaneus,  dans  Phijoftrate  a ,  dit  auoir 
oblerue  en  Arménie ,  q#au  lieu  où  le 
Roy  fouloit  tenir  fbn  lid  de  Iufiice, 
eftoienc  pendus  en  l'air  quatre  petits 
oifèaux ,  que  nous  appelions  tMoiiettes 
ïpais**  (&Vigenereenfav«iionb>cJîf^//^ 
r  pource  qu'on  les  void  fans  cefle  âè- 

^  :  mener  la  queue  )  qui  battoient. perpé- 

tuellement des  ailles  5  &  efioicnt  entre 
cuxlefymjbolc  de  la  fatilité  ;  comme 

♦  •  s'ils 
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s'ils  eiuïent  voulu dire,  que  le  deftin  di-  ' 
ftribuoit  en  ce  lieu  le  bonheur  &:  le  mal- 
heur  ,1e  loyer  &  la peine,  à  poids  &:  à 
mefure.  ?" 

La  vengeance  du  ciel  ameine  toute  , 
chofe  à  Ton  poind ,  &:  par  vn  autre  che- 
min conduit  à  la  peine ,  qui  &  pour  cftre 
différée  n  eft  pas  pardonnee.  Pluficurs  # 
font  preuenus  à  tort ,  &  condamnez  in- 
iuftement,  qui  meurent  toutesfois  iufte- 
ment.  Tel  eft  innocent  d'vn  crime,dont 
il  eft  accufé,quî  neantmoins  pour  auoir 
laiflë  enuieiilir  en  fon  ame  Tvlcere  de  m  * 
quelque  exécrable  forfaid  a,ena efté  -  Sic  Dcus  v^  no„ 
puny  en  la  punition  d  vn  autre  qu'il  n'a-       tonfideiîe ,  & 
uoit  pas  fait.  Non  eft  qui  effugiat  manum  ^f^T^l 

t'iUt*  .OpU*  hom'wis  reddit  ei;&if4Kta  VtM  cogitationes  ad  ver- 

fmgulorum  tefiituit « ,  non  f  mens  Min-  J^S^ 

qutntï.  *  runt,cius  iudicio  in- 

jttherius  &  Addanis  confeUlers  de  S^lS^T 
Iuftin  fuient  accufèz  dfi  crime  de  leze  b  r^.ij. 
Majefté  :  le  premier  confefla  qu'il  auoit c  uh' 5  J  " . 
eu  volonté  d'empoifonner»  l'Empereur, 
&  qu* Add^us  eftoit  fon  complice.  Tous  • 
deiôc  furent  condânezd.  Addtaus  eftant d  Xicephorus  Uh,  17 
au  fupplicc  dit,  qu'yEtherius  Vmoit******* 
abufé  faufïement,  mais  qu'il  foyffroit  ht-  • 
ttement  la  mort,pour  auoir  faict  mourir 

I  j      .  >'      '  1 
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4  p<uforceleric,16gtempsyauoit,Thco* 
dotus  grand  Maiftre  du  Palais.  Sic  quew 
ait  er  indicatif  otejl  vtcumqiejfe  excufabilà} 
rem  autem  fine  excufatione  ejt,qui  confcte- 
a]  D.Ambefftrm.10.  tia  Jù*  iudtcïo  condcmnatur  a.  c'eft  vne  iu- 

ftc  condamnation  que  l'accufàtion  ma- 
nifcfte  de  fon  intérieur  : 

prima  eft  h<tc  vltio ,  quod  fc 
#  Indice  nemo  nocens  abfoluitur,  improba 

quamuis 

bimuwdfitA  j.  Gratta faffacù  Praterà  vktrit  vtnamh. 
ep/w  /^.8.<r.x.Caprç     Comme  les  cheures  fans  la  fiéutë  % 

numjua  fcbricatcnu  k  confcience  ne  peut  yiure  fam  ^«11! 

.  jr^.7.I1#  dudcfplaifir  de  fa  faute ,  laquelle  luy 

c#w/:j.i4.$upci j&  défaillant,  la  vie  luy  défaut.  Cete  verge 
Bx0.i7.é.é  tf*i.77.  ™»nc  qui  deuorc  les  ferpens,  &  fait  dif- 
w/i  j.é»  x  6.       paroifhs  les  nuages,&  les  enchantemés 

magiques  des  démons ,  c'eft  la  melmc 
qui  deuorc  les  homes  vicieux ,  &  qui  râ- 
•  pent  à  dos  ropu  corne  les  fèrpens.Ceft 

4  elle  qui  frappe  les  rochers,  qui  brife  leur 

dureté ,  qui  en  fait  faillir  de  l'eau,  humi- 
liant les  mefehans,  &  releuant  les  bonst 
Virga  virtutu  produ8iua,difcm  les  T^o- 
%  -  '        ÏQptXiS,criminumpumtiua ,  cordium  dite- 

à  homiltf.  tïiua.te  de  laquelle  S.Machaire  parlât*, 

Jîr^43fait-il,U^r^  duplicem  gerebat  ima- 
1  ginem  \  occumbat  enim  hojltbus  tanquam 

•  •  «  anguis 
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anguù  mordens  &  enecans  5  Ifraciitis  verâ 
erat  vice  baculi^juo  inniterïtur -.N'y  ayant 
rien  à  la  fin,  qui  pur  laps  de  temps  ne 
voye  le  ioiir"  ,ny  iour  qui  ne  voyc  fa  fin.  a  Matth.io.  Mar.  4. 

De  là  prouient  le  contentement  que  Ss^rogatus 
reçoiuct  les  bons  ,  quâd  il  agrée  à  l'An-  quantum  à mendacio  * 
ui  de  toute  grâce  de  couronner  en 
eux  (es  grâces  ,& les  œuures;  de  laies  auribus. 
condoleaces  &  les  regrets  desperuers,  4M*'-'1*-1- 
quand  ils  fc  voycntdefcouucrts.  Omm   .  . 
jiquidem  mdum^aui  timoré, aut pudore  ru- 
tttra  perfudit.Denique  malejici gefliunt U 
tere,  deuitant  apparere,  trépidât  deprehen-  * 
fiynegant  aceufati ,  ne  torti  quidem  facdey 
aut  fernper confient urb  .Tefmoin  celui,  bTertuU.mApohget. 
lequel  après  auoir  peché  ,  defiroit  d'e-  *d*rf&*"'*r-*' 

inuifible^mprenable,  fans  lieu  &  place. 

Que  i\  la prefenec dvn feul  Caton 
aux  ieux  Floraux ,  in  tbeatro ,  in facrario 
Ventru*^  auoit  pouuoir  de  contenir  Fin-  c  Sic  TtmU.  Uk  J* 
folente  icunefle  Romaine  en  pudeur  & 
modeftie  ;  I'affiftancc  de  Dieu,  qui  y oid 
comme  en  plein  mîdy , 

*   quidt^rclos, 

Quid  Bore/u  hybernm  agatferriquc  te- 
g&que 

XonftUayatque  ipfammctttemprobat%  >  jj 

auec  1 
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auec  la  prefence  des  Anges  &c  des  ho- 
a  Speâaculum  fa^î  mes  a ,  in ^tntïmo  buius  mundi  facrarto,ric 
^ThtSSS^t  deuroit^elle  pas  à  plus  forte  rnifon  fer- 
4-  uirdereigle  &  de  mcfiire  à  toutes  nos 

*  .  a£tions,pouf  n'y  faire,  ny  dire  choie  in- 
decente^e  ne  dis  pa^,  tticr  &  occire  no* 
ftre  prochain?  ( 

Les  hommes  pcuucnt  cftre  fouuent 
abufez  &  feduits  par  artifices  &  inuen- 
.  tions  exquifèsîmais  Dieu,  lequel  ,com- 
lâmklic.         me  dit  Iamblicus ,  regarde  toutes  çho- 

fes  axivwVû)  oÇdnhjLiù  ,  &  qui  pénètre 
*        -  dâs  les  plus  fombres  cachetés  &:  feercts 

*  '   .    deltours  de  nos  pen/ees ,  ne  peut  eftre 

b  OùX,  >**im  W,  trompe,  ny  abufe  b.Nouscuidanscou- 
^t;»,  Nillatctiu-  urir  &:  muller  à  luypar  rufes  &fùbrili- 
Eptfc°pt  tez ,  nous  fommes  plus  riditules ,  que 
ces  grands  animaux  de  Piine,^*  in  ta- 
ta  corforis  altitudtnt  Ut  ère  fe  futant^Ji  ca- 
futfrut'tceoccultauerint. 

Sovon§  donques  enticremet  persua- 
dez, que  nous  fommes  veus  &:  efeoutez 
;  de  Dieu ,  &  qu'il  n'eft xien  plus  certain,' 

cM  t.  deAbjiintnna.  que  ce  que  nous  lifbns  dâs  Porphyre  c , 

aUi/wv  oupa  ,  nul  beau  parler ,  nulle 
,  douceur  de  lâgage  ,  nulle  rufe  &:  finefle, 

nulle  cautcllc  ,  nul  obftacle,  &  nulle 

cou 
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couiicrrurc,  ne  nous  pouuoir  garentir 
du  traid  de  cet  œil  âigu  pénétrant. 

Domptons  ces  impetuolitêz  de  cou-  •  -  * 

raee;&,cômc  la  deeileMincruca, après  ^^jfiottUsm 
auoir  apperceu  das  vne  claire  romaine  ub.  4.  Diodor.4.  siïm 
la  laideur  &  deformité  de  les  bouches  3-  Lucmm  9.  &  vro: 
enflées,  &  le  peu  de  grâce  qu  elle  auoit  etiam  AlcibiadÉ  feu, 
de  jouer  de  la  fleulic  >  la  jetta  par  terre  h^eUi^  noa- Attii  ' 
auec  maledi&ion  à  rencontre  de  celuy    "  '  '  c*j*'iy' 
qui  la  releueroit  ;  bannillons  à  cor  &  à 
cry  de  nos  ames  ces  mouuemcns  cftrâ- 
ges ,  qui  nous  pouffent  ii  loin  de  nous- 
-mc/mes ,  &  nous  îettcnt  il  auant  hors 
des  gonds  de  toute  raifon,  que  nous 
changeons  comme  de  nature,  transfor-  * 
mez  en  autres  animaux  ;  dubium  an  c$- 
lubres^an  bdlu*  b .  b  r*iw. 

A  l'enterrement  de  ce  grand  toreau  - 
adoré  des  ^Egyptiens c >  on  ouuroit  les  c  ?lut*rJ*if.  ofr 
deux  portes  d'oubliance  &  de  ducil ; 
ainfi  en  l'aboliUcmenc  des  iniures  re- 
cciies?  il  elt  nccefîàire  d'ouufir  &  def  - 
ferrer  ces  deux  portes  d'oubliance  &  de 
dueil  ;  du  ducil ,  pour  tefmoignage  du 
regret  que  chacun  doit  porter  ,d'auoir  *     #  , 

A~     L  J  J»     1  -        à  Hanc  le^cru  qui 

donne  occafion  de  pèche  i  d  oubuan-  ^  ^  crat ,  y  cft , 
ce  d  ,  pour  mieux  enlcuelir  la  mémoire  obUiïionis  prxceri- 

j    ^„iïi  taruni  iniuriarum, 

du  Pallc.  ^  vlu6  ciu-6Huc  SU* 

Çeftoit 


142.        l'Adieu  du  £Mçnde> 
nrotn  ,  non  parom     Ceftoit  la  leçon  qu'auoit  apprifc  ce 

^unc  Êrethrien  fous  h  fende  de  Zen*, 
Mfchims contrmctefi'  lors  quereuenant  de lcftude > &: enquis 

phontem,  &  Ptutar.  m       fon  ^^^Ham  fdfïgtU  diduiflit, 

il  repartit  auec  tant  degaillardife,  Que 
FcScft  môftrcroit  la  preuue  de  fa  futfi- 
(ance  ,  &  les  coups  &r  courroux*de  fon 
perc  >  qui  deuoient  tatoft  fondre  fur  fes 
efpaules  dru  &  menu,  qu'il  fi^ûoit  fup- 
porter  patiemment  les  foudres  de  fon 
pere,  TO7os£»  /AAiJ&SwdvtLi  cpiptyhgylw 

'  '  ^S'iîS     L'ire  eft  propremet  appellee,r*r/*r- 
rate  feacm.         titudinis^  difant  fort  bien  G  alien,qu  elle 

fert  quelquesfois  à  la  raifbn  comaae  le 
chic  fert  au  veneur.  Mais  c'eft  en  la  co- 
'  1ère  cotre  les  vices ,  ainfï  que  Tenfeigne 

Orïgm.  homil.  1.  in  élégamment  Origene  ,  le  magafîn  & 
Gen**'  larcenal de  toute  la  fagefle  & ejoquen- 

1  sîceum  vocatPor-  ce  des  anciens Philofophes  b ,  efcriuant 
%^uZT/Ztm  en  fa  première  homélie  fur  la  Gcnefe 
«  temntem^  (qUOi  qUe  l'hiftoire  Ce  life  dans  les  Nom* 

Num.i  $.  kres)  je  Phinees  Jequel  voyât  vn  ïïraë- 
lite  aux  yeux  de  tout  le  peuple  pleurât 
v  *  encore  &  larmoyant  la  per^e  de  fes  frè- 
res ,  abufer  d Vn&fîlJe  du  Prince  de  Ma- 
dian,  s  en  courrouça  fi  fort,qu'il  accou- 
fut  à  eux ,  &  les  trafperça  tous  deux  de 

fon 
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fon  efpee,Jîc pr opter  Phinec  defines  cades^  rfilioi- 
quétlongius progrejfura  vtdebatur.  Sainéfc 
Auguftin  a  entéd  ainfi  ce  traid  du  P/âi-  a«»P/W.4- 
mifte ,  Irafcimini,  &  noltte  peccare,  cour- 
roucez-vous à  vous-mcfmcs b ,  &  defor-  b  d.b*/?/  w/ 
mais  defiftezdevecher.  Faites  connue         tram,  qu*m 
Dauid  au  premier  des  Rois  i7.  Venubat 
leo,velvrfus  confurgentes  aduersus  eum,  Cll>»i.  aduersùspco 
dtitte  anrebendehs  mrnum  eorumSuffo-  "C",û/Ir: 

J*.        /•  .  j  V  y/      tucis.  su  Dionyjiui  tn 

rabat  cr  tnterjictebat  eos.  Bauh*  «a.  3 

Ceft la  différence  des  beftes  &  des  Sfr/?' 
nommes,quant  a  leurs  robbes  ;  que  cet-  9ç»  u<&w"*M  eft, 
les  des  beftes  ,  fieurecs  par  les  mains  lTim  ^apic,u,s  viri  " 

j,cr  ..    .       ~\?       1    •  11      1     V*  *  moderatas  iras 

d  fclau,  tiennet  a  leur  chair;  &  celles  des  fcfciper* 
homes  dénotées  parlacob  ,  y  font  feu- 
lement appliquées  ,  en  forte  qu'on  les 
peut  ofter  quand  on  veut.  Animas  qui 
eft  rationis  capax  ,  *vt  fuarnm  pafitonum 
domir.u*  ,ftc  reprejjit  c.     ^  c  Ambrof.Ub.xM  u~ 

La  croix  a  cete propriété ,  comme  le  C9b-è"vit*beAt*x.u 
iïguier  dans  Plutarque  d  ,  de  r  amollir  a  «  s^/Jfc  6.  c. 
tout  ce  qui  y  eft  attaché  ;  quad  ce  feroit  10 •&  M.i.c7. 
le  plus  furieux  &  enragé  taureau  ,  il  de- 
uiçnt  doux  &  paifibje.  Déficiente  fapten- 
Ua  ,  tujtitia  non  fitfficicnte  ifànftuàtiê  ftte- 
çumbenttbiu  mentis ,  ///W  fuecurrit t .         c  B*rW.  in  Cantic 
concupifthia^ulla  libtdoy  nullué  forowul-  ferm 
la  fofcrarepotejltnuidu  \fed  continua  ad 

au* 
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/  •  '    *    144  ^     Foi  dieu  du  Monde, 
'  eius  frafentiam  mm  Me  peccati  &  mnU 

~  orofitu  in  efifi.  ad  fogatur  exercitu*  a. 

Quelqucs-vns  fe  plaignent,  que  le 
cerf  &  le  courbeau  viuent  plus  longue- 
ment que  l'homme-  >  ceux-là  fe  plainr 
dioicnt  plus  honnorablemént ,  qu'en  li 

peu  de  vie  durant  vne  fi  courte  va- 
.  peur ,  corne  eft  hoftre  demeure  en  ter- 
re ,  nous  foyons  fournis  de  tant  de  de- 
fautsw&  de  vices ,  qu'il  femble  qu'il  ioit 
quafi  impoftible  d'en  voir  le  bout ,  fi  ne 
•*r        Lut-il  toutesfois  perdre  cœur.     U  4 

Les  anciens  Payens  pour  nettoyer 
b  pimMù.  1  j .c9.  ^curs  autels  ,  prenoient  de  la  verueine  b , 
hkiouismenfavcr-  &  difoicnt-ils  que  c'eftoit  de  cete  her- 
tSSSXgT-  bc  ,  que  lambic  de  Iupitcrelloit  huée. 

Cete  herbe  de  verueine  ce  font  les  bo- 
ucs mœurs ,  verueine  propre  à  nettoyer 
2c  repurger  l'autel  poilu  de  nos  cœurs. 
Car  tout-ainli  que  l'antiquité  appelloit 
c  viofc$rid  Ma-c-$(>-  la  verueine  (aerce  c ,  ainfi  appellôs-nous 
ss.mquem  fujïhs      Latin  ÇanftiRimos  ,  &  fàcros  mies. 
eciani  verbenaca  Pc-  quand  ces  bonnes  mœus  lont  pnles  en 
tifteteon ,  quoi  phi-  ja  majn,&  qu'elles  font  mifes  en  œiiure> 
:cut  columb*.        il  n  y  a  autel  ii  fouille  >  qui  nen  puille 

citre  (iirîifammeat  nettoyé. 

Quel!  la  verueine  a  cete  propriété» 
*    .  '        qu'elle  eft  bonne  à  chalVer  kê  mauuais 
**  if  •  efprits, 


• 
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cfprîts  * ,  quels  démons ,  ou  quels  vices  aP//».  vt  fup.  quod 

r         t_  /r  il       -  „  _  ■     '  ,  ctiam  cîc  Rhamno 

ne  font  chafTczpar  les  bonnes  mœurs?  fcribit  Di(j/^r  ^  r 

quels  cœurs  n  en  fontlauez  &  nettoyez,  m*.  101.  &  de  Alyilo 

voire  mefmcs  rendus  habiles  &  capa- 

blcs  à  receuoir  les  dos  &  les  grâces ,  que 
*  "Dieu  nous  fait  plcuuoir  du  ciel ,  &  que 

nous luy  demandons  aucc  ferucur  d'e- 
'  fprit?' 

Ceftcetc  verueinc,  qu'on  dit  eftre 
fouueraine  pour  la  fiéure  b  ,  pource  bDhfiorides  &  hi*t- 
qu'elle  chafle  toutes  les  chaleurs  intem-        %uffL  mê- 
perees  de  nos  entendemens,  &  tous  les  du. 
jnouuemens  qui  font  cotre  noftre  natu- 
re, herbe  qui  nous  acquiert  l'amitié  du 
ciel  &  des  Anges c,  fi  elle  eft  cueillie  co-  c^Hoc  ««  teftat™ 
me  il  faut  :  car  les  Naturaliftes  difent 
qu'il  la  faut  cueillir  auant  les  iours  ca-  topodiof.n*.  emfdï 
niculiers ,  &  ce  au  teps  qu'il  n'y  a  appa-  Ubru 
rence  de  Soleil  ,  ny  de  Lune  ,  ayant  au 
préalable  enterré  des  rayons  de  miel, 
pour  fatisfaire  &  appaifer  la  terre.  Do- 
cuit  ager  tpfe  mhtlfctendo  ynifi  mtâu  cul- 
tura,  ér  tnagno  labore  qf4<ejitamà.  ê  cic.orat.ie.ér  W*. 

Kahov  Qvuoi  Kctpm  oi  c%(Jtyo)  T&Tmt,  l^-l%  c-6' 

Voila  quant  aux  deux  premières  pom-  qQC  mores ,  frudus 
mes  de  noftre  Hercule  Gaulois  5  la  troi- autcm  bo?us  c*  bc~ 

r  r  r     .      i  .  i       ne  comporta  vu  a 

lieune  noas  feruira  de  matière  au  cha- 


v. 
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146    <  t  À  dieu  du  Monde, 
pitre  fuiuant,  &  à  toi  de  récréation,  fi  tu 
ne  les  rejettes ,  amy  Le&eur  ,  auec  vn 
grand  dcfdain. 


Chapitre  XL 

Du  mcjpris  desrichejfes ,  que^  Us  mondains 
qualifient  miujlement  Biens,/*  pur fang 
de  la  vanité ,  le  théâtre  de  la  pompe  ejr 
de  l*orgueil>  la  butte  de  lenuie ,  la  vraye 
drvntéjue  pépinière  de  toutes  fortes  de 
vues  çr  malheurs.  « 

)  A  r  m  i  les  combats  &  labeurs 
d'Hercule ,  les  inuentions  gail- 
lardes des  Poètes  nous  ont  in- 
féré la  chafl'e  d'vn  grand  cerf  à  la  ra- 
meure  d  or ,  &  les  pieds  d'erain ,  qu'il 
pourfuiuit  &  mit  à  mort  fur  le  imnt, 
Marnalùs.  Heraclite  en  fes  interpréta- 
tions donne  à  la  coiiardife  &  légèreté 
a  Hippocratcs  auru  Ie  naturel  de  cet  animal,à  Fauarice  Tora, 
ab  aurore  vcl  jnuen-  &  perain  à  la  luxure  ;  lcfquels  vices 

tore  di&um  affirmât,  T  r        ,  .    n  ,  ,  A  », 

qui  vpeatus  Hercule ,  qui  elt  la  vcrtu,s  eftorça  d  ex- 
fu.Pliniusvcrofcribit  terminer  entièrement  de  la  vie  humai-' 

accumniarc,^/  eu-  nc>  comme  v  rayes  peftes  &corrupte- 
Upduc.  les  d'icclle.  l'or  principalement ,  vn  af- 

famement  dcteftable  >  comme  l'ont 
appelle  des  auteurs  célèbres ,  profctjfium 
- ■*  conmtijs 
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idp.  XL  147 

cûntùtîis  ab  optimis  quibufque  r  (jr  ad  vît  a 

permciemrepcrtum*  .  ar&W^.r.i.  . 

Si  ne  faut-il  néanmoins  condamner 
la  nature  ,  ain^giuftoft  la '  fureur  des 
homme$,qui  non  Contents  d'auoir  abu- 
fédes  chofes  le*  plus  innocentes  de  la 
nature  coîitre  la  nature  mc^ne ,  &  con-        ,  ^ 
tic  l'Autheur  d'iciËe  ,  tafehent  encore 
par  vne  ingenieufe  malice,de  transférer 
leurs  crimes  fur  l'innocence  de  ce  mé- 
tal ,  &:  rendre  coulpable  fa  netteté,pour 
garentir  de  blafîne  leurs  mal-reglees,a£ 
fc&ions.  Ainfi  crie  Properce: 
Auropulfafidesyaurove^altaiurah,       h  x^nt  $ 
AuruUxfauitun  moxfmdegcfudor.  {Jjj 

Ainfl  BalbuS  le  Poëte,  qui  Vilioit  du  tiusinfinitis  lermo- 

temps  de  l'Empereur  Maximilian,      ^£nlillibu$,  ** 
Mxrum bella gerit ynmr$nibm imper dt 

Aurum  verttefis  vela  dat  aquoribits.     ^77.Tî  **  ■ 

✓    U      /      ,  .   V    .        ^  5itainopibusmorta- 

Euertttqui*vrbes,& mœnta  dtrutt  auru,  iium poteutia.E/  ah- 
De  Ut  à*  extructis  oppida  celfi  ro<ris.    A*- 1  ■  . 1 6- 

A  îllfi  le  Pllilomufe  de  noftrc  temps,       Omnia  vçnalia  num- 

Aurum  deJlrutforvitœ,prwcépfque  ma-  mis* 

Urumy  * 
O  quam  difficiles nettis  vbique  dolosx 
0  vtinam  natum  nunqttam  mortaltbm 
cjfes, 
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.  '  14?  t  Adieu  du  Monde  y 

Dulcia  fupp éditas  quod  nocumenta 

vtris. 

Te  pr opter  pugn*  fiunt ,  &  bella  rnouentur, 
Ad ptedadr  cades corpora nojlra  trahis. 

Ttoflernisgentes,  &  totum  depuis  orbem> 
Nullafides  hominis  tfduceftarepoteft. 
a  Horat.t.  ferm.fat.i.  Et  deuant  tous  les  Lyriques  a  : 

Kcfcrâturaurocuda.   omnis  entmres , 

Vrrtusfama.decus,  diuina,  humanaque 
pulcbris 

Dimtiis  parent  ;  quas  qui  conftrnxerit, 
t  i/le 

Claruserit \  fort  à Quitus ,fapiens,  etiam 

Et  qui dquid volet.—— 
hrtru  de  vkk  thdof.     Mais  Diogene  eut,à  mô  adais,mefl- 

leure  grâce ,  quand  interrogé ,  pourquoi 
t  or  palliffoit;  Pour  ce, dit-il,  qu'il  a  plufieurs 
ennemis  en  embufcade ,  &  ceux  qui  crai- 
gnent ,  ont  les  polies  couleurs,  car  ceft  vn 
excellent  bien  -  fai&  de  la  nature  que 
ror,fi  la  fureur  des  hommes  ne  conuer- 
tiflbit  ce  bien  en  mal.  Et  thefaurus  re- 

ad  confiant tum  ,  £  rttm  làqu.em  *ft  y  fi  quis  vti  nefiiat.  guid 
tt'tferm.  «î.  enim  homini  pecunia  fus ,  nifi  quoddam 

viaticum  ejl  ?  Mdta  oneri ,  moderaU 
vfui  b  . 
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L'mre  h  Chap.  XL  149 
Il  y  a  différence  entre  auoir  du  poi-  .  j 
fon  j  &  eftre  empoifonné.  les  ApotKi- 
caires  en  ont  prefque  tous  pour  s  en 
fcruir  en  diuerfes  occurrences ,  mais  ils 
ne  font  pas  pour  cela  empoifonnez, 
parce  qu  ils  ne  font  pas  dans  le  cœur, 
ainfî  que  dans  leurs  boettes,  de  mcfme 
pouuons  nous  auoir  des  richeffes  fans 
eftre  empoifonnez  par  elles  *  .  Eftre  ri-  a  TtrtuR.  liLi.amt. 

che  en  effed ,  &  poure  de fouhait &:  ^nd^dclfa? au- 
d^iffcdiOjCeftlegrâdbôheurduChre-  &or ,  qui  inaenitot 

r> .  .1  1  interdi&or  ,  imo  & 

fhcnrcar  il  a  par  ce  moyen  les  commo  COndcmn«or. 
ditez  des  richefles  pour  ce  monde,&  le  Si  quidem  quod  ad 
mcritc  de  la  poureté  pour  le  ciel.  ^^wmf^Me! 

Grand  eft  celui,  dit  le  Stoïque  b  ,qui  3ia  tibi  falutis  opcra- 
fefertdevaiflelle  de  terre ,  comme  de  ™J£$M*M* 
vaiflelle  d'argent»  &  qui  s'aide  des  plats  b  sensc.epift.j.adi** 
d'argent , comme  fi ceftoient  plats  de  ctL 
terre  ;  celui  -  là  n'eft  moins  à  prifer  que 
l'autre.yn  efprit  floûet  ne  peut  fuppor-  \ 
ter  dignement  les  richelfes. 

Toutes  ces  richefles.,&  ces  biés  qu'ô 
appelle  c,à  beandodittabona.ccÇontàies  c  VU*  Aki*t  tit.de 
biens  k*&  \w3inv,perjupp0pwnem,aip--  ^erfJtQn<. 
parens,&  non  véritables  ,  aufquels  qui- 
conque trôpé  dVne  faufle  relfemblâce 
s'appuye  fermement,  il  luy  aduient  par 

que  dit  la  maxime  allez 
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.4  Wr-cr-. 


150        t  Adieu  du  Monâe> 
vulgaire,  Ex  fimuhtis  bonis  ver  a  mald. 
Il  fe  trcuuc  efeript  qu'il  y  a  en  ta  mer 
,      *  vn  poilîbn ,  que  les  Latins  appellent 

;         a  Tlutar.  de  folertia  Têlféik*  ,  &m>S  François  la  Tr omble, OU 

\       animal  n'm.&jziian.  Torpille,  d'vnc  fi  eftranec  propriété,  que 

lib.v.hijl.  animal. cap.  /»  «         r  «         .  t  «  ? 

f-  14.  &  fi*,  f .  «p.  %*.  11  le  peicheur  le  touche ,  il  luy  endort 
•  ù>s  n  *****  h  premièrement  les  doigts,apres  toute  la 
S^ti&l*  Peu  à'peu  tourle  refte  du  corps, 

T*  ^Sf  IccÙ" fui  &  enSenc^rc  vne  tellc  ftupidité  en  tous 
nom^is°  affèaum11!  fes  membres  ;  que  le  pcfchcur  n'a  autre 
ftuVém  t0m6^  remcde>(îue d'ouurir la main,abandon- 

ui?cÔ^mmammaî  ner  lcs  rcts  &  les  filetS,&,  COmmçUt  le 

transfundit.  Poète  Claudian,  M  :  :  /  ;  ,w 

 prAdâmque  rebellent 

Iatfat ,  &  çmîjjâ  redit  exarmatus  ha- 
benL 

Le  femblable  aduient  à  ceux  qui  s'ail- 
'  lient,  fallilïent&fouillét  leurs  mains  de 
ce  metal,que  les  Hébreux  nôment  auec 

tat  d'emphafè^frf^yS^^la  fiente  de 
Sathan.  Car  ce  venin  coule  de  telle  for- 
te de  la  main  en  l'efprit ,  qu'ils  détien- 
nent IVnôd'autre  corne  paralytiques  , 
fans  pouuoir  difeerner  le  vray  du  faux, 
ni  le  bon  du  mauuais. 

,b  Mizn  b  dit  9UC  les  IouPs  e^âs  faouls 

firm.u.}art,i.        deuiennent  paifibles  comme  des  bre- 
bis, fes  mots  font  telsa>  him  *(4fà#Ô*U9 


V 


Luire  l  Cbap.  X  h  i 


s  k     huK&.LupM  fatur.no  eftlupHSfieq* 


emmper  médium  etiam  agmen  inceden^ 
injîdïa*  molitur  befliis  vel  homini.  mais 
ceux  qui  rc^irefip&infi  infatiablemtnt 
apres  les  threfors,  font  pires  que  ces  bc- 
ftes.  Mulets  Pardiens  qui  fc  nourriiTent 
de  leur  morue  V  &  comme  les  poulpes  a  M*t*rck.iè  fiUfà 
fc  mangent  eux-jnefînes,  tànt  ils  font  mnmdt-^6^u 
gourmads  &  auides*  Harpaces>  Lauer mo- 
rtes, &r  comme  dit  Lucian ,  dçmKVK&ve- 
goi  *twytXm  b  ,  qui  n'ont  autre  eftudc  bFcUbusrâpacidrc*. 
que  itwij*  «vtf  VmmùtâM c ,  &  ne  fça-  c  0sûntm  homincra 
lient  rie  plus  que  moiiîbnner  les  poure-  natum  excoriare. 
tez  des  hojtnmes,  &  glaner  leurs  calami- 
tez.  Scolecion  rouillé  d  ,  qui  ronge  non  d  vlindib.^^.iu 
Terain  feulemët  en  forme  de  petits  vers; 
mais  qui  comme  les  couleuures  &c  gre- 
nouilles elabourees  au  pied  du  palmier  v\Hm. 
Corinthien^'attachet  à  toutes  les  beau- 
tez  &  bontez  de  ce  monde. 

Ames  émancipées  au  fon  de  Tcrain, 
qui  au  lieu  d'efleuer  leurs  yeux  vers  le 
ciel, 

obfiipo  capte  é'figentes  lumine  terram, 
les  ont  toufiours  fichez  à  la  lueur  trom- 
peufequi  brille  au  centre  delà  terre.  e  Hoc  Tîmonîs<îi. 
Nui  fe  contente  de  fes  biens  c  ,  &  de  ftum,Muomalordm 
Ci  condition.  Pcrfonnc  ne  recherche  les  ^ 
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Ijr  ta/fdieudué^tondey 
cxplcbilcm  diaitiaru  moyés  propres  pour  fatisfaire  à  fes  eu- 

app«cntkm&  gl0nX  pîditez. tous  prennent  vn  remède  pour 

l'autre;pour  guérir  leur  douleur  ,  fe  font 
perdre  le  fentiment  ,  fe  donnent  la  poi- 
fon  pour  l'antidote  ,  &:  la  mort  pour  la 
vie. 

Au/en.  m*tfr«»      £ui  ty**™***  nettebat,  repperit  au- 

rum> 

The  fautif  loco  depofuit  laqueum: 
At  qui  condtderdtypoftquam  non  repperis 
duruWy 

Aptauit  collo  quem  reperit  laqueum. 
Celui-là,  dit  Aufone, qui  vouloit  fc  pen- 
dre pour  euiter  la  cruauté  des  fergens, 
<Jui  tous  les  iours  luy  ejifonçoient  fa 
porte,  &  oftoient  à  fes  enfans  le  pain 
d'entre  les  mains ,  plantant  fon  piloris, 
rencontre  fon  falut  &c  fa  vie  >  vn  threfor 
qui  luy  redonne  la  liberté,  &  rauit  la  vie 
au  maiftre  qui  l'auoit  enfouy  :  car  reue- 
nant  le  vifiter,&  n'y  trouuant  pour  tout 
quVn  licol  &  la  fourche  plantée ,  il  s'y 
2ttache,&  s'y  brâle  dvn  cruel  defèlpoir. 

Au  lieu  de  prendre  de  medicamens 
propres  pour  referrer  &  reconfolider 
fes  playes ,  il  s'enueloppc  &  s'empeftre 
a  S'm  lc  uid  de  D    Cn    bçfbngne,comme  le  ver  à  foye,  de 
«uwicAligîocnar-  s'y  eftouffe  \  Il trouue  qu'il s'ell  rendu 

imita 
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Liure  L  Q?ap.  XL  153 
imitateur  de  l'araigne  ,  laquelle  file  auec  r^ ,  mue  cùm  fPe 
beaucoup  de  peine  fa  toile>que  le  moin-  pr*mij  Wicitita  eu 

t  fi  BrennoduceGallotu 

dre  fouffle  defehire  ;  &  connoiit  quelles  Senonurn  pCpigi(Tct, 
ontefté  Icschofcs  ,  après  lefquelles  il  fc Ephcfomprodica- 

/     f.  j  ram  mcrccdc  moni- 

s'eft  tant  tourmente,  digne  prix  de  ces  ilumqU2Galli  fere- 
veilles&  de  cesnuiètsqui  luyont  tra-  banc,  Brcnnûfquc  fi- 

,  n     *  (icm  praeftans  ,omnc 

me  vne  mort  éternelle.  aurum  in  u^n,  con. 

Voyez-vous  ce  galand,  qui  marche  à  geri  jj^j*  ■  viua 
tefte  leuee  *  fur  le  théâtre ,  &  dit  fuper-  gj^  £  ^  ^ 
bernent  qu'il  eft  feigneur  d'Argos ,  que         *  $2*7* 
Pclops  lui  a  biffé  desRoyaumcs  depuis 
le  deftroit  de  rHellefpont  iufques  au  as*»w.*/i/î.so. 
delà  de  la  mer  d'Ionie;  ccft  vn  valet  qui 
reçoit  tous  les  iours  pour  fa  defpcnfe 
vne  miche  &:  deux  ou  trois  fols;cet  au- 
tre tranchant  du  braue ,  contrefaifant  le 
grand  Capitaine,  &  qui  menace  de  tuer 
Mcnelaûs ,  s'il  ne  demeure  coy  ,  reçoit 
vne  pièce  d'argent  pour  fa  iournec ,  & 
couche  chetiuement.  autant  en  pouuez- 

vous  dire  de  tous  ceux  qui  fe  font  por- 
ter en  litière  fur  les  efpaules  des  homes, 
la  félicité  de  toutes  ces  bobances  >  n'cll 
autre  chofe  quvn  mafquc.  Ces  délices 
leur  font  breuuages  venimeux  ;  ces  par- 
fums ,  poifons  penetrans  >  qui  leur  don- 
ner la  mort  en  peu  d'heures,  s'ils  auallét 
des  pilules  dorées  &  fucrees  par  dehors 
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Î54       l%t4dtcu  du  Monde , 
dcfqucllcs  ils  fcntiront  incontinent  IV 
à  Emblem.11%.  Malè  niertume.  Oyez  le  fubtil  Alciat a  : 
Pai  ta  malè  dilabun*    Milans  eâax7  nïm'te  qucm  nanfea  torfè* 

tur.  r  1  J         J  ■ 

rat  efc<£9 

*  /  Heu  mihi)  mater ,  ait  >  vifcera  ab  ore 

fluunt. 

iHa  autem ,  qtiid fies  ?  cur  hac  tua  vifce- 
ra credo*, 
guiraptoviuens  fola  aliéna  vomis? 
.  Us  mangent  des  pommes  de  nos  pre- 
miers parens ,  plailantes  à  la  veuë,  com- 
me les  plumes  de  Paons ,  mais  difficiles 
h  Antiqui  homincm,  *  digérer,  &  faciles  à  chcoir  h .  Ces  airs 

2ui  modo  diuitiis  af-  qui  s  çfcoulent  fi  doucement  de  la  bou- 
ucret,  modoreium  V       .  *  r  ,  ,  r 

idopia  premerctur ,    c«e  >  &  3UCC  Vfl  ton  11  agréable  ,  font 

cooiswo^  lyPf  Pa"  c"ian^ons  ^e  Sirenes,qui  charment  leurs 
fucuwûtTiscn^m  amcs  Par  l'oreille  >&  les  allèchent  pour 


con 


fingalis  annis  cauda  lcs  ruiner  &  les  perdre.  Leur  bouche 

cum  primis  arborum  ,    .r    *  *       .„    r    r  •  i 

frondiBus  amittic,  pour  vn  b aiier  îette  mille  ioulpirs  i  leur 
cûmque  carumdcm  cœur  pour  vn  peu  de  ioye  pouffe  mille 

eermincrccipic.  r  ,  j     ,  , 

Tkrktt  vai.ub.14.  p.  gemillemens  >  le  temps  de  leurplaiiir 
il0-F-  n'eft  rien  au  prix  de  la  longueur  de  celui 

de  leur  repentance.  Et  fouuent  par  vn 
changement  lbudain,on  void  vn  iour  le 
Soleil  efclairer  leurs  délices ,  &  le  lende- 
main l'enfer  cacher  leurs  extrêmes  mi- 

c  Micodes  Medicos  feres  c. 

feijcei  nominabat,    L'auarc  n'a  qu'vn  peu  d'or  &  de  terre; 

*  .  ion 


*  Lture  l  Çbaf?.  XL  m 
Ton  mal  n'cft  pas  folie ,  c  eft  rage  ;  tout  ^Mcm  \?çoïum  Sol 
lui  eft  peu ,  &peu  luy  eft  rien  a  .  l'ambï-  intuçt«,«rorcsau-. 

r  -a        ■       1     •  ,  „  te  tcllus  opcnt.  Ant. 

deux  ne  connoiit  point  de  îours  cai-  hAgusf.fm.ifim.i^ 
mes;  l'ardeur  defondeiir  lui  fait  pailer  Max.fer.  $o. 

,  ./f  v    i       a  Auaritia  tali  forte 

favieendcs.mortsrenaiilantes ;,  acha-  punita  cft  t  vt  curn 
que  moment  il  embralîe  >  &  à  la  fin  il  muita  rapiat,  femper 
n'a  rien  que  du  vent.  Dormïerunt  fom-  JJ^jk}}: 
mm  futtm>&  nïhil  inuenerunt  omnes  vtri 
dÏHiùarum  tn  manibtu  fuis. 

Que  tira  Darius  du  fepulcre  de  Se- 
miramis  Rey ne  de  laCarie5quVnc  mau- 
dîflbn  telle  ^JituntftwinfaiAbUmtnt  b  Hgndotm  &  l  & 
Auareju  neuffes  oumrt  la  tobt  d'vnmorn  plut*. in  Apopb. 

Au  contraire  cete  magnanime  Prin- 
cefle  nullement  auare ,  s  eft  tellement 
rendue  célèbre  &  célébrée  dans  l'anti- 
quité ,  que  les  Syriens  fe  refouuenans 
de  fon  admirable  naiflance,de  fes  fai&S 
de  geftes  merueilleux ,  adorèrent  pour 
l'amour  d'elle  fa  mere  Dercetec>àc  les  oi-  c  Haoc  vocat  Catidc 
fcauxnômezSemirames,  auecce  vœu, 
de  iamais  ne  mâger  poiilbns,ny  oifcaux  scaliger  ver6  înVar- 
fcmblables,ains  les  auoir  éternellement  ^SSS£ 
pour  Dieux  d.  La  mémoire  en  fut  ainii  4f.io,  Dagonfuiifc 

grauee  fur  le  marbre:  fWumtXns  ca- 

f^jfcalonenoumtla  Dee/fe  Dercete,  put  &  mànus  homi-  \ 
Et  Vtmm  U  comr*imf»re  toug  àl'a- 

Vont 
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fuprï.  Hercdot.etiam 

Itb.l. 

Signifîcat  aute  Dago 
JiaguaPhœnicum  pi- 
fccm  ,qui  &Hcbrara 
dicitwy\Dsg.Scâ  de 
his  funus  GyraUm  in 
htftor.  Deorum.  i.fyn- 
tAg.Dicit  intérim  Sui- 
das, Scmiramide  pri- 
mùm  inuenifle  me- 

talla,&  captiuis  ma- 
dafTe. 


a  Indu,  xi, 

*  4 

l.Reg.  I  y. 

z.  Parai,  iq.  ~ 

i'Ma.iç,  ér  lu 
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Dont  le  regret  extrême  e (teignit  le  beau 
jour, 

Et  fit  fin  frui£i  bourgeois  etvne  lande 
defirte. 

Les  Dieux  luy  retirans  vn  grand  bien 

de  fa  perte, 
Luy  purgent  le  mortel ,  &  le font  de  leur 
Cour; 

E\  eaux  de  cet  ejlang  elle fait  fin  fejour, 
D'vne face  de  femme,  dr  de  poiffon  cou- 
*  uerte. 

Les  oifeaux  ont  nourri fin  fruift  aban- 
'  donne, 

Les  pajleurs  font  trouue,  ïont  pris ,  & 

tont  donné 
A  Simme ,  qui  t  adopte ,  &  nomme  Se- 

mirame. 

Elle  efiouÇa  CMemnon ,  2{inus ,  &  ces 

deux  morts, 
Règne, &  battit  Babel  dvn  mer  ua  lieux 

effort, 

Se  fatfant  d'orpheline ,  Emperiere ,  & 

grand9  Dame. 
Le  plus  éloquent  de  nos  Peres,fain£fc 
Hierofme,  prefume  queceteDercete 
foit  la  mefme  Deefle  des  Afcalçnites  : 
laquelle  fc  trouue  dâs  la  fainte  Efcritu- 
re  nommée  Dagon 1  ,qui  eft  à  dire,trifie 

fôijfin* 


Digitized  by  Googje 


!  ^ 


LiureL  Cbap.XL  1^7 

foifïomcommc  Semiramis  en  langue  Sy- 
riaque lignifie pigeon.pource  que  les  Af- 
fyriens  tenolét  que  fur  les  roches,  où  le 
regret  de  fa  mere  l'auoit  portée  ,  elle 
auoit  ctté  fecourùe  contre  Tiniure  de 
l'air  par  des  pigeons ,  qui  de  leurs  ailles  v 
la  couurirent,  &  la  nourrirent  de  laict 
caillé,  qu'ils  alloientpiiloter  à  coups  de 
bec  dans  les  logettes  des  bergers.  Et 
rieft  -  ce  pas  aulîî  peut  -  eftre  Poccafion 
qui  a  meu  les  Babyloniens  de  porter  le 
pigeon  en  leurs  enfeignes  &:  drapeaux, 
&  J'cllcuer  pour  guidon  ,  ainfi  que  l'Ai- 
gle parmi  les  troupes  Romaines  ?  Mon 
opinion  ne  s'efloigne  pas  de  celle  de 
Ieremie ,  quand  menaçât  le  peuple  Iuif 
des  armées  de  Babylone ,  illuy  dit,  qutl 
a  à  craindre  l'ejpee  He  la  colombe  a  .  Mais  a  lerem.  4é.  &  so.* 
puis  que  les  Auteurs  ne  me  font  çi&f™  4*** 
iour  plus  auant,  ie  reprens  mon  fiifeau, 
Se  fortant  librement  du  fbmbre  temple 
de  ecte  trifte  diuinité  ,  ic  dis  feulement, 
qu  encore  que  tous  ces  vœux  profanes 
&:  idolâtres  foient  vrayement  indignes 
de  noftre  pieté,li  eft-ce 

Que  le  temps  ^ny  la  mort>ny  la  mordan- 
te cnuie, 

Ne  feuuit  aux  vertu*  jamais  rauir  la  vie. 

Croyez 
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Croyez-le ,  &  qu'au  contraire  nul  de 
t  Tlaio  inMfnone.    ces  Anytus  que  Platon  a  dît  eftrc  deue- 

nu  riche  par  fa  propre  pnideneemul  de 
b  vlutar.in  Artax.  ces  Cannius  b eflcué  par  Artaxerxe,n  ul 
c  Theat .  Zmng.  fol.  de  ces  Licinius  c  affranchi  de  Cefar,qui 

£  STStR eftoit  feisneur  d'auum  dc  tcrre$'  <iuVn 

quantum  pcruola-  Milan  en  pouuoit  furuoler  en  vn  iour , 
rem  milttî.  n*clt  pjus  grâ j  en  ja  mcmojrc  des  hom- 

mes,que  ces  ioiieurs  de  farces  à  qui  Ton 
u.  *    met  vn  feeptre  en  la  main  ,  &  vn  man- 
teau royal  fur  Jes  efpaules ,  pour  ioûer 
leurs  perfonnages  feints. 

L'experiëce  nous  fait  afTez  voir  corn* 
bien  l'homme  auare  eft  bas  &  mecha- 
nique ,  iufqucs  là  mefme  qu'il  ne  s  ofe 
a  Talc  ^  nourrir  d >  &:  s'il  fe  pouuoit  entretenir  de 
UtAus  ^ThiMi. 1  chenilles  Se  de  vers,il  le  feroit  volôtiers. 
z*^s$to*tett&)  0  na  non  plus  de  puiflancc,&  moins  de 
iulkai/pmina.  Au-  volonté  d'vfer  de  fon  bien,  que  de  celui 
gufti,Conftâtiç  Galli  d'aurruj.  H  aime  mieux  amafler  ,  que 

Caefaiis  vxoris,  Pno-  .  ,  c     «  ,  *.  • 

'  ex  impcrat.cômodi,  iouir  de  ce  qu  il  a  ;  femblable  au  loup, 
ecaliorum  fimilmm.  duqjuel  ondit ,  que  fi  en  mangeant  ,  il 

tourne  fa  tefte  >  il  s'oublie  dç  fa  viande, 
pour  faim  qu'il  ay  e ,  &  s'en  va  pour  en 
c  vimAibï.c.ti.v.  chercher  d'autre  c  .  Alciat  fe  ioùe  là 

Hieronym.  in  *îf  *d  ,   -     f  JL  - 

Chryfog-monachum.    aellUS  3 

f-Emtoem  66.  Obli.  cfliricm  WXtldtt  CtYUAYim 

uio  paupcrtatis  pa,  - 

xens.  „   ,     V  * 
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Prœfifamc  captuw  deuorat  hinnuleunn 
Rejpiaat  fi  forte  alto ,  vel  lumina.  vertat, 
Prajèntem  oblitus  quem  tenet  ore  cibiï^ 
guétntat  incertam  (  tant*  efi  cbliitiâ) 

pradam.  > 
Ainfi  ces  loups-garous  ,  brame-faim, 
loups  de  citez,non  de  forelts,  ont  l'ame 
il  rauiirante ,  qu'ils  s'oublient  de  ce  me£  . 
mes  qu'ils  tiennent  en  leurs  pattcs,pour 
en  aller  rauir  d'autre.   Et  ne  faut  point  • 
emprunter  des  fictions  Poétiques  vn 
Tantale ,  comme  dit  le  fufdit  Alciat  S  ^Zcdns  fe* 
qui  plongé  dans  les  eaux  infernales  iu£  ftac  Tantalus  vndis, 

ciues  au  menton,  meurt  de  foif,&  avant  Et  poraaefiiriëspro- 
x  111  1  r  xima  naberc  nequit. 

les  pommes  de  délices  deuant  Ion  nez,  Nominc  macato 
ne  peut  maneer.Les  auaricieux  nous  en  dc  J?  "?  dic«ur» aua- 

r   r   ./r        *     ^    r    ,  1  rc,Qui quafinon ha- 

tournillenttrop.Ceiont  eux  les  vrays  bcas,a6  fïueris  quod 
Tantales ,  qui  portent  leur  enfer  dans  ^abcs-  InJ,uftè  " 

.       r  *    *r,  ,  haccpatiTancalu  do- 

leur  lein,  &:  l'endurent  ;  qui  de  tant  plus  cet  Apollon  apadphi- 

qu'ils  regorgent  en  richelles,  de  tât  plus  W*»™ 
le  trouuent  altérez  ;  de  tant  plus  qu  ils 
abondent  en  viures,  de  tat  plus  font  a£ 
famezd'eau  les  mettant  en  tiéurc,&  leur 
faifant  tirer  hors  la  langue  feichee^dc  *     ;  *  ' 
foif,&  à  demy  brullee. 

N$ft-ce  pas  vn  enfer  en  ce  mode,d'e-  b  Adag.  E'»A/Aw 
ftre  accablé  d'vn  fommeU  plus  qu'En-  i?£5tîm£î 
dymien  b  lurvnlid  de  plume,  &  élire  dormis. 

*  coir 
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a  Herusajmdpierium  contrain&de  veiller,  fans  pouuoîr  non 
i%|,Wii^lc-  p]usfermcr  l'cril  que  le  Heure  a  ,  &  ic 

porcm  oculos  inter  r  i  /•  « 

dormicndumapeitos  Lyon  b  ?  d'eftrepicque  a  extrême  faim, 
«ilendere  quodeon-  Mli  c,envnc  table  pleine  de 

fumât  JEltan.  lia.  13.  J  '  r 

fcy?      1  j.         viandes,&:  ne  pouuoir  manger?  de  brul- 
b/^/7"w%alcrdcfoif,  ainfiquvnEnniusd,vnNo-  , 

hmile.  15.  fc.lt  1  Vr»t      '  f 

!co,fcd  cuftos.oculis  ucllîus  c  de  Milan ,  vn  Diotimer>  &  vn 
quia  dormit  apertis.  Tapyrjen  g  ,  ayant  les  pleines  taces  de 

me.  fcft  enim  Meius  vin  délicieux deuant la  bouche  ,&nen 
oppidum  Theffaha?,  pq^qû-  boire?  Les  auaricieux  endurent 

auod  NiciasAthenie-  r  # 

iium  dux  obfcdit,ex-  tout  cela ,  &  en  mentent  a auantage. 
^ûgnauitquc  non  u  Ccftleur  enfer  fur  là  terre,  figure  de  cc- 

machinis  bellicis,  -  r       1  r 

quàm  famc.  s*^**  luy  qu  ils  endureront  lous  la  terre  lans 

Vflm\ &  Thucyd' limite de tcmPs- 

d  Cœlius  Rhodig.  Ub.    Septitius  populo*  inter  ditifiimus  omnesy 

Aruafenex  nulles  quo  magis  ampla 
tenet  : 

Vefraudans genium^  fuum ,  mcnfafqHe 
parât  as , 

Nil  praterbetas,  duraque  tapa  verat. 
Çui fimtlem  duam  hune ,  inopem  qnem 
copia  redditî 

Anne  afino  ?  fie  efi7infiar  hic  eixs  ha- 
fat. 

Namque  aftnm  dorfo  pretiofa  obfoniage- 

6  e que  rubo  ,  aut  dura  carice  pauper 
dit  h. 

De 


...cap.  3  oJetf-antiq. 
C  Gcnebrardm  itb.  Z. 
Chronogr  pag.  1x5-. 
f  Hic  etiam  di&us  cft 
infundibulum,  quôd 
infûdibulo  in  os  im- 
po(ito,,{inc  interfpi- 
rio  vinu  infufum  ab- 
fbrbcret.  Mlinn.  var. 
bift.ltb.x.c.+i.pag.jZ. 
g  Amyntas  inlibro, 
qui  ftt$fAs\  inferibi- 
cur,Tapyrorum  gen- 
tem  ita  vinodeditam 
tradit,vr  ne  ad  vngé- 
dum  quide  alia  rc  vl- 
la  quàm  vino  vtatur. 
Athent.lib.  1  o.  dipno- 
fopb. 

h  Aie.  Emùl.  85.  in 
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hure  L  Chap.  XL  \C\ 

De  tels  idolâtres  a  nous  auons  vn  bel  a  d.p*«/«*  i.Cor.  }.. 
exemple  dans  iainet  Ambroile  ,tanam  N^ 
mention  d'vn  quidam  fi  extrêmement  Wololat^  appellat. 

1  .        .   .  -        .  r  blib  de  Nabuthe  UZ~ 

auare,quc  quand  on  lui  icrnoit  vn  ccur5 

raïlita.cap  4. 

il  fe  plaignoit  de  ce  qu  vn  poulet  auoit 
cité  eue.  Ce  marchand  de  Tlfle  de  Chio 
n'en eft  pas  dauantage  loîic  dans  Plu- 
tarque  ,  pour  vendre  le  meilleur  vin  ,  & 
Barder  le  pire  &  la  lie  pour  foi.  6  zrcvnpc; 
sca/vaf,  iin  is-ajf  dyz$Q<>  >  Qui fibi  nequam 
eji,  cm  ali/  bonus  éritî  Mais  quoy  ?  c  eft  la 
nature  de  l'aiiaricc  s  elle  ne  permet  ia- 
maîs  fon  efclaue  d  eftre  autre  qu'ingrat. 
On  dit  bien ,  &  il  fe  void  encore  mieux, 
que  ce  ne  font  pas  les  habiilemcns  qui  virtMte% 
efchauffent  l'home ,  eftas  froids  de  foy; 
mais  que  la  chaleur  vient  du  dedans ,  &: 
que  les  habits  la  referrans  ,  empefehem  % 
qu'elle  ne  s'cfpande  par  l'air.  Il  en  eft  de 
mefine  des  richeflesrce  ne  font  par  elles 
qui  donnent  à  leurs  poifcflfeurs  de  plai- 
îirsjdu  repos,  ny  du  contentement,  c  cil 
de  l'intérieur  de  l'homme  que  cela  doit 
prouenir  ,  né  de  ces  chofes  extérieures 
&:  qui  font  hors  de  l'homme.  Pour  le 
faire  toucher  au  doigt,  d'où  vient  que  ce 
gueux  chante  de  rid,  tandis  que  ce  riche  # 
eft  chagrin  &  mélancolique  ?  d'où  vient 
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que  Diogene  le  gaufle  &  le  joue,  tandis 
qu'  Alexandre  eft  en  trauail  &:  en  peine? 
ô  braue  Alexandre  !  que  cette-  tienne 
poin&c  eft  vifue,  &  digne  d Vn  Alexan- 
dre le  grand ,  que  fi  tu  nejlois  legrad  Aie- 
xandreypour  ce  fujet  tu  fer  ois  le  fauure 

a  vutar.  in  AUxand.  g™'  *  |  Q^i  mieux  qu  Alexandre  pou- 
0»  tr*a  de  exMo,  UOjt  difcourir  de  la  grandeur  &  de  la 

îE7c*jX>  f-Trf-  nugnificcncc  des  richefles?&  toutesf  ois 
quâft.iuHen*l.fat.i4.  le  voicy  cet  inuincible  à  tout  autre  qu'à 

foy  ;  voicy  cete  grandeur  qui  n'eft  bor- 
née que  du  ciel  >  cete  gloire  qui  remplit 
Fvn  &  l'autre  pôle  ,  le  voicy  qui  cède  ie 
droict  de  bon~heur,de  plaiiir,  &i  de  con- 
tentement ,  au  plus  poure  &:  mifcrable 
du  monde. 

Allez  doneques  mortels,  &  ne  mefù- 
rez  vos  richelles  qu  à  la  pollefliô  entiè- 
re de  toutes  les  chofcs  fublunaires  >  car 
en  fin  picquez  du  vif  reflentiment  des 
peines  &  trauaux  de  leur  acquifition ,  & 
encore  plus  bourrellcz  des  anxietudes 
de  leur  confèruation  ,  vous  ferez  con- 
*  traints  de  venir  faire  hbmraage  aux 
cœurs  qui  les  mefprifcnt, 


CH  AP, 
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Chapitre  XII. 

•        •  • 

Cruauté^  extrêmes  de  tauarïce ,  la  pefte  & 

la  ruine  des  plus  fignale^Empiresy  top- 
,  probre  des  Primes  &  des  Rols^dc  la  vie 
*  def quels  deped  étvn fort  ineui  table  tout 

le  bon-heur  &  le  mal  heur  des  peuples. 

VN  mefehat  defir  ne  fc  contente  ja- 
mais foy-mefinc,  plufieurs  chofes 
defaillét  à  la  poureté,toutcs  à  F  auaricc  * .  a  vti*p  bM.  »  *.  f . 
voulez-vous  voiriuiqucs  ou  elle  porte  ^a:yx  qui  con- 


m 

L 

fcenniusINiger  u  le  trouuera  eterneuc-  agro  propiùs  jCCtt_ 
met  deshonoré,  dit  Spartiâ,de  ce  qu'en  muiant.  nunqttidha- 
iceluy  lauancc  publique  rut  telle,qu  on  tcrram? 
leuokvnmhut  non  tantùn*  pro  folo,fed  &  b  HeroàUnMh  yXi- 

pro  attira  tât  pour  la  terre  que  l'on  fou  Z%e?J""anui 
loit.commc  pour  l'air  que  Ton  refpiroit. 
Et  ii  la  poftcritc,dit  Cedrenus,blaliric  la 
côuoitife  de  Michel  Empereur  d'Oriét, 
de  ce  qu'il  exigea  la  dixiefîne  partie  ex 
diurnts  artificum  qtufttbm^  rédant  par  ce 
moyen  la  Tueur  des  homes  tributaire.-Si 
Ocîauius  deshonora  l'encrée  de  fa  prin- 
cipauté c  3  côtraignât  les  Sénateurs  à  luy  c  vhn  W.  ^. 
payer  fix  afles  pour  chaque  tuile  de  leur  , 
maifon >  &  donnant  par  ce  moyen  vne  * 

T 
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extraordinaire  mefore  à  fi  conuoitife, 
en  quel  rang  d'honneur  doit-on  auoir 
cete  impie  repartie  de  Caracalla  à  la 
mère  Iulia  le  reprenant  de  l'infolente 
profufion  des  deniers  qu'ils  auoit  amaf 
fez  imxtà.cmcntyPrenc'^courage^ma  merey 
tant  que  ïauray  en  main  ce  cimmeterre 
a  Bono,i^««v.animo  brandi  (Tint  J 'areent  ne  nous  faudra  a? 

cfto  mater  i  nobis  >       t  j i     t    r  {. 

qaanaiu  hûc  habebi-  Le  règne  de  Lyfimachus  ne  peut 
mus  (  gladium  cuagj-  qu'eftre  note  à  jamais,pour  auoir  intro- 
rrvncjutm  deeîiîpc-  duit  le  premier  la  gabelle  fiir  le  fel ,  & 
cumz.  Dion  ïiiutu&  seftrela  nature  mefrne  bandée  contre 
****** emvu*'  fon  auarice ,  faifant  tarir  &  fecher  fes 

marais  ,  iufques  à  ce  qu'il  euft  aboly 
l'impoft  ,  comme  fi  elie  euft  abhorre 
toute  feruitude  és  chofes  qu  elle  nous 
bJtkm*M.p       donne  libéralement  b . 

friamwbi  putas  mittendus  erit.qui  inuafit 
aliénant  ?  Si  cum  diabolo  ardet  qui  nudum 
non  veftiuit  ;  vbi  put  as  arfurus  erit,qui  ex- 

d  Malus  fi  tegnat,fcr-     Le  R0y  fcrt  a  Dieu,  le  peuple  à  Dieu 

uus  cft  tôt  domino-  ^         i     r>  r  •  j  • 

rum.quot  vidorum.  &  *u  Roy  >  le  Roy  toutesfois  ne  doit 

Um  Auguft.  Ub.+  de  point  dominer ,  mais  la  raifon ,  fans  la- 
M  v«,  ffj*.       quclIc  lc  Roy  eft  fcrf&  efdaue  d>autant 

de  maiftres,  qu'il  a  de  vices  d . 
*  Dieu  en  la  conftruftion  de  fon  téple 

voulut 
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voulut  que  les  poutres  fuiTent  de  beau 
Cèdre,  &  les  cheurons  de  Cyprez  odo- 
riférant ,  non  que  ce  bois  luy  fuft  plus 
agréable  qu'vn  autre,vet|  qu'il les  a  tous 
créez  également  ;  mais  pour  monftrcr, 
que  comme  il  n'eft  fubieét  à  la  pourri- 
ture a  ,  ains  touliours  fort  &  de  bonne  av.Bafil.me.i.zfa. 
odeur  »  ;ainulesPrinces&les  Prélats,  Ê&7£2ftK 
qui  font  les  poutres  &  les  cheurons  qui  neque  putriiaginem. 
fouitiennenc  le  comble  de  fa  maifon,  l£""?U*  DUfc' 
deuoient  eftre  de  bonnes  mœurs  &: 
foùeffleurante  vie ,  robuftes  &  puilîans 
pourlefouftencment  defon  honneur, 
&  non  rongez  de  ce  ver  dauarice ,  ny 
trauerfez  de  cete  corruption ,  qui  eft,au 
dire  de  Y  Apoftre  c ,  pt/k  narra*  rzSv  k«-  cRadix©xnniumraa- 
^y,&felonBion,laMetropolitaine  a 
de  tous  les  * tees  &  mefehancetez  du 
mondqjp*  ^ 

Ce  font  debtes  mutuelles ,  où  tous 
,  deux  font  reciproquemét  tenuz  &  obli- 
gez fvn  à  l'autre  >  les  fùbiefts  doiucnt  à 
leur  Seigneur  l'amour  &  f  obeyfTance, 
les  Roys  leur  doiuent  TafTe&ion ,  kiu- 
ftice,& la  proteftione  .En  quoi  U  femble  *  Scit* eft  ?W  Oxa~ 
que  pour  taire  I  harmonie  des  nitats,ies  ego  re,j*£f<  j/,habeam 

Rois  foientaucunemée  appariez  à  leurs  «  P«™Pe'n  > 

"  ,  tume  non  habeat  ït 

lubiqttsîcar  encore  qu  en  vn  rnltrument  senatoiçm? 
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0**01.     n^wù-  de  mufique ,  la  groflc  corde  donne  le 
prxclarè  illa  mulicr  ton,&  qu  a  ion  accord  le  prenc  1  accord 
ad  Adrianum  Ca?fa-  des  autresifi  eft-eeque  pour  tomber  en 

ré ,  Audi  me ,  CxÙlï»        t  -    r        r  \\  r 

ac  il  le ,  Non  cil  otiu. vnc  narmonieuie  conionance>eUe  lym- 
Noli  ergo  ,  inquit  bolize  (buuent ,  &  fait  vnc  vniflbn  aucc  * 
iï  quid Tph%po &  chanterelle,  &  fouuent  s'apparie  aux 
Alcxandri    parente  tierces  &  aux  fécondes:  Ainfi  faut-il  que 

apud  Plutar.  legitur.  ^  gmndeur  dc$  y  qd  eft  Rdne 

en  la  mufique >  fe  méfie  doucement ,  & 
s'inlinue  harmonieufement  auec  toutes 
les  parties  de  fon  Eftat. 

Ceft  ce  que  difoit  Pline  efcriuant  à 
*  /  n  Tite  Vefpafian,que  Ton  nommoit  pour 

Amman.  Marcel.  Ub.  r  .         »  1     j  i*       j  i  f 

imperium  nihil  la  bonté  les  délices  du  genre  humain,?* 

f^uti$UaUcn«  m  CUra  t€cum  v^  tmfmo ,  fentence  qui 
a  utu  a  eux.       fembie  cfl-re        dc  celle  de  la  faintte 

Efcriture,  quoi  qu'autrement  entendue 
par  les  SS.  Percs  allegorifans  fur  icelle, 
Vtdi  Principes  ambulantes  quafî*fcruo$fu- 
ferterram. 
Xenophon  en  quelque  endroit  de  Ces 
a  Hmc  fais  conduit  œuures  appelle  cete  douce  obligation, 
éOMdAnugom  adfiliiî.  &  amoureufe  fcniiwdc,dCAA«tffa,dîui- 
«yiof  &*n\<ic»  if***    ne,puiique  les  ames  les  plus  diurnes  qui 
hl»  *™}***m*iA**  foient  là  haut ,  &  ces  nobles  intellieen- 

nonj/wtfw/^nouilh  fi-        -    .  r 

li,  noilrum  regnum  ces,qui  font  les  Anges,  quelque  hautet- 
nobiicm  eiïc  feruitu- &  grandeur  quelles  ayent  fur  nofire  - 

hiji.ciQfas.6Q.      mortalité >  qui  eft  lvne  des  plus  impar- 
faites 
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fài&es  parties  de  cet  vniuers ,  daignent 
toutesfois  fe  communiquer  à  nous,nous 
affilier  de  confeiI,nous  fortifier  de  cou- 
rage ,  &  nous  conduire  es  incertitudes 
de  ces  vallons  obfcurs  &:  ténébreux  où 
nous  marchons,  cftimans  cete  fubiectio 
vne  liberté,  &  cetc  demiffion  vue  gloire  ,J 
immortelle. 

Noble ,  puiique  les  cœurs  les  plus  no- 
bles ,  font  ceux  qui  plus  genereufement 
s'allient  aux  choies  foibles*  ,  lesdefen-  aMawcft,  per- 
dent d'opprefTion  ,  &  les  tirent  daffli-  fonâin  Rcpub.  tu«i 
<5tion.  Vn  tie  nos  Docteurs  Ecclelialti-  mis  folùm  débet ,  fed 
ques,parlantdeMoyfe,cegrâdPaftcur  ^JJjJ*  C1U1Ù' 
des  peuples,  cet  admirable  Monarque 
&  côdu&eur  des  Efleus  de  Dieu,  que  la 
Cabale  des  Iuifs  dit  auoir  eu  en  ce  mo- 
de deux  noms ,  &  le  troifiefine  au  Ciel, 
Moyfejoachim,  &  Melchib ,  dit  en  ces  b  clem.  Alex.  tik  1, 
tctmcs.Mofesmodomontcm  afcedebatdi-  MoJfoqulL«qBa 
uina,  vifurw^modo  defeedebat  vtilitati  po-  emerfus  :  Moy  enim 
puli prouifurtu.  Il  montoit  en  la  cime  de  l^niToM^im  à  parfl 
Sinaï,pour  demander  confeil  à  Dieu  de  tibusin  circunciiîo- 

r        r  j  r      j  •       1       ne.  Mclchi  vcro  in 

ion  gouuernementJil  deicendoitcn  bas  cœiiSjVCdicucMyftc. 
au  peuple,  afin  de  le  conduire  feurc- 
ment.Car  ce  font  les  parties  d'vn  noble 
Prince  de  conduire  fes  fubie&s  parles 
reigles  de  la  religion ,  de  le  les  recôcilier 

L  4 


i<58        ï Adieu  du  blonde y 
*       '  par  les  liens  de  lafFcdion.  UoA^Kiç 

ayuQbç  hSîv  éfeptçei  7rctrfcç  ctyuùs.  oln 

"    .  7ro}î  ouûîiç  fèyctQd,  \mX\*\n%  diibic  Xcnc- 

zlib.îMTAdiMCypri.  phon  a  ;  &  les  vœux  mcfhics  du  grand 
Vcnimcgo,ô  vîn,rç>  Scipion  >  qu'il  faifoit  tous  les  matins  à 

penumero  ctia  alias  *  f«  ,  .  ,x 

cogitaui,  bonîi  prin-  lupitcr  L,apitolin ,  ne  tcndoicnt  qu  a  ce 

cipem  nihilo  difterre  but. 

à  Dono  patrc.nam  &       r\     1      • y  i  /*  .,  t 

parctes  filiis  proui-      ^n  louc  a  ce  propos  le  conlcil  de 

dCam ^"drfutûra  ^mPcrcur  Galba-,  qui  fît  graûer  en  la 
cjuam  mt  c  utura.  ^  dont  il  cachettoit  Ces  lettres ,  l'i- 

mage dVn  chien ,  qui  touchât  des  pieds 
de  derrière  la  proue  dVn  vaiffeau ,  auoit 
le  refte  du  corps  en  1  air.  Ceftoit  pour 
s'aduertir  foi-mefme >  &  inftruirc  tous 
ceux  qui  fe  méfient  de  gouuerner  les  au- 
tres,quelle  vigilance  ils  doiuét  apporter 
en  leurs  charges  pour  ne  s'endormir, 
non  plus  que  fer  oit  vn  chic ,  de  fa  natu- 
h  ^t  tmU  Wttftgiy.  re  vigilât b ,  en  cetc  perilleufe  pofture  de 
+  tomber  dans  la  mer.  Hoftit  antïquutquo 

facilius  infultet  balanbus  ouium  dejlituta- 
rum,  frius  dormit  antium  incipt  c  crut  abus 
^repaficrum     Vn  Prince,  &  vn 
txmucniri  iufTcrunt,  Prclat  ont  befoin  d'autat  d  yeux  qu  Ar- 
^"iS^!  gus3  pour  veiller;  d'autant  de  teftes  que 
,  aitHtrodou  Typheus,  pour  ordônen  d'autat  de  bras 


que 
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que  Briaree,  pour  trauaillen  &  d'autant     ?-  quodlw  a* 
de  oiammçllcs ,  que  cece  Diane  nom-  mi6tc,Solisfawgi«i| 
mec  par  Saint  Hierofmc  &  autres  mul-  ouc*  lugoiafkm. 

timammU  J  pour  allai&cr  leurs  petits. 
Toujours  en  cfchauguctcc  a  pour  le 
falut  de  tous,&:  autant  de  tous  que  ci  vn  fcu  manfionem  ex- 
chacun  en  particulier Souffrir  les  peines  \f^lTn^  ™* 
&;  les  trauaux  pour  gorger  Tes  fiibieds 
de  félicitez  ;  ne  viurc  que  pour  mourir 
pour  eux  ;  fur  leur  dos  tout  le  faix  de 
tous  leurs  faits,de  toutes  les  a&ions  qui 
feruent  à  leur  repos.  Et,ce  qui  elt  la  clef 
de  la  voûte  decete  protection  ,  fedef 
pouïller  de  Tes  propres  affcûions  >  pour 
le  veftir  de  celles  de  les  peuples  ,  depo-         .  m 
1er  toutes  Tes  volôtez,  pour  cfpoufer  les 
leurs  b  ,  n'auoir  autre amc  que  les  bien-  b  vUtodc  mflimtion* 
hiits,autredcfirqueiiiite,autre  volonté  Echicfimili$cft,m- 
qu  amour,  a&tre  amour  que  fon  repos,  compara^ore- 
autre  repos  que  fa  teffcite.  %à  fiHos .  paftoris  ad 

Ccphcc  Roy  d'Ethiopc  nous  en  fert  oues.indeapudGrx- 
icy  d  exemplesquand  pour  deliurer  fon  JSLTSSttîT* 
peuple  des  cruels  aflauts  &  des  ruines  ilIaapudTcrculUik 
du  monltrc  marin  que  les  nymphes  We-  m.ftio .  T/M  p ATÏJ 
rcides  auoient  faid  naiftre  pour  punir  nemo 
la  vanité  des  bçautez  de  fa  femme  Caf-  Nii**°" 
iiopc,il  laifla  vaincre  les  plus  douces  &  * 
naturelles  atïcdions  >  Si  les  contraignit 

L  5 
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170  l Adieu  du  Monde , 
de  céder  au  bié  de  fes  fubie&s  en  obeïP 
font  à  l'iniufte  oracle  de  Iupitcr  Hajn- 
mon ,  qui  fembioit  luy  vouloir  guérir 
vnc  playe,  par  vn  remède  plus  cuisâc  & 
beaucoup  plus  fenfîble  que  le  mal  mef 
me.Car  l'amour  de  fbn  pays  ht,que  fer- 
mant les  yeux  à  l'amour  qu'il  portoit  à 
Andromède  fa  fille ,  il  n'eut  point  hor- 
reur d'expofcr  liée  contre  vn  efcueil  à  la 
mercy  d'vne  befte  furieufe  cete  innocé- 
te  beauté ,  l'cfpoir  d'autant  de  feruiteurs 
qu'it y  aubit d'homes  dignes  de  lavoir, 
&  pluftoit  de  fon  propre  fang  ailouuir 
la  vengeance  des  Nymphes  des  eaux, 
que  voir  continuer  la  mifcre&  la  ruine 
de  fbn  peuple.Mais  en  fin  fa  volôté  feu- 
le fut  la  victime  du  iacriiice ,  Andromè- 
de reftât  miraculcufeinêt  f luuec  par  la 
a  ConfuU  Paufan.in  valeur  de  Pcrfcc  a ,  que  la  veuè  dvn  fi 
Corinthitelib.x.Apoi-  pit  ux  fpeft^ie  faifoit  mourir  de  dueil, 

lodor.m  Chron  Eufe-t  *     .  ,  .  .  . 

hium  vahpbatu,  Dio-  &  1  alpcdt  de  tant  de  meruciiles  qui  lui- 

nyf.  Htlicarn.  mDi-    f0jcnt  cn  fa  face   aUOÎt  doilCCmeilt  eil- 

fab.  chante  ,  ou  plultolt  cnchailne  des  plus 

agréables  liens  ,qui  ferrent  les  cœurs  de 
deux  amans  cfpris  d  cigales  afFe&ions 
&  pcrfe&ions  pareilles. 

L'emblème  d'Alciat  fur  ce  dijct  n'eft 
moins  beau,que  fon  inuention  eft  riche 

&  agréa 
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&?agrcable.c  effvn  Dauphin  qu'il  donc 
pour  armoiries  aux  grands  delà  terre,à 
ces  centres,  où  aboutirent  toutes  les  li- 
gnesîà  ces  troncs^d'où  prennét  vigueur 
toutes  les  branches  i  à  ces  fources,d'où 
deriuent  tous  les  ruillcaux  >  &  à  ces  cl- 
clattans  Soleils ,  d'où  toutes  les  eftoillcs 
empruntent  leur  lumfere.  * 
Titanij  quotics  coturbam  a  quota  fratres^ 

Tu  miferos  n autos  anchora  tact  a  muât.  t 
Hancp'ms  erga  homuics  Delphm  complc- 
Ûitur>  irnis 
Tut  tus  vt  poflit  figter  Ma  vadis. 
guàm  decet  h*c  memoYcs  gejfare  infi- 

gniaReges,    ^  •  N 

x^inchora  quod  nantis  ,fi  populo  ejfe 

Combierîdôques  penfez-vous  ceux- 
là  eftre  odieux  à  Dieu,abominablcs  aux 
Anges ,  &  clignes  dVne  éternelle  infa- 
mie,qui  ne  tondent  pas  feulement  leurs 
brebis ,  mais  Jes  auallent  toutes  entiè- 
res b  ?  le  fçay  bien  que  les  volontez  des  \  A*H* Bon/  Pafto~ 

•n  .  '        m     1      r\         r       r  .        ris  cil ,  condere  pc- 

Princcs  &  des  Pères  lont  fouucraines  cus  t  Ilon  dCgiubcrc, 
fur  celles  des  fubie&s  &  des  fils  ;  que  la  a»»N/r«<.  &  s*. 
puiflanec  de  ceux-la  (  comme  cfloit  en- 
tre les  Romains  &  les  Perfes  celle  de 
ceux-cy  )  eft  abfolùe  fur  la  vie ,  la, mort, 

les 
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les  biens ,  les  a&ions ,  &  l'honneur  des 
fiibie&s  ;  mais  quoy>  neft-cepas  va 
abus5de  penfer  rçgncr  fur  les  hommes^ 
fans  permettre  que  Dieu  règne  fur  eux? 
leurs  puiflances  dépendent  de  celle  de 
***~ffin*.  de  Dieu,  leurs  terres  font  de  fa  terre  • . 
rontra  UArefes  :  Cuius     Les  bey thés  dilent  que  lupiter  ayant 
iuflii  homines  nafcii-  délibéré  en  fon  confeil  celefte  de  leur 

tur,  huais  îuOu  &  re-   ,  r>         m  •  t        1  r 

gcsconfticuuntur.  Et  donner  vn  Koy ,  il  îetta  en  bas  de  ion 
v.  Augufl L  ima  i,  in  throfne  en  leur  terre ,  vn  ioug ,  vne  ha- 
qui  fupra  ce  cft ,  vt  chc  ,  &  vn  vafe ,  le  tout  d  or  maffif.  Ly- 
agnofeanc  te  qui  in-  poxais  fils  aifné  de  leur  Roy  defunft  les 

tratefunt.  r     .         .  .  7  % 

apryj  (  qui  Ephru  voulut  releuer ,  mais  eftant  prefta  les 
dicitpricre,  44  30.  )  prendre  ,ce  mctal  commença  à  s'en- 

yltimusPharaoàne-  n  ,     r  ' 

minedeorumveiho-  nammer  miraculeulcment  ,  comme  Ix 
mmum  ,ribi  regnum  le  ciel  par  cet  embrafement  lui  en  euft 

polie  enpi  di&itabat,   1  r    j    0    t,  t        m  k  «  » 

arpaulùpôftabAma.  dctendu  &  1  attouchement , pc  1  appro- 
fi  Prxfeflo  Urangu-  che.  Tout-ainfi  le  vid  brufleé  Àrpoxais 

lacus,  regnura  Naou-  .    r         11     *jr  *>     •  r  J 

chodonoC  reliquic,  le.lecond  des  Ireres ,  & ainli ces  deux 
G*nebr.  i&.x.  chro.ex  contraints  par  ce  diuin  refus,  firent  pla-  . 

ce  à  Colaxais  leur  troifïefine  pour  s'en 
approcher;  s'pn  approchante  ciel  pro- 
uident  monftre  oue  c'eftoit  celui  qu'il 
auoit  eflyBii ,  &  à  qui  le  feeptre  paternel  • 
deu^ëftfedbnnc/aifantàrabbordde 
ce  jeutife  Prince  difpâroiitre  les  fiâmes, 
qui  entouroient  ce  don  miraculeux , 
*       paroiflant  alors  fur  la  terre  pur  &  net: 

Colaxais 


Herod.  /&4.  • 
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Colaxa  \s  le  pi int ,  ayant  pour  tefmoin 
irréprochable  ces  fain&es  reliques,  par 
lefquclles  le  feul  rc&eur  des  Royau- 

■     «    j  r        •      J      "C  V      &Dit>n  Sic*,  orsr.z.de 

mes  a  ,  &dcfpencicr  des  Empires  ,1a-  r(gm.  DmAugHjiil.fh 
uoitchoili  pour  dominer  fui-  cetc  natio.  P/«/.ji.Omniâincij- 

c        1         i«  /■        M    1  r  1  !  eenc  Domino,  &  mi 

Sous  le  replie  nuage  de  cetc  iab!e,ou  fçra  &  fclicia,qilia  g. 
en  la  vérité  de  cere  hiftoirc ,  apprenons  ne  illo  mjfer  no  fub- 

Dj  ,y  •        j  ^  r>      ^.  „  v        leuatur ,  &  feiixnou 
icu  dellcigne  des  Royaumes  a  so  rcgirur  Et  Senecx  m 

plailir,  bc  qu'il  en  baille  le  gouucrncmet  Troadr.  EU  régis  alq 

v      1  •     •   1     1         •   Ipiricum régi dare.îi 

a  celui  qui  plus  le  mente  ,  non  pour  en-  {[  qui  don  * 
ferrer  fes  fubie&sdans  les  ters  pefans  fronti,cr* 
d'vne  tyrannique  leruitude  ,  mais  poux 
leur  feruir  d  ait-boutan  &  fupport. 

Que  ic  votidrois  tous  ces  Grands 
auoir  efeript  en  leurs  mains,au  front,au 
cœur ,  &:  en  tous  les  endroits  qu'ils  iet- 
teroient  la  veùe,ce  beau  trait  du  Tragi- 
que ,  pour  leur  apprendre  cete  douceur 
6c  candeur  enuers  leurs  peuples  b  i       b  senec.  in  TJwftt. 

Vos,  quibtMrcfformarîs^atqueterrœ 

lus  dédit  magnum  necis  atcjue  vitœ, 

Ponite  inflatosjumidofque  vultut; 

Jjjhticcjutd à  vobis  mworextimefcity 

tJMaior  hoc  vobis  dominas  minatur  : 

Omne  fubregno grauiore  regnum  ejï* 

Qucm  dtes  vidit  veniens  fuperbum. 

Hune  dies  vidit  fngiens  iacentem. 

Le  plus  riche  diadème  des  Rois  cft 

la  lu 
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174         F  Adieu  du  Monde, 
la  lufticc    la  debonnairctc,  vertu  qui  a 
beaucoup  plus  de  force ,  que  la  violcn- 
a  tau****  ?mW  &:*t  ce  \  Ce  futvnc  eftxange  forme  de  ha- 

tmTfî:  inSl'.  ^ngue  à  Pharaon,  quand  Moy  fe  bmÊ 
7.  mua  Ton  ballon  cnlcrpcnt;c  cftoitpour 
luy  taire  connoiftrc,que  Ton  feeptre  s'e- 
fîoit  changé  en  vne  tyrannie  &:  cruauté 
extrême  ,  qu'au  lieu  de  fupporter  de 
maintenir  fon  peuple,il  Tauoit  réduit  en 
vne  il  miferable  dilette  >  que  les  pourcs 
petits  enfans  eftendus  à  terre ,  &;  bçans 
îes  11  ures  lèches  comme  bois,  la  langue 
attachée  au  palais  de  force  de  foif ,  ne 
fîjççoicnt  rien  plus  que  le  vent  au  lieu 
de  la  mammellc.  Car  la  mereau  com- 
mencement la  leur  prelen  toit, mais  elle 
s'eftoit  tellement  tarie,qu  elle  ne  rayoit 
plus  que  laid  enfanglanté. 
O  que  les  Rois  dcs,Mexicains  eftoiet 

b  Uffim  jn  notU  fkk  cfl01w2  b  de  ce  vitupère ,  quand  mef- 

Lcgi'mf^.non  ïmc  me  au  jour  lolcmncl  de  leur  lacre  ils 
rifù  ,  in  Mcxicana  eft0icnc  tenus  de  jurer  publiquement» 

hiftoria   raorem  us  >         r  i 

fuHTe,vt cùm  Rcgcm  qu  us  rcroient  bonne  luiticc  ;  qu  ils  ne 
alium  confieraient,  ru{«cr<$gt  aucun  de  leurs  fubiedsiqu'ils 

•   js   iurarec  m    barc   .  * 

verbaj  luHitiam  fc  feroicnt  vaillans  &  torts  aux  combats; 

?totnîftrawu>i)ul-  ^  fcrojcnt  quc  jc  Soleil  coulcrok  & 
lura  è  (nbditis  np-  ,  1  .         .      .  , 

prciTuru,  bcllo  fouc  roulcroit  Ion  tram  ordinaire  ;  que  les 

furunmi  Effediuimi       •  $  plUUTOicnt  i  QUC  les  fleUUCS  les 

vt  Sol  eu  LuWafpica-  »  .  r 
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ruifTeaux  courroicnt  toujours,  &  que  la  <,or^*mc)«c  fuu  tetie- 

terre  produiroit  en  tOUtCS  laifons  les  riui  currerent,*  ter- 

fueilies  &  fes  fiui&s.  ra  proAraw 

Ledcuoirdes  Rois  &  des  Paftcurs  ^Lr^irSjfe 
font  grands  ,  les  peuples  les  prennent  à  fe  me  m****** 
garand  de  tous  les  maux  qui  leur  arri-  fijfiyj; 
uent>&:  ne  fe  contentent  pas  feulement 
de  ce  qu'ils  peuuen^mais  veulent  d'eux 
tout  ce  qui  leur  cft  neceflaire;  &:  femblc 
que  cete  qualité  les  oblige  à  donner  aux 
peuples  tout  ce  qui  leur  fait  de  befoin  a  ;  a  r<**.i  Fiji]  sioeruU 
&que  fçauoir  régner,  c'eft  tenir  les  peu-  bominoD^tï 
pics  à  leur  aife  &:  eu  repos.  Aînfi  les  s«îadcdit  vobisdo- 
Bourguignons  dans  Ammian  Marcc^Sw'^^ 
lin  ,  eitoient  couftumiers  de  deietter  de  irnhrcm  macurinum 
la  couronne  leurs  Rovs  en  cas  de  mal-  S  f"o:'nam  •  *  j«n- 
heureux  kiécez,ou  mefmcmcnt  fi  la  ter-  menro ,  &  redund^ 
re  leur  manquoit  de  foi,  &  faiiJoit  à  leur  L:unf  to™lari*  vin° 
rapporter  pour  quelque  année  les  ali- 
ments ordinaires. 

Et  (cra-ii  moins  croiable,quc  cete  lu* 
ftice  diuine  dorme  aux  foufpirs  >  &  faite  . 
la  fourde  oreille  aux  plaintes  de  tant  de 
belles  ames,  qui  fe  lamentent  après  ces  ' 
oifeaux  Stymphalidcs ,  ces  gloutonnes  f 
Harpies  ,  à  qui  on  ne  peut  donner  autre 
deuife  que  la  cuue  des  Danaides  b  tk  l>  *******  *«Wne*, 
fond  percé,  &  qui  ne  fepeut  remplir? 

autres 
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b Adieu  du  Monde. 

*  autres  armoiries  que  ces  filets  d'Homc- 

a  vint*,  in  otafculM  ^  Panagra  a,  tout-prenans ,  qui  fe  • 
AtoW*^*  paiircntdccigUe5&aualcnt  le  Cang  de 

l'innocent? 

•  emiturfolavirtutepoteflaS) 

>    Luget  AUAtiues  Stygià  innexa  catenisy 
.    *  ♦     '.  Cumque  fuo  démens  expe/ùtur ambitu* 


auro. 


*    2{on  dominante  opes,  non  commpen^ 
'    '      ttafenfus  \  v 

h  claudianj.  Êonor.     Don  a  valent  h .  1  ■ 

Voila  doneques  où  ce  vice  porte  les 
Grands  mefînes  du  monde,  qu'Home- 
c  mmer.fr*oS  S ^9  rec appelle  enfas  &  nourriilos  de  Dieu, 
**  ^%p'%mt        &  Menandre ,  l'image  d  :  &  certes ,  ce 
iJrJfcut.  qu  cft  l'ombre  au  corps,!  îm  âge  a  la  cho- , 

d  Ebfc  J         'w»  fC)&  ic  rayon  au  Soleil,les  Princcs,&  les 
S  Prélats  le  font  à  la  diuinité.  Corne  onv 
w  Dei.  ijs  ja  fuiuent  ;  comme  image ,  ils  la 

.  «  reprefentent;  comme  rayons,  ils  en  for- 
tent ,  &:  tiennent  de  fa  fplendeur.  leur 
*t  poind.  eft  vn  poindt  de cete ligne; leur 
degré  vn  degré  de  ce  Méridien  :  leur 
1  cercle  vn  cercle  de  cete  fphere.  Mais  de 
cecy  foit  allez ,  fat is  ad  clepfidrarmrcprc- 
jions  nos  eftouppes ,  &c  reuenens  à  no- 
ltrc  premier  poinch 

■Chap, 
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LHAPITRE  XIII. 

^'i/  »  '  jr  4  r/? j  ^  y£  reftrein- 

dre  aux  bornes ,  fins ,     limites  d' vnc 
fuf fi  Jante  neccfotéfans  fè précipiter  dans 
les  vagues  abyfmes  d'vne  infatiable  co- 
uoitife  &  fuperfluité, 

jS?  V  ï  conuoicc  peu ,  n'a  faute  de 
S^Sfe  beaucoup;  qui  peut  vouloir  afl.cz, 
*  a  tout  ce  qu'il  veut.  Ccluy-là  qui  n'a  ny 
froid  ny  chaud,  n'a  iamais  peu.  Ce  qui 
fuffit,eft  prou.  Epicurc  le  fouloit  ainf  i  di- 
re pour  gauficr  les  auares,  «  o^t^ova^ 

J      *  », f  a  hijt.c.\\.  Cm  pauca 

iouftant  le  refrein  ,  il  s'afleuroit  preft,  non  fufficiaot,  ci  ai* 

e^av  K#f  vSceç  b .  b  Cum  loue  de  feii- 


Les  Poètes  difoict,qu'Efculape  eftoit  ?tkatecc"aïfru<,u; 


C 


Socrates  dans  Platon ,  car  s9 il  e flou fils  de 
Dienjl  naimoit  pas  le  gain  fordide  ,  ou  s'il 
laimott,  il  neftoit  pas  fils  de  Dieu.  l'en  dis 
autant  aux  vray  s  Chrefticns ,  fi  aucun  y 
a  entre  eux  fubied  à  ce  meta*  ;  je  ne  le 
croi  pas  qu'il  foit  vrayement  Chrcftien:  . 


*  •  :  ^ 


17&     .  ïtddièu  du  Monde ,  ,  ' 
car  s'il  leftoit > il feroit entièrement  ver- 
tueux :  &  non  pas  auide  des  richefl'es; 
que  s'il  left > il n  eft pas vray  Chreftien. 
t  Chriftianinomen  iftefru(lra  furtttur,  qui 

Chrijlum  minime  imitât  ur,  guid  enim  ti- 
lt prodeft  vocari  quod  non  es  \  &  nemtn 
vfurpare  alienn  >  Sed fi  Chnftianum  te  ejjt 
delecfdttfîtfi  Chriftianttatù  fttnt  gère ,  ejr 
a  A»g*fl.  Je  vit*  meritotibinomen  cbrijftan  'taffiime*. 

%ÏÏt;:.%ttÂ%  Saind  Grégoire  de  Nazianze  allègue 
3.<«,cluiftianu5,qui  vn  beau  prouerbe  enlVne  de  fes  epi- 

&  .»  domo  fua  perc-  ft  f~  g  <  ^  •  ^  jj  -  ^  ,  j 
£nnu  le  clic  cogno-   cl      *  a  s  'i  r  r 

feitrquid  auccm  fit  ojtf/,ceft  a  dirc^Quand on  a  acquis  [uffi- 
SSfct  ff^tdequoi  v.ure,  tl  fe faut  exercer  à 
in  Hexam.pag.  5       bon  c (lient  a  la  vertu, 
GenebrtrdM  x  Ainfî  le  peintre  Zeuxis  eftant  venu 

16.  Poft  chpîftum  enlaperreéhondeionart%ne  vendoit 

Sltomi^ifct  Plus  fes  ouuragcs,a  les  donnoit.  Si  nous 
puti^atfca ,  Galilari,  ne  pratiquons  Fexéplc  de  ce  rate  pei> 
icfl*i,Naïar*i,The-  fonnage ,  pour  le  moins  surdons- nous 

rapeuta;,  &  a  pagams  -,        9     r  ô  - 

ïudsi  uiim  ,  chn-  de  rcliembler  a  ces  anciens  gourmands 
ftianorum  nome  fu-  (je  Meiîetie,  dont  parle  Athenee  en  fes 

inus  Antioch:*  for-    r   .  :  T 

titi  1 1.^    eicnpts.  Ceux  chez  Iciquels  ils  alloicnt 

hfUn.iib^  3 ,  boire  &  manger>  leur  faifoient  cete  de- 

itituit,quôd  eanuiio  mander/sa  >c  eft  a  dire,  combien  con- 
fatis  digno  pictio  tient voftre  ventre?  pourec  qu'ils  ne- 

noient  ornais  lansiaits,  s  ils  n  auoieijt 
beu  &  mangé  autant  que  leur  venue 
/  pouuoic; 


•  « 
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pouuoit  contenir  de  vin ,  &:  de  viande. 

Ceft  vne  belle  parue  du  ftge,;>£ 
T^y      *^'#û> ,  eftre  plu^  fort  que  l'ar- 
gent , plus  puiilant que lauatice le pre-  ; 
mier  des  démons ,  &  le  pM Capital  en- 
nemi de  la  vertu ,  comme  parle  Dion  Dk  chryfoji. 
bouche-d'of.  f 

Ce  lierre  infructueux  des  richeiîes 
ellouflfc  ordinairement  ceux  qu'il  ferre 
&  entortille  par  trop,  le  peu  eft  plus  à  . 
1  homme  fidèle  >  que  tout  le  monde  à 
rhomme  mefehant.  Pvn  a  allez  pour  fi 
ncceflîtc;rautre  ne  contente  jamais  fon 
auide  defir  a.  pourquoi  donc  quitter  la  a  »  ifa 
recherche  des  biés  du  ciel,  pour  ahâner  cJfmhimtLft;  e/l 
après  ceux  de  la  terre  ;  veu  que  la  feule  dem  ctiam  nibiJ  cur- 
ciperance  dé  ceux-là  contente  >  &  la  Pf  >  ******* 

.      ../v         H**.  •  '    r  thius    ad  Anfioph. 

îouiflancc  de  ceux-ci  accroiit  le  mei-  MfudJEiumM.i^. 
contentement? 

Que  le  trait  de  ce  Phiiofophe  ancien 
cft  gracieux  b  ,  lequel  avant  leu  au  pied  b  Magdian.  in  c*m. 
dVne  grande  ftatuecetc  infcriptiô^W 
aux  K aie  n  des  d'Avril  le  Soleil  battant  fur  ?biiippi  il  * 
ma  tefte,maura  entourée  de  fa  lumière  f  au. 
rayla  te  fie  cC  ory&c\cu  qu  à  cefujetla  plu£ 
part  de  fes  voilîns  y  accouroiêt  au  jour 
nomé3lVn  auec  des  marteaux^  l'autre 
aucc  des  hachesjfrappas  à  dos&  à  vécre 

lit  1 
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180  f Adieu  du  èMonde*  * 
cete  poure  ftatue,&lui  dcfpcças  la  teft^' 
dâs  laquelle  ils  croyoiét  ce  riche  threfbr 
cftre  cachéilui  d'vn  iugement  beaucoup 
plus  raffis  U  folide ,  accôpagné  d Vn  aur 
^iratctmTux  ^  P^°f°phc  sô  femblablc,s  y  trâfpor- 
UhX  uï*gog-  pag.  tal'annee apres,&r  ayant r^1— — u 


»  j  femé  les  rayos  du  Soleil,qui  battoiét  fur 

tus  diuiciarum  Dcus  la  tcftê  de  la  ftatue ,& lombre quelle 
fmgitur ,  vtpote  qui  forrnoit  fur  vnc  pierre  proche  de  là ,  fit 

ncs  pondait ,  cos  leuer  cetc  pierre,  &  trouua  incontinent 
exescare  folcat ,  id  fou$  icelle,ce  que  les  autres  attendoienc 

dt,omiicm  ab  cis  ra-  j   i       a.   j   i»-^         r\~  r 

tioncm  ôç  roemem  du  cerneau  de  la  teltedelirtiage.Dotfe 
aufcfrc-  c  ni  «  *  tournant  au  mefine  ipftant  vers  fon co- 

Salsc  profectô  An-  A  .  -  ^    -  . 

ftophancs  aiebat ,  pagnon,/*  voyez>-vou6?  o  ncheJjesiEt  quel 
Pliitam,  cùmmitti-  AUtre  lieu  vow  pouuoit  eftre  plu*  concnable? 

tur  a  loue  ad  bonos,         .      -  #  ^  j  * 

claudu  cflfc  î  cùm  ad  /  0w*r*  <^  /<< /ww  i^/tf  f  w«rf  /  décernent. 
mfi,OS  'um^^dw  Hérodote  fait  vn  beau  conte  du  Roy 
PSwnftu^  Crœfus  \  iimenavniourparmagnifi- 
Ec  Lucian.  i»  faum  cence  quelques  fiens  amis  voiries thre- 

TdTXauté  t*ït&.  fors,  &  leur  permit  d  en  emporter  autât 
quod  Mâmopa  vox  qu'ils  en  pourroict  porter  nettans  point 

Syriaca ,  vt  aiierit  p.  /  f  .,•     ■  <  *       \»rr  •        i  . 

Hùrony.  in  mm  t.  habillez  ;  les  vus  en  rcmplilloient  leurs 
*  ctyfi£hâm'lb  0*>'  bouches ,  les  autres  fc  courboient  pour 
*ïïl<fy*gnit>  °m'  en  mettre  fur  leur  dos ,  ou  marchoient 
jtdiMwfolibs  ter-  tous  pi^çs  àlarenuerfc  ,  bref  ils  cftqient 

monâ*  ÛmoXTo-  tous  contrefaits a  .beau miroir  de  ce  que 
mcfl  efle  feribit ,  qui  pCUt  en  Chommc  cete  indiierete  ambi- 
^        ?X*'       dcs  richcflcs,luy  aUenant  Fefprit,& 
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Icnlcuant  hors  de  fi  droite  nffiettc! 

Diogcnc  ayant  rencontre  vn  iour  vn 
certain  grand  richard  nommé  Cratcs  le 
Thebain,luy  demanda,d'où  venoit  que 
les  hommes  font  li  afprcs  auîdes  à 
ferrer  l'or  &  rargent,quils  ne  pollcdent 
que  peu  de  temps ,  &r  ne  peuuent  em- 
porter aucc  eux  en  l'autre  monde  ;  où 
au  contraire  ils  ne  tiennent  conte  des 
threfors  de  la  feience  &  de  la  vertu, 
qu'ils  pourroient  encore  pofleder  après 
leur  trefpas  à  perpétuité?  Et  refpôd  luy- 
mefmeàfademâde  fortplaifamment, 
difant,  que  c'eft  d'autant  qu'ils  ont  bien 
des  facs  &:  des  bources  pour  ferrer  l'or 
&  l'argent  >  mais  qu'ils  n'en  ont  point 
pour  ferrer  les  vrayes  richefles  de  l'amc;  a  ^wï^ 

8  dit-il,  Ïv3tt  d*£û«VTt)  rniViCLÙ^,  a**^'*».  Luc.x  i.Fa- 

Aihpiy^x^TpuQKtW  cicc  vobis  Ucrulo*> 

A   ■  ~  n   ^  A     î      •     1  ti     qvli  non  veterafeudt, 

Bpct  r  pahcumw.  Car  le  vice  les  a  telle-  thSâurum  non  dc- 
ment  pourris  &  corrompus ,  qu'ils  fem-  ^cntcm4  in  cœHsi 
blent  à  desbougettes  toutes  mangées  biMHan.in  cb*ron- 
&  percées  de  vermine.Us  n  ont  pas  faid  ">  *  •/»  Cr+> 
prouilion  de  ces  bonnes  bources ,  dont  uenai.fat.  $.  nec  ha* 
parle  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  en  bet  Sacm  ?on}&z 

r  o  orc  tnentem.  <j/<>  Zo- 

1  aînet  LUC    ♦  çui  ex  Crékcorum  ,  non 

Plufieurs  Auteurs  efcriucnt  b  que  les  R°»*™™>»  ^ 

1111     tntdhgendui.  Apul.  tn 

Orecs  louloient  mettre  dans  la  bouche  yfycb% 

M  } 
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des  trefpafiez'vnç  petite  pièce  de  mon- 
noye  d'airain,  appellce ,  Juvuxn£  caufe 
qu'on  la  donnoit,  dit  f  Etymologuc,  toÏç 
Jkmxsiïç  ,  c  eft  à  dire  aux  trefpaflez. 

Lucian  >  qui  en  parle  en  plulieurs  en- 
droits ,  &:  qui  dit  encore  ,  que  les  Grecs 
a  Lucian.  dé  donnoient  aux  defun&s  du  miel ,  &  de 

Suidas  ncrbo  ^1^*-  | ;        .  c    -  , 

t«  ,  &  la  rarine  dans  vn  tourteau ,  afin  qu  auec 

moins  de  danger  &:  d'empefchemët,ils 
•   peuftent  arriuer  aux  champs  Ely  liens, 
neftant  l'entrée  des  enfers  ny  feure,  ny 
lifere  deuant  qu'auoir  amufé  le  gros  ma- 
-  ftin  trois  fois  tcftu  Cerbere,par  le  moye 
de  cete  galette,ou  foiïafle  emmiellee>ce 
mefme  Lucian  appelle  la  fuldite  pièce 
d'argét^tf/^laquelle  félon  la  fupputatiô 
Buda.  de  Budeé,reuenoit  à  7.deniers  tournois. 

Or  fe  haftoit-on  de  la  donner  au 

b  Arifioph.  in  xank.  trcfpafle  b  ,  à  celle  fin  qu'ayant  dequoi 
EtymoL  ex  Heraclidia  payer  le  paflager  Charon ,  il  fuft  incon- 

?erfic*n.  Ub.  1.  Eraf.  A.  .         r  Jio  J 

càuad.i.cent.7.prl  nnentreceuen  fa  gondole  &  conduit 
*erb.  97-  au  port  des  bien-heureux.  Et  c  eft  pour- 

c  in  AUeft.  <îuoî  Euripide  c  fait  nommer  par  Cha- 

ro  mefme  cete  pièce  ùtçtov  -n^À^ihen- 
neuf  des  enterre\.  Car  ceux  qui  n'en 
auoyent  point  apporté,  eftoiét  rebutez, 
;  &  de  cent  ans  après  ne  pouuoicnt  iouïr 
^  "    de  la  félicité  des  autres  ;  ainfi  s  en  cft-il 

^  •  ?  uouué, 
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trouué  a ,  qui  eftans  aux  ângoiffes  de  la  a  Hthtn*  m.  4.d*- 
mort ,  ont  aualé  quantité  défais ,  pour  Pnof°PhcaP-1*- 

mieux  contenter  Charon ,  &  pouuoir 

palier  des  premicrs;quoi  que  le  gaufieur  .        ,  % 

Samozateê  fc  rie  à  fon  accouftumee  de 

cctccouftiune,&:dieb,quelesGrecsd6-  ht^nif^' 

noient  par  trop  légèrement  de  1  argent 

a  ux  mortSjSâs  fçauoir  s'il  eftoit  de  mife,  , 

&  s'il  auoit  cours  entre  ceux  de  là  bas. 

Le  plus  affairé  viatique  pour  le  ciel, 
c  cft  celuy  que  nous  donne  le  Maiftre 
de  vérité,  ou  la  vérité  mefinedans  fes  , 
Euangiles  c,  Et  ego  dico  vobis  fiche  vobis  c 
dnitces  demammonaimquitatis  ;  vt>otm 
defecerhùy  recipant  vos  in  étterna  taberna- 
«//♦/.Car  comme  dit  le  Prophète  Efiïe, 
quand  vos  péchez  {croient  comme  cra- 
moifï,  fi  feront-ils  blanchis  comme  nei- 
ge par  l'aumofne;  forme  de  parler  dont 
a  vfé  vn  autre  lien  frère  Daniel,  quï  me-  D^1^ 
dm  vûltm  vlceribus  Régis  Babyloniorum 
de  ojfcnfione  contratfis ,  rnalagma  de  mi-  I 
pr.it  ione  compofuh  dicens ,  Prof  ter  quody 
Rex.cc filium  place at  tibi>  &  feccata  tua  in  "  * 

mtfcricoidiis  redirne. 

Ce  pain,que  TEfcriturc  nous  apprend  &ct.tt. 
de  ietter  fur  le  courant  des  eaux,  fe  re- 
trouuera  feurement,  quand  le  cours  de 

M  4 
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ces  eaux  paffageres  fe  viendra  confiner 
v  en  ce  miraculeux  Océan ,  auquel  tout 

/    '  s'engouffre  &  finit. 

tf*L#>.  Beatu*  qui  intellint  fuper  tfumum  & 

Rabbini  egenum  &  •     #.        »     .  sl *    !•  t 

paupcrcm  de  infirme  ^uperem^n  die  maU>c  cft  a  dirc,au  Iuge- 
&  quafi  aegritudinc  ment ,  liber  abit  cum  Domina,  ce  iour 

ateenuato  exponunt,  .   r  n-  1 

non  de  vulgatis  Pau-  mauuais  le  peut  aufli  prendre  pour  ce- 
peribus.  sr'/^w  enim  lUy  de  la  mort  v  duquel  parle  TEcclefia- 

egenus,  ctiam  apud  a.         _  .  ■     *      1  j.r 

noftros  fumitur  pro  «ique,  Dtem  rnalam  pucaue ,  dilant  tres- 
infirmo  i  ^ndc  apud  bien  Saind  Hierofmc,  Nunquam  tnemi- 

Epiph. ér  can.%. Chai-  .  à  .  fit 

ctdonenfConcUij  *t»~  m  mala  morte  mortmm^  qut  Ubenter  opéra 

z*h%«*>  y  &  J*x«>>  pie  fat /s  exercuit. 

&° infir^i«m.PCr ^ •    On  reprochoit  à  certains  peuples  de 

la  Grèce,  quails  k  confumoient  en  def 
penfe  des  feftins  >  comme  s'ils  n'euflenc 
eu  qu'vn  iour  à  viure ,  &  baftilîbient 
tout  ainfi  que  s'ils  n'euffent  iamais  deu 

*  Tenul.  m  Afoiog.  mourir  a;  mais  les  Chrcftiens  fc  doiuent 

*dutrf.gent.cat.  i9.&  u  „ 

cUm.  aux.  ubto  7.  gouucrner  enlvn&  en  1  autre  comme 
strtmat.tx  Theognifo^  ay  ^ns  certaine  connoiflance  de  leur  im- 
mortalité. Qujils  édifient  des  palais  d  c- 
.  ternellè  durée,  non  en  ces  deferts  terre, 
ftres  ,  où  ils  font  paffans  &  eftrangers> 
mais  au  ciel,qui  eft  leur  vray e  patrie ,  & 
leur  cité  ftable  &  permanente,  qu'ils 
delpendent ,  mais  en  prouilîons  &  pré- 
paratifs pour  la  féconde  vie  >  qu'ils  s'ac- 
quierent  des  amis  des  richefl'cs  d'ini- , 
.    -  '  quité; 
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quité  a  ;  qu'ils  diftribuent  leurs  moyens  a  zleg*nter  cltm. 

aux  poures,  qu'Us  leur  baillent  à  vfurc;  Al<*- 

qu  ils  leur  preftent  non  a  cent ,  mais  a 

cent  fois  cent  pour  centrcar  c  eft  le  con- 

tra£t  que  noftre  Seigneur  ïqx  a  pafle 

auec  eux,//  vont  fera  remplace  àu  centuple. 

Les  Druides  anciens  Preftres  &  Phi- 
lofophes  Gaulois  auoicnt  vne  telle  cer- 
titude de  l'immortalité  de  leurs  ames  h >  b  Lue*n.  Ub.  t.  Vos 
&  de  la  vie  future,  qu'Us  faifoient  des  TntT 

,  3?  _    animas  ,  bellociue 

prefts  &  de  crédits  a  ceux  qui  en  auoiët  peremptas  Laudibu* 
bcfoin,  à  condition,  qu'ils  les  leur  rcn-  in  longum  jatcs  ^ 
droicnt  en  l'autre  monde.  Les  Chreftics  ma  fccuri  fudiftis 
doiuent  bien  eftrc  fondez  fur  cetc  mcf-  5armiua 

»,  1  dus  cnim,  a  quo  car- 

me afleurance,  que  ce  qu  us  employent  di  Philofophi ,  filial 

eft  oeuures  pies  &  charitables  cnuers  les  £uit  Pr*i  4-G?|Ior?fl 

1         1    t  r    ^1    >n  1       r         n-    Regis,a  quo  Druid*. 

membres  de  Iefus-Chnft, leur  fera  refti-  de  cpibmmHU*  str*~ 
tué ,  mais  non  pas  en  mefmes  &  fem-  *•  GecF-  4;c//*r 

.  t  .  ,        r  *  1  m  Comment,  0*  r***f» 

blables  efpeces  :  car  pour  des  auanccs  piuributmiotk. 

matérielles  &  corruptibles,Us  rcccuront 

des  payemcns  éternels.  Si poculum^it  le 

fage  NUus  en  (es  fcntences  dorées c       c  jsr*7*r  Epifc.  *dmo- 

gid& tuflifcat mtferuordem ,  quanta retri-  ™m  l*£ 

butio  omnia  diflrtbuentcm  pauperibus 

put*  9n*^  0tfp*i&*k 

L'huUe  du  Prophète  Elicplus  il  eftoit  ™mwj? *l**kO 
effondu,&  plus  il  croiffoit  ;  la  manne  au  Exo^-1 
delert  plus  on  en  amaflbit ,  &r  plus  elle 

M  5 
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io*n.t.  foifonnoit  ;  le  pain  d  orge  feruy  en  ce 
grand  banquet  dudcfert,  plus  on  en 
mangeoit,plus  il  multiplioit.  Trois  figu- 
res qui  vont  fignifians,  que  les  abyfmes 
dVne  profonde  charité  ne  s'efpuifent 
iamais  pour  donner  >  corne  l'Océan  ne 
(e  diminue  point  pour  tant  de  flcuucs 
qui  en  fortent  &  galoppent  le  monde; 
comme  cete  EfTence  fupreme,  plus  elle 
enfante  &  produit  de  créatures,  plus  cl- 
demeure  grofTe  &prefte  à  en  faire  pa- 
roiftre  de  nouuelles. 
x*fi*th.  in  nm».       Euftathius  fur  Homère  eferit  qu'en 

rifle  de  Milet  il  y  auoit  vne  fontaine  qui 
s'appelloit  du  nom  d'Achille ,  l'eau  de 
laquelle  tant  qu'elle  couloit  eftoit  dou- 
ce &  agreablc,mais  quand  elle  eftqit  ar- 
reftee  &  croupillante ,  deuenoit  extrê- 
mement amere  &:  de  dangereux  vfage. 
C'cft  le  vray  fymbole  de  la  charité,  elle 
n'a  û  tqû  perdu  la  liberté  de  fa  courfe, 
quelle  deuient  non  fenlcmcnt  de  dur 
gouft  ;  mais  tout-ainfi  que  la  fontaine 
Cephufe mile  à  leftroit dans  vn  vafe, 
fc  pétrifie  incontinent. 

Nous  voyons  que  les  plongeons  pour 
fonder  les  abyfmes  de  la  mer  porrent 
de  l'huile  ordinairemét  en  leur  bouche, 

aulîi 
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aufli  faut-il  eftimer ,  que  pour  fortir  ba- 
gues fmucs  des  tempeftes  du  monde, 
pour  nous  fauuer  des  flots  de  ce  grand 
&  vafte  Ocican,pour  fonder  lesabyf- 
mes ,  &:  les  profonds  gouffres  des  mife- 
res  humaines ,  il  eft  befoin  de  l'huile  de 

.  /  ^     1  1  1  1        a  Laurettus  Jujtmum 

chante  a ,  de  cete  lampe  ardente,  de  ce  liL  dtligno  ^  ^ 
feu  que  Icfus-Chrift  verni  mittere  W  *>&  iMckémut*. 
terram. 

Et  non  feulement  diray-ie  que  ce  t>  Chantas  Dci 
flambeau  eft  necelTairc ,  pour  fonder  la  "fahh°0S  aed  d£ 
profondeur  de  la  mer  &  de  ce  monde,  v.Auguft.  diftwt.èr 
mais  auflî  pour  faire  que  noftre  lumière  ££*ur  autcm  cha. 
puyfTe  rayer  &  môter  iufques  au  ciel,  &  ritas  à  Grarco  #leg> 
que  cete  huile  en  main,nôus  allions  feu-  po° ?amicfcia"acùm 
rement  b ,  comme  les  fages  vierges,  au  cnixA  cognatio^  m- 
'  deuant  de  i'Efpoux  immortel ,  lequel  nulâ 
n'ayant  befoin  d'aucune  chofe,  &  com-  magis  decens  eft  hac 
muniquant  fans  cette  Ces  grâces  &  fes*~  muraâcKa" 
biens  aux  créatures ,  Ce  void  en  quelque  c  vhUo  lui™*  »  i*- 
façon  <  (toutesfois  tres-imparfaide  '  )  j£^j£E  £ 
imité  Se  reprefenté  de  ceux  ,  qui  s'efloi-  s traboltb,  10. 
gnans  quafi  du  foin  de  leurpropre,s'ad-  ^ 
donnent  &  s'appliquent  au  bien  &  pro- 
fit  d  autruy.  Valeant  ergo  Thericleicaltces,  ^Tia^î- 
Antigonide^uthari  Labron^  &  Lepafla,  Câhaixrinon  pofeft. 
Fjfyfltar^  0«f*A*r.  ^r«r* enim  &  ar  jfc g£ 
gtntum%  wuidiof*  poffefto.  Fer*  mtem  du  *dnojht*m  dt  ur9, 
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mtidjaupertas  cupiditatum^  ver  a  animi 

û  C}lT'  A^**'        *Mff*to*di  *•  " 

Toutes  ces  poffefliôns  ,  toutes  ces 

AibmàJikii&tim.  métairies  >  toutes  ces  fcigneuries ,  tous 

fifcij.M*  ces  meubles  exquis,ces  threfbrs  innom** 

brables ,  cete  grande  fuitte ,  ces  illuftres 
dignitez ,  tout  cela  n'eft  rien ,  rien  pour 
lequel  acquérir  nous  endurons  toutes- 
fois  tant  de  trauaux  &  de  peines,&  pour 
lequel  conferuer  nous  Tuons  iour  & 
nuid.  Mais  rien  pourtant  que  nous 
n'emporterons  ,  comme  en  naiflant 
nous  n'apportons  rien;.tRien  ^uc  tou- 
tes ces  belles  maisôs;rien  que  toutes  ces 
tapifferies ,  ces  pierres»  mefmes ,  qu'on 
appelle  precieufcs,  ne  font  rien.  Ce  qui 
leur  donne  prix ,  c'cft  pluftoft  la  rareté 
que  le  mérite,  cete  petite  gentillefle,  ce-  * 

{  te  poliflurc ,  ce  brillement  pleinement 

inutile.  Qui  fait  que  l'argent  n'eft  pas 
û  prifé  que  l'or ,  &:  l'eft  d'auantage  que 
le  fer  &  le  plomb ,  fïnon  parce  qu'il  eft 
vn  peu  plus  commun  que  for ,  &  que 
tous  les  autres  métaux  font  vulgaires 
plus  que  l'argent?  Ha  i  quute>mon  ame, 
ces  folles  opinions,  &  ne  t'aflu jettis  d' a- 
uantage  à  la  (eruitude  inconfideree  d'vn 
metail  fi  vil,  rexcrement  des  plus  ordes 

entrail 
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entrailles  de  h  terre.  Tu  es  vne  parcelle 
des  deux ,  la  fille  aifhee  du  Prince  de  lu-  v  ^rnMr/'  **P-yM 
miere  >  Se  pourquoy  ne  relpireras  Se 
fbufpireras-tu  qu'après  cete  engeance 
de  terre, après  cete  bourbe  des  biens 
imaginai*  es,que  les  cheuaux  Se  les  afnes 
mefprifent  plus  que  le  foin  ?  Regarde  û 
tu  n'aymes  pas  bien  mieux  quitter  de 
bon  cœur  ces  biens  ,  quauflî  bien  par 
neceffité  il  te  faudra  quitter  vn  iour ,  & 
former  ton  chois  plulloft  fur  la  pourcté> 
le  port  &  le  haure  de  grâce  aux  tempe- 
ftes  &  furieufes  bourrafques  des  ri- 
chelTes ,  que  non  pas  furies  orages ,  les 
ténèbres ,  les  efpines ,  la  mifere  de  Ton 
Et  puis-que  tu  vois  que  ton  Efpoux  a 
embrafle  amoureufement  celle-là  ,  dis 
hardiment  arrière  à  celle-cy  >  crie  Adieu 
au  monde ,  à  toutes  fes  pompes  Se  bo- 
bances  ,  &  Viue  la  pauureté  de  toit 
Amour  I  s  s  v  s.  * 


Non  est  moktale  qvod  qpto. 


LIVRE 
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LIVRE  SECOND 

DE    L"  A  D  I  E  V 
du  Monde. 

Chapitre  premier. 

De  t  amour  en  gênerai  fa  définition  y  fa  di- 
uiJion,dr  /*  forme,  &  le  lieu  en  nojlre  vo* 
hnté  y  où  elle  apt  fon  throfne  principal. 

•  — - 

V  i  voudroit  s'ingérer  de 
difcourir  de  l'Amour ,  la  plus 
belle  &  genereufe  paflion  de 
noftre  ame ,  &  s  eftendre  à 
dire  quelque  chofe  de  tout  ce  qui  en 
dépend , il  senfourneroit &:  fourreroit 
a  su  Hefiodu* ,  H  Vt  en  vain  dans  le  Chaos,  dont  Hefiode  a 
tXt^^  en  fa  Théogonie  luy  fait  prendre  fon 
^^iMmUos^c.  vol.  De  moy  ic  mç  veux  contenter  d'en 

parler  icy  en  geneted^à  la  façô  des  Geo- 
graphes  ,  qui  marquent  par  des  petites 
lignes  de  grandes  riuicres ,  &  par  des 
peurs  poin&s,  de  fortes  &  puiflantes  ci- 
tez ,  deduiftnt  en  peu  de  paroles  beau- 
coup m 


Digitized  by  GooqU 


Liure  IL  Qap.  I.      191  - 
coup  des  chofês ,  ne  quis  me  Homerkum 
illum  put  et  Therfitem  d/u^T vomi*  >  De  dû-  a/^^immodicèlo- 

f      .       ,  ~i         «  quecem.vclunemo- 

MHrn&S  b  ,&  CMofchttm  BœOUCUm  ca-  do  verbafundentem. 

*  nentemc.  .  bA.J™« 

L  homme  lelon  l  opinion  des  l'mio-  c  r^  ^ 
fôphes  d  ,  confifte  de  trois  chofes  ;  de  b«™«. 

r  .        j     ,  .  .  /  j      Mofcus  cancn*  Bceo 

cete  portion  de  la  Diuuute  ,  que  les  ticum> 

Grecs  appellent  v«ç ,  les  Latins ,  mens,  à  Plato  didr  tics 

u     .  il»        /ri  1      1    animas  efle  in  homi- 

immortelle ,  immuable ,  impallible ,  le  nç .  ^M,if  feu  A#_ 
vray  chara&ere  &  image  de  Dieu  em-  ytn*»M  eft>ratîona- 

.  1  J       o,/!  L    lcm,quac(vt  Galcnus 

preinteennous;  du  corps  caduc  &iub-  d[çc£è  aicic  w?  ^ 
' ,  ied  à  corruption ,  aux  pallions ,  &  à  la  Hippocrati*  érPUtmk 
mort;&de  f  ame  conftituee  comme  au     JJJ^J^j  animera 
milieu  Je  ces  deux  grands  extrêmes,    vocat  Jv&«Tu ,  emus 

Que  (I  elle  adhère  à  la  diuinité ,  qui  erib^^ci  'v^îc'^ 
la  femond  &  Sollicite  inceffamment,  quam  roeât  vitalcm, 

1»  n       \  r  11     »       ~  ftaffectus,  hoc  cit, 

voire  1  eileue  a  ion  pouuoir ,  elle  s  en  va  motus  fei;fitiui  ap_' 

•  àlaparfinlà  haut  au  ciel  es  demeures  petitus. 

des  Bien-heureux.  Si  au  corps ,  qui  ne  ^a'ZZcu- 
tafche  qu  a  la  rabaiHer^elle  defeend  en  ius  fedem  cflemquic 
bas  aux  ténèbres  &  chartres  perdura-  fc^jj* 
bles.  Or  la  principale  &:  plus  forte  pal-  rc,  &c. 
lion  de  1  ame  eft  l'amour ,  ce  grand  Dé- 
mon perpétuellement  agilTant  dans  le  . 
monde,  comme  difeourt  Diotimc  dans 
le  banquet  de  Platon  ;  où  cet  amour  (  fi 
ce  grand  Philolbphe  la  bien  définie) 
n  cit  autre  chofe  que  certains  rayons        m     « . 

fubtils, 
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iubols,  qui  ont  leur  fiege  &  demeure  au 
.  '    fond  du  cœur ,  mais  rayôs  qui  pénétrer,  j 
qui  efclairent ,  qui  animent  les  ames,  &: 
qui  logez  au  plus  profond  du  cœur ,  les  * 
rendent  iouylfantcs  dVne  tres-douce  &: 
parfai&e  félicité.      -  I 

Parquoi  il  faut  qu'il  y  en  ait  de  deux 
fortes  (  quoy  que  Platon  dans  Plotin  en 
Bfcl  _  falTe  trois  a  )  chacun  approprié  à  Textre- 

nitamorcm,diuiuu,  me  dont  il  participe,  lvnquieft  diuim 
fcrinum,  &  humanu.  n'adracttant  par  confequent  aucune  di- 

Pnmus  occurrcntc  ,  r        ,    ri  . 

pulchro  afpcftu  ad  uerf  lté,  ny  pluralité,  diuilion  ou  diiumi-  * 
diuinorum  eootem-  Ikude,  mais  toufiours  vn,égftl  &  fembla- 

plationemammuex-  '  *  p 

toilit ,  ab  omni  pro-  ble  a  foi-mefmc,  exempt  de  toutes  alte- 

Scufdusrcîl^um  rationS  &  changcme«s  >  commev  celliy 

more  comquin.it.  qui  ne  cherche  rien  hors  de  foi,  où  la  di- 
Tertms  humanus,!!!-         reiuift  par  contcmplationsen  quoi 

ter  vtrumque  conii-        .  .  £  r  T. 

ftens,  fenfus  quidem  gilt  tout  fon  fouuerain  bien, 

<yaidâtcnus  oblcftar,  I/autrc  qui  coilflfte  en  Volupté  SC  feiV 
vmum  rame  rcfugit.  ,      I    ...  ,         .         V  -r     r  \- 

seddt  hisfufius  Bart.  lualite,aum  eft-il  de  maintes  giules,  lelo 
de  Medma  m  expofir  ]a  diucrfté  des  humeurs  &  fantafbques 
2<f./»^.i«î.  m.  6*.  apprehelions  desperionnes  ouil  le  lo- 

rnmen  ÎTph^drL  Se'  peT?etuelIemcnt  accompagné  de 
In  amorc  haccomnia  foupçons,ialoufiçs ,  mefeontehtemens, 
infunt  vina ,  iniurix,  Coiirroux,ttauaux/afcheries,ennuis  *  ,& 

fufpicioncs ,  inimici-  '         _  .  .       .    .   .  -? 

ùx,&cqu&  citât  d.  .  autres  telles  efpines >  dont  la  pointturc 
Aug.ub.i9.de  omit.  furmonte  le  plailir  ôc  douceur  de  fes 

(  îoles. 

"      m.  Voilà 


V 
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Voilà  pourquoi^  y  a  toufiours  diife- 
rcncc  de  l'amour  tcrrertrc  au  cclcftc,  ce 
qui  conuient  à  Tvn  contrariant  directe- 
ment à  l'autre,  autant  que  le  feu  d'icy 
.  bas  à  celui  de  là  haut. 

Ces  deux  Bcautcz,quc  Platon  appel-  ?rUt0  in  Cratyl°  > 
ici  \ncx<pçccftvjvHowi<x*,&\  autre        m  c m^k  m  ^ 
cTh/lcov  ,turcnt  prcfcntccs  à  l'homme  dés  Wt  M*rdL  *icm.€< 
l'inltantde  fa  création  ,  pour  choiiir  la-  7*   ,  *7y' 
quelle  il  voudroit  »  mais  peu  auife  qu'il 
futaudelir  de  contenter  lesfens  ,  il  ai- 
ma mieux  cete  V cnus  nce  de  Tefcume 
de  la  mer  a  ^ÇpsJnlwJii  vie  fenfuclle  &  *  H'M  in  fit*  The*- 
voluptucnlcdcfignccpar  cetc  Venus,  ^^S^ 
qui  en  vn  moment  le  défait  &  rcfoult,à  Vigmmmm>  ^.708. 
manière  de  ces  petites  bouteilles  d'eau  «^V*- 
qui  le  procréent  quand  il  pleut,  &  que  hoceftex  fpm*a,ge- 
les  Grecs  nomment  7iDup6*oÇ.  aetationl  «ty«;<?£» 

Dont  ceux  qui  luy  ont  attribue  les 
rofes ,  pour  montrer  que  tous  Tes  plai-  * 
firs  font  accompagnez  de  piquans  ai-  f 
guillons ,  ne  femblent  s'eltre  par  trop 
éloignez  de  ce  que  le  grand  ftind  Bail- 
le b  nousenfeiqnefortàpropos,qucdu  h  B*fl-  komil.  f.  i» 
c  ommencement  la  rôle  n  auoit  point  amc  mafcdiaiin  ter- 
d'efpines  ,  mais  que  du  depuis  elles  luy  ra"?  c?illi\  ""bat, 
ont  elle  adiouftees ,  à  fin  que  durant  le  l^Ti  floris^ual 
plaifir  qu'on  reçoit  de  la  volupté*,  parla  tlx  r^fPi^,  vt 


♦  * 

V   1    •  .  -  *  *94       £  Adieu  du  Monde , 
capieiuk  oblcchmc-  douleur  qui  l'accompagne ,  on  puilTe  fe 

to,propinquo  afhcia-     rr         *.    ,         ,  /  &     >v"  puitit 

mur  dolorc  recorda-  reiiouucnir  du  pèche,  &  s'en  corriger. 

ïfeî  Sotn^S  Car  I1»  a  Pf*  Pd»f  «erncllcs, 
i49.  *d  ubaniumwi-  qul  appréhende  l'horreur  des  enfers ,  a 

H^mîtf  UÙ' h  dcf"Ja  trouu^  vn  S^110*  P0111  Pour  Paflcr 

fur  le  courant  des  vices.  De  là  naift  ordi- 
nairement la  fapience ,  qui  prend  ac- 
croisement  en  nos  amcs^&  fur  laquelle 
feurcment  montez  ,  comme  Bellero- 
z  rsufan.i»  ccrintk  phonfurle  Pegafe  Smefprifâns  lesat- 
'■Z^XA        &  fe™"ces  impudiques  de  Stc- 
Ttet{es,érFiin.  ub.%.  nobœe,nous  pouuos  facilement  mettre 
<  x?       *°-  <•  49.  à  mort  laChimercdide  ainfLquafi  kvll 
AitbhfU  numemt.    *êQ*<&  flottemet  Jamourykpcinte  à  trois 

teftes,pour  les  trois  degrez  qu'il  a  ,  ren- 
trée ,  la  iouïflance ,  &  la  fin.  Car  quand 
il  commence  à  naiftre >  il  aflaut  &:  don- 
ne furieufement  en  Lyon  5  qui  a  meu  le 
Comique  Epicharme de  dire  ^  Le  Jom. 

b  tkmim  t  mt  >u^e€Ur^es  cœurs  CuPido"  cft  vigoureux, & 
g.  fin  comme  vn  Lyon  b .  La  cheurc  qui  cft 

au  milieu ,  cft  raccopipliirement  du  de- 
fîr  dlamd,  dénoté  par  cet  animal  lafeif 
-m      fur  tous  autres,  qui  a  donné  l'inuention 
aux  peintres  de  figurer  les  Satyres  lubri- 
ques, aux  cornes,iarabes ,  &  cuiilcs  de 
,.  bouc.  Finalement  ce  qu'on  alfigne  à  la 
Chimère  le  derrière  de  Serpent ,  c'eft 
r  .  .parce 
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parce  qu  après  cetc  fausfadion  fcnfucl- 
lc,  le  venin  du  peché  le  dclcouure,dont     '  J 
s  enfuit  le  remords  de  confciencc  ,  Se  le 

»™  ^«.;..  a  a  Prie! Are  V.  Ambr. 

repentu  .  Dclcdatio  eccidi.. 

t      Et  c'eft  CCt  amour  bfcif,  VOluptUCUX  &  pr;«criit  ;  vuliir- 

*  &  charnel.quc  Socratcs  bbfinc  Se  detc-  «uicA  tranfiic;  m:- 
ire  par  tout  dans  Platon  ,  &  que  les  infdiccm  reddidit, & 
Dieux  appellent  it\ rw&f  , ccft  à  dire,  PJ5Ï»«1««-      .  . 
lejtouffcrnent  du  vr<iy  amour  ;  quoi  que  biidAUrcïl.Fics*.**. 
Procl lus  interprète  autrement  ce  lieu-là 
de  Platon,  dilànt  que  cete  lucte  de  corn- 
pteflton  cil  l'amour  diuin,qui  tire  les 
ames  hors  des  corps  corruptibles  Ôl  ca- 
duques ,  pour  les  enlcucr  là  haut  au  ciel 
aucc  lui  b .  Salomon  l'appelle  la  Sapien-  hd  Vtfe  c*ll*% 
ce,  par  laquelle ,  comme  dit  Hermès c, 
l'homme ,  qui  cil  vn  merueiilcux  mira- c  in  Afclepio.ér  Se*» 
de  en  la  nature ,  vn  animal  tres-honno-  ':,çr  ex§ratst  x  7* 
rable,  voire  digne  d'efti  c  adore ,  pafle  à 
vnc  condition  du  tout  diuinc,&  ell  tdiA 
Di^defprif  ànt la  partie  de riuimanité, 


de  ciiuin.  •  *<< 

Paroles  vrayement  dignes  d Vn  trois 
lois  grâd  pcrlbnnagc;dlàs  dignes  de  la 
religion  Chreftienne,dont  les  plus  relc- 
uczZelateurs  ôc  Do&curs  ont  tire  leurs 
confequences  infaillibles  de  &  ruine  & 
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perdition  de  l'homme ,  lors  qu'oubliant 
(on  Dieu ,  &:  les  rauillemcns  que  lui  do- 
noiteete  première  beauté  >il  ne  s'atta- 
cha mifcrable  qu'à  la  faufle  teinture  des 

î?iÈft  Sfi  «*™ a  > a ^  **     ^rit  dans  la 
t  *.  Genefc  b  >  Vident  es filîjDei  flias  homi^ 

iSr!MtfÈ&  mm  9  iu°d    ?ulchr*  ■  <"*f<™*fib 

m  vwujitt  hoc  €*ffc  vxoresex  omnibus  quas  elegerant ,  &  que 

'    lé  tient  le  fufdit  Trifînegiflç  en  fes  di- 
(M  p#Wr?.        uins  eferipts c . 

Mais  combien ,  ie  vous  prie ,  eft  déf 
,  cheu  l'homme  de  {bi  -mefine  par-  ce 
faux  pas  l  combien  seft-il  miferablc- 
ment  trompé,croyât  qu'en  cet  eloignc- 
ment  de  fon  Créateur ,  il  pouuoittrou- 
uer  beaucoup  plus  de  repos  &  de  félici- 
té ,  qu'en  Dieu  ?  Cet  Adam  eftoit  hon- 
noré  des  Anges,  Dieu  ahaiflbit  fon  ciel 
pour  le  voir ,  &  ouyr  fon  cantique ,  il 


f.i).  euto  m  tiihoë.  menrtes.  qui  n'ont  point  de  lèntiment, 
'  du  intiment  à  fà  voix ,  &lui 

^.Ber.firls  (aCMu.  obeyffoient  comme  à  Dieu  ,  duquel  il 
*tXCScfct;  Portoitlcchaxadere,quireluifoitenfa 
Habiwfeatmparadi-  face  aux  yeux  des  autres  créatures.  En 

6us ,  gWia  &  hoao-  qu'il  dcuoit  à  Dieu  »  &  qu'il  a  crçu  que 

r  :  '  ■•"-'■ton 


i 

i 
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fôn  innocence  cftoît  vne  honteufênu-  retoronatus.&cori- 
dite,  toutes  les  chofes  ont  efté  touchées  |^m%2S 
de  ce  fentiment ,  que  Phommc  perdant  ris,fcd  crirtu  &h- 
Dieu,ilperdoit  en  elles  ledroid*  la 

puillance  qu'il  auoit  fiir  elles,  de  la  CetC  terra:  dominas ,  errii 

foudre  eflancee  de  la  bouche  de  Dieu 

contre  ce  rebelle  &  ingrat,  delacetc  mm  fpitituumA- cœ. 

horrible ,  mais  tres-iufte  fentence,  Ko» 

7  i..  narres  ,  repentma  le 

fermanebitjpiritas  meus  in  homine  in  ater*  conucrficmc  inuedr, 
num^quia  carù  e(t*.  *  Pr??tct  infiri™a- 

r         i         •        tem  îacciuciii  m  ita- 

Deux  amours  ont  raid  deux  citez,  buio,crr. 
l'amour  de  Dieu,  la  Hierufalem  celefte,  !      6 \  f  f»*^'; 

'  lntcrf>  verterunt%H  u* 

l'amour  du  monde ,  Babylôn.  Voulons-  ^  mW  |M« 

nous  fçauoir  de  laquelle  nousfommes  *T7^*T'<^'W 

citoyens  ?  regardons  nos  afteenons  ,  ci-  r<msnqMâfl.Hcbr*tcu. 

pluchons  nos  delirs  ,  fondons  nos  pen- 

ïecs  de  nbs  vœiix,&  nous  fçaurons  bien- 

toft  y  quel  droift  de  bourgeoifie  nous 

auons  en  lvne de  ces  deux  b .  h  Au^nfi. in vfal  ^4. 

n  Duas  ciuitatcs  duo 

— ,  y  -  faciùnt  amorcs  ,  le- 

CHAPITRE     Xi,  rufalcm  facit  amor 

Combien  ilefl  difficile ,  voire  impofîiblf,  Dci>  Batyloncm  fa- 

cit  amor  fxculi.  In— 

d'aimer  le  monde  auec  Dieu  d'vne  terroger  igitur  fc 
contrainte  defnaturément forcée \  marier  vnufquifque  quid 

.  #     .  i  j    /  #         /  amct.&inucnictvn- 

/4  terre  auec  le  ctel  ?le  bai  au  haut ,  la  de  demis. 
mortalités  l'immortalité.  * 

Velqves  grands  hommes  de 
l'antiquité  ont  efeript ,  qu'en  la 
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Romanie  il  v  a  vnc  fontaine ,  nommée 
r/rgtf  fons ,  &  vn  ruilfeau  appelic  rium 
Hercules ,  qui  naturellement  fe  taxent 
a  p/«*  lift  nat.  M>  3*-  l'vn  l'autre*     difent  oue  fifgfl  fous  tire 
^eu? nufs ""m  vers  le haut ,  &  que  le  ruillcau  d'Hcrcu- 
icfugicns  ,  vir£uus  je  donne  en  bas  >  prenant  chacun  vn 
nomeu  obrmuit.      chcmjn  contraire  fans  fe  vouloir  aucu- 

nement  rencontrer  ny  approcher.  Il  en 
eft  ainfi  de  l'amour  diuin  ,qui  eft  vnc 
Fontaine  vierge  &:  pure,  qui  fuyt  natu- 
rellement l'amour  du  monde  :  car  tant 
que  le  cours  de  l'vne  peut  donner ,  elle 
nous  guindé  toufiours  en  haut  >  &:  fon 
courant  nous  meinc  droid  ^u  ciel  ;  l'au- 
tre ne  tournoyant  que  par  des  précipi- 
ces &:  fondrières ,  nous  guindé  tout  au 
contraire,^  nous  conduit  à  bas,iufqucs 
à  tant  qu'elle  fc  defeharge  au  lac  de 
perdition. 

v*».*  j.  Sufaniia,  li-     Dans  celle-là  la  belle  Sufanne,c  £ft  à 

lium,  vcl  rofa«         j^e,  je  jj$  yanc]1]^alat  fes  belles  allies, 

a  couftume  de  fe  lauer  en  feerct.  Icdis 
b  ?Aufan.  in  Bœotic.  Sufanne ,  puifque  Sufannc  en  Hébreu 

ÎJmR.  %  STÊ  cft  vn  {y s-  ccUc"là  où  noftre  Narciffc  b , 
ii.f.i^.  vbi  Narcifsu  Fc/prit  hujnain,  s'eftat  vne  fois  laué>mi- 

Sulfo  putoZ  ré&regardé.aprcs  auoirveu  la  grâce  <fe 
à  narec ,  fuiFragantc  Dieu  refaisante  en  fon  vilage •>  deuient 
VUizu  mfmof.^.  trâfi,efpris3&  amoureux  defoi-mefine. 

Audi 

»  .  . 

r  .«••■«■■ 
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Aufli  a-elle  la  propriété  de  CKtum-  siBm9virg0Lx:Mn. 

k      k  Sueton.  tn  Caltg.  cap, 

Jjjhêi  lauat  ingenum prrfundens  fiumint  103. 

facro 
T aurtim. 

car  cete  eau  fait  en  nous  d'vne  chair 
morte  ,  vnc  chair  viue  ;  &  dvne  vieille 
peau ,  vne  nouuelle ,  reformant  noftre 
fubftance ,  de  rude  &  impolie  qu'elle 
cft oit,  en  vne  plus  tendre,  &delicicufe 
a  voir. 

Mais  l'amour  du  monde  *  c'eft  vn 
Styx  ,  svyiç  vf&p  ,  mortelle  tant  aux 
hommes  qu'aux  beftesa,&  laquelle  ny  a  fmfm%m  Arta^ 
le  cryftal,  ny  levcrre,ny  tous  les  ouura-  eu.  s§rnUu  in  6.  Mn. 
ges  quels  qu'ils  puiffent  eftre  de  poterie,  ^fs^~ 
le  fer,  le  cuiure ,  le  plomb ,  l'eftain,  Far-  *>  *  s-  M*- 

gent&releftre  ,  voirel'dr,quelaLef- 
bienne  Sapho  dit  fe  purger  &  affiner  ez  magnum  Mtxâdrum 
plus  forts  poifons  &  venins,  ne  peuuent  j££^"XwP^ 
contenir ,  fors  la  feule  ongle  de  cheual,  Tertuiuti.  de  anima. 
.  de  mulet ,  ou  d'afiie ,  que  cete  eau  ne  X££&*!  * 
peut  corropre  ny  pénétrer ,  ores  qu'elle 
y  foit  longuemét  confèruee ,  dont  pour 
cete  qualité  tres-pernicieufe,  les  Poètes  • 
(  pour  dire  ceci  enpafTant)  l'ont  feint 
eftre  vn  des  fleuues  d'enfer  ,  &  de  fi 
grand  refpeft  enuers  les  Dieux6, que  ^ftij^ 

N  4 
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du  Monde. 

Chapitre  premier. 

». 

t  amour  en  gênerai,  fa  de  finit  ion  y  fa  di- 
mftony&  fa  formel  le  lieu  en  noftre  vo~ 
knté ,  où  elle  a  fit  fon  -  /  Ar*/»*  principal. 

V  i  voudroit  s'ingérer  de 
difcourir  de  l'Amour ,  la  plus 
belle  &  génère ufe  palfion  de 
noftre  ame  >  &  s  eftendrc  à 
dire  quelque  chofe  de  tout  ce  qui  en 
dépend  >  il  s  enfourneroit  &:  fourreroît 
a  s*  Hefiodus ,  »  Vi  en  vain  dans  le  Chaos,  dont  Hefiodc  a 
Af  en  fa  Théogonie  luy  fait  prendre  fon 

ft^mU» fta&c.  vol.  De  moy  îe  me  veux  contenter  d  en 

parler  icy  en  gencjral,à  la  façô  des  Géo- 
graphes ,  qui  marquent  par  des  petites 
lignes  de  grandes  riuicres,  &  par  des 
petits  poinds,  de  fortes  &  puilTantes  ci- 
tez ,  dedui&nt  en  peu  de  paroles  beau- 
coup 
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coup  des  chofes ,  ne  quis  me  Homericum 
ïlUmpmct  Therfttem  d/ufiTP0i7nï* ,  Dodû-  a^/Aimmodicèlo- 

*       k      ,  r  r        „  quetem.velfinemo- 

ntuméts  b  y&  CMoJchum  Bœotuum  ca-  do  verba  fonde 


ntem. 


tient em  c .  <  k  #o»a*««, 

homme  lelon  1  opinion  des  rnilo-  c  v^ê  Ada^  ctntur 
fôphes  d  ,  coniiftede  trois  chofes  ;  de  m-Wj0«» 

.        1     1    t-n*  •  •  /  1      Moicus  canens  Bcco 

ecte  portion  de  la  Diuinite  ,  que  les  ti) 


icam. 


Grecs  appellent  v«ç ,  les  Latins  ,  mens,  à  Plato  diefr  très 

h      .  t  1  /TLi       1     animas  clic  in  homi- 

immortelle ,  immuable ,  împafhble ,  le  nc .  j^fmil  fcu  ^ 
vray  chara&ere  &  image  de  Dieu  cm-  cft,rationa- 
premte  en  nous  ;  du  corps  caduc  cclub-  j;^.  aliac  rf  ^e 
ied  à  corruption ,  aux  pallions ,  de  à  la  nippocratu  frvUtom 
mort;&de  1  ame  conftituee  comme  au  cjg  aiceramanJara 
milieu  de  ces  deux  grands  extrêmes,    vocat  cuius 

Qr    ii      ji  *  i    j-  •   •  '  fedem  air  elfe  cor  ,& 

ue  h  elle  adhère  a  la  diuinite ,  qui  tribuit  d  virtutcm> 

la  femond  &  follicite  incefTamment,  quam  voeât  vitalem, 
voue  leueueafonpouuoir.ellescnva  motus  (ci;fuiui  ap. 
à  la  parfin  là  haut  au  ciel  és  demeures  peticus. 
des  Bien-heureux.  Si  au  eorps ,  qui  ne  S^tSL 
talchequ'ala  rabailfer^elle  delcend  en  ius  fcdemeircHnquic 
bas  aux  ténèbres  &  chartres  perdura- 
bles.  Or  la  principale  &:  plus  forte  pal-  te,  &c. 
(ion  de  lame  eft  l'amour ,  ce  grand  Dé- 
mon perpétuellement  agiflant  dans  le 
monde,  comme  difeourt  Diotime  dans 
le  banquet  de  Platon  ;  où  cet  amour  (  fî 
ce  grand  Philolophc  l'a  bien  définie) 
n'cli  autre  choie  que  certains  rayons 

fubtils, 
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.  fubtils,  qui  ont  leur  fiege  &:  demeure  au 
fond  du  cœur ,  mais  rayôs  qui  penetrét, 
qui  efclairent ,  qui  animent  les  ames,  de 
qui  logez  àu  plus  profond  du  cœur ,  les 
rendent  iouylfantcs  d Vnc  tres-douce  &: 
parfaifte  félicité.  * 

Parquoi  il  faut  qu'il  y  en  ait  de  deux 
fortes  (  quoy  que  Platon  dans  Plotin  en 
.  ..         fafTe  trois  a  )  chacun  approprié  à  fextre- 

aPlatotripheempo-  '  IT    f  m  . 

nit  amorcm ,  diuinu,  me  dont  il  participe ,  1  vn  qui  eit  diuim 
ferinum,  &  humanu.  n'admcttant:  par  confequcnt  aucune  ck 

Pnmus  occurrente  -,  r        ,      \  ( 

pulchro  afpeftu  ad  ucrlite,  ny  pluralité,  diuihon  ou  diilimi- 

diuinorum  contem-  Utudc,  mais  lOuflOUTS  V^CSd  &  fembk- 
plationcm  animu  ex-  *  m  P 

toilic ,  ab  omni  pro-  ble  a  ioi-mefme,  exempt  de  toutes  alto* 

secisraka^m  rations  &  changemens  5  comme  celuy 
more  coioquirut.  qui  ne  cherche  rien  hors  de  foi,  où  la  di- 
Tcrtius  humanus,in-  ^nit^  reiuift  par  contemplations  n  quoi 

ftens,  fenfus  quidem  gift  tout  ion  fouueram  bien. 

,  ^datcnusobicdat,    L'autre  qui  coiiiifte  en  volupté  &  fen~ 

viemm  tame  refugir.  ,       Y  .  r 

s*<t<t#  lualite,  audi  eft-il  de  maintes  guiles,  lelo 

4*  Médina  in  expofit  ]a  diuerfité  des  humeurs  &  fantaftiques 

in\.i.D.Thom*tqu&ft.  .  r  1 

1^.^.113.^14.^.  appreheiions  dcsperlonnes  ouil  le  lo- 
b  verba  fum r  /mu  ^  perpétuellement  accompagné  de 
inamorc  haccomnia  ioupçonsjialouiies ,  meleontentemens, 
infunt  vina ,  iniunk,  courroux^rauauxjfafcheries^nnuis b  ,8c 

fufpicioncs ,  îniqiici-  J  '  iIj    .  •£ 

autres  telles  efpines ,  dont  la  pointturc 
Aug.iib.i9.de  ciuit.  furmonte  le  plailir  fie  douceur  de  fes 

Voilà 
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Voilà  pourquoi*!  y  a  toufiours  dilîe- 
rcncc  de  l'amour  terrcftrc  au  cclefte,  ce 
qui  conuient  à  Tvn  contrariant  directe- 
ment à  l'autre  ,  autant  que  le  feu  d'icy 
bas  à  celui  de  là  haut. 

Ces  deux  Beautcz,ouc  Platon  appel-  prUf0  in  Crat:'h  ■ 111 

,       *       »      -     o,p  '    fifidHm  *pproù*ns ,  & 

le  LVnCCl<PçcdlVJUUH2pviGW)i$C\  autre    mtï-  tn  conutnto    m  qtiQd 

cTfj^op , furent  prefentecs  à  l'homme  dés  ^fJi  A**™'-  Ffa».  r 
l'inllantdc  tëi  création  ,  pour  choitir  la-  7"  ?7y' 
quelle  il  voudroit  ;  mais  peu  auife  qu'il 
{ ut  au  defir  de  contenter  les  fens il  ai- 
•  nia  mieux  cete  Venus  née  de  Tcfcumc 
de  la  mer  a  ^ÇpzéirLu^x  vie  fenfucllc  &  *  Hefiod.  in  fa  rim- 
voluptueufe,de(ignecpar  cetc  Venus,  ^Jfft^d 
qui  en  vn  moment  le.  défait  &  refoult,à  Vigtmrmm.pétg^oft. 
manière  de- ces  petites  bouteilles  d'eau  fÇjgtfSS* 
qui  fc  procréent  quand  il  pleut,  &  que  hoc  eft  <yc  fpuma.ge- 
les  Grecs  nomment  viouipo^. 

Dont  ceux  qui  luy  ont  attribue  les 
rofes ,  pour  monlircr  que  tous  fes  plai 
iirs  font  accompagnez  de  piquans  ai- 
guillons, ne  icmblent  s'eltre  par  trop 
éloignez  de  ce  que  le  grand  ùdnât  Bail- 
le b  nousenfeiçnefortàpropos^quedu  h  B"fl-  h9mtl-  *? 

°    ,         r      >        •  Hexam.  pag.  x  2 .  Rofa 

commencement  la  rôle  nauoit  point  ame  maiedi&am  ter- 
d'efpincs ,  mais  que  du  depuis  elles  luy  ra™  fPmisN  ca'cî>ac> 

/  il'    J-     a  J  1    Poitca  vero  pulchn- 

ont  elte  adioultccs ,  a  nn  que  durant  le  tudini  floris  adiun- 
plailir  qu'on  reçoit  de  la  volupté",  parla  dx  fuilc  fa?*  '  * 

1  *  1  -v  7  «oS  voluptans  mdc 


♦ 
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capiendx  oMecbmc-  douleur  quiraccompagt*e ,  on  puifle  Ce 
Zrd&^oZ  reû-ouucnir  du  péché,  &  s'en  corriger, 
tionc  delidi.  Aham     Car  qui  a  peur  des  peines  éternelles, 
n9/JiteS  qui  appréhende  l'horreur  des  enfers  ,^  a 
de  d  Ambtùf.  Ub.  3.  dcfja  trouué  vn  grand  pont  pour  palier 
Hcxtm.c.  11.         ^r  jc  courant  jcs  v;ccs#  De  là  naift  ordi- 
nairement la  fapience ,  qui  prend  ac- 
croiflement  en  nos  amcs>&  fur  laquelle 
feurement  montez  ,  comme  Bellcro- 
ïïtufan.i»  corimh.  phon  fur  le  Pegafc  Smefprifans  lésât- 
es. 47-  Befiodus  in        &  femonces  impudiques  de  Ste- 

Ttttzfs,&riin.  ub.%.  nobœc,nous  pouuos  facilement  mettre 
io-   49-  à  mort  laChimere,diâ:e  ainfi,quafï  xt^-t' 
it^tmm^         yfittemet  d'amour ,&pcinte  à  trois 

teftes,pour  les  trois  degrez  qu'il  a  ,  f  en- 
trée ,  la  iouïflance ,  &  la  fin.  Car  quand 
il  commence  à  naiftre ,  il  affaut  &  don- 
ne  furieufement  en  Lyon  s  qui  a  meu  le 
Comique  Epicharme  de  dire  ^  Le  Jomm 
peur  des  cœurs  Cupidon  cfl  vigoureux^ 
h  Ui2$tî£Jm  cêmmivnlym  K  Lacheure  quiefl 

au  milieu ,  cft  raccopipliflefticnt  du  de- 
fir  charnel,  dénoté  par  cet  animal  lafeif 
A.     .  fur  tous  autres ,  qui  a  donné  Tinuention 
aux  peintres  de  figurer  les  Satyres  lubri- 
.  ques,  aux  corncs,iambes >  &  cuilfes  de 
bouc.  Finalement  ce  qu'on  aflîgne  à  la 
Chimère  le  derrière  de  Serpent,  c'eft 
;    "        %  .  ,P^ce 
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parce  qu'après  cetc  fàtishiclion  (enfucl- 
lc,  le  venin  du  peché  le  delcouurc,dont  * 
s  enfuit  le  remords  de  confciencc  ,  &  le 

repentir  a  a  ^rie^Are  ^-  <A*»t>r. 

.  J  .  r  ,r       .  Deleftacio    eccidit  . 

lit  c  eit  cet  amour  Lalcir ,  voluptueux  &  pr.tceriit  ;  vaine. 
eharncl,que  Socratcs  blafmc  &  detc-  ™uic,&  tranfiic;  m2- 

...  1        m  «  1      icrum  tccit ,  -&  abut, 

lté  par  tout  dans  Platon  ,  &  que  les  infeliccmreddidic,& 
Dieux  appellent  7r\  ty/uyv  ycc(ï  à  dire,  rc!'°.l,it- 

jy    n     jr  j  •  F/tf.*<?      CoK'.tiuio.  & 

L  tpoupment  du  vray  amour  ;  quoi  que  ir,iiM<ir«l.'FU'm.c.+ 
Proclus  interprète  autrement  ce  lieu-la 
cie  Platon,  difànt  que  cete  lu&c  £c  conv 
prcflion  cil  l'amour  diuin,qui  tire  les 
aines  hors  des  corps  corruptibles  &  ca- 
duques ,  pour  les  enlcucr  la  haut  au  ciel 
aucclui  b  .  Salomon  l'appelle  la  Sapien-  b  vide  Cxlmm 
ce,  par  laquelle ,  comme  dit  Hermès c ,  *"*  \ 

l'homme ,  qui  cil  vn  merueiilcux  mira  c  **AfcUpio.&  Sc*~ 
cic  en  la  nature ,  vn  animal  tres-honno- /r>r  <*"«'«**7- 
rable,  voire  digne  d'eftre  adore  ,pafle  à 
vue  condition  du  tout  diuinc,&  cil  taiit 
Di Adefpriiant la  partie  de l'humanité, 
qui  cil  en  lui ,  le  tenant  à  ce  qui  y  cil 
de  OÀuin.  JL 

Paroles  vrayement  dignes  d Vu  trois 
tois  grâd  pcrlonnagcicilâs  dignes  de  l\ 

religion  ( ^hrelliennc,donr  les  plus  relc-  ^ 
iiczZelateui  s  M  Dodfcctprs  ont  tire  leurs 
confcqucnççs  infailttbKrs  de  la  ruine  & 
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perdition  de  l'homme ,  lors  qu'oi  w 

Ton  Dieu ,  &  les  rauiflemcns  que  lui  dô* 
noiteetc  première  beauté  >il  ne  s'atta- 
cha mifcrable  qu'à  la  faufle  teinture  des 
ï£»&â£  créatures  Sainli  qu'il  eil  eferit  dans  la 
tçj*p  tt.  Genetc  b  >  Vidtntcs filif-Dei  filtas homi- 

fi^tfSSt  num  >  1»od  #f  P»M'* .  *ccçfetuntfibi 
ùs  wwtjl*  hoc  exj>ii-  vxores  ix  omnibus  quas  elegerant ,  &  que 

cat •  '    lé  tient  le  fufdit  Trifinegifle  en  fes  di- 

ç  m  Pimandr*.  uins  efciiptS c  .  , 

Mais  combien,  ie  vous  prie,  eftdêf  1 
„  cheu  l'homme  de  fci-mefme  par-  ce  fi 
faux  pas? combien  seft-il  miferable- 
ment  trompë,croyât  qu'en  cet  eloigne- 
ment  de  fon  Créateur ,  il  pouuoit  trou- 
uer  beaucoup  plus  de  repos  dçielici- 
té ,  qu'en  Dieu  ?  Cet  Adam  eftoit  hon-  j 
noré  des  Anges,  Dieu  abaiilbit  fon  ciel  / 
pour  le  voir,&ouyr  fon  cantique, il 
cftoit  feigneur  en  la  nature ,  &  comme 

MarUlrc  m  ce,c  herita8c  d  * les  éôfc$  I 

puto  in  Minoë.  mefhlcs  qui  n'ont  point  de  fentiment, 

*R5$2*  auofc»t  ^  fendaient  à  là  voix ,  ôdui 
v.Bfr.fêr  t  f  fxctot.  obcylloicnt  comme  à  Dieu  ,  duquel  il 

"Xn6 Vonoit  *c «Wtae  »  qui  reluifoit  en  fa 
Habitat  iooaradi-  lace  aux  yeux  des  autres  créatures.  En 

^tttfe  commc  3  cft  tombé  de  ce  degré 
6us ,  gioria  &  hono-  qu'il  dcuoit  à  Dieu  »  &  qu'il  a  creu  que 

r        *  ion 


Digitized  by  Google 


Liitre  //.  C%af.  Il  197 

fôn  innocence  eftoit  vne  hontculenu-  retoronatus.iccori- 
dite,  toutes  les  chofcs  ont  cfté  touchées  *ËSSJTSù2K 
de  ce  fentimcnt ,  que  l'homme  perdant  ris ,  feJ  triftù  &  la- 
Dieu,  Uperdoit  en  elles  ledroia&  la  ^pSrSfe 
puillance  qu'il  auoit  fur  elles,  de  là  cetc  tem  dominas  ,cœli 
foudre  eflaiîcee  de  la  bouche  de  Dieu 
contre  ce  rebelle  &  ingrat,  de  là  cetc  rumfpitituam,&cœ. 
horrible ,  mais  tres-iufte  fentence,  m»  kftium  vutOTumcor- 

*»vmi/iv  ,  hww  mvj  M   w  w      _      »    v>     havres,  repennna  le 

fermanebitfyiritut  meus  in  homine  mater*  contierfionc  inuenir, 
mnuiuU  carù  e(l\  &  pr°r:cr  infirm;[a- 

r/ww>7.      ia'</  V*    •  tem  laccntcm  in  lia- 

Deux  amours  ont  faid  deux  citez,  buio,^. 
ramour  de  Dieu,  la  HieruGilem  celefte;  ?  6J; 
l'amour  du  monde ,  Babylôn.  Voulons-  r  »tW  ^* 

nous  fçauoir  dclaqucUc  nousfommes  ^^^VmZ 
citoyens  ?  regardons  nos  afte&ions  ,  cf-  rondnqnifi.Hcbruuu, 
pluehons  nos  defirs  ,  fondons  nos  pen- 
îees  de  nbs  vœtix>&:  nous  fçaurons  bien- 
tôt! y  quel  droid  de  bourgeoific  nous 
auons  en  lvne  de  ces  deux  b .  t>  Augnfi.  in  vf*l  *4. 

  .   |       Duas  cjuitatcs  duo 

»  Y  _  facidnt  amorcs ,  le- 

CHAPITRE     II.  rufalcm  facit  amor 

Dwfe  ^ffidfr,  impGible,  ?«>  Babylonem  fa- 
aatmer  le  monde  auec  Dteu ,  C7  «  terroger  igitur  fc 
contrainte  defhaturémcnt  forcée,  marier  vnufquifcjuc  quid 

!  1     .  i   i    /  t         1  amet.&inucnictYn- 

la  terre  auec  le  ciel  Je  vas  au  haut ,  la  dcfitciui*. 
mortalité  à  l'immortalité.  9 

» 

Velqves  grands  hommes  de 
l'antiquité  ont  efeript ,  quen La 

"VJ.  4r        *  •    •  • 


198         l'Adieu  du  Monde  , 
Ronfianie  il  v  a  vnc  fontaine ,  nommée 
Virgo fins  ,  &  vn  ruilfeau  appelle  rwts 
Hercules  y  qui  naturellement  fe  fuyent 
a  flm  h\fl  n*tM.v»  l'yn  l'autre*  ,&  difent  que  ytrao  foris  tire 
lancus  riuus ,  quem  vers  Ichaut ,  &r  que  le  ruiiieau  d  Hercu- 
icfugicns  ,  virginis  ie  donne  en  bas  ;  prenant  chacun  vn 
nomeno  rmmt.      ^min  contraire  fans  fe  vouloir  auctt- 

nement  rencontrer  ny  approcher.  Il  en 
eft  ainfi  de  Pamour  diuin ,  qui  cft  vnc 

fontaine  vierge  &  pure,  qui  fuyt  natu- 
rellement l'amour  du  monde  :  car  tant 
que  le  cours  de  lvne  peut  donner  5  elle 
nous  guindé  toufiours  en  haut ,  de  fou 
,     /  courant  nous  meine  drotô  au  ciel  ;  l'au- 

tre ne  tournoyant  que  par  des  précipi- 
ces &  fondrières ,  nous  guindé  tout  au 
contraire^  nous  conduit  à  bas*  iufqucs 
à  tant  qu'elle  fe  defeharge  au  lac  de 
perdition. 

Sam  VclrofL    U"     Dans  cellc-tè  la  belle  Sufanne,céft  à 
um,  vc  ro       .         ^  ^  blanchiU'ant  des  belles  ames, 

a  couftume  de  fe  lauer  en  fecret.  Ic  dis 

iiSfVsSr»  Sufannc>Puij[quc  Sufannc  en  Hébreu 
**•  soi  &  piïn  U.  cft  vn  Jy s-  celle-là  où  noftre  Narciffe  b  > 
7a.c.i9.  vbi  NarcifsS  rcfprit  humain,  seftat  vnc  fois  laue,mi- 

didtum  aflent  non    '  o „  1  /  .         ,  , 

à  fabulofo  pucro,  fed  rc  K  rcgarde,apres  auoir  veu  la  grâce  de 
ï)nrltc'Cfiagratt  Dieu  rcluiûntccn  fon  vilaee , deuient 

*    trali,c£pns,  &  amoureux  de  foi-mefine. 

Aufli 


r 
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Auffi  a-elle  h  propriété  de  CKtum-  ^ffi^,. 

DUS,  4}.fr*lin.l&.  t.c*f* 

gui  lauat  ingentem  frcfundens  fluminc  ioj. 

T aurttm.  

car  cete  eau  fait  en  nous  dVne  chair 
morte  ,  vnc  chair  viue  ;  &  dVne  vieille 
peau ,  vne  nouuelle ,  reformant  noftre 
fubftance ,  de  rude  &  impolie  qu'elle 
eftoit ,  en  vne  plus  tendre,  &  delicieufe 
avoir. 

Mais  l'amour  du  monde 5  c'eft  vn 
Styx  ,  rupt  $J»p  >  mortelle  tant  aux 
hommes  qu'aux  beftesa,& laquelle  ny  a  fJl^i»  jteslL 
le  cry  ftal ,  ny  le  verre,ny  tous  les  ouura-  ^gjf'  *£J*£ 
ges  quels  qu'ils  puilTent  eftre  de  poterie,  Umdtit  slnec.  te.  h 
le  fer,  le  cuiure ,  le  plomb ,  l'eftain,  Far-  ^  »*'a    *  plin- 
gent  &  Mettre  ,  voirclor,quelaLel-  ^^.jo^U/wW^r, 
bienne  Sapho  dit  fe  purger  &  affiner  ez 
plus  forts  poifons  &  venins,  ne  peuuent  6» 
contenir,  fors  la  feule  onde  de  cheual,  TertHjite.de  anima 
de  mulet ,  ou  d  aine ,  que  cete  eau  ne  Mgnsndr*  hvetice. 
peut  corrôprc  ny  pénétrer ,  ores  qu'elle 
y  foit  longuemét  conferuee ,  dont  pour 
cete  qualité  tres-pernicieufe,  les  Poètes 

(  pour  dire  ceci  enpaflant)  l'ont  feint 

eftre  vn  des  fleuues  d'enfer  ,  &  de  fi  ^         ^  fc  ^ 

grand  refpeft  enuers  les  Dieux b,  que  Mnt  i^^ucpa- 
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ioo  "  t Adieu  du  Monde, 
Sâ&S.t&t  ^.^Pl«f  grand  ferment quW 

renumen.  H{fW.  /a  lent.'  ai™qil  On  peut  VOÏraH  ^.  de  l'O- 

STmZm  îc?iM  yûcc  '  où  V,ylîc  fait  iurcr  ,a  Nymphe 

ar^  w'Ia  J^'ê  CaI>'pfo,  qu'elle  ne  luy  fera  point  de 
if«.if(  <*>;,.•  i^,,  mal  •.  , 

£y  «SSii"  Cdl  v«  ticuuc  Allcra,  vn  Sibaris ,  qui 
cecy  ores  fçachc  la  noircit  la  peau  de  tous  les  hommes  qui 

èt'lltt  S°  «iboiuent,& qui  leur  ofte  ccqu'ilsont 
jStftwdeStyx^ui  de  beau  &  de  vermeil  en  eux,  fontaine 

0  D.Augufi.  lié.  tu  de 

des  Garamantes  cxccHîuement  froide 
tim*tt  D,i,c.i.  durant  le  iour  b  ,  &  autant  chaude  à  la 
S2r££i&£  froideurde la «uia,Lynccllc cnyùrâtS 
H>„c  fluit  effeaudi-  bilans  petrifîantd  ,  &  qui  comme  le  ruif- 

«.is.^cmsuicaïï;  ^"Aftacei  coulât  au  Pont  nourrit  les  1 
parum  moderato   Cens  d'vn  hàâ  noir  &  hideux  e  ;  où  l'a- 

SffiSfiï  mour  diuin  cfleue  &  engendre  en  nos 
met*  Tin»  bibi&t.  ames  les  plus  belles  &  excellentes  ver- 
«i^w^i^  tus&pcrieaions. 

Surrentum  non  vir-     Auffi  cft  Ccllo-là  appcUcc  Cil  la  faindc 
gulta  modoimmer-  FG>rtYi,-~  f  £L     j         -  r 
7a,vcrùm  Se  foJia  la-  ÎLlcmuie  4$»s  *r aconit  Jom  amaritudi- 

9*  boucha  Ezcchias  quand  Scn-  ' 
campos  ,  in  quibus  nacherib  vint  deuant  Hierulalems  ,  où 

SS^iS*:  P^ientles  fept  filles  du  Prcmc  idola- 
fsee.z.i.uM.s.Exod.  trede  Madian ,  &  oùl'onpenfoitenfin 

itSmSt&t  «"PKndre  &  maflacrer  le  bon  Prince 
«'*««•  lonathas. 

•  *  • 

De  cet  amour  mondain  il  cft  eferipe. 
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Liure  IL  Chap.  Iïm  toi 

dans  Icrcmic  n.  Foderunt  Jibi  cifîernœs  icrem.\*< 
dtjùpatasi  qtu  continere  non  valent  aquasy 
(jr  me  dercliqueruntfontem  ac/tu  viua.  car 
d'aimer  les  hommes  ,  &  n'aimer  point  a  picitur  h< 
Dieu  ,  carefler  la  terre  pour  détailler  le  Afphaicircs>qui  lacus 
ciel  ;  c'eft  s  abbrcuuer  aux  marez  pleins  f,  [^xx  2U  J,  Pf  * 
deautroufrte;  ccft  puifer  dansvn  lac  ftmlib.^.Bafl.hemtL 
plein  de  bitume  &  de  nitre  >  quitter  les  * m,  Hexa,»  f°L  !  ?- 
tonninesde  Hierulalem  ,  pour  courir  ub.  a;c.  n.hîft.Ecd. 
auxcifterncsdeSainariej&fuyrleaudu  piomu™  aP*d/«™ 
Iourdain ,  pour  boire  dans  la  mermor-  /tf/.7g7.vbiaithomi- 
te  a  ;  ou  dans  le  lac  Afphaltitc.  ncra  non 

La  nJJe  de  Calcb  le  meiprcnoit  quad  rmfus  puniatur.  y7c 
elle  demanda  à  fon  pere,/m>00w      -  auttD.cypr.vei  iet 

IW,      tmgttum  wfenttâiCliC  pCnlOlt  rai-  rc  viui:  ibi,  mors  cil 

rc  des  acquilitions  au  ciel  &  en  la  terre,  m:iris1  ilIaf  Suicti  • 

0  1  .  ^  ^    _        Ouod  nullos  ammac 

&  ne  voyoït  pas,  corne  ditvn  Doreur  pcranhcla  *o!umina 
de  rEglifcb , qu'il  eft  tres-difficile,de  paf-  flu<aus  >  Cu"aa 

j       .  i    ,v        -  i  ..  ,    f       illic  immifla  nacant, 

1er  dcsncheitesmodaines  auxcclcftcs,  ftacttK,  recc/fit  Mer- 

ôy  étemelles.  gendis  data  corpori- 

L'Auftruche  eft  voirement  admiré  7"*,'r. 
pour  fa  beauté,mais  il  eft  melprile  pour         ,  Décile  eft 

j\       r  c         ru  i  i    à  terrenisad  cxlcftes 

la  pelantcur  :  ainli  1  amour  du  monde  &:XCcrna$  trâfiredi- 
doit  eftre  regardé  pour  fbn  apparence,  uitias* 
mais  defdaigné  pour  fon  vice.  Il  le  faut  %fu^sf^.7\l\ 
voir  comme  les  enfans  des  Laccdemo-  M»  t*  to.**t.  htft. 
fiiens  voyoicntl>reflcdesTIotcs,àfin  /^ff^m^S 
qu'ayant  horreur  de  oant  dmfolenccs  m-H-1^^. 
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qui  s'y  commettent ,  nous  foyons  inui- 

tez  à  la  fuir ,  &  excitez  à  fuiure  l'amour 

celefte. 

Ifmenias  le  Thebain  inftruifoit  de  la 
façon  fès  difciples  a  ;  //  faut  ainfi  toiter, 
tflutMfe.  inptmttr.  difoit-il,  leur  monftrant  ceux  quiioû- 

hic  ctia  apud  La'crt.    .       .       .        1      n  n  .  i 

/#*.6.citharœduraqui  oient  lemieuxdcs  fiuites  >  &puis  leur 
quotics  cancrcc  ab  defignant  ceux  oui  en  ioùoientmal  ;  // 

auditonbus  dclcrc-      %     r*  •  y*  •«  t 

batar,obuium  faluta-  *  tnfdUt  f06  Ainfl  fOUer.  Les  lCUneS  gens, 

bat,Salue  Gallc.quod  fclon  Antigcnidas  ,  prennent  plus  de 

cor  atteret  illc  often-    t  -r     *  r  i  - 

fus  falutationis  no-  plajfir  a  ouyr  lonner  vn  bon  loueur, 
uitatc,  cùmintcrro-  après  qu'ils  en ent ouy  des mauuais.  Et 
Sroroowcius^-  fbuuentesfois  nous-mefincs  fommes 
ncs.  iocum  captans  beaucoup  plus  encouragez  d'imiter  les 

cxambiguitate  ?crbi    .     ,    /  r  °  , 

+ny«Ctiu  vies  des  nommes  vertueux,  quand  nous 

fçauons  lhiftoire  de  ceux ,  qui  pour 
leurs  fautes  &  vices  font  à  bon  droid 
blafmez. 

Voilà  pourquoi  Caton  difoit  ordinal 
rement ,  que  les  [Ages  Aff  renoient  plu*  des 
.  fols,  que  les  fols  des fAges,pOuxccq\Xcks 
fages  voy  ent  les  fautes  que  font  les  fols,* 
&  fe  donnent  garde  d'y  tomber  >  là 
où  les  fols  ne  seftudient  point  à  imi- 
ter les  beaux  &  bons  aftes  que  font  les 
fages  s 

IfO"*' m  CÂ¥Mf     Les  pafTe-velours  font  des  plus  bel^ 

les  fleurs  des  iardins ,  mais  elles  ont  l'o- 

deur 
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dcur  puante  &:  mauuaiic  a  :  l'amour  vul-  a  Tlin- ltb  L1'  ***** 

gairc  a  vnc  belle  apparcncc,&  des  mef- 

chans  efte&s.  fa  blancheur ,  comme  la 

neige  b  >  couure  ibuuent  &  preCjue  bHocqaondam^im- 

touliours  les  falctez  d'vne  vilaine  boue.  Nicen.  fcni 

fxmonftre  vaut  mieux  nue  Teltofte  ,  &:  Cui<la<n  ,  Niuc  hac 

la  tromperie  couiic  touiiours  la  riune  10 

de  ceux  qui  s'y  amutent. 

L'infinité ,  rexccllcnce ,  &:  reternité 
du  Createur,feul  digne  obiect  de  noftre 
anlour ,  ne  permettent  point  que  nous 
rauallions  les  poinftes  gcncrcufcs  de 
nos  affections  aux  créatures  viles,  mor- 
telles &; pcrillablcs.  I/amour de lvn  ne 
peut eitre fans  le mefpris de lautre.c'cft 
vnc  balance  qui  ne  peut  durer  en  équi- 
libre. On  ne  peut  chérir  le  Créateur, 
fans  dédaigner  la  créature  ;  on  ne  peut 
aimer  la  creature,sâs  faire  tort  au  Créa- 
teur. Mttdi  arnordr  Deitfariter  in  vno  cor- 
de habit  are  non  Ço([unttfueadrnodu7H  ccnli 
pariter  &  cœlum ,  &  terram  ncquaquam 
confbiciunt c.  Cete  loi  ne  peut  non  plus  c  AugHft.vel  Cy>ri*n. 
que  le  poinit  fouttrir  de  diuilion.  mJçHf  e^t  fJm  fa 

Ceux  qui  nauigent  fur  mer  ne  peu- 183. 
uent  voir  les  deux  pôles,  Artique  &  Àn- 
tartique  ,  en  mclmc  temps  ;  ceux  qui 
font  voile  fur  la  mer  orageufe  de  ce 

mond$: 
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2.04        l'Adieu  du  Monde  > 
monde  fte  peuuent  auoir  deux  amours. 
l'Archer  qui  vife  à  mefme  inftant  à  deux 
blancs ,  n'en  atteint  pas  Vn ,  &  qui  n'eft 
pour  Dicu,eft  contre  Dieu. 
:  Il  veut  que  lame  Chreftienne ,  qui  fe 

confacre  &  dedic  à  Ton  amour  ,renonce 
à  celui  du  monde.  Il  ne  veut  point  de  ri- 
ual  ny  en  fbn  empire ,  ny  en  fa  couche, 
Rubcn  perdit  (on  droid  de  premier-né 
pour  auoir  fouille  la  couche  de  fbn  pe- 
re:&  comment  pourrons-nous  iouïrdu 
droid  d'aifheife ,  lï  nous  fouillons  lelid 
a  C^.io.Marx-  dc  nolbre  Pere  cekfte,  adultérant  aucc 

imlas  aureas  Facic-  ,       .  ' 

mus  tibi  vermicula-  lame  lOTl  efpOUie  ? 

tas  argento.  70.  ha-      Nm  f0  difoic  J'Efpoux  à  fa 

boit  cpstéflsfo.  .  .  J  j  r>  - 

*'*,**»         ▼ol-  bien-aimec  dans  les  Cantiques  r*#*f 
gâta  editio  ,  ^i»7î  templcttes  de  fin  or ,  M*t*J  rnar- 

^fvoïK.  vbi  forcé  Je- J  f  * 

gendum,  ^Isç^v-  quettees  d  Argent a  ;  mm  te  ferons  y  dit  vne 
An  :  ™rap*  autre  verfion,^j  touterelles  d'or  b .  Saind 
î  f.iô.intcrmoniliaj  Bafile,Sain<3:  Ambroife,  Picrius,  &  tous 
vt  i'<p«,  fcrpcntcs.o;i-  jcs  Naturaliftes  c  difent ,  que  cet  oifeau 

de   V.  Hteronym.  de    ,  1     r        r  /-  r 

imd.  AfiiU.  chafte  ayant  perdu  Ion  clpoux,  le  lepa- 

b  Turtures  aurcas  re  tellement  de  la  compagnie  de  tous 

faciemus  tibi.  .  *   &r  ,  r 

c  Bafil.  honni .  8.  m  les  autres ,  &  demonftrc  de  fi  grands  li- 
mxam.  d.  Ambrof.  gnes  &  effets  de  triftefle  &  douleur; 
niironym.ub.i.conu  qu  a  ïamais  il  relie  pnue  de  toute  autre 
iouwiMn.  c.  17.  or/*,  fociation,  voletant  feul ,  pleurant  &  gc- 

hotn.+.  in  Cant.ïlin.  r  rr  r  . 

ê  &Ha».m.i  r.44.  millantians  celle  fes  premières  amours, 

fes 
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fes  ardeurs  printanicres,bref  contrefais 
fant  &  faifant  tout  ce  que  caufc  vn  ex- 
trême dueil  &  lihgulflante  triftcfle.  Et 
n'eft-ce  pas  ce  que  TEfpoux  faind  fcm- 
ble  vouloir  dire  à  fes  chaftes  delices,quc 
çomme  ce  diuin  oifeau  5  elle  ne  doit 
eftre  efprife  d  autre  amour  que  du  ficn, 
amour  duquel  on  ne  petit  rien  rabatrc a ,  a  Minùs  Domine 
ny  rien  quitter ,  fans  auffi-toft  perdre  le  amat  »  aliud 

*  1  amat ,  quod  propeer 

tOUt?  *9»  \  te  non  amat.  -Ammfi. 

Non ,  il  ne  fut  iamais  fans  myftere,  '*  confejf.  W«* 

y  n      ^  1.  t  Dum  rem  amorecô* 

qu  au  melme  Cantique  ce  diuin  amou-  cupifeimus  tempora- 
reux  de  nos  ames  s  efcrie  auec  tant  d'à-  [cra »*fn?5îmttS  vcii 

b  rr  t->t  j  Dei  dilcdtioncm 

mour;  0  Vien  nta  colobe,  vten  dans  ces  an*  bc«*'  v  Vcni  colû- 
très  de pfcrre,das  ces  cauernes  de  murailles,  foramini- 
Sors,veuwl  dire,  de-ces  grandes  &  peu-  mLltix*™  c*ucrna 
plees  citez  y  laUîe-mof  là  cete  tourbe  tu- 
multueufe  des  hommes  impics ,  fuy  le 
damnable  péril  de  leur  conuerfation,  Bc 
foudain  rerire  toi  dâs  les  lieux  plus  fom- 
bres  &  fblitaires,dâs  les  antres  pierreux, 
&  les  cauernes  des  rochers,où  tu  puii&s 
mener  vne  vie  plus  tranquille ,  hors  d£ 
naufrage  du  monde ,  franche  de  la  cor- 
ruption des  mortels,  au  port  d  Vne  dou-  ; 
ce  paix  deconfcience. 

Mais  qui  ne  reconnoift  en  ces  paro- 
les la  jalouiie  &  le  zeie  de  ce  mefme 
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io6  f  Adieu  du  Monde, 
Dieu  paffionné  de  l'amour  de  fes  créa- 
tures ?  La  colombe ,  combien  qu'elle 
foit  le  fymbole  d'amour  &:  de  charité, 
toûtcsfois  elle  elt  il  jaloufe  de  fa  chère 
compagne  ,  que Ji  elle  cormoift  qu  elle 
en  carcile  queiJKautrc ,  &  contracte 
vne  nouuellc  alSancc >  foudain  clic  la 


froppêr ,  &:  la  chaftic  du  bec  &:  des  on- 
a  Coiumb*  copia  gles  *.  Dieu  en  cft  ,  &  tait  de  mefmc; 

5St^SaU8dCnlî  s'a  nous  void  aimcr  autre  chofc  (lue  foi> 
Hexam.pag^t.  lib.i.  fqudain  il  nous  en  chaftie  par  l'aUeriion 

32£22?  Jy™  defesdiuines  confolations  ,  &c  d'autant 


iib.yc7.ibrtm.lib.  plus  tort  s'enflamme  Ion  zele  &  la  ja- 

^in\wlaCVcnc"  lou**c  9ue  P^us  grand  e^ 1  amour  qu'il 
ris,  ideo  fi^um  pu-  nous  porte ,  &  plus  grande  la  triftclfe 
îarui  t ,  quôd  fœtui     «y  a<Jcjious  voir  courir  rifque,parmy 

itlianus  rame  itb.  ?.  tant  d  occanons  de  vanité  &:  volupté, 
44.  nec  turturcs,  jc  i0yfes  &dc  délices ,  mortels  ennemis 

nec  columbas  nollc  _    \    r  •       c         c  ■  a.      ,r  n.<  >i 

adukeria   feribic   de  la  laine  6c  partaiac  aireaion  qui! 
s«?ç.is«T»y         defire  réciproquement  de  nos  cœurs, 
ïïx  auibûs  caftinïmi     O  ma  chère  elpoulc ,  s  clcnc-il ,  ma 
ab  Omni  ftupro  pa-  ^c  coiombclle,  amc  aimec  de  tout 

lubcs  ceMMatur,  .         .         .  t 

<  mon  cœur ,  qui  te  vois  cnuironnee  de 
tant  d'ennemis ,  guettée  de  tant  d'em- 
-  buiches ,  &:  ailaiiiic  de  tant  de  forces, 
que  le  monde ,  la  chair ,  &  les  démons 
ne  cellent  iamais  d  eilayer  contre  toi, 
pli  biê-aimee,  fuy  les  occafiôs,  efloigne 

coi 
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toi  de  la  compagnie  du  monde,  &  pafle 
au  defTus  la  boue  &:  la  fange  a  des  volu-  a  Hugo  à  s.  naore  in 

T  _  mnnotat.  inc.  8.  Gentf. 

Ptcz*  hanc  e(Te  ait  naturam 

Nous  apprenons  dans  les  Naturali-  coiumbx,quoci  non 
ftes,  qu'en  vnc  Iflc  des  Cycladcs ,  nom-  IZrJ"  VVn 

'  i-i         u  quiclcerc  in  luro. 

mee  Tcnos  b  ,y  auoû  anciénement  vnc  a  ?im.  nat.  h>ft.  Uk.  i, 

fontaine,  de  laquelle  l'eau  trouble  & 

boiieufe  ne  fc  pouuoit  iamais  mefler 

aucclc  vin  ,  à  caufe  de  rclementairc 

compofirion  qui  fc  trouuoit  contraire  à 

la  focicté  de  ces  deux  corps.  Car  ceft 

vn  poind  entièrement  derini  &  iugé  en 

l'cfcole  de  Philofophie ,  qu'il  faut  qu'il  y 

ait  de  la  fympathic  en  tout  mefla2c,que  .  , 

.  i    5.  i    c  a  c  Art/lot.  in  lih.  Met 

les  naturels  loicnt  en  accord  , c  &  que  ad  Auxa»d.c.i9.ith. 
rien  nés  ycotraric pour  cltre  bicnmcf-  Ethk.*c.it*&i*r.$. 
lcz.L' amour  du  monde  fuperbe  &  arro- €a*  u 
gant,  inconftant  aucc  tout  cela  &:  périt 
làble,commct  s'ofcra-il  ioindre  au  tout- 
diuin  &  celeftc ,  humble ,  confiant ,  & 
éternel  d?  C'eftla matière  que  ie  pour-  à  *  2wl*o*it'ntâ& 
fuis,  môftrant  toufiours,felon  mon  def-  £G*  T«kidem 
fein ,  que  c'eft  de  cete  extrême  difpro-  fimul  &  Galatcam 
portion  que  fortent  tous  les  maux  dont  amare*  Theofr"* 
nous  fommes  accueillis  &  accablez  çà* 

C  H  A  P. 


io  8        ttAâieu  du  Monàe> 


Chapitre    HL  y  " 

J>>uc  l'ame>ce  fouffle^cete  image  de  la  diui- 
nitijie  peut  ejhe  affoume  d'autre  obtetf, 
que  de  celuy  duquel  tlkeft  l 'idée.  Autant 
capable  cmbra(jerV<vniuers ,  que  l'v- 
rnuers  ijl  indt^tie  de  fembraffir  & 
comprendre. 

-  N  ne  vid  iamais  les  riches  murs 
de  Babylon,  ecte  feptiefmc  mer- 
ueille  du  monde ,  accoliez  &  embraiîe2 
du  lierre  rempant;&  les  ames  nées  pour 
le  ciel  ne  doiucnt  non  plus  enrichir 
leurs  riches  intentions  de  cete  ruineufe 
verdure  du  monde ,  fi  elles  ne  veulent 
s'allier^ai^c  ce  qui  les  peut  abbattre. 
Car  comme  on  tient  que  les  plus  fines 
perles  d'Orient  font  tournées  en  verre 
par  le  feul  &  long  attouchement  du 
plomb  groffier  >  ain  fi  les  plus  ardentes 
&  •  efclattantes  lames  du  feu  diuin  fe 
voyent  fouuent  changées  en  fer  par  la 
?  tait  efi  anùq.  pro*  trop  grande  hantifea  de  rçnroùillé  me-  * 
lie,  «tçw  tal  de  ce  monde. 

pmr*i  iK*^/W:U»    Saind  Ican  r  vniquement  aymé^dc 

fon  mailtrc>  vi(1  cn  ^Apocalyfîfc  vnc 
r»,  r&iwj»:6f>-  certaine  feipmc  dunomdeBabylone, 

v  ^  *04> 
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fous  le  nom  de  laquelle  il  entend  le  siquis  animumpr*- 
mondc,  aflîiç fur  la belle, ornec d'or,de  j iam.ftadmwddet M 
pourprc,&  de  pretieux  veftemens ,  ten-  tcmulcntum  Callias; 
dantvnbreuuagc  dor;  maisdc  vray,  fl  Dcmofthcm  ,  do_ 
combien  que  le  vailleau  fuftd'or  ,  tou-  quentia  prxftabilc»  & 
testais  ce  qui  eftoit  dedans  eftok  vn  ve-  ^^Tl 
nin  li  prefent ,  prclîant,  &:  pûîflant,  que  4  r.u. 
fbndain  après  qu'on  en  auoit  goulue,  on 
mouroir.  la  volupté  &:  la  ioyedu  mon- 
de, la  faillie  profperité,&  tous  ces  traits 
attravans  dont  il  amorce  les  liens,  corn- 
bien  que  parle  dehors  ils  femblent  d'or 
&  d'argent  ,  lï  font-ils  tellement  rem- 
plis 6c  comblez  de  venin,  que  l'ame  n'en 
a  fi-toft  goufté  >  qu  elle  ne  tombe  morte  a  vrontrb.  ij.  Ne  in- 
dans  les  abyfmcs  du  péché.  Ccft  pour-  ™carIs  viniv  cluaildo 
quoy  Salomon  en  les  Prouerbesdit  %  tm  fplenduenc  coldi 
Ne  reperdez,  point  le  vin  quand  il  dénient  cius  \  lMzo  cn,un 

°ju  jr       1         1/7  ..  mordcbit  vt  colubcr, 

taune^  iand  fa  couleur  relmjt  au  verre \d  &  Vc  regulus  venena 
entre  doucement,  mais  a  la  fin  il  mord  com- diffunder. 

,   r  j      si      1  r  •       b  Balililcum  dicunt 

me  le  ferpent ,  &rejpandjonvemn  comme  f0i0  atpcdu  corrum- 

le  Bafilic  b.  pere  fuos  fpe&atore*. 

■  i»T-r   •  r  .    n     Bafil.  in  ci.  Efa.pag. 

A  tout  propos  en  1  Efcnture  laintte  68  ç.  Amhr.fer.  10.  m 
on  faid  mention  de  l'idole  de  Moloch,  Pfai^verf.%.Lu^ 
&  ion  adoration  y  elt  détendue  c.  de  Theruu.soimMin  M. 
Lyra  fur  le  18,  du  Lçuitiquc  en  parle  x  c.n.c*ien.adPifo. 
ainfi.  C  eftoit  la  couitume  des  idolâtres,  £  lp 
comme  difent  les  Hébreux,  de  faire  en  c  umt.zo.urem.  2.5, 


* 


v. 


il o        t  Adieu  du  Monde, 

w  ^./Xoî:  forme  d'homme  d  vne  idole  de  cuiure, 
Cchcnnaeijrutsnomc  toute  creufe  au  dedans,  autourde  la- 

SîTin^  iufques  à 

Benjamin ,  dequa  io-  ce  qu'elle  fuft  toute  rouçe  enflambec,  & 
£3S  loislcnfancquonorTroit  eftoitmis  en- 
cxuïio  ;  KTrii  dcuoue-  tre  les  bras  deTidole,les  Preftrcs  fbnnas» 
Sïïifa  M°oi:5t: 1  tandis  les  tambours,  &  faifans  vn  grand 
ocabaciir  cnâ  rho-  bruit  ,  a  ce  que  la  voix  de  l'enfant  mou- 

SdSîïÈsrî  rant'nc  Fuft  cfhc  °uïe  dcs 

nemo  confecrarec  H  rc ,  &quils  creuflent  que  l'amc  de  leur 
ÏÏtZZSr  peut  agréable  aux  dieux  s'en  alloitfans 
x.tMwLii  Qui  ado-  peine  &  fins  douleur.    Mais  qui  ofera 

SS^S^J^^^îBamm^  le  fruid 
autan  Thophct  diftu  de  nos  meilleures  penfees ,  de  nos  plus 

SSgnfiï  faincs  nousneprouoquions 
cùm  Moioch.qur  pro  pluftoft  l'ire  de  noftre  Dieu ,  &:  n'encou- 

5Rïffl£&:  ™ns  cc  rcPlochc  d'Ofee  ,  FMth*  eft 
molarent  feu  luftra-  Fphratm,  quaji colnmba  feduÛa,  non  hâ- 
tent feue  ,  tympana  (?cns  (QY  >  ' 
puHabancur,  ne  pue-       -       .  '  _ 

rorum  ciuiatui  audi-  La  folie  de  la  colombe  eft  en  cecy, 
rentur.  Hmctympa-  commc  remarque  fiinft  HiWme,  que 

naCoiybantum  erre-  »  "    *  '  * 

da  funt  &  Curetum,  les  autres  oiicaux  combatans  de  bec  Se 
qui  eiularum  louis  d'ongles  pour  leur  s  peti  ts ,  1  a  fi culc  c  olo- 

puen  >  ne  a  Saturno  i  ,  r  ~ 

patrciiîum  dcuorare  bCjCn  cela  plus  infenfîblc  que  les  autres, 
uiZTcïSi  nc  "ult  point  de  Tes  petits  perdus, 
h  Apôtog.&Virgil.L}.  ai ns  d'vne  folle  &  aueuglc  témérité  ré- 
pond derechef  fes  œufs  au  mcfme  lieu 
qu'on  le  sluy  arauis, 

iMes 


*    Lime  IL   Chap.  IÎL  m 

^Mes  frères  y  di/bit  faind  Ican  a ,  ne  Mn Hinc  mater  cul- 
'    vueiïïe^point  Aimer  le  monde, ny  les  chofes  ^lz^ll^2Co^c' 
qui  font  au  mondepSi  qmlqu'vn  eft  atny  du  a  loan.  i.i. 
mondeyil  eftfatâennemy  de  Dieu.  Dieu  &: 
le  monde  font  eraaemis  3$  ne  pcuucnt 
.  saflemblerenvny,tvn&ràutrefuyucnt  * 
diuerfes  routes  ,  perfènnc  ne  peut  com- 
batre  (bus  lcnfeigne  de  tous  les  deux  b .  b,*»**  r&ny*  K*- 
Ainfi  que  l 'inrerpofitfon  de  l'ombre  S±^T^S£ 
de  la  terre  empefe^^ue  le  4Soleil  ne  «Cariant, 
cownuniqu^  à  la  Lime  fa  clalrté  ordi- 
naire ;  de  mefme  les  aftc&fons  mondai- 
nes,cflences  terreftres,  empefehent  que 
le  Soleil  de  l'amour  diuin  ne  fe  familia- 
rife  à  noftre  ame >  qui  eclipfee  de  mille 
fcnfualitez  langfiift  aux  ténèbres  du 
monde.        t      :        ^  _  ...       \  _ 

11  tout  laiiier  a  Ccfar  c 


Tyrannie  ;  adonner  à  Diebccquieft  ï^fQciDco' 
de  fbn|§fnpirc.  Il  ny  a  point  de  conuc-  x.Cor.6. 
nanec  ni  de  rapport  delà  lumière  aux  1  *tff 5"  .  i 
tencbrcs,deleiusChriftaBelial,derAr- trario  non  ardifica- 
chc  àDagon.  Deux  cotraires  fe  deftrui-      £  *^ 

r      „      F  T  ,  .  .     TertuU.ian.Ul>.  de  pr&- 

fent  1  vn  1  autre  c .  L  amour  du  monde  finpt.  concret. 
eft  autant  différent  de  celui  de  Dieu,  4#«aû»top.< 
cortyne  la  chofe  mortelle  de  la  diurne  ;  quoe  modis  dicirut 
mortel  &  diuËfonS^irTerents  en  pure  t^^idwé^ 

r  .      _  ,  .  r  hmilc.ArtJtot.yMe- 

oppoiition  &  contrariété  4  .  ta^h^jext.ts. 

O    *  • 
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i  lambltc.  m  ptotrep. 
ïttp.%. 

b  lib.  S.  de  legib. 
c  Quaî  fcmel  ancii- 
la,nuiK]uam  hcra. 
d  hlamn.àtl  Rio  Ma- 
lef.qiuft.  I .  cap.  5-7.4. 
ex  V lin. lib.  10.  £.74- 
Artfiêt.  &  JElian.ltb. 
10.er.31. In  m  tantum 
dilliucnt ,  vc  JfangHi- 
ne  eorû  non  credant 
coire  in  eodem  vafe. 
c  Inter  Ibin  &  Cro- 
codilum  ca  intcrce- 
dit  <*4>7i7rzt#f«*,  vc  fo- 
Jo  Ibidis  pcnnarum 
contaclu  Crocodilus 
Itataiius  fiât.  Vndc 
JElian.lib.i.  c.  3  8.  & 

bunt  j£gyptios  Ibcs 
fuas  iuuocarc  côcra 
lecpencum  aduentu. 
f  Vlin.hb.i9.c6.  fili- 
ces  liai  imdine  fe&as 
autexaraus  vomcri 
atundine  importa  , 
affirmât  non  renafcii 
{î  militer  &  hamndi- 
né  exaratâ  filice  vo- 
mcri impofita.  cjaod 
confirmant  Thtophr. 
lir.ii  C.xo.  nat. plant. 
&  Dtofc.Ub.4.  c.  178. 
r"  Matthiol.  m  Diofc. 
lib.t.e.iio. 
%rlfH-!.io.c.74.  dif- 
Ùidçt  olorcs  &  aqui- 
!ç>&  Trochilus,  Roi- 
telet. 

b  Varna feen.  lik^l. 


I 


ni       tzAdieu  du  Monde 
Plujiôjl  on  fourra  faire 

Lejourquiluijl, 
Nauoir  flus  four  contraire 

Vobjfcure  nuicl^ 
Ht  marier  le fe* 

Aueccjue  fonde, 
Que  de  con joindre  Dieu 

Auecle  Monde* 
Ceftla  ftatue  de  Phidias  5  pour  peu 
qu'on  en  Icue,  toute  la  taille  tombe  &  le 
rompt,  de  deux  contraires  ,  il  fautquit 
ter  lvn ,  &  choifir  l'autre  a  ;  ou  premier 
ou  fécond ,  iltty  a  point  de  milieu.  Pla- 
ton ne  veut  point  que  les  inquilins  foiét 
clgalez  aux  citoyens ,  Mhott*  Jb^dCoum 
yj^^icwoivayivoiro  b-. Ta  mais  l'Agathal- 
los  c,fc  TAcanthylides  enfembksjamais 
Tlbis  * '&  le  Crocodile ,  le  rofeau  «*  &  la 
feugicre  ,  Toliuier  &  le  chefne  f  en  vn 
mefine  lieu,  les  Cygnes  g  fuycntles  Ai- 
gles, &  les  Aigles  le  petit  oifillon  Trochi- 
Lu*.  affefîus  emm ,  dit  lainâ:  Iean  Dama- 
{cene  h  ,  contrarij  eam  rattonem  habentjvt 
inter  fe  cofulari  nequeant ,  neque  vnquam 
amico  fœdere Jociari  i&  ce  pour  ecte  in- 
compatible inimitié  qu'ils  ont  de  la  na- 
ture. ■ 

Çiccron  &:  plufieurs  autres  difent  que 

Ifr  ieSo 
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le  Soleil  eft  appelle  des  Latins  Sol ,  quafi  j  1  fol  >  x  c. 

yi/^jCcft  à  dire  &  la  Lune,  quajllu- 
na  vna  >  'une  \  mais  bien  plus  véritable- 
ment cetc  fupreme  deité ,  n'eftant  qu'y- 
ne  feule  feule  vnique  veut  eftre  vni- 
*  quement  adorée.  Elle  veut  tenir  le  pied 
ferme  far  le  milieu  du  cuir  a,reener  feule   „,      .  , 

J    o  a  Tinta  r.  m  AUxanA. 

dans  nos  cœurs  ainh  que  dans  les  cieux. 

La  nature  me/me  le  nous  enfeigne  : 
car  logeant  noftre  cœur  dans  noftre  b 
corps, elle  luyamisïa  poinde  en  haut  '«r- 

*■  ^  '  r  tt  1  aquo  vocabulo  vnus 

en  forme  de  Pyramide,  les  Hébreux  «  Apofloiis  aPud 
l'appellent Leb  b,quivient deLEBAH,  ,C:|CHUS 
c  eit  a  dire,  flamme ,  comme  ils  appcllcnt  cundum  Hjcronym. 
aufli noftre efprit  Esch  sceft  àdire,6«,  Corcuium,&Beaux- 

r  J    _  amis ,  coidis  cuitos. 

pour  monftrer  que  nous  deuons  toul-  Aimorauic  do&iiii- 
jours  tendre  en  haut  ,  &  mcfprifer  les  noft" TGcnc"- 

1     r    1    rr  n       _.  lis  Bruno  1 1.  corcu- 

choies  balles  &  tcrreltrcs.  L  amour  doit  1  um  oiim  nominatu 
regarder  nos  cœurs ,  nos  cœurs  le  ciehle  *Uum,quicxterïs  m- 

^     •  i  «  i>  «  i     .  i    i   .  gemo  &  fapietia  prç- 

ciel  &r  nos  cœurs ,  1  amour  &  le  ciel,  doi-  ftabat.teitantcideiia 
uent  faire  vn  ciel  d'amour ,  &  vn  amour  ?hnio    1  *•  ?7 

,  r  .  his  verbis:  Animalia, 

des  eccurs ,  qui  ne  loit  point  tant  en  nos  quorum  cor  cft  «i- 
cœurs  pour  les  animer,  qu'auec  Dieu  guu,plushabencPru. 

\  *  denn*.  &  forcicudt- 

pour  1  aimer.  nis,illaverofuudtu-> 

-  Ainfi  au  mefîne  langage  Hébreu  ,  lç  Pw»  &  ««nid*  ,  qux 

.  r      ,c  °  °  A  corhabenc  pisegran- 

motqui  lignine  le  milieu,  elt  pnspotir  dc.quod  cognomen 
Je  cœur ,  eltant  le  cœur ,  comme  difent  ^  f  *r^f*  apu<i 
les  Philofophes c  ,  le  milieu  de  l'animal,  c  Gardanus  umèn 

O    j  v 
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/i*.*.c.4o.hommem  pour  dire  que  Dieu  doit  élire  au  milieu 

au  cœur  de 

 —  - —  ,  comme  du 

côî  piphvc?0       ,centre  àc  nollre  eflrc^ënuoyer  les  lignes 

*e/gales  de  fa  prcuoyance  par  toute  la 
circonférence  de  noflrc*  fragile  Micro- 
cofine.  " 

à  quoi  fèmbloient  vouloir  re- 
garder les  Egyptiens  en  leurs  hicrogly- 
'  phes  y  quand  ils  defignoient  le  ciel  par 

a  Cor  *  car  habere  ™  DicU  ne  VeUt  Point  ^CègeUTS 

dicitur  Hcbrçis,ficut  doubles  *  ,  conuiic  on  dit  des  perdrix 
2££X&«  *  PapWagonic,&  desliéures  de  B* 
animo^vtqui  aiiud  faltie  .  Il  ne  veut  point  de  chambre 
SSS£jr  ^ftiedans  vne  mefme  confeience, 
r»  A-  ^«i         partent faciam  Deo ,  dr'fartem 

mm.     P  dukêlm'.  * 


iZSZ'i  tut.  n  *?ut  eiH cn  cffea  «  ^ vcut 

&r»&  jg^,;  paroiltre ,  &  paroiftre  ce  qu'on  cft  ;  au- 

.  pl'PhTart trcmcnt  c'efteftre  difciple  du  vain  Ecc- 
aix  perâicû  cor  ge-  bolc.  An  non  confonde™  furfum  cafut 
SJKVTS:  ^>s'efcric  faind  Bernard,*,//,,- 
didit.  Thcopôpus  vc.  W«  >  twpw*  ,  qui 

SïSSÎfltif  lc  gourmand  l'a  au 

faitia  fcporcs  bina  ic*  ventre,  le  luxurieux  en  la  volupté ,  l'aua- 

TAwfiïîn  S     nCiCUX  dAIXS  feS  C°ffrCS  d  5  maiS  1CS  iuftcS 

d  idede  vcrbiT|^       bouger  de  b  terre  l'ont  dans  les 

^  çicux, 


» 
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cieux>&Qpt  tous  les  cieux  dâb  leur  cœur.  mim.coi -hs&x  n  v  c 

Ic  dis  mieux ,  que  le  pécheur  cit  lans  inlîbldiaC) cupiiu,  u. 
cœur,  comme  le  poidoa  Callionymc  a>  lucns, 

,       i.     n  i    c  i  ...  a  Calliouymus  idem 

qu  ondiccftretoutdeficl;&  le  picuue  qiu  Vran7ofcopus  a. 
par  l'Efcriture  fain&cau}.  de  Ieremie,  podPlio.W.jtAii. 
où  il  eft  dift ,  w#)7fly/f  ^  Jfc** 

f  oint  de  cœur  '>èi  en  Efaie4^.  Audit e  me  htjt.  animal.  >g  w« 
cW*, les  Septante  tournant**///*  tjft^f 
70/  fcrdidijiU  cor.  comme  iugeant  les  h\*  **yA!&»  ï** 
pécheurs  eltre  bien  loin  de  leur  cœur,  £■ 
voire mefine  l'auoir  perdu ,  adorans  les  iecoris  fibrafclfitum 
voluptez&  les  délices  du  monde  ,  &  fe  '^T^^â 

vuxu^lc^.      iva  wvwvwj  j       ^   poris  maxime  oma  ii 

priuansducœur ,  dans  lequel  doit  reu- copiosû.Oputus  Mt- 

j     r    i   i    r    *  -  „  leuitauus,  vt  idobitor 

der  feule  la  fapicnce  éternelle.  dicam  m  priifj  ^ 

Au  Pfal.i6.  Dauid  fe  rciîouiuant  du  j.  ^«^r/:  p«rm.  humi, 
cœur  qu'a  auok  en  fes  mains,  difoit  à*>feis.fcl  P'^'^f 
fbn  Dieu ,  Ttbi  dtxtt  cor  meum  texqmjmt  uon  viderais  ferî- 
te  facks  mea  Jaciemtuam  Domine  requi-  *>it .  w  icamduni 
r^w .  Symmachus  a  traduia  lelon  hulc-  ci  a0miais,  ,  c<3- 
be ,  Mon  cœur  t'a  parlé,  ma  face  t'a  cherché.       F*  ^ftW*; 

J  '        '  "jj  terascurbam  lancto* 

comme  Dieu  doit  eltre  entedu  de  tout 

mm  nominum.  de 

le  cœur,  auflî  veut-il  fcul  tout  le  cœur,  ç*  **L  f.**?? 
L'eiprit  &  le  refpir  de  Dieu,  c  eit  le  mel-  càuèt.e.%  j MnU.  \ 
me  que  le  mefinc  Dieu  >  mi  iir/gi/  ad  *  ?.  Callioûjmi  fd 

1  .  .        ....    iJ.  .    g,         cicatrices  iauat  ,  5c 

eum  corfuum  ,jpmtum  ultHsyait  le  1  niio-  carncs  OCuiorum  i<i 
fophcHeliu  dans  lob  34..^  fl^mad  fe  Pcruacuas  confu^ 

r  V-s-      \    r  •         -  dicirur  autcm  Via- 

Celuy-la  attire  Dieu  a  loi  >  qui  nofCOpas ,  ab  oculu 
drçfle  fon  cœur  à  Dieu  pai  l'amour.       «w»     capta  h. 

O  *  W 
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2i6      l'Adieu  du  Monde, 

ïàZ.  L'°«f?»  de  F0)'c  *  couine  dtftrc 
tur.  aturealamonltrc  au  cœur,  le  jettant 

*  fbudain  fur  icelui,  comme  fur  la  phjs  dé- 

licate &  defiree  viancte  s  ainfi  DieiK  qui 
defire  dvn  appétit  indicible  le  cqeur  hu- 
main ,  fi  toit  qu'il  le  defcouure,  Ô?^u  on 
le  liu  ouure,à  l'heure  il  defeend  dans  ice- 
a  hoc  inquit  Gène-  ^  retarde  point  dy  loger,  &  clîaller 

brard.  m  PfiU.  mira-  iCS  grâces. 

ÏÏSX  ^  le  Prophète  s'enquiert  at, 
fien  non  po;cft.  Nam  Plalm.  23.  g»/  montera  en  la  montame  dt* 

fedis quotidic  decem  il  rcfpond  incontinent,  Ce7«/  ^/  * to/*/ 

SSS,.SS;  *****  Sur  quoi  dit  Didy- 

ideft.ieucis  Gailicis  mus ,  que  ccluy-là  reçoit  foname  en 

"^^rijwt'  *ain  >  <3ui  receua™  vue  «me  capable  de 
8.  Gemf.  quinçcnds  lamour  dcDieu  >  ne  fuit  point  la  route 

Smu^bimCpcr"  dcfa  crea"°n-  Nous  pouuons  dire  le 
b  in  omni  creatura,  me/me  du  cœur,qui  par  vn  ùàsxSt  trani- 

rvfïS  "oUcct  P°rt  s'cflcuc  point  à  Ton 

patur  ,nihil  humano  Dieu  ,m#is  au  contraire  fe  cache  com- 
hfi mc l*  dedans  la  terre  ■ ,  &  comme 
Dco  fimiihis  reperi-  les  efearbots  fe  meurt  à  la  fêntcur  d  aro- 

aL^ricPà  «tfi  lnati<3ue>  auxrofces  foùcfflcurantes  des 
eortuum.H«j«  vuior  confblaaons  éternelles. 

SuS»  7.  d,  t  'Le!  Médecins  tiennent  qu'au  cœur 
itirumUb.io.caf.%.  numain  le  trouuent  deux  parues  ou 
4  cUm.Aitx.  Ub.i,  deux  feins  ,  eni'vn  dcfquels  iefànglc 


phis 
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plus  pur  de  couc  le  corps  relide  pour  p%f.8|  m.  J0. 
nourrir  le  mefme  cœur  ;  &  en  l'autre  les  *■ 

60.  tiîuL.  lit  gratta. 

cfprits  viraux ,  que  le  cœur ,  comme  la  &u*n.i%b.At.c*t  it. 
foniuiine  &  la  fource  de  vie,  refpandpar  ™tyn  *  f 
tous  les  membres  &  partie*  du  corps,  T*,  scarabxi  rofis  in- 
d'où  chante  le  Poète.  Pccc"!n- 
Corne  le  cœur  enfte  qui  tamatsne  je  peut  e,  n.  rheophrafl.  it 
Contenir  en  repos,  ainsnuiel  &  iour  Ce  c*»$  pi*M.c*p.+:  £ 

•     *  J    Ariftot.  m  Geoponuu. 

meut , 

Pour  d'vn  va-battement,  d'artères  en 
ik  artères 

Bnuoyer  haut  &  bds  lea  effrits  à  fes fre* 
tes. 

Car  pour  le  premier,  qui  en  doute, 
puifque  l'expérience ,  la  plus  fage  Mai-  *  Tairu?  mterroga- 

\     A    .       r     .      y      r  tus,  quidtiam  fapicn- 

ltrelie  du  monde ,  1  enieigne  ?  &  pour  tius  effet  pra?  caucrisï 
ïe  fécond  raccorde  qu  il  ne  foit  pas  fi  Kxpcrictta^int.  st$- 

oaii?  ny  manuelte ,  puilque  ces  eipnts  auiddcDemadc  ibi- 
aérez  ne  peuuent  eftre  apperceus  facile-  °em  lcSuur* 
ment  par  les  fens.Et  pour  ce  il  nous  dé- 
nudons à  Galié  qui  peut  içauoir  que  ces 
efprits  vitaux foient là  contenus?  il[re-  . 
(podra,que  ne  fe  trouuatrien  en  ce  fein, 
&  n'y  ayant  rie  de  vuide  en  toute  la  na- 
ture aous  n'oferions  croire  qu  Vn  mem-  * 
bre  fi  noble b  du  corps  humain  necôn-  b  °mn«  St°»ci  in 

1     <     1    r        r  toto  corde ,  aut  in 

tienne  quelque  choie  en  loy  ,  partant  Co  fpiritu  qui  circa 
quon eftime raifonablement les  efprits  çoï<&>  ««««priit? 

*.  rt      i<  1  s-x  ponunt.  Plut. 

vitaux  eltre  la  logez.  Q  5 
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.  4.  -,  «/  /  r^L  Duquel  trait  nous  pouuons  recueillir 
^■  4-  combien  il  deiplaiit  a  Dieu,  que  le  cœur 

humain  demeure  defpourucudcfagra- 
ce,panché  en  bas,  (ans  afpirer  aux  cho- 
'  fes  celeftes*  &:  mefprifcr  les  terreftres. 
car  à  quoi(pour  taire  le  refte)  louer  Dieu 
du  bout  des  léures,fi  cela  ne  procède  du 
«    .  i .  cœur  a  ?  Dieu  ne  veut  que  le  cœur  ,  & 

a  Ifs.  19.  Populas  hic  ,    ,  A,  t  .  r 

labiis  me  honorât ,  nous  le  donnons  au  monde,  pour  lui  or- 
cor  aarcm  corû  Ion-  jfar  ja  langue  feulement  ?  Portons  le 

ge  eft  a  me.  \        -  1 

Bim*rd.$tiC*nt.Ap\id  corps  ou  nous  voudrons ,  pourucu  que 

hommes  cor  ex  rer-  tout  nous  redions  nos  cœurs  àDiciI, 
bis,apud  Deum  verô  *        r         ,  .  , 

terba  pcnlàntur  ex  nous  ferons  bien-heureux. 

<Qï(*Tt  On  dit  que  la  langue  qui  juge  des  fa- 

1  ueurs,  n  a  aucune  faucur  ;  &:  que  la  pru- 

nelle de  l'œil ,  qui  difeerne  les  couleurs, 
eft  fans  aucune  couleur,  aufli  tient- on 
que  le  vray  gouft  de  l'eau  eft  de  n'auoir 
aucun  gouft,  &:  fa  vraye  faueur  de  n'a- 
uoir aucune  (aueur.  C'cft  en  quoi  excel- 
le l'eau  de  l'amour  diuin ,  qui  ne  peut  &: 
ne  veut  fentir  autre  chofe  que  fon  gouft 
naturel,qui  eft  l'amour  de  Dicu,commc 
l'eau  ne  fent  que  l'eau.  Car  toute  fa  fub- 
fiance  &  tout  ce  qu'elle  eft  ne  le  rappor- 
te qu  a  ce  gouft.  Qui  aje  gouft  de  Dieu, 
ne  peut  &  ne  veut  goufter  autre  chofe; 
le  gouft  du  monde  luy  eft  odieux ,  corn 

me 
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me  celui  du  vin  à  ceux  qui  ontbeudu 
vin  où  des  aneuilles  a  ont  efté  fuffo-  *  Anguilla*  in  vino 
quecs  ;  le  plaifir  du  corps  lui  defplailt,  ôr  rcdciunc  hominc$,fi 
cete  pierre  Andromante  b  réprime  par  exco  bibât  qui  plus 

r        r        \  1  ^  „    ]         fatis  vino  indulgent. 

fa  prefence  les  mouuemens  plus  ardents  VVtckeri4itx  mUaL 
de  la  concupifcence.  K^mor  ç  Deimfùl  doU.Annd.foi.xxy 
Almdquétrit fréter folum  Dcurmomnia  qu<e  hmlfl^Tt  w  ^ 
funt ,  qu£  Chrijli  non funt ,  non  folum  non  c  Bernard,  firm.  in 
quarit ,  fedtanquam  ftercora  futridaabd^  c*n*  Dom,m' 
catér  fubfannat.  Il  mc/pri/è  toutes  cho- 
fes,ne  tient  conte  de  rien ,  parce  que  Ie- 
fus-Chrift  feul  luy  eft  tout  û .  a  idem  ibïd.  Con&a 

Si  les  facrifiecs  n'ont  efté  agréables  §£™ >n 
qu'en  Hierulalem  >  pourront-ils  plaire  a  kfeunti  quia  ci  folus 
Dieu  dans  Babylone  ?  ne  l'cftimez  pas.  2Së.oSSû. 
L'amour  du  monde  peruertit  le  juge-  piencia  qu*  non  cfb 
ment>  confond  fes  amateurs     comme  ^us  mcus  » ftalmu 
dit  fainft  Bafile  des  Syrenes*  ,dcuorc  fes  c  D  .Bafil.  in  cAf.  14* 
partifans  charmez  du  fon  imaginaire  de  Efafoi-7++  &  745- 
fes  beautez.  qui  tait  amorevtitut ,  à  tuo 
amore  Domine  excluditut f. Car  cet  amour  f  ldiota  fanailimm 
noircit  les  ames,viole  la  charité ,  offen-  tonumpUt.  Ubr.i.d$ 
fele  prochain,mefprifc  Dieu,reiette  fon  £3i£ffii 
amour,  defire  tout  l'homme,  &  en  fin  tom,sp*g-  si*.&d. 
tombe  aucc  fa  cheute  ;  o^uand  2  penfe  le  gffiSWS 
mieux  eftrcindre  ,il  s'cnuole,changeant  Btf/*.*».*f*f.i$l. 
fa  douceur  en  amertume  ,  fa  beauté  en 
hideur  &  horreur,&  fes  delîrs  en  peines. 

Voyes 


.  .  .  „      ,  Digitized  by  Google 


zlo        t Adieu  du  Monde  >  ,i 

Voyez-vous  fi  mefmc  tout  ce  grand 
Vniuers  peut  aflbuuir  &r  arrefter  les  am- 
bitions de  deux  feules  perfonnes  ?  En- 
core que  Cefar  &  Pompée  fceulîenc 
bien  que  le  monde  party  en  trois  fuffi- 
foit  à  trois  Dieux  fouuerains ,  fi  ne  peu* 
uent  -  ils  toutesfois  le  contenter  chacun 
delà  moitié  nls  veulent  pluftoft  iqiicr  à 
quitte  &  à  double  f  de  à  qui  ruinerait  fon 

compagnon.   ^  ' '  ,      >  4 

Ceft  l'amour  du  monde  qui  fajfcgla, 
cet  amour  qui  corne  vn  torrèt  nous  am- 
mene  quelque  par*  que  le  flot  aille ,  ou 
corne  vn  cheual  enragé  nous  enlcucfc 
entraine  aux  enfers  &  aux  a  by fines  à 
bride  abatiicMircz  vous  pour  cela  dans 
Alexandrc,&  dans  ce  célèbre  Trium-vi- 
ratqui  a  regeté  fi  piteufement  l'Empire 
Romain ,  qui  n'auoit  pour  lors  autres  li- 
mites que  les  bornes  du  ciels  &  vous  ver- 
rez quç;toufiours  nos  defirs  pleins  de 
vaines  efperaces  halettent  inceifammêt 
après  faduenir,quc  fouuét  ils  n'atteignee 
iamais.  Manifcfte  impuiiTance  de  laif» 
fer  ainfi  emporter  fon  ame  à  des  pafliôs 
defteiglees  >  au  lieu  de  la  régenter ,  &  la 
porter  beaucoup  plus  genereufement  à 
lamour  de  fon  Dieu , pointer  fes cou- 

uoi 
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uoitifcs  aux  chofcs  celeftes  &  diurnes,  &: 
la  laifler  rauir  precipitammét  à  cetc  paf: 
«ion,  laquelle  citant  dvn  obieft  infiny  & 
proportionne  à  la  nature ,  &  au  gouftre 
mcrueilleux  de  Pame  ,  la  peut  réplir  vni- 
uerfcllement  &  la  rendre  contente.Mais 
ie  me  fouuiens  d  auoir  ditt  le  monde 
cftre  mauuais ,  expliquons  comment  <Sr 
pourquoi  ie  l'ay  dicï. 

Chapitre  IV 'r 
Monde  comment  çjiimé  mauuais.  fa  beauté^ 
fin  excellence,  opinion  des  Phdofopbes 
touchant  fa  durée,  ce  qui  dettejîre  bay, 
&ftty  en  luy. 

Vo Y  Conques  -  ^  que^u,vn>  'c 

S&uË  monde  cft-il  mauuais,  qu'il  doiue 
eltre  ainfi  hay  ,  Se  fuy  ?  eft-  il  faict  d Vn 
mauuais  Dieu,  comme  les  Manichccs  *  a  confnlê  ïïmm  Bo. 
ertimoient?  Ce  n'eft  pas  ce  que  nous  ^t^m. 
croyons.T(?^jf/^y?,ditiaincl:Ieâ  \font  vamafcen.ér 
faicles  par  luy,  &  fans  luy  rien  na  efiefaitt.        *  Urt^ 
de  en  la  Genefe  ,  Dieu  vid  toutes  les  cho-  b  {040.1.3.011  us  Icci 
Ces  qu'il  au  oit  faittes  ,&  cites  efoient  firt  vamm  affert  «pli- 

bonnes.  nids  Bibliofbcc&faTir 

La  beauté  &  la  perfedion  du  monde  a*  ^ï* 
eft  fi  grande,  que  le  Do&cur  Angélique  c  D  Thom.  if  q. 
îifiîrmeS  qu'il  ne  pouuoit  pas  eftre  crée  ****  **  s* 

plus 
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ut       t Adieu  du  blonde , 

f  plus  parfait  ny  plus  beau  ;  &  le  Philofo- 

phe  Thaïes,  que  de  toutes  les  chofes  de 
ecte  vie,  l'entendement  eftoit  le  plus  vi- 
lle ,  la  neceflîte  la  plus  forte,  le  temps  la 
plus  £ige,le  monde  la  plus  belle. 

MondcC'C&V^ç  difent  les  Grecs  )  pre- 
ap/i«  ii.  t4.q"fmnatfonnomdelabcautémcfinea,c«//^ 

%ésuc*  Grxci  nomme  •   j  -  ni- 

appdUuerunt  orna-  exteramdagare ,  nectnurejihomimm,  nec 
mrnti ,  eum  &  nos  à  capit  humant  conitclura  mcntù.facer,  ttter- 

S£S£ffiSSSE  nHi  >  imme»fi«  > totus  *»  »*,  moveroipfe 
b  i^n*  ucxtufdilib.  totum  >fimtus  &  infinito  ftmilis ,  idem  que 

rerum  naturœ  optu,  &  rerum  ipfa  natura  b . 

Monde,la  naturelle  efpccc  duquel  mon- 

ftre  la  grade  excellence  de  Touurier ,  qui 

Gw  T       Ta  faift  d'vn  feul  petit  Fiat  de  fa  bouche, 

àc  qui  a  tant  trauaillé  Tcfprit  curieux  des 

Philofophcs  anciens ,  que  Dcmocritc , 

Epicure ,  &:  vn  grand  nombre  d'autres 

Stoïques ,  tantoft  l'ont  dirï  auoir  eu  co- 

c  piut*r.  de  pi*cit.  mencement,  &  dcuoir  prendre  fin  c  ; 
phUofip.  ér  Pkto  m  ,      ,  r 

Tsmto  opinionc  fc-  oresauoir  cite  crée  ,  &  ncantmoms  ne 
qucnsHcfiodi.c^.^jçuQjj-  finir  ;  maintenant  cftrc  éternel; 

Anitote  diftamant  du  tiltre  a  impiété 
ceux  qui  auoient  contraire  opinion,  ou- 
trageux  à  Dieu ,  duquel  ils  iembloient 
eftimer  l'ouurage  de  mcfme  que  les  œu- 
urcs  ôc  manufactures  des  homfrncs. 
Car  quant  à  ce  qu  il  a  eu  commence* 


ment, 


Liure  IL  Cbap.  IV.  22.$ 
ment,  &r  ne  finira  point ,  nous  pouuons 
voir  ce  que  Plato  en  rapporte  de  Timec 
Locrois  ,  luy  fcmblant  premièrement  aexTimA0  PUw 
que  le  ciel  après  fa  création  dcuoit  de- 
meurer incorruptible ,  pour  euiter  que 
luy  pendant,  toute  Hx  génération  ne  pe- 
rift  quant  Se  luy.  Pouflez ,  difoit-il  ,  la 
terre  en  l'air ,  elle  tombe  foudain  ;  ren- 
uerfez  vne  torche  de  feu  contre  terre, 
vous  verrez  la  flamme  Ce  reuoltcr  b  ,  &  feS'»"«^j9.flam 
tirer  toufiourslàhautrelonfon  naturel  Jft£^- 
mouucmcnt.  Si  doneques  chacune  par-  DamafiMù.  1.  c.  7.  de 
tic  du  monde  eft  allifcenfa  prbpre  ^^^  ^ 
gjon,  comment  fe  peut  dillbudre  le  mô» 
de,  puifquc  la  diflblution  ne  Ce  fait ,  que  ^  k 

pour  réduire  les  parties  d Vn  amas  en 
leur  lieu  naturel? 

Lefpreuue  iournalierc  tefmoignc, 
que  chacune  nature  ,  par  fucccflîuc  gé- 
nération des  chofes  defquelles  elle  clt 
nature,  ta/che  de  les  perpétuer  &  eter- 
nifèr  c ,  comme  faift  la  nature  des  ar-  e  BoeU*  deTMf<f- 
brcs,lcs  arbres,  par  la  fertile  produftion  ^nfiUtU.  ^prtfu. 

j  •  «.        t  Iam  vero  quanta  efl 

de  nouueaux  nges  au  lieu  des  vieux  n«tur»diiigcntia,yt 
trocs  delfeiehez,  la  nature  des  animaux,  cu.n^a  frnwna  muta- 
les  animaux ,  parla  naiflance  des  petits  ^o^TS^moi 

au  lieu  des  morts.  <*6  ad  tempus  mané- 

di,  yervuu  gencrat-r 
<juqc]uc  quali  m  p:i. 


2,14     *  tzAdièu  du  Monde  > 

petuum  pcrmancndi,  Nec  Jpeeies  fua  cuique  manet^  rerûmque 

vcluti  quafdam  ma-  nouatrtX, 

chinas  elle  quis  oc-  ...     ..  /Ta 

1-at?  Ex  alti*  altos  réparât  natura  figuras  . 

E/x/^«w:Dac  cuique  £t  pourra-il  entrer  en  vn  (ain  iuçc- 

nit,aejic,aM.nianerc  nient ,  que  la  nature  de  tout  lVniucrs 

pofiunc  F  ;nc«cant,  ibit  moins  foucieufe  &  affectionnée  à 

XomhUyMeu  TViiincrs ,  duquel  elle  eft  nature?  E  fquil> 

/j,dit  Thcognis,nona/citttr  rofa,necbya- 

h*n  U  mâ*nt  p<ù*  cyntbu*h  .Omnis  artifex  diligtt  opus  fuit c . 

Artflot.ftiamLib.iix.  ,                      r     ,  ' 

îo.  dégénérât  fr  cor-  Hae^pm^fJLKTOÇ  0)V  TVCtl  IZ&fyyrîTcy 


rupt.Xuvwi  £t  ja  force  c|c  Ja  procrcatlon  cft  f, 

cOtmua  eft  rébus  gc-  grande ,  qu  encore  que  quelqu  vn  endw- 

nciatio  &  corniPtîo.  rc  paf  fQjs  Je  fa  cnfans      ruJcs  maux 
c  Idem  Arift.  lUf.  8.  * 

i/Av.  11  ne  peut  toutesrois  hayr  la  geniturc. 

dsophod.  m  Ekilra.        Encore  fi  cet  argument  fe  treuue 

Macna  vis  elt  pro-        .  .  ? 

creationis:  nam  ne-  moins  prcllant  &:  puiliant,  ils  le  ÎOU- 
que  fi  mala  patiacur  ftiennent  de  cctui-ci^qu'ils  eftiment  plus 

aliqujs,  prolcm  a  ie  r  *  f  m 

gcuiti  odifle  poteft.   tort  &  plus  nerucux.  Dieu  ne  voudroit 

difloudre  &  ruiner  ce  monde ,  que  pour 
en  faire  vn  nouucau,  ou  iamais  point 
d  autre.  S'il  en  veut  faire  vn  nouucau> 
ce  fera  de  ces  trois  l'vn  ,  eu  <vn  fcmblabley 

argumentum  de  mu-  wvn medlcur^ou  vnpire* .  D  en  faire  %n 
egencr^tione.      femblable,  à  quelle  fin?  quelle  inconftaiv 

i  Fous  lapicnti.r  ver-        r     .        j       .        1     .  1 

bum  Dfii2  excelfis  cc  icro£-cc  de  ruiner  ectui ,  pour  ne  le 
&ingrcfliisilliiismâ.  meillcurcr?  quel  monltrc  feroit-ce  de 

£c!  i  r:a?         ftpience  f ?  vn  iouct  certes  de  petits  en* 

fans» 
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Liure  IL  Cbap.  IV .  irç 
-£ms,qui  font  des  monceaux  de  pouflie- 
re,&  puis  la  refpandcnt  pour  l'amaiTcr, 
fans  preuoyancc  de  pire  ou  de  meil- 
leur  '.  Il  vaudroit  doneques  mieux  le  $ggg2fc 
laitier  comme  îleft.  *  .        p«  fe  omnia  cogno- 

S'il  le  refait  meilleur, ne  faut-il  pas  cô-  fff  J^f 

r  tia,&  qux  m  fjne  fa- 

clurre  qui!  eu:  aeuenu  meilleur  ou- tura fiât meliora. 
iiricr  ,  &  par-ainfi  qu'alors  qu'il  le  fai- 
fbit,  il  cltoit  imparfait,  &  n'auoit  encore 
atteint  la  perfc&ion  de  l'artifice  &  de 
l'entendement  >  ou  que  s'il.  pouuoitb  D-fcAusemm  r*. 
mieux,  il  eftoit  de  volonté  depraucc, ™>auc  côfilium  tita- 
n'executanrl'entiererïeade  fapuilTan- 
cei  opinion  que  Ton  ne  peut  feulement  v*rsar  tpifi.  3I.  quod 
penfer  fans  erreur  d'impiete".  ^ll^Z 
Reftcroit  qu'il  en  vouluft faire  vnpi-  que  clamât,  &  fusé 
r^&par<iinf  i  qu'il  fiift  deuenu  plus  mau~  ^i^^lt/: 
uais  ouurier  ,  où  qu'il  fe  pleuft  à  faire  genm  &  origenes  in 
quelque  chofe  mauuaife.  Impertinence^ ■*dR"?*j'os-  Ei* 

*       *  i        /  autem  pcrtcctum.cui 

trop  grande  en  Festrcme'  bonté  &  per-  nihii  dedl  fecundùm 
fedion  diurne  que  Mcnandre  mefme  tSl^  ^t 
dans  les  ténèbres  de  la  faune  créance,  c  Apud  cum.  ai**. 
nomme  m>S  «       >  '»  l^- f;  S,""T'  Sft  7' 

,  #  />4g.6  lo.eit  aute  - 

cmnibiu  c#  ™&,anceps  :  po- 

Que  s'il  n'é  vouloir  plus  créer  d'autre,  wft  c"im 

t.   ^jr-      %  ,       *  omne  bonu  ,  aut  bo- 

ils  relpondcnt  cela  eftre  encore  moins  num  in  omnibus, 
çonuenableà  Dieu,  la  perfedion  du-  ^J^f^j  «jW* 

i    -n  i  t./**/».         a      ^  Anacohus  ,  îd  eft,  af- 

quel  gut  eu  ordre  &  difpohtion  d  ,  8c  fçrçUs  pet^ioœm . 
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%i6  t Adieu  duMonde> 
non  en  defordre  &  confufion, 

iMachina  perpetuo  cœlejlà  ab  ordinc 
pendensm 

Et  puis  fi  c'eft  honne  chofè  qu'il  y  ait  vn 
monde ,  pourquoy  ne  voudr oit-il  que 
cete  tonne  chofc  fuft  toufiours  ?  a-il 

"4  I  **** 

.        r .     changé  d'Amour  &  de  Bote?  que  fi  c'eft 
chofe  mauuaife  >  pourquoy  l'a-il  faift? 
cft-il  fujcâ:  au  repentir ,  aux  paillons  àc 
.maladies d  efpritfneit-li  pas  lafapience 
mefine  ainfi  defcripte  par  le  Prince  des 
?WM  «sohym.  Poètes  François  a: 

^  de  l'Eternité ,  ex  *  . 

Bacchiiide  Lyrico,  Tu  es  toute  das  toyytapartte,  &  ton  tout, 
Clçatbc  Sto^o,  Me-     $4ns  mi  commencement ,  fans  milieu, 

Janippidc,  Hecatjeo  y     j  J 

in  hiltoriis,He(iodot>  nj  JanS  bout, 

Hatone  in  Sophifta,  ,  inumcible ,  immuable ,  entière  &  tout  s 

Timîco.,  Lpcro  ,  Eu-  , 
lipide  in  actu,  inferir  ronaây 

ponia  Alex.  Clcm.  ufponde ,  " 

çompleaicur  toco  7.  To*U  comencement \ toute fn,&  milieu, 
fl£  HW^,     ^       4ucu  lieu  de  toutes  chofes  lteuy 

gui  faté  ta  de  ité  du  tout  far  tout  e(ledrey 
Jguonïmagine  bien ,  ér  quon  ne  peut 

comprendre  ? 
f  t  certes  il  femble  bien  félon  le  fens 
terreftre  &  commun ,  que  tout  stinfi  que 
les  hommes  mortels  font  les  ouurages 
mortels  &  periflables  >  aujfi  Pieu  in> 

tnox 
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mortel  *  deuoit  faire  fon  ouurage  non  aGymnofopIiiftain- 
perifiable ,  &  immortel  ;  tant  il  elt  rai-  *cus  ab  A,exadro  dc 

1  *  Dco  vero  interroga- 

fbnnablc  ,  que  les  œuures  retirent  quel-  tus,refpondit,ïsbcus 
que  chofe  du  naturel  dc  l'ouurier.  C'V  qai  facu  qu °^ 

Mais  ces  bons  rnilolophcs  le  trom-  ?Ut*r.  in  Alex. 
poient,  &  choppoient  lourdement  6  .  m^^'^/^a"' 
Infini  &  immortel  n'eft  autre  chofè  que  tiqm  Phiiofophi  & 
Pieu  éternel c  ,  infinie  prouidence,  infi-  °ratorcs  dc  Dci  «*■ 

,  r,  r,       tura  quxrercconten- 

nic  éternité,  quia  crée  &compofecc  dcntcs^viâifuntin- 
Mondc ,  &  qui  le  comprend,contient,&  gcnio'  dcfc«runc  (?- 

r    n-  r  •  £  1      r       1  moncmvlcimonihil 

iouiticnt  en  loi,  outre  1  apprchenlion  de  fe  ampliùs  inuenire 
tout  entendement  humain.  P°! Ulllc  co"fcaî  funr» 

r.^,       .       .  nui  quia  Deus  mco- 

 tgmfen  rector  Olympt  gnofcibilis,  é*. 

£>ui  (bar fa  ctto  fydera  mundo.  c  Dcus  r5lhcct  c,ft ( ^~ 

V~  •     /r  gyptioru  tcmplis  rc- 

Curjujque  vagos  rapt  ajlrorum ,  de  inferiptum)  w  >*- 

Ctkrique  polos  cardïne  ver  fat ,  »  tf**  *  «T,'4'"- 

1     1      r  t  1.  quodfuit,  quodeft, 

ïtntinccan£frtgoral>rtêm&  quod  «rit.  vnde  & 

Nudent  fyluM;  D-  ■Ambrofms  in  illa 

«r  ,         L   fl  •      J  f  vcfba  Exod  4.  ad 

fium  arbtijtis  redeant  vmbra  >  Moyfcm  dicétis ,  Ego 

Nunc  afiiui  colla  leonis  ^um»  qui  *u  \  Et,  qui 

w  r  cft,mi(îc  inc  :  hoc  cft, 

Cererem  magnoferuore  coquant,  inquif>  vcrum  nomcft 

Vires  fuas  temperet  annws.  Dei,  Effc  fcmpcr.*pi/f. 

Car  rien  ne  le  peut  comprendre    ,  ny  ^sicBtJ  apudL^rt. 

contenir  ,  d'autant  qu'il  comprend  &c  >  •* 

«     n  r  r       K  r       de  dlis  hoc  ta  nui  ru 

contient  tout ,  &  ell  foy  -  mefine  a  foy-  aic  p  c{fc.  ^  ?lat0  m 
mcfme  fonlieu,cominc  difoit  l'éloquent  Pfadoœ,  a*™  v,\«»t 
Bouche -d'or ,  fuiuy  en  cela  de  noftre  "JS  *        '  ~V 
coulant  Poète  en  fon  hymne  de  1  "Etei> 
nitéa  P  x 
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txxstv  ,»w?  or,  Ipsy. 

squale ,  ipfum  pul- 
chrurn ,  ipfum  iïngu- 
lum.qaodeflidquod 
Cil 


a  Porpîiyrius  in  ra- 
tione  Deorum  ,  Ipuc 
(crxbic  fîngi  folitum 
fceptium  tcncntcm 
la;uâ\dextrâ  vero  mo- 
do Aquilam ,  modo 
vi&oriam.Illud,  quo- 
niam  caeterorâ  Dco- 
iû  Dominas, vtauiu 
Aqui!;*:vi&oriam  au- 
tcm ,  quoniâ  illi  ynU 
ucrfa  fubie&a  suc:vel, 
vt  Pharnucus  imer- 
preratar,quoniam  ni- 
hil  eftja  qao  vicci 


Gcn.y. 


118        t  Adieu  du  Monde,* 

Tout  au  plus  bout  du  ciel  dans vttbrof. 
ne  doré, 

Tu  te  fieds  en  t  habit  d'vn  manteau  ce- 1 

loré  . 
De  pourpre  rayé  d'or ,  duquel  la  broderie 
De  tous  coTte^s 'efclatte  en  riche  fier- 

rerie.  •  * 

Et  là  y  tenant  au  poing  vn  grand  feeptre 

aimantin*, 
Tu  ordonnes  tes  loixau  feuere  Dejiin, 
gudn'ofe  outrepajfer ,  (jr  que  luy  me[- 

me  engraue 
Termes  au  frpnt  du  ciel,  ainfiqu'a  toi- 

efclaue, 

Faifant  tourner  Jota  toi  les  neuf  temple  s 
voute^ 

gui  dedans  &  dehors  cernent  de  tous 
cojlez,, 

Sans  rien  Uiffer ailleurs  %  tous  les  mem* 

bres  du  CMonde, 
gui  gijl  deffout  tes  pieds  comme  v& 

boule  ronde. 
Eftant  tres-certain  que  ce  monde  tel 
qu'il  eft,rouurage  de  la  main  de  Dieu 
infini,  eft  fini  ;  fçauoir,qu  il  doit  finir  par 
vn  embrafement  vniuerfél  qu'on  nom- 
me ôxTnipMcnç ,  ainii  qu'il  a  défia  expéri- 
menté le  Déluge  appelle  KaStxÀi^oç. 

De 
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De  ectui  les  hiftoircs  ancienes ,  &  les 
lettres  (ain&cs  font  ordinaire  mention, 
du  premier  quoi  que  les  Philofophes  y 
contredifent  >  les  Sibylles  ,  &:  principa- 
lement l'Erythrée  en  Tes  beaux  vers 
Àcroftiques ,  qu'elle  a'faidt  de  radtienc- 
iticnt  du  Fils  de  Dieu  au  jour  du  Iuge- 
ment %  comprenans  aux  premières  lct~  a  sibylix  Erythrs* 
tics  de  chaque  vers,  I  h  s  o  T  2  X  F  r  S-  mwinérç  d.  cUm. 

.      _  __  -    Fapa  tn  epifî.  ad  Co- 

tos  0Eox  nos  t  a  TnP,  tefit  J^cmn 

ChriHm  Dei  Filites  Scruator ,  &  TEfcritu-  fi*******  tdagpm  m 

r  .   r  i  orat.ad  Sancforttr»  cx- 

rc  melme  en  phmeurs  endroits, comme  ^  f4p  l8.  quam  eu- 
au  Pfàlm.  16.  Ignenos  txaminatti  b  .  en  fcb.librîsHc  ma  CG- 

xr,t.        _  -  _  (tant,  a  Le  editisariiû- 

Malachie  3.  Bcce  vemt  DornwM ,  &:c.  en  xjt.         /^s.  <u 
fainft  Matthieu  3;  Bapti7abit  vos  in  Spi-  C3fctfr.i>iU.»j. 

r     n'    j   -      'c         rr  »        —  b  Oriven.inhïU  Vf*lm. 

ritufantfo,&tgmc.cnhkic4.Expurga-  c  H,ï,r  * 
£/f  Hierupilem  in Jpiritu  iudicij ,  &  Jpirttu  Matt. 
ardotis  A .  &  9^  /»  tndignatione  ir<e  Oomini  d  d.  Bafil.  m  c.±.  Ef*< 
[ubuerfaeftterrd* .  &rc.enAmoS7.E/^  c  &  iterum  t*  Ef*.  9. 

J        A    r  j  .    .  r  r  Hteron.m).  Amn. 

vocabit  tgnent  ad  tudicium  1  ,  &r.  aucc  de  finali  hoc  iudiao 
tant  Vautres  partages  ,  que  quelques  m?!t* FiJ: 
rayens  meimes  &  lemblent  auoir  leu  &  en,  & 
creu  dans  leur  infidélité  tencbrcufc,ain-  D  u*n:  Damf[lt^x: 

r  T        .  .    r   Parallel  c.iyfoLiX.  &  * 

h  que  Lucain  au  commencement  de  la  faucnùb.  j 
Phirfalique  ,  Ouide  au  premier  de  Tes  8  Hewcli*<Hfow-  I 

/.    ?     /         ,  r  fus  &  quidam  Stoi- 

transfigurations,  J  ci  conflagratione  jpe- 

£r<Y  quoque  in  fatù  remini  feitur  affote  ntaramarbiw*ti&nt 

'     '  J  j  jj       mundum,  leduenuo 

tintyliây  condcndum.Stoici  û- 

P  j 
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i$o       t  Adieu  du  éMonde , 
quidem ,  rt  aît  Cicc-  >»*re ,  quo  îellus,  correptâque  rtgia 

to\  cuenturum  putât  cœli 

Iisal"duTi5nofcTr,     ^frdeat ,  &  munii  moles  operofa  la- 

cùmhumoreconsûp-         bore  t. 

STS^^  Et  Sene<îue  Ie  Tras!>e  cn  fon  Hcrc«- 

acrjaliquos  tamc  ho-  [ç$  Oetee: 

ft^LjS^i  lamUmUgibusibrutU, 

mundi  rclinquunt  ad  Mundo  cum  venertt  fas, 

fcmcn-  AuBralis  folus  obruet.érc. 

On  peut  voir  comme  le  Soleil  eft  dc£ 
cheu  de  fa  hauteur  depuis  Ptolomee , 
prefque  dVnc  quarte  partie  >&  comme 
il  nous  fait ,  par  ce  laps ,  figne ,  que  par 
lavieillcffe  du  monde  faid  languiflant, 
il  commence  à  s'abaiflèr  ,  accompa- 
gnant raffoiblifTement  qui  tire  petit  à 
petit  la  nature  à  fa  fin.  On  peut ,  dific, 
voir ,  &  de  là  tirer  cet  argument  indiilb- 
luble ,  que  fi  ces  corps  exccllcns  &:  gé- 
néreux ,  compofez  d  vne  plus  ferme  & 
durable  nature >  voire  dcfquels  (  parlant 
fc  naturellement)  nous  tirons  vne  grande 

partie  de  noftre  eftrc  ,  font  par  telles 
mutations  menacez  de  ruine  i  tout  ce 
qui  eft  ça  bas  caduque ,  inconftant ,  &, 
pour  tout  dire  en  vn  mot ,  impuilfant  de 
fc  conïèruer  en  mefmc  vigueur  vne  feu- 
le minute ,  ne  peut  auoir  en  Toi  vn  ellat 

perdu 


Digitized  by  Google 


4  <; 


tiurelh  Chap.  W.      i$t  ' 
jpcrdurablc,  affranchi  de  fa  fin  &  du  pc-  * 

rïlfemcnt  a.  a  Hocargnrticco  vti- 

Mais  c'eft  trop  fur  ce  propos,  quafi tur  ,D -Cyprian.  tpfi 

r  r     r      7  ^  i.aduerf.DemetrtAnMi 

•hors  de  propos.  Centrons  dans  nos  iar-  &  Amoù.  ub.  i.  *d- 
dins.  Sidoncques  Je  monde  n'eft  point  "fr/^/w- 
mauuais,  fi  fa  beauté  ôc  fi  perfc&ion  eft 
ii  grande,  vt illum numen credere far fit* ,  ^"!,w-1-f' r-  n*u 
pourquoy  dit-on  qu'il  cft  ennemy  de  mè.  Apui.  <u  à*gm. 
Dieu,  &: pourquoy  fbmmcs-nous  per-  rlaI0™'  Quidam». 

r     \       i    i    r      ,  o       i  i  mundo  prarftantius? 

luadezdeleniyrctàpchczqucIcmon-  huda  c]uam  pura* 
de  n  eft  point  tant  pris  pour  cetc  mate-  fpc"cm,po«toà  rc 

^i,        1  i  .  A  o    t    n-  iaudabicur  mundi. 

nelle  machine ,  cilcuec  &  balfae  aucc  c  i*^.4. 
tant  d'artifice  ;  corne  il  eft  pris  pour  les 
vices  &  péchez ,  &  pour  les  mœurs  cor- 
rompues d .  Ainli  que  le  monde  matériel  d  DUymus  Ahxan.  ;» 
cil  compofé  de  4.elcmens;  de  mefme  le  T^'Ï"lTÏ\?'  1 18' 

-  *Y  to.S.Bibltoth.Fatrtir». 

monde,dont  nous  parlons  maintenant*  Mundum  verô  imd- 
efteoposé  de  ces  elemens;elemcns  dot  .^crcacbCTl1us 
parle  b.leanen  la  Canonique  première  conucrfacioucm  hu- 
chap.i.  Tout  te  qui  eft  au  monde, eu  bu  ceft ius  mundi»<*- 
cvncup/fcence  de  la  chair  ,  ou  bien  conçu- 
pfeence  des  y  eux,  ou  bien  orgueil  de  vie. 

Et  c'eft  ce  monde  icy  qui  doit  eftre  % 
hay  ,  pourautant  qu'il  eft  plein  de  va- 
nité ,  bafti  de  chofes  mortifères  ,  &  ' 
compofé  de  venins  li  pernicieux  ,  que 
qui  en  a  vne  fois  goufté  ,  fimilU  Mis  qui 
mandragoram  ,  vel  aiiquod  aliud  phar~ 

P  4 
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131      îiAâicu  du  blonde  y 

mac™ hiberunt  >ftuUus  - 

Dwfcorid.    4.  c  66.     Quant  au  monde  matériel,  combien 

SSEftKC  doiue  aymer,  entant  qu'il  cil 

porifcra.pfow*fi*.  tai£t&  forme  de  Dieu  ,  neantmoins  il 
^ïïï^  doit  eftrefuy  comme  cftaiitplein  .de 

tem  cft  hîc  Clcmcns  laxîs  &  «  pCnls,  OU  plllflCUrs  font  atOU- 

40^1  «ii^  11  dt  mal-aisé ,  difoit  R  ails  cfcriuant 
r*;jr™\  àAJmanfor  b ,  de  refpircr  vn  grand  air, 

fcd(îmiic$rumusho.  lans  <ÎU11  ^n  entre  quelque  bouftee  de 
minibus  qui  bibctutpdtilent. dans  nos  cœurs.  Vcrfm  tnhis, 

Mandragora,  vcl  ah-  S       .   .    \.    , .     , .  .  J  9 

quodaliudtalcmedi-  &  MWmt  l*ai  ydlUMét  fOtentU  eft  ,  Mf* 

camentum.  virtutù humant. 

*'  !       Sortons  doneques  à  pas  haftifs  de  ce- 

te  Baby  lone  confufe,  &  comme  des  va- 
leureux Iehus ,  faifons  dcuorer  aux  do- 
gues fidelles  de  noftre  indignation  ecte 

4.  .  9.  la^ciuc  > ccte  fadecy  &  impudente  Ieza- 
bel,qui  fe  prefente  à  nos  yeux  par  la  fe- 
neftre  de  fes  charmantes  &  fpecieufes 
apparences.  Ne  nous  arrêtions  point  à 
ce  que  nous  envoyons ,  nos  yeux  peu- 
uent  eflre  trompez ,  &  qui  ne  le  feroit 
de  ce  pipeur,  de  cet  enjôleur,  qui  nayac 
en  foi  y  ny  en  fon  pouuoir  aucuns  biens 
eflentiellement  véritables,  cache  fi  dex- 
trement  le  faux  fbubs  vn  vray-femblant, 
&  dore  li  induftweulement.  le  bord  de  fa 

fa 
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Llure  II  Chap.  IV.  13$ 
fa  couppc  ,  pour  abufer  nos  cfprits  par 
les  fumées  de  fes  vains  honneurs,  noftre 
iugement  par  le  luftre  des  richcfTes ,  & 
noftre  corps  par  h  titillation  des  ordes  ' 
voluptcz? 

Rompons  la  paille ,  &  brifons  cntie-  -%  - 
rement  auec  ce  Tyran  de  nos  cœurs,ce 
bourreau  de  nos  confcicnces.  que  ce  ne 
foit  froidement  ny  lentement,  ne  nous 
amufons  à  dcfcoudre  ce  qu'il  faut  de-  D.H*r. 
chirer,à  defiioùer  ce  qu'il  faut  trancher, 
fracaflons  ces  liens  ,  caflbns  ces  corda- 
ges qui  nous  entourtillent ,  &  nous  at- 
tachons au  feruice  de  celuy  qui  eft  la 
meûne  liberté.   Soyons  des  Iacobs  à  aen.i5.& 
cet  Efaû ,  des  Samfons  à  ce  lyon  rugit 
faut,  'des  Anges  exterminateurs  à  cet    ludte  i+ 
Egyptié  idolâtre.  Car  en  vn  mot ,  pour-    zxod.  1 t. 
ueu  que  nous  buttions  noftre  bonne  s*hlt- 
haine  contre  ccmauuaisobied,  nous 
ne  deuons  craindre  de  tomber  en  au- 
cun exccz  vicieux,  la  ptes  extrême  ex- 
trémité de  cecofté-là  nenous  plongera 
jamais  en  aucun  défaut,  plus  détermi- 
née ,  &  meilleure  en  fera  noftre  haine; 
puis  que  le  moyen  d'aimer Dieu ,  eft  de 
fuyr  le  monde ,  &  detefter  fes  œuures. 


» 

&34       tv4dièu  du  Monde^ 

I     à  I.  ,        .  I    '     Il     1   II  ll| 

Chapitre  V. 
Dieu  fngulierement  aimable ,  vniquement 
adorable,  folle  témérité  des  anciens  en  U 
pluralité  de  leurs  faux  dieux \  puijfances 
naines,  mais  pleines  d'horreur  ér  d'im* 
pieté. 

REvrevx  doricques  celuy  ,  qui 

 _Jj  cfleuat  fon  efprit  hors  de  la  terre, 

où  îl  ne  peut  rien  voir  d  afleuré ,  de  fia- 
ble &  de  certain,  le  tient  fiché  &  arrefté 
tout  entier  fur  l'amour  de  fon  Dieiiicete 
feule  &  fublime  certitude ,  ce  feul  but  fi- 
xe &a(Teuré,  oùnousdeuons  attacher 
&  enfoncer  viucmcnt  l'anchre  maiftref 
fè  de  nos  efperances» 

Adorczjô  Egyptiens,  libremét  autant 
de  dieux  que  la  terre  vous  produit  de 
*'  Hcbr*i  habct,v«-  fruid^  ;  &  vous,  AfTyriés,autât  que  vous 

xillatus  ex  myriadi-  voyez  d'cttoillcS  ,  OU  de  fcUX  ;  VOUS, 
bas.apud  vcro  70.pro   ~ 7  i    r  • 

mbicundus  dicitur  Grecs ,  autant  que  vous  auez  de  tontai- 
»vppW  ,  igncus.Brr-  ncs  p//^^  fot$u  $  djra ma chère ame, 

tk.  Elcdus  ex  milli-  candi  dm ,  &  rubicundus,ele£tué  ex  mm- 
bus,quia  millia  mil.  ym  a  ^  ^lon  Dieu  cft  vii  feul  en  fon  diuin 

lium  dilc<fto,&decics  _       .  -     r  ,  é.  .  « 

c-ntena  miitu  circa  Empire  ,  comme  le  Soleil  vn  au  ciel, 

dïcdT  vu  nlîic°haèt  ^dam  vn  c^c^ entre  *es  hommes.  Egâ 
GJM^l!aJZc.  diteéïomety&Mammemmiln*  ;  feule 
c*p.  y.^.^4o.&c.     jc  iuy  fuiS  a«quife  &  vottee,  feule  il  m'ai- 


J 
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Liure  IL  Cbap.  V.  135  * 
mc/cul  aime  de  mon  cœtir.  Vipo  ego  iam% 
non  ego  ,  vmit  veto  in  me  ChnHm  a  Dile*  a  adGslat.1.10.* 
clm  meus  ,  qui  pafatttr  inter  lilia  ,  qui  Ce 
paift  &  fe  plaift  en  la  candeur  &:  dou- 
ceur >  qui  ne  veut  que  des  brebis  blan- 
ches comme  les  lis  *  ,  fécondes  comme  b  CuiseTuiadftipuIa- 

les  lis,  *ur  ^t^ttiffima  ver- 

.      *  « •      1  *  y    rt  <•  (îo  Svmmacbi  apud 

rMumcolite,dit  La&zncc  c  >vtvtuatu>  Theodoritum  ,  Uyï 
moriatur  emm  necejfe  ejt ,  qui  fe  fuamque  ï*™*  ™ Sîfe» '  «i 
animant  mortuis  ddiudicauit.  &  de  vray,  ^fcit  flores! idylle 
que  peuuét  faire  d'immortel  nos  mains  cg°  illi"s  <îui  P^cic 

1      1  „     d  %  ~  ,  ,  oucs  ioftar  candidan- 

mortelles  a  ?  Promcthee  comme  hom-  tium  iiiioram  candi- 
me  &  fils  de  Iapet,  peut  bien  engendrer  , , 

vn  homme ,  mais  pour  le  taure  de  terre  reugione>cap.i. 
comme  Dieu  fit  Adam,  il  falloit  pluftoft  <*  s*™*  hconfii.  ad 
que  Promethcc  fe  fitt  Dieu.  Que  fi  c'eft      'm^s  morTa°lci 
impieté  ,  au  dire  de  Pemptidius  dans  fcecrunef 
Plutarque  «  ,dc  croire  que  lespaffions  c  mMm9m 
de  nos  ames  foient  dieux ,  &  que  les 
dieux  fbient  des  paffions  »  qui  niera  que 
l'homme  foi  t  moin  s  qu'homme ,  quand 
dVne  créature  il  veut  faire  vn  créateur?  * 

C'eft  aux  Rhodiens  d'auoir  dans  l'en-  . 
ceinte  de  leur  ville  feptente  trois  mille 
dieux  f  i  c'eft  aux  Romains  d'en  auoir  îcœiModigMki^ 
plus  que  d'homes  g  ,  trois  céts  Iupiters,  g  r#r/«/z.  #»  Apohg. 
fans  les  Mercures,lcs  Mars,les  Bacchus,  Arnoh-  • 
Vautre  tel  deteftable  attirail  de  dieux,  tl%\  *  ™  P°h 
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136       Mrfur*  du  blonds , 

^00*  patrie  &  arteS)  &  vit*,  if  fa,  dcmtfué 
a  ciem.  Alex,  in  Pro-  fepulchra  homines  fitjfe  connincunt 1  j  mais 
loto ,  m.  c'eft  au(n  à  eux  de  les  adorer  félon  leur 
*010'  fântafie* 

Noftra  regio  tam  Où  eftoicnt  les  foiidkcs  du  ciel ,  ô 
prxsftibaspicnaNu-  dieux  en  image ,  quand  Caligulafîir  le 

minibus,  vt  facilius  1  0         r  -r  •         <r  / 

poflîs  Dcu  quim  ho-  tronc  de  vos  corps  faiibit  grefter  fa  tc- 
mincm  inuenire-  Pe-  fte ,  ou  pour  eftre  parce  moyen  la  tefte 
J  *  de  les  dieux,  ou  pour  croire  qu  il  vous 
pouuoit  ôfrenfer  auec  impunité ,  corn- 
b  UffMktjÊpéiiJê  me  il  vous  adôrok  auec  impieté  b  ? 
confia*.  Où  vos  cfclairs  &  vos  dards ,-  6  Pil- 

las i  quand  Pendes  vOiis  mettoit  toute 
c  Tlutsr.  d$  vitsnda  nue  au  moindre  bruit  de  guerre  e  lt£ 
v'"*  où  Neptune  Voftre  trident,  quand  l'Env 

pereur  Augufte  fècoiîé  &  battu  des 
vents  &  des  tempeftes  vous  défie ,  &? 
fait  ôfter  voftre  ftatue  de  J  jeux  Circen* 

*  _ 

■1  *   1  vf ,  j   r  fes  ?  quand,  ô  Iupiter ,  Antiochus  Cyj 

4  Arnob.  ltb.6  aduerj.  1     »     ,  *      r  u 

gcm.  Andochum  Cy-  zieene  d  change  voftre  figure  d  or  en 
ïicenum  ferut  deeem  Vne  image  de  bronze?  quand  Dcnv  s  le 

cubitorum  Icme  au-  0  4        n  * 

reum  ex  delubro  Tu-  Tyran  s  approprie  voftre  manteau ,  Se 
ftulifc,&  ex  a»rc  bra-  arrache  la  barbe  dor  du  rhenton  de 

<aco!isfubftituiirctu-        c    2cr  y  c 

catum.  voftre  fus  jfclculape  c  *  ou  vos  feux,  o\L 

c  AmbrofM.iJevîr-  vos  foudres,  où  vos  tônerres  &  vos  tenv 

Tcyïri*n.tpifl.  t.  ad  peftes  >fi  quïd  vobis  numinis  &  fotejh- 
vemet.fil.u.  &epift.  fjg  f  j  curnon  furçïtis  in  vltionem  veflram. 

fil.i6.&i7.  cur  non  vos  matejtntt  veftra  defenatHs  f 

f     qui  4 
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,  Litre  1 1.  Chap.  V.      xyr  3 

quid pne/lare  colentibus  potefiù,  qui  vos  de 

non  colentibm  vindicare  non  potefiis  a  ?      a  À^hof,  vtfa. 

Oyez  ce  qu'en  dit  la  Sibylle  dans  Fir- 

flliail  b  :  b  i  j.  diainar. 

Afc*l*0id8f  I7X  **<%*<nv  confiais  in  viros  pria. 

£tOV£û»ri£  cipcs  ?  A<*  4«id  doua 

%    r  a  *V*  m  a    '       inaniarnortuis  ponii5 

nepçTj  p       t&w*  Mnt&tMWi  immolas  idoli/(  quis 

ava7J$*K  J  '  tibi  in  memera  errQr* 

c*  vû)  >  rcliclo  i 


f 

ozô  a 


Ce  qu'en  cric  &  chante  le  Poète  Sedu- 
|ius: 

Ht*  mifeti  i  qui  vana  colunty  qui  corde 
fimjho 

Relligiofajîbi  feuhunt  fimulacta  ,fuum-> 
que 

faftorem fugiunt ,  dr  quœ  fecère  veren^ 
tur. 

(guis  furor  efi^qud  tant  a  animas  demen* 
tia  ludit\ 

Vt  vokerem,  turpimque  bouem,toruûnh 

quedraconem^  \ 

Semihommmque  canem  fupplex  bomo 
pronus  adoret  ? 

Ouiclç  efl  agréable  en  çe  poinft c  :        c      de  Tito,  tfg* 

Juffittr 
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138        l'Adieu  du  ^Mondey' 
lufpiterorantifurdœs  fi  prtbeat  aures, 
^  Vittima  fro  tewplo  car  cadet  i£ia  foui? 

Si  pacem  nulLm  Pcntuâ  mibi  prdftet 
euntiy 

Irrita  Neptuno  cur  ego  tbura fcram  ? 
Vanalaborantù  fif allât  vota  coloni  * 

K^iccipiet  grauida  cur  fuis  exta  Ceres* 
hUnnnL        Certainement  ce  payfan  chez  Me- 
nandre  eft  gracieux ,  lequel  adoroit  plu- 
ftoft  fon  petit  châp ,  que  les  ftatues  des 
dieux ,  &  en  rédoit  ecte  raisô^  que  la  ter- 
re luy  fourniflbit  tout,  &  les  ftatues  rien: 
Salue ,  0  arnica  terra ,  poji  longum  tem- 
y         *    fu4  te  ajpiciens 

Salutâ.  hoc  autem  non  erga  omnem  facto 
Terramfed  meum  intmtus  agrum, 
guod  enim  me  nuirit ,  id  iudico  Deunt. 
Au  moins  cftoit-il  fondé  fur  le  bien 
qu'il  en  reccuoit ,  où  les  idolâtres  ne 
(çauroient  urer  aucun  profit  de  leurs 
a  Ttsch*  î>.Amh-  engeances 'du  péché  &  de  l'ire 

fim  Dencinquicfa-  de  Dieu  *  , 

bul^Ncptanfedonii.     Ce  qui  donnoit  autrefois  fujet  à  la 

nacumfuroris.vt  ad-  1    /-    •       1    ,»i  1  r 

ftruanc  crimen  in-  Grèce  de  fc  rire  de  \  horreur  des  iuper- 
cefti  aipons.  dent  ft^ons  Egyptiennes ,  qui  pour  la  corn- 

Diana:   tegnum  m  ,     OJ  r  7  ~l  r 

(yiuis,  quas  incolc-  modite  qu'iis tiroientdes animaux ,  n a- 
bat ,  vt  confirment  uoicnt  pojnt  honte  de  leur  drefler  des 

adultenum  quodge-  J  v 

rtbat.  dent  &fcuU-  autels  &  rendre  a  vn  chien ,  a  vn  behe*, 

ou 
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Luire  IL  Chap.  V.  139 
ou  à  vne  vache,  l'honneur  deu  à  la  fou-  pîo  quôd  mormon^ 

uerainepuMancc,quiacreé  toutes  ces  ^odo^ttînm 
belles-là  priuees  de  raifon  pour  le  ferui-  quôdfufoitnacusipic 
cedel'homme,quine(Heurmaiftrcque  "on  ^Ç»1;  <H 
parla  raifon:&reignoit<llc,cuidatcltre  qux  non  habuit,  vt 
plus  fubtile  en  fès  idolâtres  erreurs ,  que  fcftlficcncur  î«* 

f      j.  .  .     /'i  kmtopprobna./,^. 

Jes  dieux  combatus  par  1  impiété  des  de  virgin.  vnde  0» 
hommes  ayâs  choify  l'Egypte  pour  re-  TertHi:tn^poiogetS^ 
traite,  seltoient  reueftusdes  corps  de  ficri,  fapientix  So- 
diuers  animaux,  de  crainte  d'eftre  recô-  ??Jtcm  »  *ri" 

ir  .  rr  n  i»     "idem,  milicixThe- 

nus.  Mais  voyez  comme  encttect  1  a-  miftoclem,  doauen* 
ucudement  a  eftéaufli  lourd  de  lvne  ti*Ciccr?.acm^cI'- 

^        1    „  cittcisSylIam,  opiii» 

comme  de  1  autre.  Çmffam ,  fublimita- 

Car  fi  l'Egypte  en  drelîant  des  autels  tis  Pompcium.graui- 

1        °  *  1    v  1    1     1  .  i»i_        catIS  Catonem  ,  *W. 

aux  animaux,  a  rendu  a  la  brebis  1  non-  hi  uum  diis  ipfis  prç* 
neur  qu'elle  deuoit  au  Pafleur  ;  la  Grèce  ft*b™ c  hif"  re°us# 
Vérifiant  à  des  choies  mefmcs  inani-  m\mm^.c£ 
mees,  comme  au  feu  fous  le  nom  de  c?ncm  yticefemeer- 
Vulcain ,  au  vin  fous  le  nom  de  Bac-  fe^e^ 
chus ,  Se  au  bled  fous  celuy  de  Cercs,  W*™  Hcrculem. 
s'elt  lourdement  efgaree ,  &  a  pris  pour 
le  pilote  les  voiles,lcs  cordages,  &  l'an- 
chre.  fi  qu'en  fin  ces  deux  peuples  fuyas  * 
le  précipice  de  PAthelfmc  ,  te  font  en- 
femble  plongez  profondément  dans  lc9 
puantes  bourbes  des  marets  de  fuperfti- 
non  >  la  Grèce  honnorant  trop  effron- 
tément ces  animaux  qu'elle  croyait 

chéris 


; 


14°      t  Adieu  du  Monde , 
Tlutar.  in  ofit.    chéris  de  fis  faufles  diuinitcz ,  la  colôbe 

de  Venus ,  la  chouette  de  Minerue ,  le 
2u,d-j!B'l'Ftr'Tl  corbeau  d  Apollon ,  le  chien  de  Diane, 
corwLkUfiiieinilLud  ici  aigle  de  lupitcn  &  1  Egypte  reuerant 

JDr^r.7.quod  fi  ma-  Je$  fâs  fa  DicUx  ,  DOUT  les  DlCUX  mef- 
tfauerimus  ca  cjux  »r 

colunt  i£gypcij,&c.  mes.  Car  de  la  vid-on  la  coultume  s  m* 

troduire  parmi  eux,  de  pleurer  en  la  fte- 
rile  fiiisô  de  Tance  le  défaut  des  fruicts* 
lui  firmic.     comme  quelques  m  or  te  s  diuinitez.  Vai- 
nes larmes,  &:  mal  à  propos  efpanduës, 
comme  leur  reproche  vn  ancic,  &  qu'ils 
euflent  beaucoup  mieux  employées  au 
repêtir  de  leurs  abominables  idolâtries. 
Mais  leur  aueuglemcnt  ne  le  permet- 
;  •  toit  pas  i  les  ténèbres  eltoiét  leur  Soleil* 
viodoSkul  nous  çroyôs  Diodore,  les  Egyptiês 

plus  groffiercment  impies,  que  ceux  qui 
donnoient  le  Ciel  à  leurs  Empereurs,  ôc 
les  adoroient  comme  Dieux,  ne  tenoict 
-     pas  feulement  leurs  Royspourdiuins> 
Iiiai$  les  animaux  mefmes  qu'ils  por* 
toient  en  leurs  armes  lçur  eftoient  des 
*        diuinitez,  Qui,  eft  plus ,  les  Empereurs 
melmes  s'en  ioùoient ,  (bit  pour  rendre 
*****    leur  Majefté  Impériale  plus  redoutée, 
comme  Tibère  mettant  Augultç  au 
pombre  des  Dieux  -,  foit  pour  le  rire  de 
la  mémoire  de  leurs  prçdcççireurs ,  çô* 

me 
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me  Ncron  proclamât  Dieu  l'Empereur 
Claude  ;  foit  en  fin  pour  le  grand  aduan- 
ta#c  qu'en  efperoicnt  les  hereticrs,com- 
me  Titus  &  Domitian,  Tvn  faifimt  dref- 
fer  des  autels  à  Vcfpafiâ  pour  cftrc  hon- 
noré  comme  fils ,  &  l'autre  à  Titus  pour 
eftre  cftimé  frère  d'vnDicu.  Efcoutez 
l'inimitable  paranymphe  des  louanges 
de  Trajan:  ùtcauit  cœloTiberius  Augujlu,  *U».in?Mu& 
fed  vt  maieftatis  numen  induceret  ;  CUu- 
dium  Nero^fed  vt  trrideret  ;  refpafianum 
TittujyomïtUnu*  Titum^fed ille  vt  Deif- 
Hms,  hic  vt Jrater  vidtretur.  Sotte,  mifèra- 
blc,-&  dcteftable  perfuafion,  qui  n'a  pas 
feulement  trouué  le  chemin  pour  con- 
duire des  Princes  &  Empereurs  dans  vn 
ciel  imaginaire  ;  mais  a  taiét  du  ciel  vn 
théâtre  de  cruelles  exécutions ,  pour  au- 
torifer  toutes  fortes  de  vices  en  l'e- 
xemple de  leurs  abominables  diuinitez. 
Pauures  abufez,vous  euffiez  mieux  faict  lH\iu\ 

j      ,  ,  /%      »        Ad  rheatrum  potiùs 

de  n  auoir  autre  temple  que  voftre  Am-  tempia  transferre,  vt 
phitheatre  :  car  par  ce  moyen  les  a&cs  !" fccnfe  "ligionum 

j  j. 1    _  r«         1.  ,r       utarutn  fecreta  rra- 

de  vos  Comédies  &  Tragédies  eullcnt  datur;*  vtnîhiiprx- 
appris  au  peuple  les  fecrets  dVne  telle  tcrm»"at  improbi- 

,..        0  1  .       1,.      .    tas ,  hiftrioucs  facile 

religion ,  &  ,  pour  ne  lailler  rien  d  impie  Sacerdoces, 
à  pradiquer,les  Comedieps  euilent  elle 
vos  Preltres^ 

CL 


%^%      ï Adieu  du  Monde, 

Ceft  dcmques  à  cetc  four  ce  incfpui- 
ïàble  debeauté,àcete  profonde  mer  de 
bontez  que  notis  deuons  guinder  nolbe 
vaifleau  >  c'eft  à  cete  feule  lumière' origi- 
nelle^ laquelle  il  faut  tenir  fichez  &  affi- 
gcz  les  yeux  &  tous  les  fens  de  nos 
aines,  fi  nous  viuons  pour  le  cieL 

Helasicôbien  excellent  cftoit  ce  der- 
nier foufpir  du  Philofophe  Plotin ,  quâd 
ayant  ja  l'ame  fur  le  fin  bord  des  leures, 
il  appella  fes  difciples  pour  leur  dire  cet 
Adieu  >  Vtuez,  heureux ,  mes  amis ,  &  pour 
tejlre,  tournez  toufiours  ce  qui  e(t  A  divin 
.  en  vous  y  vers  cete  dtfaerjr  principale  diui- 

$      synejtumtpijî.  nité*.0  gêner eufe  parole  digne  de  clor- 

wtHi**-         re  la  bouche  &la  vie dVn Philofophci 

Mais  que  faire  pour  nous  approcher 
ainfî  de  Dieu ,  pour  nous  vnir  &:  confbli- 
der  aucc  lui  par  vne  neceffité  ^  affe&iQ 
bieu-heureufe  ?  Il  faut  mefprifer  les  cho- 
ies fragiles  >il  faut  fouler  aux  pieds  les 
terreftres ,  s'efleuer ,  &:  enleiicr  de  forcç 
-ï,        les  &wncsJnm{uperabtitlocoJlatammiK, 

bsew*  eftjt.  n.ér  qui  extern  a  de (e  mit  b,  &  Ariftoteefcri- 

uant  au  grand  Alexandre,  <JUag»i  m  $ 

ad  contemptum  toi  animi  contemnere  magna.  Il  n'y  a  que  ce 

iSSSS^f^  P°ur  P^ucnir  à  la  félicité, 
nia,  l'homme  cil  vn  riçn  s  il  nç  s  efleuc  par 

delfus 
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dcflus  les  chofes  humaines,  cete  voyc 
mdne  l'homme  droift  à  la  connoilîan- 
ce  des  chofes  celeftes,le  guide>&:  le  rend 
compagnon  de  la  diuinité. 

Se  pourmenant  alors  par  deflus  le 
monde ,  fur  les  eftoilles ,  où  font  vraye- 
ment  les  chofes  grandes  &  fpacieufes 
qui  rcçoiuent  l'amc ,  &:  luy  monftrent 
tout  ce  bas  monde  comme  vne  fourmi* 

Ou  moindres  que fourmis  les  hommes  »*t*r*i.  qu*ft.  d'où 

rs«v9wur,j  miscntrcmcsyo.de 

Difcourent ,  courent ,  vont ,  font  en  cete  la  vanité  de  ectevie, 
fondrière,  &du  biédclamore. 

Et  défont  des  Jejfcips  inconjlamment 
conjlans; 

c  eft  là  qu  on  l'interroge  de  ce  petit 

poinéfc ,  de  cc  rien  dont  tant  de  peuples 

font  des  partages  auec  Tefpee  &  le  feu. 

Mortels ,  que  vos  limites  font  ridicules! 

que  le  Dcce  n'outrepaffe  point  le  fleuue  , 

d-lftre  b ,  que  le  Strimon  feruc  de  cloftu-  b  stra&o  in  Geopspf,. 

fc  aux  ThraceS)que  l'Euphrate  bride  les  *ÎÏÏ#8E  * 

Parrhes  ,que  léD  anube  fepare  les  Sarma- 

tes  &  les  Romains que  le  Rhin  foit  la 

barrière  de  l'Allemagne  ,  que  les  monts 

Pyrénées  haufsét  leur  cime  entre  lesGau 

les  &  les.  Bfpagnes,&  q  les  grads  deferts  ' 

CL  ~ 
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fituez  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie  diuî- 
fent  ces  deux  grandes  eftendues  de  pais* 
qu'eft  eela,finon  partager  vn  petit  point, 
vn  feul  petit  quarreau  de  terre  en  tant 
de  terres  &  en  tant  de  prouinces  ? 

Que  refpondrez-vous  à  cela,vous  qui 
cuitiucz  en  vos  ames  les  fujets  de  voftre 

a  Innocent  im  de  vili-  •  j  i  -,  ^  \t  r 

.tucond.thwkum-  idolâtrie  a?Ne  fuyrez-vous  jamais  ces 
»*.  Auaritiafccûdùm 'palais  &  ces  louures ,  où  vous  receuez 

5Ak°ï;;.  *«^:  mUle  traits  de  mort> dVn  feul  attrait  d'a- 

'^«^♦^T^aua-  mour?  Amour,non,mais  vnc  inclination 
SSSsTquI  voluptueufe  au  monde,  qui  vous  fait  ou- 
ficutidoioiatrarcruic  blier Dieu, pour  vous  rendre partifins 
C^S^^S^  dcs  vanitez  fuperflues ,  qui  n'ont  rien  de 
b  ideo  d.  Gngor.  m  femblable  en  beauté ,  grâce ,  &  difpofi- 
£*ïï££a  tt  tion,à  la  vérité  &  fermeté  des  deux  \ 
trahût ,  qui  tio  ipfum     Rien  que  Dieu  ne  m  erite  deftre  gra- 

LTcorarjânb^  uéfur  noftre  cœur  d'vne  mémoire  eter- 
cpiitcndunt.         nelle  >  tout  fors  que  luy  eft  inconftanc, 

fobjeâ:  à  changement  &  perillable.  Il  eft 
feul  ferme  en  fon  eftre,feul  qui  donne  la 
•  „  .  loi  aux  orages  du  monde ,  feul  qui  afler- 
uit  le  branle  &  la  cadance  des  Aftres, 
feul  qui  couronne  fes  fidèles  courtifans 
de  la  participation  immortelle  de  fa  trio- 
phante  gloire ,  le  but  &  le  bout  de  noftre 
creation.Eftallons  maintenant  ce  qui  eft 
des  /aies  voluptez ,  &  voyons  cenfequu- 

tiuc 
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tîuement ,  fi  ce  n'eft  point  lvn  des  plus 
rudes  aflauts  que  nous  endurions  en  ce 
monde. 


Chapitre  VI. 

te  fiât  mifirable  de  ïhommeencemonde, 
quand  (  la  police  &  (économie  raifinnMe 
renuerfee  )  il  contraint  fin  ame  de  feruif 
au  corpsja  rendant  de  libre  efclaue>  &  de 
Reyne  &  Emperiere9  indigne  feruante  des 
volupte\jfr  files  plaifirs  de  la  chair. 

Nt  r  e  tous  les  cobats  des  Chre- 
_  _  ftiens,ceux-là  font  les  plus  forts  &: 
les  plus  a(pres,qui  fe  font  pour  la  chafte- 
tc:  la  guerre  y  eft continuelle, 


rare  a.Le  premier  aflaut  qui  fut  liuré  aux  etromi- 
enfans  d'Ifraël ,  lors  qu'ils  s'achemi-  «*, duno» fontfr*- 
hoiéten  la  terre  promife,fut  d'Amalech.  Jj*^  pugnâ^  V»r* 
Iamais  il  ne  fut  attaqué  fi  viuement ,  ja-  viaoria.^***^. 
mais  vainqueur  &  vaincu ,  ores  defibus,  Exod-l7\ 
ores  deflus ,  qu'en  Ce  champ  de  bataille, 
où  les  voltes  de  la  vi&oire  autant  incon-         '  r^„„n* 

c  ,r  .  f    o  luad. 6. Commune 

liantes  qu  elle  eft  legerc,railoient  voir  la  Mars  eft ,  &  interfc- 
vérité  de  ce  verfet  d'Homère  K  •  •<       aoré  interficit  iquoa 

\      >  t    ^    \    \    rr    '   er        f  V  accepifle  videtur  Cif. 
Koivoç  EoolM&^iov  Klcutîovb  *ctriZ&.  in  phifyp.CÔccdo  in- 

Aufli  combatirent-il$  non  feulement  ?Tt°s  e*ilus  eirc  bcl" 

,  ^  „      h,  Martémquc  com- 

auec  les  armes^,  mais  encore  auec  l  o-  mwnem. 

Q  î 
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'  raifbn  pour  en  obtenir  la  défaite. 

Amalech  fîlius  Eli-     Amalcch  félon  l'explication  du  Do- 

j«.-i>.ii>huiii3 pofte- aliemqen*cumhabita»tibt*s  Tyrum  ,  vaut 

cxcrcucrant  cum  po- roce  ;  ces  gens  brutaux ,  qui  s'cllaycnt 

^MM^^h- de n°US  fermer Ie Pal%e * nollre Patric 

celefte  ;  ces  partions,  ces  aflfc&ions  fen- 

iucllcs ,  ces  mouucmcns  rebelles  de  no- 
ftre chair,qui  ne  veulent  point  obcïr  à  la 
•  origenes.        raifon  ;  &  que  le  dofte  Adamanthis, 

Saint  Grégoire  le  Théologien  ,  &  l'ad- 
mirable S.  Auguftin  comparent  diuine- 
tciem.AlexandJib.  mcnt  bien  au  Centaure  a ,  àl'Echenei- 

+.Siromat  D.BafiLM.  ,    h  -,    r  .  «  /  i 

de    ,  &  au  Cert-bouc  appelle  par  les 

Origen.Adamant.       Qt^  TfyQêWfr  C  ,  befte  COmpof  CC 

carm.pr^ept.advirg.  d  vn  cen  &  a  vn  bouc ,  entcndans  par  le 
cAuguft.in  iob.i9.in-  bouc  &  la  partie  chçualine  annexée  à 

uemtur  ettam  Dente-  vx_         .       r  .  ,r  e 

ro».ii.  1  humaine  nature,  la  concupiicencc  & 

la;lafçiueté>  que  les  pages  diuincs,  &  en- 
core les  autheurs  Grecs  attribuent  au 
chenal ,  auxquelles  la  raifon ,  qui  deuroit 
dominer  en  nous ,  comme  l'homme  en. 


Î1 

r 

le  &  efclaue,  au  lieu  de  maiftrelie,  faide 
chambrière. 

â  cUm.Jh9t.rn.  t.      Voilà  pourquoi  le  grand  Aiexan- 
t*dag.c.x. pag.nw.  drind,voulant  naïfuement  défaire  le  vo- 
"  i  luptueux 
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iuptucùx  &  charnel, ne  l'a fçeu mieux  JJiM  q».  1 

dépeindre,  qu'en  le  figurant  au  ngne  du  tus  i*;<p*A<^  ,  qui 
Taureau  quten  nomme  Accphalc;parcc  antc  ttclu*  rtrâteni 
que  comme  cet  animal  porte  touliours  pçtfus  compreflb  ac 
la  telle  panchec  contre  le  ventre  ,  &  eft  confidente,  ijgnifica- 

r  t      rc  volilptuariosrnaoc 

peint  au  Zodiaque  lacacnant  entre  les 

in  his  quoque  facul- 

iibes;de  mcfme  ceux  qui  font  addonez  tas  ratiocio«idi,  non 

^  r        r    m  capite  ,lcdinintc- 

aux  fales  voluptez  nont  autre  rantalic  & 

nis  collocatur  eu- 

ny  imagination  en  la  telle ,  que  pour  le  p^«'  ^ 
ventre  &  fes  régions,  retenans  u  peu  de  V1jc  lttuum  Firme» 
l'homme , qu'on  n'y  connoifl  quafi rien.     « ^.  & 

5  ^  ,  '    ,  , 1  ,  »    tn  Clem.  AUx.p.  •  y  f . 

Vnc  ftatue  de  cire  de  pour  haut  qu  cl-  aflrcrcntem  opmionc 
le  tombe  en  terre,  ne  fe  brife  en  tant  de  docWnni  Mon&kô- 

,  n  ,  t    /•   lu  Mathcmacices  rro 

pièces,  quil  nen  relie  quelque  choie  f^oris Rcgij. 
pour  faire  connoiftre  fi  elle  a  cfté  d Vn 
homme  ou  dvne  befteimais  quand  elle 
tombe  au  feu ,  elle  fe  perd  Se  fe  fond  en 
celle  forte  qu  on  n  y  connoift  rien  plus» 
Tous  ceux ,  dit  le  Prophète  a ,  qui  adulte-  *  0mncs  -arfuitcran- 
rent^jont  comme  Ufournaije  ejebauffeepar  faccenfus  à  coquétc; 
celuy  qui  la  cuit.  Il  n'y  a  vice  qui  défigure         °fee  7* 
tant  1  homme  ,  ne  qui  luy  falfc  pluftôft 
perdre  ce  qu'il  a  de  celeftc  &  d'humain, 
que  la  paillardife  &  lafciuete. 
Blanda  qmdem  vultufed  qua  non  tetrior 

J  mer  tu  s  fucata  gênas  y  &  amictadolofis 

itlaebrU  toraos  auto  cicumlïgat  bydrosb .  b  c\*»ti*h.  %.  §til. 

q  4 
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148        t Adieu  du  Monde> 
.1 .  Cctc  belle  ftacuc  de  Venus  tant  reno^  i 

mee  dans  l'antiquité3 ,  pour  eftrc  fai&e 
\Sf^^L  Partie  d'y uoirc  ,  partie  d  or  Je  la  propre 
hutrimo.  &  Vtgemre  main  de  lcxccllct  ouuricr  Phidias,auoic 
fpL  s.  î*hhT  »t  f  vn  des  pieds  planté  fur  Vne  tortue  s  que 

Pktloftrate  tome  i  pa-  il  f         _  7 

ge  7 ,  j.de  Venus  Elc-  pluiieurs  ont  rapporte  au  Iiicnce  &  a  la 
phantinc  taciturnité  des  femmes,  leur  bonté,  non 

la  beauté  >  leur  honneur ,  non  leur  fard*? 
'  feuls  dignes  d'eftre  publiez  &  trompe* 
tez  au  monde  >  mais  fans  doute  la  vray  e 

b  Ariflot.  defomnoyfr  intelligence gift en lopiniô d' Ariftote  b , 
vigili«,ô>de<vit*y&  qui  faitIa  tortuc  çàn$  cœur  Ja  naturc 

manquant  en  cet  animal,  de  ce  qui  eft  le 
commencement  de  vie  en  tous  les  au- 

Cotuentt  l2îf  om-  ttcs  '  -QHLcft  ce  donc  autre  chofe  voir  h 

nés,  corda  primuœ  deefTe  de  volupté  foulant  à  fes  pieds  vne 

cLne^k  f°rmati  tortue  9  finon  remarquer  que  ceux-là  qui 

fe  foufinettent  à  la  douceur  trompcule 
de  fes  charmes ,  fôt  ainfi  priuez  de  cœur 
&  d  entendemcntjpaflans  leur  vie  com- 
me puantes  &  fales  tortues  dans  la  con- 

iAti'Stqucdcsvoluptez-? 

Ambrof.hb  i.Hcxam.     jtlian  fait  auifi  vnévautre  remarque 

gué.  fu jet ,  pour  moltrer  combien  la  volupté 

eft  ennemie  de  la  pudicité ,  laquelle  elle 
foule  à  fes  pieds  (comme  autresfois  irri- 
tée contre  Hippolyte  pour  raifon  de  fa 

chaftetc, 

v 
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f  chaftetc ,  qui  dédafgnoit  tout  amour,  ef- 
froyanc  les  chcuaux  attelez  à  Ton  char, 
clic  lcnchoueftra  dans  les  longes,  &r le 
traifnant  çà  &  là  contre  les  rochers ,  le 
defehira  en  dix  mille  lambeaux  *  )  car  il  a  o«*i.  m  t  s  M#*m. 
dit  que  la  tortue  femelle  detefte  &:  ab-  ^fsm%$M  ^^t 
horre  entièrement  la  conionftion  du  &  Corinth.  Hypnus 
oiiailc ,  fe  plaifant  en  la  virginité,  qu  eue    H^^f>  r 
fcak  eftre  la  conferuation  de  fa  vie  b.       bjEiun.  hift.  *mmai. 

Il  n'y  a  rien  qui  donne  plus  d'empef-  J^SESE 
chement  au  (entier  de  la  vertu ,  rien  qui  bit,  fi  quid  aliud  in 
plus  retarde  &  fafle  demeurer  derrière  SKSSt 
ceux  qui  s'y  acheminent ,  que  ces  volu-  fetur,non  fatis  fibi 
ptez  immondes,  &  brutales,  lcfquelles  il  ^fgj 
cft  neceilaire  defuird'vne  fuite  Plato-  <5turam,fœminahu- 
nique,  ^bf-nl ,  c'eft  à  dire,  cfperdû- 
ment,Cinsiamais  tourner  la  tcfte,&  fan  s  «pleto ,  propret  te- 
reearder  après  foy  comme  la  femme  de  ?x  * 

o  r  /  corpons  in  terra  m- 

Loth.  Tu  m ,  cùm  fe  conuer- 

EUeS  voltigent  deuant  nos  faces  ,  &  "«non  s*cat,  efca 

?  r   '/       paratam  a  manto  re- 

importunes  a  ceux  qui  les  mefprifcnt,  linqui.cùm  aliisani- 
elles  font  volctter  autour  de  nos  pen-  mafibus.tumaquil*: 

•      r    ,  vnde  fit,  vt  marcs  ea* 

fees  ces  petits  Cupidôs  feruans  la  Decl-  ad  coitum  ideo  illi 
fc  leur  mere ,  qui  fe  monftre  toute  telle  "rc  nô  ****** 

a  i-i   rocminse  magna  mo- 

auxames  eflcÙCS  &  cflciices  pour  le  ciel,  deratione  libidincs 

qu  elle  paruft  aux  yeux  du  premier  Her-  continuant ,  tcfalut* 

,     yY        ,     v\     .11    r  ./  volume*  amenonat. 

cule ,  lors  qu  en  1 A  uril  de  les  ans ,  agite 
des  flots  dVne  inconftante  refolution, 

Q  s  f* 
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fur  le  parti  qu'il  auroit  à  fuyure  du  vice, 
ou  de  la  vertu ,  il  fe  mit  à  l'ombre  des 
? *5f c  qn*î5  diir,mi"  lauriers  pour  y  repenfer  a.Vne  riche  tail-* 
gini,quam  Zeno  Cit.  k  >  vn  port  adroit ,  vne  alleure  graue  & 
tims  ita  effingic  a-  compo{ee,vne  face  doucement  arron- 
p<%.r^.  1 1  p.  i78.  d1^,  la  trellc  blonde ,  naturellement  on- 
4o.Purafacics,fupcr-  Jee ,  enrichie  de  maintes  pierres  pre- 

cilium  nô  demiflum,    *     r  c  '  j       1  j 

nec  ocuius  fublira»,  ocuies ,  vn  Iront  argenté  deualant  dou- . 

&*•  cernent  &c  Ce  tournant  mollement  vers 

les  temples,  les  beaux  yeux  gros  de  noirs 
comme  ebene,les  joues  vermeilles  &: 
potelecs,les  léures  pourprines,la  rangée 
des  dents  perles  menues  &  luifantes ,  la 
voix  douce  &  harmonieufe ,  &  tous  les 
traits  de  Ta  face,autant  d  attraits  &  d'ap- 
pafts  pour  gaigner  vne  ame  non  enco- 
res  fai&e  à  (es  rufes. 

Ainfi  elle  deuance  nos  delirs ,  &  em- 
ployant  vn  monde  de  belles  paroles, 
afin  d  cfchauflfer  nos  volontez  ;  Pour- 
quoy  donc,  dit-elle,  me  ftiis-tu,  lVntque 
efpoir  de  mon  ame ■?  Voy  ce  f  ront ,  ces 
yeux ,  ces  beaux  yeux ,  le  rendez-vous 

b  Fcrunt  oculos  po-  des  Grâces ,  où  l'efclair  &  la  foudre  d*  A- 

SZUiïLZ  mour> lcs  *****  faia*>  &  ,cs  Premicrs 

nis,antcvcroc*teras  mourans  b ,  en  la  beauté  mortelle.Seras- 

»  fi  cfloigné  de  ton  bien,  que  tu  ne  le 
*rt.mM.c.  j  4.        vueilles  rechercher  en  1  abandon  que  fe 


te  fai 
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te  fai  de  mes  délices  ?  Que  te  fert-il  de 
me  vouloir  efchaper,  refuyant  les  loix 
de  mon  Empire  ?  Sçais-tu  pas  que  je 
dompte  les  hommes  &  les  Dieux ,  les 
faifant  fuiure  cnchaifncz  le  char  de  mon 

triomphe  a  >  ^Jt./cfingular.CM. 

Si  ta  créance  te  fait  douter  des  Dieux,  car.  Quanti  &  quales 
au  moins  ne  peux-tu  nier  que  les  plus 
généreux  >  &.  les  plus  accomplis  d'entre  calcata  cmamina, 
les  hommes  ne  m'ayent  faid  joug,  le  Port  masn?lia  *  fi- 

'  1  mi        ^na  mira°llia  vfquc- 

Soleil  vid-il  jamais  rien  de  plus  vaillant  quaque  mon.haea, 
que  Samfon  ?  rien  de  plus  religieux  que  nofcamur  cuhisom- 

*  Jf  ci  nibus  naiuragatie,  ca 

Dauid  ?  rien  de  plus  lage  que  balomon? 

volunt  in  naui  fraeilî 

Samfoncm  vicL  Oauidem  feduxi,  Salomo-  nauigare?quâtos  Uo- 

^  9  '  J     ,  r  nés  doraujt  vna  in- 

nem  dejtrtixi.  que  peux-tu  donc  elperer  firmitas  delicata .  id 
par  defïus  ces  grands  hommes?  cft,luxuria  qu*  cùm 

*  ,  o  .    r,   ,  vilis  &  mifera.de  ma- 

Taduoue  de  vray  que  je  luis  ignoran-  ^  c£clt  przdajnî 
te  du  fanglant  mefticr  de  la  guerrc,mais 
Pefpee  des  plus  vaillans  ,  voire  celle  du 
Dieu  de  la  valeur  ,  ne  tranche  que  pour 
mon  fcruice.  Et  tcy-mefîne  es-tu  nay 
pour  la  furie  des  allarmes  ?  la  douceur 
de  ton  naturel  ne  paroift  pas  élire  bien 
d'accord  auec  le  fang  &  la  cruauté. 
Mcfprife  doneques  1  ambition  des  gran- 
deurs, &  cete  brutale  fureur,  qui  ne  por- 
te que  dans  les  meutres.  quitte  là  tous 
autres  empreûemens,  &  recherche  mes 

délicieux  ^p. 


i  S  2,       t  Adieu  du  Monde , 
délicieux  entretiens  ,  qui  fetils  te  peu- 
uent  faire  goufter  ces  plaifirs  ,  fans  lef^ 
sifmnj.  *puâ  Athen*.  qUCis  ies  couronnes  font  importunes,  &: 
»tip  ém.frsop    .  ^  ^   ennUy eu^  feras.m  fans  amour,  le 

plus  aimable  des  homme  s  ?  mefeonnoi- 
îiras-tu  d'auâtage  les  merueilles  de  mon 
vUàge ,  le  marbre  poly  de  mon  front,  les 
douces  flammes  de  ma  vcûe,les  rofes  de 
mes  ioùes ,  bref  les  neiges  de  mon  fein, 
fiir  lequel  les  amours  jouent  auec  les 
Grâces  mes  fidèles  copagnes?Ma  beau- 
té d  elle  mefmc  eft  allez  vifible ,  voilà 
pourquoy  ma  parure  femble  plus  né- 
gligée qu'aflfe&ee.  Rends  fculemët  ton 
cœur  à  mes  délices,  pronôce  pour  moy, 
Se  tu  verras  fens  doubte  que  mes  grâces 
feront  le  plus  cher  &  plus  agréable  do- 
maine de  ton  empire. 
silimlib.  f .   me  coma  are  puer  non  limite  durc> 

îu?ij£?îft  a    Iam  tthi  d«utm  ***** 

AmbioUib.  d*  Coin  Haud  vnquam  trepidos  abrumpet  bucci* 
bAbelj.+Q.      •   .  nâfomnos&c. 

Sed  carrent  albufque  dies^  horafaferena, 

a  Intcxai   funibus      Bf         Jayttur  viifu  fpefare  (eneaam. 

m  tapetib.  (7.  Trou.  )  fouillons  des  embraflemens  délirez, 
pia/scîfgyp-f0,af'  *ay  richement  paré  mon  lia 9  \  ielay 
rha ,6c  aloc,&  cinna-  tiliu  de  cordons,  ie  1  ay  couuert  de  tapis 
momo.  peints  co  Egypte.  Fay  efpandu  for  ma 

m'  COUchc 
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couche  les  parfums  &  les  fenteurs  de 
Myrrhc,d'  Aloés,&:  de  Cinnamome.que 

tardes  tu?Mais, 

O  formofefuer ,  mmtum  ne  crede  colori,  virilLin  Bucel 
i^îlba  ligufia  cadunt,  vaccinïa  nigra  le- 
guntur. 

Ne  t  arrefte  point  aux  tromperies  de 
la  paillarde a  >car  fes  léures  dittillent  le  *J,0U  i\   c  h 
miel ,  &  la  gorge  clt  plus  remuante  que  rauiiCris  ifauus  enim 
l'huile,  &  cependant  l'ifliie  en  cft  amerc  aplani 
comme  l'Abfynthc  >  &  la  langue  aiguë  guuur  cms ,  nouiffi. 
comme  vn  glaiue  qui  tranche  des  deux  ma  auté  iiim.  amara* 

PTi  *  Tk      1         1         1  quafi  abfymhium, 

collez.  Semblable  a  la  Panthère,  laquei- aciKa  gudius 
le  battant  les  champs  >&fe  jcttantàla  biceps, 
campagne  1  exhale  des  parfums  &des 
odeurs  fi  fuaucs  b ,  que  tous  les  autres 
animaux  en  eftans  charmez ,  samalfent 
à  1  entour  d'elle ,  fans  preuoir  que  bien- 
toft  elle  leur  fera  chèrement  payer  le 
plailir  qu'ils  reçoiuent  de  Ces  odeurs  >car 
foudain  s'eflançât  fur  les  premiers  qu'el- 
le attrape ,  elle  les  met  en  pièces ,  &  en 
fait  fa  curée c.  Non ,  ne  l'efcoute  pas,fa  c 
voix  eft  celle  de  l'Hyencqui  ne  t'appel- 
le linon  pour  te  deuorcr.  Veux-tu  dé- 
mentir ton  beau  naturel ,  qui  ne  femble 
élire  formé  que  pour  la  vertu  mefme,  &r 
fans  autre  confideration  aller  perdre  8c 

nover 


;  ■ 
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154      ttAiieu  duéMondey 
noyer  ta  raifbn  dans  la  coupe  de  Circe? 
Ceft  vne  Medufe ,  dont  fi  tu  es  efpris,> 
elle  t  endurcira  en  rocher  deflbus  vn 
comble  de  miferes.  Le  large  chemin 
que  tu  prens  eft  dangereux.  Il  n'eft  par-  f 
femé  de  fleurs,  qu'à  l'entrée  »  le  refte  efî 
plein  de  ronces  &  de  chardons ,  borné 
d'horribles  précipices,  tourne  à  la  main 
droite ,  efprit  glorieux  ;  la  puiflance  de 
Venus  releue  de  tes  volontez.  N'accufe  rL 
point  ta  foibleflc  pour  eïleuer  ïès  tro- 
phées, elle  ne  remporte  vi&oire,que  lès 
forces  de  la  raifon  neluy  puilfent  ofter. 
Toute  la  gloire  qu  elle  poflede ,  elle  la 
tient  de  noftrc  lafeheté ,  &  fes  beautez 
mefines  font  fans  amour ,  fi  nous  ne  les 
iugeons  aimables.  Ta  naiflance  a  logé  le 
libre  mouuement  de  ton  ame  entre  lu- 
non  ,  Minerue ,  &  Venus  >  elle  t'a  mis 
côme  Paris  au  chois  de  toutes  les  trois; 
fi  tu  t'arreltes  à  la  dernière ,  tuluy  mets 
la  pomme  d'or  en  main,8da  fais  triom- 
pher des  deux  autres.^  Mais  ne  fays 
point,  ie  te  prie,  vne  fi  mauuaifeefle- 
&ion  ;esblouy  des  charmes  de  l'appa- 
rence ne  chéris  les  fleurs  plus  que  les 
frui£h,&  ne  porte  la  mort  dans  ton  fein 
fous  la  douceur  flatteufe  d'vn  breuuage 
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ïûcré.  Ceft  le  jugement  dVn  fubtil  & 

,  délié  Poeqir' 

Habit  omnU  hoc  voluyt as ) 
Stimula  agi$fruentes$ 

VbigraîarnclUftsdity 
*  Fugit,&  mi  vus tenaci 
ftnt  itfa  corda  morju* 
De  là  le  précepte  cfÂriftotc  a ,  que  a  ^r/jfc*.  Voluptate* 
nous  deuons  regarder  les  voluptez,  &  non  vcni««>fciab- 
luger  de  leurs*jplaihrs ,  non  par  1  abord, 
mais  parle  départ.  Toutes  les  fois,dit  le  .  „ 


que  la  çhair  *  te  flatte ,  toutes  les  Ucum  'vide  Ghliena 
fois  qu  elle  te  prefente  fa  couppe ,  pour  m  c*nt'  Ca»'"t*1  f- 
faire  vncarroux  aux  voluptez ,  ne  regar- 
de point  dVn  œil  attentif  ce  vin  dange- 
reux c  ;  majs  pluftoft  retire  les  yeux  &  le  yf^H^ 
cœur  de  deffus  fa  couleur  >  car  combien  hybema  TohltS 
qu  ii  entre  doucemenr,  &  qu'il  chatouïl-  *  "domitum  iiium 
le  les  fens,  toutesfois  û  a  fon  iflue  extn>  bus  virum  2ù«nauc" 
inemcnttrifte,8claiflevndéeoufteftran- runt  fomenta  Cam- 

«r/M^^t-,*-         -  Pani*-  Armis  vicitt 

gementamer.  Viftusdl^  1 

Il  eft  did  de ,  Iahel  au  liure  des  luges 
que  le  Duc  Slâra  defaiâ  en  bataille 
citant  paruenu  iufques  à  fa  maiibn ,  elle 
fortit  au  deuançdelui,&  l'attirant  par  gjj  me  .domine 
belles  paroles,lui  dit  flatteufèment ,       mi,  intia ,  ne  timeas. 

s      #  .      •  ' 


t$6     t Adieu  du  Monde  > 
craigne\joint ,  ce  qu'ay  ant  fai£t  >  die  luy 
donna  du  laid >  &:  le  couurit  dVn  man-^ 

a  sic  7o.interp.  tcau  fourrures  %  &  le  voyant  profon- 
dément endormi  luy  ficha  à  toute  force 
vn  gros  clou  dans  les  temples  ir-qui  joi- 
gnant  le  fommeil  à  la  mort,  dit  TEicritu- 
xç^defecn.érmortum  ejl.  *  , 

le  laille  difputer  de  Lyra ,  Kçauoir- 

b  A  vencn*  cupidi-  mon  fj  cecc  cQura^eufe  femme  pécha 

tatc  non  (olurrrani-  ,  P  r  ^ 

mi  perturbantur.  fed  en  faiiant  ce  béait  coup ,  ayant  deceu  ô£jjf 

eriam  corpora.Non-  aom^  cc  pauUÏC  Vtinâc  foUS%dojJh 
nulh  eciarn  adinfa-  r       #  r  . ,  3, 

nîam  adieantur.  ceur  emmiellée  a  vne  teinte  amiticuur- 
jiri/te.  ».  7-  tihu*  fit  quc  la  plufpart  aes  Dodeurs  expo- 

c*  Fiait  volupws ,  &  (ans  ce  paiiage,  entendent  par  Ial^lno- 
prima  oueque  cuo-  ^  pippeufe  chair  toute  pleine  de  blaa- 

lat  i  fopmfquc  rclin-        r  rr  ,  r, 

quit  cau&s  pœniten-  dures  &  daUcchcmens  voluptueux,  qui 
d^u^m-r"orciaa^ -voyant  nos.ames  extrêmement  alte- 
d  M*ttht7l.  in  Dhfc.  recs ,  leur vuide  le  doux  laict  dvninfup- 
Ub^tAp.sArGalenÀn  p0rtafc>le  poifon  ,  vn  hrcuuage  perni- 

deux,  -  ■ 1  '  '   —      x  î!^" 


#Xm  .il  mnl  ie$  forces  de  Tefprit ,  leur  laifl'e le 

^«/M;  poignant  aiguillon  Hvne  repentance  < 
»MyZi   KAiwwrg^  ,  vénielle  c* 

Afpidis  quoquc  mor-         .    ,  . 

fum  clcopatra  le-  A înli  au  commencement  la  picqucu- 
QiiGmam  elle  peci-  f  c  #c  l'Afpic  d  apporte  du  plailir ,  &  fait 

clitationc  perccpit.    r  ,     **  V,  -    .    '  a 

*  lommciller  doucement  celui  qui  en  elt 

c  Mwnder ,  .t'W  àtcainâ  ;  mais  ce  fommeil  ;  image  de  la 
3  ?  aaort c,  le  liure  à  la  mort  véritable.  De 
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quoi  n'elt  gueres  efloigncc  ccte  myfti-  xi^nr       i.  fom 

1    t>.   r         T)  1     1  nus  mortis  praeme- 

que  peinture  de  1  intamc  Babylon,  vray  dlutio  eft  &  fcerttm. 

lymbole  delà  volupté,  accouftree  de ^«^{«f)!- 

pourpre  &  d;dbriatc  ,  parée  d'or  &  de 

pierres"  precieufes,tenant  en  fa  main  vn  ria. 

grand  hanap  d  or  plein  d  abominatios,  PMfJ^7t]m  g. 

dont  le  brcuuage  eftoit  vn  poifon  afleu-  ti«w,effe  cradit  altc- 

re  a  ceux  qui  le  prenoient.  w.al«nunj«w«m. 
Les  Docteurs  Hébreux  interprétons  vtrumque  autc  film 

ce  paflage  de  lob  Dulcedo  Om  ver-  ZSST&^tSi 
mes  \  non  fit  in  re  cordât  ione  Jed  conférât ur  iuad  14.  odyjf.  r. 
juafil&w»  mfructuofum.  Pamt  tnimfie-  ^JtffSLSt 
rtlem>&  <\u*  ^on  parit ,  &rvidu&  bene  non  fed  &  chriffciani ,  vt 
feat,  entendent  cecy  du  temps  du  delu-  ^[^l  '^' di 
ge.  Les  hommes  de  ce  temps-là,  difènt-  chriftus  ctiam  dor- 
ils,  eftoicntfifiirieufementtranfportezmitionis  uo™e?.  ad 

'    ■      _  r  moreem  tranltulic 

aux  plaifirs  de  la  chair ,  qu'ils  prenoient  M**r£.  9.  ideàque  lo- 
deux  femmcs,lVnc  feulement  pour  def-  f us  vbl  m?.n*1  fcpc" 

,  ,r  s  i         h    luincur,  dicitur  coe- 

charger  leur  concupiicence ,  a  laquelle  miccrium,quafi  dor- 
ils  donnoienc  le  breuuaçe  de  fterilitc,  mitonû,co  enk^no- 

s  r  r  i        n         rn     r mtnevocabanc  Crc- 

ann  que  par  les  couches  elle  ne  luit  ai-  tenfes  domum,  vbi 
foibiic&  rendue  moins  agréable  Vautre  côuiu*hofPitesdor- 

r  i  mire  folcnt.  Athenê.. 

pour  la  génération  feulement  des  en-  MA.Difnofopb.  csp.^ 
tans,  n'y  ajlans  que  rarement,^  ce  pour  **  ca/aHtomu. 
la  grolfelle.  De  cete-ci  nul  foin  &nul 
fouci,  mais  de  l'autre ,  ils  la  reueftoient 
de  riches  &  précieux  habits ,  la  nourrif- 
foient  de  viandes  chères  6c  delicatcs>&! 
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158       f  Adieu  du  Monde, 
luy  donnoient  tous  les  contentemens 
qu'elle  pouuoit  fouhaitcr ,  pour  la  rédre 
,  •>  plus  forte  &  plus  gaillarde  à  leur  infâme 

volupté,  d  où  s'en  eft  enfayuie  la  maie- 
-  &dtion>G>ue  leur  douceur  foit  les  vers ,&c. 
a  Gngvl  1  *  Moral.  Mais  les  penfees  de  fàin<â  Grégoire  * 
f*t-l2-  fur  ce  verfet  font  bien  autres  ;  par  ce 

nom  de  wr,dk-il,noftre  chair  peut  eftre 
mieux  defignee ,  eftant  tres-vray  qu'elle 
eft  la  jnefme  puanteur ,  &  que  ceux  qui  4 
iacherillent  &  aiment  auec  tant  d'art 
t  deur ,  ne  careflènt  &  n  embraflent  rien 

:  autre  que  les  vers  (  Dulcedû  eoru  vermes) 

dont  ils  ne  feront  point  en  la  mémoire 
de  Dieu,  pour  receuoir  de  luy  la  recom- 
;   penfcdela  vie  cternelle;mais  rôpus  par 
ta  mort >  comme  vn  arbrejnfru&ueux, 

b  k^h  uid  fi«  de  fi"  feront  iectez  dans  les  enficr$  b  * Ia  raifon? 
gno  vitis ,  &c.  cccc  parce  qu'ils  ont  nourry  la  fterile  >  &  qui 

igoi  datû  eft  in  efcâ.  n'enfantoit  point,&  n'ont  point  faift  de 

tien  àlavefue. 

-  Or  celui-là  nourrit  la  fterile  ,&  ne  fait 
V# .  " ."  point  de  bien  à  la  vefi^,  qui  mefprifant 
fon  ame,  tourne  tout  fbn  foin ,  met  çout 
•fbn  poflible  à  bien  traitter  fa  chair ,  &  a 
:  venir  à  bout  de  fes  defirs  impurs  des  fat 
♦       .les  concupifcences,  lefquelles  fans  dou- 

.  te  ont  vnefin  fi  rçialheureufe  &  tragi- 
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que  >  qu  elles  font  appellces  de  Dauid, 
non  pas  voluptez ,  mais  des  illufions  & 
fantofiaes  de  volupté  a  .  olimi,,mK;  «, 

r  .    ^.nioniam  lumbi  mci 

Vn  dode  Médecin  de  noltreteps  D  implcti  func  iliufio- 
eferit,  que  le  15g  du  flcuue  d'Inde  croift  f^tkkl  ¥A  **. 
vnc  herbe  di&e  Potamantts, laquelle  pn-     ,„  Diofcorid. 
fe  en  brcuuagc,trafportc  les  fens  à  ceux 
qui  en  boiuent ,  &  leur  fait  voir  des  vi- 
dons cftranges  ;  autant  en  dit-on  de  la 
Gelotapbyllis  c  ,quicroift  en  Ba&riane       nl?bat^  l7' 
près  le  flcuue  Boryftenc ,  &  fait  de  plus 

niyrrha  &  vino  ,  va- 

rire  iufqu  a  la  mort,  mais  la  volupté  cft  twsobuwûrifpecics, 

.  .         1  .  .  ,     r  k    1  ,  ndendiquc  finem  non 

bien  encore  plus  pcrnicieiile  a  ceux  qm  ficri. 

la  boiuent  à  longs  traits ;clle  ne  leur  fait 

pas  voir  feulement  des  vifions  eltranges 

&:  inouy es,ainfi  que  la  Potamantis,&  la 

Gelotophyllis  ,  mais  de  plus  comme 

rOphiule  d  les  entoure  de  ferpens ,  &:    Ophiufa  poca  ter- 

i    t  r  <?  i  j  j  rorcm  minafque  (er- 

comme  le  Iulquiarne    les  rend  du  tout  pêtiuni  obuet&ri,  ira 

infcnfcZ.  vt  morte  fîbi  co  me- 

Elle  les  baife  comme  I'Empufe^  de  SJûâÇi  °Lm 
Philoftraté  f ,  qui  lûcçoit  le  fang  8c  la'vie  bibere.  pu»,  i,ù.h. 

c  Viofcor.lib  jf.CAp.C^. 

quelle  leur  donne  ne  font  que  jardins  Ga^  fimpiic. 

de  Tantale,  jardins  qui  fcmblet  cftrc  ce  Apo!L  m  4> 

qu'ils  ne  font  pas,&  qui  pour  leur  durée  cap.  g. 

n'ont  qwVn  jour  bien  petit. 

Ce  flvjir  qm  Us  laffe^tamais  ne  le  s faoule>  | 

R  2. 
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i6o        t Adieu  du  Monde y 
yfant  leur  corps  plufiojt  quil  rie  fi  las  d'en 
vfety 

pjl  des  cinquante  futurs  le  vaijfcau  qui 
s'efcoule. 

Plus  on  le  remplit  d'eau ,  plus  il  en  faut 
fui  fer. 

Ses  couleurs  ne  font  que  vaines  réfle- 
xions en  la  nue,  que  noftre  admiration, 
qui  a  l'ignorance  auprès  d'elle ,  enfante 

»  Flatç  in  rteêutê.  COmme  vne  Iris  * ,  &:  comme  les  traits 

•  dvne  imaginaire  peinture.la  veiie  reçoit 
la  couleur,  Jouye  prend  le  fon,  l'odorat 
les  fenteurs ,  le  gouft  les  fiueurs,  le  tou- 
cher Tobied  qui  lui  refpond,  &  tous  en- 
femble  gaignez  de  la  feinte  opinion  des 
delices,prennent  entre  leurs  bras  fanta- 
ftiques  des  corps  Mathématiques  pour 
fblides  &  palpables  obie&s  ,  l'accident 
pour  la  fubftanee ,  &:  la  fqperficie ,  &  le 
-  poinft ,  pour  le  compose  de  toutes  di- 

mensions. 

Tous  les  Naturalises  nous  enfei- 

b  Mhtt.  hâ*gw*  lib.  gnent,  que  la  pierre  Panthera.  h  a  autant 

iv!!*?  c"^r'  de  vm^s  fecrettes  qu'cUc  p°rte  dec0* 

leurs,  la  volupté  eft  ainfi  parée  de  beau- 
coup de  fleurs  &  de  fenteurs ,  qui  fe  ni- 
aient contenter  noftre  veiie  v  mais  que 
fous  ces  parfums  elle  ait  quelques  vertus 
' *  *«çhiec  s> 
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cachees,que  les  efte&s  rcfpondcnt  à  fes  a  t>.Ambr^.i\b.\  .dt 
apparenccsA-fcs  baftimens  à  fes  frôtif-  ffi£fîgg 
p  ices ,  ceux-là  inefines  qtii  ferment  &  régna  promittit,a- 
ouwcnt  leur  bouche  au  feul  refpir  de  fes  ~£TdÊ ^ 
charmes,nc  fe  porteront  iamais  en  ià  fa-  fine  paedagogo ,  fine 
ueur  à  ce  jugement  tant  inique  Ceft  ^STS  «S£ 
vncpierred'Onixb,quiafafûrfaccLlai-  dinc,  moiiemfom- 
recomme  la  lumière  ,&  fon  cétre  tenc  nun\:  in«P]çbi,CI* 

J  t  ti  cupiditatem.  quae  ta- 

breux  comme  la  terre  ;  elle  nous  mon-  men  omnia  abemu 
ttxc  en  fes  premiers  accueils  vn  aimable  7™} vmbra- 

*  1.1  \      "  rim.nat.htft.lib.ij. 

&  doux  entretien0 , donne  des  joyes  a  la  e .6. 
première  veùc,  comme  Ton  dit  que  fait  ^tMenand •**  p**?* 
ordinairemcnt  la mauuaile  vilion  imais  a*,        ,  Maiicr 
en  fin  Ion  reconnoift ,  que  cet  Onix  a  v5rbis  .beni^:u 

'  ni  -i  ximctimendacit.Dc 

ion  centre  de  terre ,  que  ces  rhilctes  cunibus  {induit  j»*. 
d'Egypte  nous  embraflentd  pour  nous  ll\ ^M^-CUr.) 

07  r  r  iclntillx  piolïliiim  » 

eitrangler ,  &  que  ces  Hyènes  contre-  de  ferro  mbigo  nu- 
font  la  voix  du  pafteur  pour  nous  de-  ""UKmorbosafpi- 

1  *  des  nbilant ,  &  mu- 

UQrer*  lier  flindit  Cdncupi- 

Lcs  belles  femmes,difoitMarc  Anto-  ^ccntix  Pcftil«iam, 
nin  e ,  fontpillules  dorées,  qui  aux  yeux  d&*f.mfimil.  exst- 
fcmblent  agréables,  mais  font  ameres  à  mca' Vt  lacr£nii  Pc: 

«  i     fY  i  i  nus, duos  dfcgyptij 

lesaualer  Mcur  attouchement  nous  pn-  phiietas  vocanc ,  in 
ue  de  fentiment ,  comme  celui  du  Lie-  hoS  ^pk"*?*0*  » 

ii    o         *        i    r    m     i    i       i         Ttftragulciir,- fievo- 
pard  le  bcorpion.  le  tourne  de  leur  bou-  luptàtcs ,  dùm  blan- 
che n'eft  moins  dangereux  que  celui  du  <*iuntnr,necanc. 

P    ,  °  *  c   Antomui  Meltjf. 

BalillC.  part.i.ferm.éo. 

Du  fruift  de  l'arbre  de  Paradis  il  eff  f  «V^  ^Vfr* 

*   f  » 
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%Cl  l *  Adieu  du  Monde, 

a*  .  Simia  cft  fimia,  dit ,  qu'il  eftoit  bon  à  manger  ,  beau  i 
ctiamfi  aurca  geftet  l'œil ,  agréable  à  laYeiie  ;  &  toutefois 

mhçnia.  Luctan.  m  1  a  *i        *    r  r 

Afdog.  de  Mgyptm  quand  Adam  &  fa  temme  en  eurent 
fimdiS'Qen  mangé  ,  il  n'efteignit  point  leur  faim, 

'  '  3*        ains  l'augmenta.  Ainfi  font  les  voluptez 
du  monde ,  femper famem  fui  bafont ,  & 
a  d.  Hierony.  ad  dm-  tranfaft*  non  fdtiant  â . 

Lui.  t.  NihU  frod£  ^e  n^ft  qu'vn  fonge  de  fes  plaiiir s,ou, 
gac  huis  cft  volupta-  p0ur  mieux  dire  l'ombre  d Vn  sôgc>tout 

îlturTurqu*  aHmé-  tel  que  celui  de  Mcroc  (  vin-pur  )  qui  de 
tis  oerpetuis  nefeit  ja  mémoire  de  nos  anceftres  futtrouué 
unp   ,  couché  de  Ion  long  &  dormant  liir  le 

b  hifioires  *dmi-  paué  de  Bruxelles,par  vn  grâd  Prince  b 
rdUs ,  fèf<  50*.      duc  je  Bourgongne,lequel  voulat  faire 

preuue  de  la'vanité  de  la  vie,dôt  il  auoit 
auparauant  difeouru  aucc  fes  familiers, 
le  fit  enleuer,&:  porter  dormir  en  ivn  de 
Ces  plus  magnifiques  li&s  >  reuellu  d  Vue 
chemifè  de  fin  lin ,  &  couuert  d  vn  pré- 
cieux bonnet  de  nui& ,  auec  comman- 
dement à  fa  Cour  de  ïailîller  &  honno- 
rer  comme  vn  autre  foi-mefine.  Quand 
donques  ce  miferable  eut  cuué  Ion 
vin  ,&  commença  à  sefueiller  ,  voici  ar- 
riuer  autour  du  les  Pages  &  valets 
de  chambre,  qui  tirent  les  rideaux,  font 
phifieurs  grandes  reuerenecs  ,  lui  de- 
mandent à  tefte  nue ,  s'il  luy  plairok  de 

fc  lcucr> 
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fe  lcuer  y  &  quels  habiliemcns  il  vouloir 
vcftir  ce  iour-  là.  On  luy  en  apporte  de 
très- précieux.  Ce  nouueau  Moniteur 
eftonné  de  telles  careffes,&  ne :  fçachant 
s'il  fongcoit  ou  veilloit ,  fe  laifie  veltir  & 
mener  hors  de  la  chambre.  Grands  Sei- 
gneurs fe  trouuent  qui  le  faluent  en  tout 
honneur ,  le  mènent  à  la  Mcfle,  où  en 
crande  cérémonie  on  luy  baille  à  baifer 
le  liure  des  Euangiles  &  la  paix,  cômme 
on  failbit  ordinairement  au  Duc.  De  la 
Mclle  on  le  ramené  au  palais,  il  laue  les 
mains ,  &  cft  affis  à  table  bien  garnie* 
Apres  difné  le  grand  Chambellan  fait 
apporter  des  cartes,&  vne  grande  fom- 
me  d'argent.  Le  Duc  fantaftique  ioue 
auec  les  principaux  de  la  Coun  puis  on 
le  mené  promener  au  iardin ,  &:  de  là 
prendre  l'esbat  de  la  chafle,&  du  vol  de 
l'oifeau.  Il  eftrecôduit  au  Palais,&.  foup- 
pe  magnifiquement,  à  la  clairté  des  flâ~ 
beaux  les  ioùcurs  d'inftrumens  com- 
mencent à  fonner ,  &  les  tables  leuees, 
les  gentils-hommes  &  damoifelles  fe 
prennent  à  danfer  i  on  ioue  après  vnc 
plaifantc  Comédie ,  la  colation  s'enfuit 
où  l'on  prefente  force  hypocras  &  vin 
précieux >  auec  confitures  &  dragées  de 
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toutes  fortes  à  cq  Prince  de  noimelle 
impreffion ,  tellement  qu'il  s'enyurc  & 
s'endort  profondement.  Sur  ce  le  Duc 
commande  qu'il  foit  reuefiu  de  fes  lam- 
/  beaux ,  &  rapporté  en  la  mcfme  place 
où  il  auoit  elle  trouué  le foir  précèdent, 
&  où  il  pafla  encore  cete  nuid.  Efueillé 

euh  fomîuu°n^ia^  ^  matin  ' jI  c0!Timcnee  à  fe  fotmenir  de 
rioi  eTTcut^Jm  ct  <ïui  luy  eftoit  aduenu  auparauant  ,  ne 
oui  in  fomniis  ma-  Içaitiî  c'eft  la  verité,ou  vn  fonee  qui  Iuv 

ducat  &  bibit ,  ride-      ni        ..m  /  ■  ~         o    i  '7 

tur  (îbi  cibo  &potu, cult  Mouille  le  cerueau.hnalcnient  fur  le 
dam  dormicrcplcrii  choc  de  ces  diuers  difeours ,  il  conckd 

fed  eu  cuigilaucnr,  _  ,  n   .  - 

încipit  cfunrc  am^ue  «  eftoit  que  refuerie  V 

pliùs,&  tune  intelli.  ftfl*  *W/£eW  /2r//à  ,  faturï 

gît  quam  inanis  îlle  .  —     u  #  /• 

cibus  &  potus  fucrit         vertus  &  taem  pejSimué  aetor. 
fommantis  î  fie  qui  Hiftoire  non  par  trop  éloignée  de  c°lle 

dormit  m  hoc  fxcu-         r  ;  yC>   a  |   '  n.  &  h 

lo,nccoculosaperit^uebaindt  Auguitin  rapporte  b  ,  pour 

aua^uftfomnoUina' monl!lrcr  ^  Ia  &ntaifie  de  l'homme 
2«urUcor°Pods,^u.*€ft  capable  de  diuerfes  formcs,dVn  cer- 
tat  aîicuius  mornen-  tain  auquel  eftoit  aduenu  par  force  ma- 

ti  efle  hanc  faecularé  1    ^  r  m>  i 

potentiam  j  vbi  verô  g1^  «  geiir  *n  vn  iid ,  comme  dor^ 
cuigiiarit,dcphcn;mant  fansfepouuoir  efueiller  qu'après 

dit  inanc  voluptate.  m  i     i  . 

jimhofM.d*iofeph.  vn  io«g  après  >  racontant  du  depius  ce 

s?nu  in  Hnc  fur  ^'j1  auoit  endufé  >  comme  fi  ce  n'euft 
bië.'it  de amt.Xc^  <îu'en  ^nge  >  qu'il  eftoit  deuenu 
fimifc  cheual ,  &  auoit  porté  les  prouifîons  de 

quid  ctiâ  apud  flin.  M   . ,    r  r 

Hb.  7.  de  Hcrmotimo  gucraparnu  les  auttesfommicr  s  ,ce  qui. 
cuicmenh.         fe  vérifia  depuis  eftre  voircmét  aduenu. 

/ 
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Vn  autre  fbuftint  ainfî >  que  de  nuift  il 
auoit  veu  venir  vn  PhiJofophe  ,  &  Iuy 
auoit  exposé  quelques  poin&s  de  Platô, 
Icfquels  il  luy  auoit  autresfois  refusé;  au- 
quel comme  il  euft  demandé  pour  quel- 
le raifon  il  faifoit  maintenant  ce  qu'il 
n'auoit  voulu  faire  à  fa  première  femo- 
ce  Je  ne  l'ay  pas  fai&,fit-il,  mais  bien  ai- 
je  fongé  l'aiioir  faid.  Ainfî  fut  à  l'vn  pre- 
fenté  par  vne  image  fantaftique  en  veil- 
lant,ce  que  l'autre  vid  en  fonge ,  tant  eft 
vray  ce  traift  dVnCarholique Anglois  a,  2  Thm^mm. 
Non  es  y  dum  in  fomno  es,  dum  nec  te  vi- 

uere  fentts , 
Félix \at  fomnm  ni  ventât \  niijerer. 
Nox  quoties  venit,  aut  tôt  tes  ïam  depnU 

eft 

Felix^aut  tôt  tes  incifis  tjfe  mifer. 
Efaye  dépeint  ceci  fort  proprement  b.  bi/*.i9.Sicuts6mat 
Comme  celuy  quia  faim  fonge  qu'il 
mange ,  mais  quand  il  eft  efueillé ,  fon  pergefa&us ,  vacna 
ameeft  vuide.  Et  comme  celuy  qui  a 
foif  fonge  qu'il  boit,&  après  qu'il  eft  rc-  &  bibit,  &  poftqui 
uenu  à  foy  tout  laffé ,  ne  laifle  point  d'à-  {g  XfSc 
uoir  foif:  ainfî  ceux  qui  fc  trouïllent  omnes,é*- 
&  touillent  dans  la  fange  des  voluptez, 
il  leur  femble  que  tout  le  temps  qu'ils  y 
ont  efté,  n'a  efte  qu'en  fonge.  nuttus pec- 
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candi  modo* ,  &  inexyUbdis  fcelerum,  nift 
a  d.  Ambrof.  lib.  i  M  mvrie  amant is  extïtiçit 1  non  pctefi  a . 

c  Agrippa  m  ntrAtta-  bien  boire  àc  fouppcr  à  plein  ventre  en 

^tluxJr^To %  **foi  vn  banquet ,  il  doit  manger  deuant  fon 
fcribic  Pafctem  repas  dVn  chou  cru  au  vin-aigre  >  & 
prxftigiatorcmolim  quclques  édiles  apres;ccla  rendant  fon 

lolitum  amicos  con    ~*      *  r 

uiaio  fantaftico  ex-  homme  en  tel  cftat  1  que.s'ii  n'auoit  beu 
fc<  At  rniCK l:  &  mangé*  boira  tant  que  bon  lui  fem- 

bus  cnim  holpicibus  o  '  a.  •  \  f 

menfam  oppiparè  in-  blera.  Ce  conleil  eft  inutile  a  la  luxure  j 

wl&fe0^    nc  fournit  (iue  dcs  banquets  en  ra*r> 

cùmlibuiitct,  rurfus  comme  Pafetesc  ,&  ne  donne  enproye 

SXrsoffl£sU&"  *fes  ^M1^  d  4ue  des  contcntcmcns 

meciufw.  imaginaires.  $ 

a      x««>».Micyl-    prttium  fmli  vix e(l  vmu*  panû,  nous 

Uisperfomniuopu-  /  J       r    n  1 

lentiirimus  experre-  enleigne  le  Sage  dans  les  Prouerbesîco- 
dus ,  cerdo  crar  iro  me  s>a  difoit:  Tout-ainfi  qu Vn  feul  pain 

paupenor./»  Tkett.  f         ,  r  .  1    ,      .  r 

oltc  tant  kulemeiu  la  laim  ojvn  îour,  ne 
c  cUmAiîx  lib  ^ant  ^affamer  puis  après  celui-là  qui 
stromat.ci.pag.  45  p  s'en  eftoit  raiïafiékie  meime  celui  qui  va 
EiUucem  mterpre-  aux  fcmmes  publiques,  allouait  de  vray 

tatio  adeo  varia  ,vt  r  .r  L  ,f  J 

alia  aliis  repugnaïc  la  concupiiccncc  pour  1  heure  ,  qui  peu 
vidcatur}annôciiim  aprcs  retourne  en  lui  plus  enflammée 

pugnat ,  cjuod  faba    1  ,  *■ 

excitet  flatus  qui  «x-  qu  auparauant. 

CiMttt%dcomcfaft%  ^  vaudroit  dôcques  beaucoup  mieux 
riles  tedda™  vt  hù  foiure  le  confeil  de  Pydiagore  ,  de  ne 
ait  clem.  ex  Théo-  toucher  aux  feues  ,  c  cft  à  dire ,  d'eftre 
pUntar.cap.ii.       tellement  plante  fur  la  garde ,  que  rien 

...  "f  .   «  .  du  mon 


Digitized  by£j 


*       Liure  II  flap.  VI.  167 

du  mode  ne  puille  apporter  frayeur,  n>  Gtîlim  tamptin  Xo#. 
perturbation  al  elpnt  ;  les  telles  cngeiv  non  j  lvunc 

drans  communément  de  grandes  fla-  citas  vnfum  >  o  mi- 
tuofitez,voycs  ordinaires  de  la  lubricité,  fttbdu£ite  j„tras>Ti. 
Si  des  fonges  grofliers.  J^tur ,  /»?»«  M.  4. 

Et  certes  ii  le  traitt  de  Ly  fimachus  ■ ,  ^itStfe 
qui  donna  tout  fon  royaume  pour  vil  Je,  quia  in  Empcdo- 

1»         /'  1  JA  «.'J  ^i.n^AfM  dis  caiminc  opinati 

verre  d  eau  ;  h  le  peu  de  miel  que  porta  fu[u  ^  _  jr^ 
Ionathas  du  bout  de  la  verge  fur  le  bout  mm  vuigô  diei  ;  M 
de  la  langue  b  >  &  C  la  conuoitiie  d'EG tu  Zf'^^ 
nous  fcmblc  ii  laiche  ,  d'auoir  vendu  arbitraci  funt,  «v«~ 
(  fins  parler  des  autres  precedens  )  fon  - 
droid  «d'aifhdfe  pour  vne  efculee  de  c6fque  more  Pytha- 
lentilles  ;  combien  fera  la  noftre  plus  in-  Jgjf-*  -g 
famé ,  de  vendre  railhclle  du  ciel  pour  appeiiatos  ,  quôd 
vn  momét  de  fales  penfees  &  voluptez?  fet" 
Eiau  la  vendit  pour  fauuer  fa  vie  {quiet  rerfo  non  à  fibulo 
difoit-il  à Iacob, mihi  troderut pri-  edeml° > rc.J itei ve' 
mogemta  'tsnmorior)  &  nous  la  vendons  luifle  homincs  dt- 
pour  mourir.quc  s'il  ne  trouua  jamais  le  i^ba^S; 
moyen  de  rcuoqucr  fa  vente,  nous  en  i.dcTheolog. 
deurions  moins  efpercr  ,  noftre  faute  a  V^Z^tT 
cftantplus  grande  que  la  licnnc.  la  mi-  b  i.Reg.i*.  que  meU 
fericordetoutesfoisde  Dieu  efHigran-  J^g^ 
de,  qu  il  cft  preit  de  rcuoqucr  par  la  gra-  ftico  ad  teircnamm 
ce  ,1a  mauuaife  vente  que  nousauons  ^SS^ISk' 
taide  par  nolhe  malice. 

La  plâte  que  les  Apothicaires  appel- 
lent 


t6i  t  Adieu  du  ^Monie^  % 
lent  Nénuphar ,  &  les  Grecs  &  Latin  s 
Nymphe a  ,  a  vne  li  grande  vertu  contre 
les  ardeurs  furieufes  de  la  chair  ,:  qui 
bouillonnent  en  la  jeunelle ,  que  priiè 
en  breuuage  vne  fois  le  iour  l  efpace  de 
quatre  iours  ,  elle  elteint  entièrement 

pgtS&SiTm**  des  voluP"*>  &  chaffe  tous 
bijiEcclM.ycMp.il.  fbnges  impudiques.  le  dis  d'auantage, 

c  SKSSSÎttM  V«  la  fcuIe  confîdcrarion  de  l'ordure 
!ih.z9.c.t.cohii  fini-  de  ce  vice  peut  en  nous ,  ce  que  la  boiP 

tStlSfe  fon  d«Nenuphar  opère  eu  ceux  qui  en 
mitialem.  quodautc  vfènt.Oyez  ce  qu'é  difcnt  des  Doéteurs 
aSIÏoW  «cellens ,  &  fur  tous  KA^$  ô  W- 
«tuJo  deinteperan-  ai®* y  l'admirable  Clément  Alexandrin, 
l-a,rC Hr^^cho;  qu'Eufebe  a  nomme  virum  omnium  rc- 
znm  \m\*-rumexpcrtentiajcienUaquepr&dïtumyçr 

t^%%^%^^t  ^ry-  flurimorum  mgotiorum  prudenùpi- 
xiniachus  coitûbrc-  mum.  lam  veto ,  dit-il  an  2.  de  fon  Peda- 

bum  S££mk     b  ' f *    viim  tvfl*m  mrui  îan' 

cemporctanrùradif-  quam fidmina  difirrt  ac  extindêjcr  in  Vt- 
ferre.  in  codem  aucé  },tmcnU  conrre (fus  intenRone  difrumpiiof- 

Iibro  Dcmocnci  di*  t  r   ri  t 

<ftum  fie  afFcrc,^»-  fundit  etiam  cdigimm  jenfww^  rebut  qu*- 
V*>  ^^$**t"?fr  que  wterrumptt.D'oùvicnt  que  le Sophi- 
i|  ,  Coitus  lté  Abdentain  Democnte  le  nomme, 
cft  breuis  Apopifr  vne  petite  maladie ,  qu'on  dit  le  tm\  ca- 

xia,  prorumpitcnim  .      r  »n       •  ,  ,  - 

homo  ex  homiuc.  OUCq,  dinXtyUM  %  Ôde  fubtil  fainft  Ali 

T  P^nil^onu^tfa  8u^n»  ********  *?fi  temfotis,  qno  ad  car- 
J&is.c.*.  W#  permixtionis  peruenitur  extremum, 

/  Ptn} 
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fene  omnem  actem ,  &  cfuafi  vigiliam  cogi- 
tations obrui. 

Car  quant  à  ce  que  cete  fluxion  de  fe~ 
mence  débilite  le  corps ,  nous  le  pou- 
lions  voir  en  l'expérience  qu'en  ont  non 
feulement  les  belles  dans  ALlizn a  >mais  a  jeUa.  de  Ta*ro  ta. 
encore  par  ce  qu'en  ont  creu  ces  ma- 
gnanimes  Athlètes  de  rantiquité,que  le 
fu/Hit  Alexandrin  dit  au  lieu  prealle- 
gué  ,  &  dans  Ces  diuerfitez  Hure  troifief 
me  b,s'eftïeabflenus  de  tout  aftevenc- 
rien ,  propter  exercitationem  corporis  conti- 
nentes ;  d'autant ,  difoiçnt-ils  3  que 

Fœntina,  corpus,  opes ,amrmim /vint,  lu* 
mina ,  vocem* 

Dejlruit ,  annihilât,  necat>  eripit,  orbat} 
acerbat. 

£t  tels  furent  Alcyle  c  Crotoniatcjccus  c  Cîem.  Alex.  wtd. 
de  Tarcted  ,CrisÔ  d'Imera:ee  ,&  Amœ-  TT^Îa"*?  Vr 

-  7  y  to  ciiiutdam  Asbyli 

bee  ,qui  ayant  nouuellemét  pris  a  fem-  Croconiacx  curfo- 
me  vnc  jeune  pucelle  belle  à  merueilles,  ris'  V*  Afcylû  putp 
s'abftint  nçatmoins  a  elle  tout  le  temps  d  &lUn.  ex  vUt.  lib. 
qu'il  fut  aux  combats,  tels  encore  ces  *"îîf,,\ 
trois  autres  tant  renommez  dans  les  au-  *y,  jj4.<jp/i£.  8,  de 
theurs ,  piogene  «,  Clitomachus  h  ,  &  rL 
Anitote  Je  Cyrcna?en  ,  qu  on  dit  leul  &  MiUn.  vt fo. 
auoir  mcfprife  les  bonnes  grâces  de  9 
Lais ,  &  auoir  mieux  aime  tranlportcr  4*4. 
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170       ïtAàieu  du  Monde, 
a  iflcr  in  libro  de  (bn  image  que  fon  corps  en  Cyrcnc  1 . 

AUx.  M.  y  stromat.  manie> 

/f^w^      occajtons ,  parle  touftours  de 
loin. 

57>rj  fûlitudejèr  vis  en  compagnie* 
Tel  fwt ,  #r faudroït ,  5'//  4**// 1;» 

b  Minùs  voluptati-  témoin  b  .  * 

bus  mmuiatur ,  qui     Efcoute  la  voix  de  la  Sapience  eter- 

noncft,vbitrcqucn-  r 

tia      voluptatum.  neue,qui  bruit  autour  de  tes  oreilles  ce 
dffmgul.chric.  chuchetement  amoureux,7hi»/fo  4^*0* 

70/  cocupijatts  me^&  a  générations- 
bus  meùÇa  fruttibus  mets  honoris  &  hone- 
ftattSyàii  la  J>araphrafe)implemins.Spiri- 
tus  enim  fuper  mel  dnlcis,ér  h  m  dit  as  me  si 
fuper  mel  & fauifnemorïa  me  a  in  gêner a- 
tiones  ftculori^  toutes  les  autres  amitiez 
font  trompeufes  &  pcrifTabJes,  la  mien- 
ne feule  cft  éternelle.  Sicut  lilium  in  ter (pi- 
gS        ïùiï  «  lcur^fes  font 

(Hcbrai  «yi)  in  flic-  toufiours  couronnées  d'cfpincsimes  lys 
^oipinarum.ficami-  n'ont  rien  que  leurs  lys  blanchîllans,au- 

ca  mea  m  mçdio  a- 

\iziMm.Ghtjierttnibid  tatlys  &  rôles  fur  les  elpines,quc  lcsei- 

Nunqutd  eoffigunt  de jpinis  vu  assaut  de 
tribu  lès  feus  ?  Que  gaigna  ce  fage  Roy , 
qui  auoit  tât  de  gloire,que  tout  le  mode 
.  .    defiroit  voir  ffface,  s'adonnant  Sf.don* 
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nant  eiperdûment  aux  efpines  de  la  lu- 
bricitc  a ,  qu'vne éternelle  infamie  àla  Î^SSî 
fplcdcur  de  fes  plus  belles  avions  ?  L  O-  muliercs. 
racle  fiinft  le  luy  reproche  en  ces  ter- 
mes  b  ,Ton  renom  Se  fi  eflanduaux  ijles  Jc^Ii\Qn£  <3ï- 
vltis  éloignées  ,  (jr  as  eflé  bien  aimé  en  ta  uutgatuin  cft  oomen 
fMÛH  les  terres  ont  efté  émerueillees  h  n,er- 
milles  de  tes  cantiques,  de  tes prouerbes  &  "i*  >  &  proucrbiis,  & 
merfreuùons.  lu  as  tfimblê  tor commt  5X2* 
le  leton ,  &  l'argent  comme  le  plomb  >  mais  Collegifti  quafî  auri- 
tuas  datfé  tes  eu  f  s  furies  eu, fes  des  gS^^SE* 
femmes \tu  as  entache  &  obfcurcy  ta  gloire.  ara;cruum,& inclina- 
Non,il  n'y  a  que  les  fols  &  mal-adui-  ^^atuarau,i<N 
fez  qui  courent  à  la  prefle  >  le  fage  fe  re- 
tire toufiours  riere  foy  tant  qu'il  peut: 
&  n'y  a  que  les  infenféz  qui  fe  iettent 
en  mer  pendant  les  furieufes  tempeftes; 
aulli  font  leurs  temeritez  le  plus  fou- 
lient  falariees  d  Vn  miferable  débris.  Ic 
le  monftre  plus  clairement  en  ce 
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Chapitre  VII. 

Jgue  Voccafion  efi  la  plante  qui  précipite  au 
vice  celuy  qui  s'y  laijfc  porta  i  &  q »V/ 
.  n'y  a  ame  fi  chafie  &  fi  pudique  JLaquelU 
en fin  ne  fi  déuoje  &  detfaque  par  vne 
hantife  corrompue. 

VN  chacun  le fçaic & Icxperiméte 
par  trop  fbuuët  que  Toccafion  de 
mal  faire  Ce  presétc  toufiours  à  nos  yeux 
auec  vne  face  riante,douce>agreable,& 
qui  nous  conuie  à  lembrafler.  Mais  ce 
rieft  quVn  feorpion,  beau  au  deuant,  ô£ 
*OHidHb.±  Met*»,  venimeux  au  derrière,  vne  Mcdufc  a,la- 
/  .i9.Luç*n+      qUCuc  n'a  pas  fi  toft  embrafé  nos  ames 

des  fiâmes  dVn  delîr  lafcif,  qu'elle  nous 
priue  de  raiso,nous  défile  l'humanité, 
&  nous  laiflant  comme  rochers,arreftez 
en  la  feule  penfee  dvn^ain  èbied ,  qui 
nous  rauit,nous  change  fi  eftrâgement, 

3ue  noi&nous  trouuon|i.  la  parfin  hors 
e  nous  mefines.  Ainfi  Âriadne^oyant 

%pnUAt^à^  la  Pcrtc  dc  tous  &s  contentemés  amou- 
tJTte&ïb  scÀgSn  reux  en  la  perte  de  Thefce  qui  la  fuy  oit, 
W»-  dit  chei  le  Poetc^d' Amour ,  que  toute 

cfperdue  elle  demeur^  atfffi  roide ,  aulïi 
froide  *  au$  4nfenfihlc  ,&  auffi#crre 
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que  la  pigire  mefine  fur  laquelle  elle 

'  eftoit  affife.  Car  ce  font  les  csblouïflc- 
mtns  qu'engendrent  en  nous  les  beau* 
tez  &:  le&changemens  qu'elles  font  nai- 
ftre,chanjpmçns  defquels  elles  mefmes 
ne  fe  pcuuent  exempter ,  fi  par  le  frein 

*  de  la*  modedie  elles  ne  brident  leurs 
defrciglccs  arfedions ,  &  curieufes  de 
conferuer  leur  renommée  >  elles  ne  gar- 
dent leur  honneur  Tans  tache  &  lans 
macule. 

Voyez  Byblis  comme  par  la  conti- 
nuelle vifion  de  fon  frère  Caune  ,  elle 
1  cft  attirée  à  vn  crime  qui  n'a  point  de 
,  pareil?  Au  commencement  cetc  affe- 
ction eftoit  reueftuë  de  l'habit  de  pieté, 
àc  de  l'amitié  naturelle  quvnc  fœur  doit 
à  Ion  frère,  mais  fous  lequel  fes  premiè- 
res ardeurs  fe  rendirent  fi  fortes ,  qu'en 
fin  elles  lerompkent  &  ietterent  après 
celuy  de  la  honte.  Combien  de  jeunes 
ames  voyons- nous  de  la  forte  fe  lailfer 
doucement  deceuoir  de  l'ombre  dVne 
louable  afte&ion,  qui  les  attire  à  des  de- 
firs  trop  honteux ,  &  ces  defirs  à  des 
horreurs  qui  les  conduifent  à  la  mort? 
Dcteftablcs  fulrcurs ,  &  d'autant  plus  à 
craindre  qu'elles  fe  glilfem  fous  le  faind 
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174        l'adieu  du  Monde. 
lien  des  amitiez  fraternelles ,  dont  elles 
fe  fèruent  d'appafts.      .  , 

N'en  recherchons  point  d'exemple 
dans  rhiltoire ,  (buhaitons  pluftoft  que 
tout  ce  qui  en  elt  efeript  foit  fable ,  & 
crions  à  vn  chacun  de  nous  par  forme 
d'aduertiflemenù 

Heu  fagtto  inuifos  feo fuies  ^fuge  littus 
Auarumx 

Ne  les  oyôs  pas,ne  les  voyons  pas  >  par- 
lons-en feulement,  &  difons  que  de  voir 
leurs  vifages ,  &  d'ouyr  les  charmes  de 
;  leur  langue ,  Tvn  &  l'autre  font  des  en- 

,  chantemens  venimeux  à  nos  ames.  l'EP* 
criturc  le  nous  enfeigne ,  &  que  cetç 
malheureufe  inclination  de  concupi£ 
cence  ;  que  les  Maiftres  appellent  fomi- 
a  Fomc*  pcecatl  à  tem  pcccAti  * ,  nous  porte  tellement  au 
Thco!ogis,in  tertio,  pcché,  qu'à  la  moindre  occaliô ,  Éhous 

dutinctionc  tcrtia,    *    r  1  .       i  .  ê  r 

appcllatur  potentia  ne  1  ommes  bien  duits  au  combatte  reu 
qu^dâproxima,  feu  s'aUume  inextinguible  dans  fios  ames. 

procjmius ,  per  mo-  ^  -       »  .  ... 

dum  habitus  in  fen-  rourcela  cutencores  lçbage,Inmeate 
fualitate ,  qua:  folct  rnulierum  noli  commet Att:  de  veftimenti* 

eue  incitamcnto  ad      .  ..  .  x  ..... 

peccanduru.  D.Tho-  €mm  Procéda  Une  a,  &  a  mulicre  imquttas 
™  w/.  CM e lier  ejl  enim  induit  as  viri,  qttkm 

C(  4M<^  rnulter  bene  fActem ,  &  rnulitr  confundens 

in  opprobriim.  Car  la  corïûerfation  &  fa- 
„  miliaritc  auec&s  fetnmes  elt  (i  d$ng& 

.■  •.  .        ...       %  ■   ■  me 
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rcufe  >  qu'il  eft  moins  périlleux  de  fre- 
quêter  les  hommes  impics  de  mcfchâs, 
que  les  femmes  mefrne  vertueufes  &  fa- 
ges  ■>  d'autant  que  le  feu  ne  fc  peut  voir 
ny  approcher  ,  fans  qu'on  fente  quel- 
qu'vne  de  fes  flammes*,  a  Une  Gifler,  in  Cm  t. 

Le  threfor  n'eft  jamais  feur ,  qui  a  le  ™rf-lm  p?9t 
larron  dans  ion  enceinte ,  ny  la  brebis  muncris  muln  pc- 
quieft  proche  du  loup  celui-là  veut  ticrttntl&cxhoc  cÔ: 
eitre  furmonte ,  qui  ouure  la  porte  a  les  exardefeic. 
cnnemis.la  femme  eft  Taymant  de  Car- 
dan b  ,  ceft  la  chair  qui  attire  la  chair.  b  Mcminit  c*rd*n. 
Tant  que  ces  deux  pierres,  que  les  lapi-  M  ?•  *  fitfoilitate. 

1.      1        „  1      1  1     c     r      r        maçnecis  camci,  qui 

daircs  appellent  Cbirobolos  c  ,  iont  iepa-  carncm  trahat. 
recs ,  elles  demeurent  fans  feu  &  fans  c  Hugo  à  s.  viXore 
chaleur  >  les  approchc-on?  loudain  vous 
voyez  cflancer  les  flammes  de  part  & 
d  autre,qui  peu  à  peu  embrafent  tout  ce 
quelles  récontrent  à  J'cntour.  In  fœrnina 
nthilefi  àlïud ',  mfi  quodf criât  proxirnan- 
tem.^sfcnteu*  peccattfiffaejl forma  fœmi- 
ne  a  \  dr  mortes  conditio  non  aliunde  furre- 
xit.nffidenmliebrifubJiatia^.C^rwy^-  &  D-  Cyprian.  *pifi. 
il  au  monde  qui  nous  charme  comme  yi>^;}44. 
elles  ?  QuV  a-il  dont  nous  foyons  fi  in- 
fenfiblement  efpris?Et  qu  y  a-il  qui  nous 
attire  fi  puillammct  à  noftre  entière  rui- 
ne ?  Si  nous  pointions  voir  fans  paifion, 

•F 
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2.76  teÀdieu  du  Monde, 
&  remarquer  fans  apprehenfion  tout  ce 
qui  eft  fi  traitreufement  recelé  dans  les 
replis  &:  das  les  crcfpes  de  leur  cofeien- 
cc,  les  deiicatell'es,  les  mignardifes ,  les 
folles  feintes  &:  affetecs  douceurs  donc 
elles  tafehent  de  nous  tromper  :  fi  nous 
pouuios,dis-jc,ouyr,fans  eftre  endormis 
&:  pippez ,  la  vanité  de  leurs  voix  ;  il  eft 
vray  que  lvn  &  l'autre  nous  paroiftroit 
tout  tel  que  Ton  peint  celui  des  Sirènes: 
mais  cômenousy  trouucrions  les  met 
mes  attraits,  auflî  recônoiftriôs-nous  les 
melîncs  plumes,  qui  nous  figurent  la  lé- 
gèreté des  douceurs,par  lefquelles  nous 
fommes  attirez,&  nous  apprennent  cô- 
bien  peu  d'arreft  ont  les  félicitez  qu'el- 
les nous  prefentent  auec  tant  de  beauté. 
Les  efeueils ,  les  périls ,  les  naufrages  y 
fontpareils,&  en  lidâgereuxdeftroit  on 
a  veu  faire  bris  a  la  valeur  5  à  laiàin&cté 
mefinc  &  à  la  fagcfle.Lcs  plus  généreux 
de  plus  yaillas  Capitaines(comme  i  ay  ja 
did)  ont  Là  bien  Ibuuét  manqué  de  cou- 
rage.Les  Rois  Prophètes  y  ontefehan- 
gé  les  (ainctes  ardeurs  de  leur  zele  di- 
uin  en  flanics  impudiques.  Et  les  Salo- 
mons  s  y  font  trouuc  /  il  c  fperdus,  qu'ils, 
y  ont  perdu  le  jugement. 

"  Qiî> 


Digi 


Littrell.  Chdp.VIL  177 

QiL/Y  euflcnt  doncqucs  peu  faire  ces 
brauaches  Philofophes,  qui  netriom- 
-  phét  que  de  parole?Ils  fçauoiét  bic  le  re  1 
mede  d'Vlyiîc ,  &  le  vancoiét  fort;  mais 
pas  vn  n'en  a  feeu  vfer.Ccluy  dentr  eux  put0„, 
lequel  fur  tous  admiré  de  tous ,  s'acquit 
le  ïurno  de  diuin,fit  bié  paroiftre  qu'il  tc- 
noit  de  l'humanité  en  cet  endroit.  Car 
encore  qu'il  diie  que  la  volupté  foit  l'ap- 
palt  de  tous  maux,  il  n'en  reictta  pas 
pourtant  les  frui&s;  mais  fe  pleut  tât  de 
fe  voir  pris  à  vn  tel  hameço*  qu'il  faifbit 
tantoft  fortir  eshontément  (on  ame  iuf 
ques  fur  le  bord  de  fes  leurcs ,  pour  iuc- 
çotter  plus  delicieufement  celles  qu'il 
carelïbit  ;  &C  tantoft  fouhaittoit  d'élire 
tout  ciel  &  eftoilles,  pour  voir  auec  plus 
d'yeux  fes  amours  impudiques. 
Impudëce  que  fon  difciple  a  très-bien  Ar#<*,, 
\  imité  /combien  qu'en  tous  endroits  fes 
c/cripts  cotre  la  volupté  foîcnt  pleins  de 
poinctes  aigiïes,auftercs  6:  piquantes.  U 
faifbit  voirement  eftat  de  la  combatre  à 
tout  propos  auec  h  plume,mais  sô  cœur 
(e  rendoit  fi  honteufemet  à  elle,qu  il  ne 
rougit  point  ^idolâtrer  Pâmante  eftro- 
tee  d'Hermîas  ,  ni  de  luv  facriHer  tout 
infi  cjue  les  Eleufins  auoient  accouftu- 


zj%       r Adieu  du  JMonde , 

me  de  faire  à  Ceres,  &:  fc  figurer  vne  di~ 

uinîté  en  ecte  impudique  beauté. 

Pour  cete  caufe  le  grand  Scipion  ne 
fait  aulïi  tant  d'eftat  de  fes  aunes  victoi- 
res, comme  de  celle  qu'il  gaigna  fur  foi- 
mefme,  lors  que  vainqueur  il  ne  permit 
point  à  fes  yeux  d'eftre  cfpris  de  la  par- 
Tfotsr.  fai&e  beauté  de  Sophonisbé  fa  vaincue, 
ou  fit  au  moins,(i  fes  yeux  en  furet  char- 
mez ,  que  fa  continence  defendift  à  fon 
cœur  de  confentir  à  leur  aucuglcment. 

Cetéinuincible  foudre  de  guerre ,qui 
auoit  recônu  parmy  tât  d'armees,de  cô- 
bien  de  hazards  les  armes  font  fecôdes, 
&  de  combien  de  glorieux  lauriers  elles 
coùronnet  ceux  qui  les  furmontét,  met- 
toit  le  trophée  de  fa  téperance  au  defTus 
de  tous  fes  autres  trophces,&  pour  le  le- 
uer  plus  haut,difoit,que  le  dager  auquel 
nous  nous  jettons,nous  méfiais  parmy 
des  troupes  énnemies,mcrite  à  peine  le 
nom  de  dager,  cqfriparc  à  celuy,auqûel 
les  voluptez,  qui  nous  enuirônent,  nous 
exp oient.  Ceft  aucc  vne  vérité  digne- 
mét  recônuc  qu'en  parloir  ce  généreux 
courage ,  quand  il  confefloit  amli  libre- 
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fureurs  de  nos  ames  à  calmer. 

Et  pour  cela  dcuôs  nous  bien  appren- 
dre a  efmoufTer  les  traits  de  la  volupté, 
qui  eft  la  furie  laquelle  fe  plaift  à  faire 
naiftre  dedas  nous  cetc  guerre  inteftine. 
Il  ne  faut  pas  corne  Annibal,apses  auoir  tltuut' 
paru  indomptable  contre  la  rigueur  des 
rochers ,  du  froid,  &:  des  neiges  des  Al- 
pes,fe  rêdre  aux  délices  d Vn  hyucr  paf 
fe  dans  la  Châpagne.  Il  ne  faut  pas  laif 
fer  dire  de  nous  ce  qu'on  a  dift  de  luy: 

£j)ue [on  ejpee  dopta  tout>&  Iny  fe  laijfii  do* 
f ter  par J es  viccs.Si  nous  portôs  vn  cœur 
de  Lyon  en  face  de  nos  ennemis ,  il  en 
faut  auoir  vn  de  roche  à  la  veue  des  Si- 
rènes, pour  pafler  fans  eftre  arreflez.  fï 
leurs  affauts  font  fi  ordinaires,  que  nous 
les  reflentios  prefque  tous  les  iours,  Se  la 
vi&oire  fi  rare  de  noflre  part,  que  peu  le 
puiffent  venter  d'en  porter  le  laurier  ;  il 
ne  faut  pas  pourtant  que  1  cfpoir  &:  le 
cœur  nous  manquent  au  befoin. 

La  pierre  Calacie  demeure  toufîours 
froide  au  milieu  du  plus  chaud  brafîer 
qu'on  la  puifTe  mettre  :  &:  lî  nous  voulôs 
nous  fortifier dvne  continente  rcfblu- 
tion ,  nous  vaincrons  fans  doute  toutes 
ces  chaudes  ardeurs  au  milieu  du  feu 
•  ST4  * 
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Si  qu'ainfi  chez  les  Egyptiens  les  fem- 

>  mes  &r  les  filles  pour  ne  fortir  hors  de  la 
mai/on  cftoient  priuces  de  fouliersa  i  de  a  Tmmtlih.  4.  thul 
parmi  les  Romains  les  fiancées  eftoient  ' 
données  à  leur  efpoux  toutes  couucr- 

>  tes ,  en  figne  de  leur  entière  pudicité: 
couftume  qui  vendît  de  plus  loin  >  for- 
tantde  la  vertueufe  Rcbecca,  laquelle  c  - 
n  eut  fi  toft  apperceu  fon  mary  Ifaac, 
qu'elle  couurilt  (a  face,*<w  decori  tïmcnsy 

Jèd  pudori  b .  h  D.  Ambrof.lé.  $ .  de 

Ce  fut  lvn  des  plus  preffans  argu-  Jf*      pofi  ** 
mens  pour  condamner  la  Veftalç  Poll- 
humia  d'inceite ,  de  ce  qu  elle  alloit  les 
(burcils  relcucz ,  pompeufe&:  magnifi- 
que par  la  ville  de  Rome  c ,  la  vierge  ne  cTitJ**ku,ob  id  du. 

1      r        n     r    .  .  n     1   .    taxât  infami*  lafti- 

doit  pas  cftre  leulement  vierge,ellc  doit  nujt ,  inccftiqucmfi- 
paroiftre  &:  fe  faire  cftimer  telle  d.  In-  *****  eft  public*, 

r,  1    .  -    Quod  mundion  ex* 

duat  armaturam  pudorts  ^oxt  icrtullian%  trinfe  eus  ncretor 
circuwduùtt  va/lu  m  veretudUy  murttm  fc-  cultu-     .      ,  t 

.  s~    A  r  ,      dD.  Cyprttn.  Ub,  ae 

xutfuojtruat  ,qui  me  Juûsemtttat  oculo$y  tififL  &  h*bitu 
mcadmittAt  dienos.  m 

lien  prit  bien  plus  mal  avne  autre  ^ 
Veftalc,  laquelle  futenfouye  toute  viuc 
*    pourvn  mot  ambigu  :  le  meure,  s*  il  nejl 

doux  d'ejlre  mmee  f  .Car  comme  il  leue  a  géU.  ma.  Attic*. 
eftoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  ^a^nifl  *ubcrq 
s'abandonner,  auffi  cltoit-il  de  le  pariu- 
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181      l  Adieu  du  éMonâe , 
rer.d'où  en  luy  faisat  fon  procez,  on  luy 
dit:  OU  bien  l'ayant  expérimenté  futures, 
eu  tu  te  f mures  ne  le  [cachant  pas.  Et  par- 
tant tu  mérites  la  mçrt. 

Chofe  eftrange  que  mefine  Crafliis  ne 
peut  euiter  d'eftre  aceufé  d'auoir  corrô- 
pu  vnc  autre  de  ces  religicufes^de  Vefta, 
pource feulement  quayat  defîr d'ache- 
ter d'elle  vn  lieu  de  plaifance  proche  de 
Rome , il  lalloit fouuent  vilîter  ôciplli- 
citer  de  luy  en  faire  prix.  1  ~ 

Ceft  pour  mest  yeux  fculs  que  tu  te 
deuois  parer  &  orner,  difoit  Sulpitius  le 
Conful  Romain  à  Ta  femme  qu'il  repu- 
dioit,parce  qu'vne  fois  elle  eftoit  allée  à 
la  ville  fans  voile  ;  luy  enfeignant  que  la 
loy  du  mariage  ne  lui  ordonnoit  que  de 
voir  fes  yeux,  aulqucls  elle  peuft  rendre 
fa  beauté  agréable. 

Ainli  Içs  Parthes  cachent  6r  enfer- 
ment leurs  femmes  &  concubines  aux 
lieux  plus  retirez  &  feercts  de  leurs  mai- 
fons,sas  les  laifler  iamaisfomr  a  :  <jbe  fî 
pour  quelques  conasçteneés  il  leur  faut 
de  neceflite  defloger  ,'ils  les  font  tranf 
porter  dans  des  chariots  bien,clos  & 
couuerts  î  comme  §  font  encore  b  les 
Thraces ,  &  tesPerfes,  defquels  Plipr- 
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que  3  rapporte  de  plus  ecte  extrême  ja-  *bArt*x*. 
louficque  ecluy  d'entr  eux,qui  non  feu- 
lement auroitofé  parler  ou  toucher  en 
pallant  à  quelque  concubine  du  Roy, 
mais  qui  fe  feroît  feulement  approché, 
allât  par  les  champs,  des  chariots  où  el- 
les font,feroit  puny  de  mort.Vice  natu- 
ralifé  encore  pour  le  jourd'huy  dans  l'I- 
talie ,  &  parmy  les  Turcs  ,  où  le  mot  de  ?*ul.UMUi. 
ferrail  chez  le  grand  Seigneur  le  fent  à 
pleine  gorge. 

Combien  dôcques  plus  hônorable  eft 
h  couftume  de  ces  fain&cs  &  chaftes 
-,   filles  ,  qui  après  auDir  choify  Dieu  pour 
leur  vnique  efpoux ,  fe  voilét  le  chef  das 
des  cloiftres  &  Monaftercs  retirez  &:  fer- 
rez, &  luy  confacrët  Ci  amoureufèmét  a- 
uec  la  rafure  de  leur  poil  toutes  lcursvier- 
ges  beautez,pour  ne  plaire  jamais  plus  à 
autres  yeux,vifans  à  la  beauté  de  l'amcî 
Les  Dames  du  monde  ne  font  pas 
neantmoins  de  cete  opinion ,  combien 
qu'en  effet  elles  en  ayét  l'ordinaire  pra- 
tique,^ couppans  fecrettement  les  che- 
ueux  quâd  ils  ne  font  affez  beaux  à  leur 
fantailie ,  pour  enter  en  leur  place  ces 
morions  &  ces  cafqucs  de  perruques 
compofees  de  reliques  rclantes  d V- 
nc  charongne  deja  morte  &:  pourrie.  <:< 
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184  '  lAdieà  du  éM onde* 
Miferable  aueuglemcnt>&:  ô  Dieu  !  que 
lors  il  les  feroit  beau  voir ,  &  le  puilîant 
remède  d  amour  que  ce  feroit,de  les  co- 
(idcrer,quâd  elles  ont  mis  bas  ces  creftes 
&  ces  aigretes ,  ces  alîiqucts  &  attifets 
crefpez  &  annelez ,  leurs  déts  emprun- 
tées ,  leurs  fards ,  leurs  dards  ,  &  toutes 
leûrs  beawtez  fous  la  toùaille  du  foir? 
lors  ,  c'eft  lors  véritablement  que  leurs 
yeux  n'auroient  tât  de  puiflanec  fer  les 
cœursjny  leurs  frôts,  non  plus  quë  leurs 
cheueux  prodigieufement  rccrefpez  en 
ferpés,  ne  tyraniferoient  fi  cruellement 
les  ames  des  mondains,  lors  encore,  ce 
feroit  lors  que  les  rofes  fanées  de  leurs 
ioùes ,  ny  le  coral  emplallré  de  leurs 
bouches  nengédreroient  en  nous  de  fi 
cuisas  regrets  de  nos  folles  enuies.  nous 
ne  craindriôs  plus  ces  mains  larrônelfes 
de  nos  volôtez,ny  ces  bras  dyuoire  que 
les  mâches  rctroullees  laifsét  lyàlemet 
tous  nuds  &  defcouuerts;  car  en  fin  tou- 
tes leurs  grâces ,  6£tout  ce  qu'elles  ont 
d*  agreabie,nous  feroient  iuftement  def- 
agréables ,  &  nous  verrios  en  vn  mot  &c 
en  vn  momét,que  tout  ce  qui  nous  char- 
me en  elles  notfs  afflige;  que  tout  ce  qui 
nous  attire  nous  martyre>que  tout  ce" qui 
'êJ+  y.  nous 
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nous  côuie  nous  deçoinbref,  que  ce  qui 
nous  efmeutnous  meut  à  polir e  ruine. 

Puis  doneques  que  parmy  les  cerucl- 
les  du  vulgaire  le  foupçon  a  autant  de 
pouuoir  pour  faire  perdre  rhôneur  d'v- 
ne  perfonne,que lefted  du  vice dôt  ont 
le  penfe  faulfement  a  entaché.Pouren-  a  Athenag.  Uh.\.  de 
tretenir  la  bonne  renomee,  ce  neft  pas  ^«ww- 
allez  de  n'enfreindre  point  les  loix,mais 
Faut  euiter  aufli  les  adions  indifféren- 
tes ,  quipourroientprouoquer  quelque 
ombrage,  lequel  venant  à  tomber  entre 
les  langues  medifantes ,  change  d'habi- 
tude, &  fe  tient  comme  choie  aucrec  &: 
faide  ;  n'eftant  allez  de  ne  donner  fcâ- 
dale,  fi  on  n'ofte  encore  toute  occafion 
à  autruy  de  le  prendre. 

* 

Chapitre  IX. 
La  Pudeur  m ftep arable  copagne  de  la  Cha- 
Jletéja  tutrice  de  l honneur ,la  bride  des 
paftons,  félon  Hejiodc  >  la  couleur  de  la 
vertu,  fans  laquelle  rien  nefl  beau ,  rien 
neft  honnejlejufle,  excellent  &  parfait. 

'Est  la  perfedion  de  lame  &  du 
corps.  Nos  mœurs ,  qui  en  leur 
(implicite  n'ont  pas  moins  de  bonne 
inftmftion  vquclcs  fables  des  anciens 

Grecs 
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18  è        t  Adieu  du  Monde, 
Grecs  &  Latins  de  moralitez  en  leurs 
feintes,ont  donné  cefte  grâce  au  langa- 
ge François  dVfer  indifféremment  de 
;  ces  deux  fynonymes,  Pudeur  &  honeur, 

comme  s'ils  nous  vouloient  faire  enten- 
dre ,  que  l'vn  ne  peut  aller  fans  l'autre. 
Aufli  faut-il  qu'au  meûne  temps  que  le 
defir  nous  porte  à  chôfes  honnorables, 
la  pudeur  nous  retire  de  toutes  aftions 
contraires ,  nous  les  faifant  hayr  &  ab- 

aRcuerere,  inqiùe-  horrer  *. 

*r*T£^n?  &^  '   ^a^u$  Parmenfis  defcriuant  ainfi  '  ^ 
tnb^wi*^  les  braues  cflans  de  fon  Orphée  ten- 
tfuod  forfiun  ex  Py-  dant  au|plus  haut  poind  de  la  gloire,luy 

faic  ^aire  &  première  démarche  par  la 

«r».  Omnium  autem  pudeur: 

fcaSweCOnda"     Moxfudorexfdens ,  &  glorU  dukis 

Maxim,  ferm.  41.  So-  homjfi  , 

crates hortabatur iu-       -   ~*  * 


beret,  in  animo  pru-  Où  au  contraire  Virgile  deferiuant  fa 
«îa'vu&c!  Didonprcfteà  abandonner  l'honneur 
recundiam.  &  la  vertujuy  fait  premièrement  aban- 

iSStfatt  ^nner lapudeur,rhonneur,&lcdot  «■ 

nicatis  dos  cjuaedam  de  la  cliaftcte: 

ScVXn Hcbcr-  ***  ***  menH  Joluttque 

rimuj  ,  aiebat  Py-  fudotem. 

apul  Swb«0t    fiha  ^af  tant  <lUe  C€te  VCrtU  y  ^UC  *CS 

lolbphes  ont  défini  >  la  crainte  dVnc 
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iuftc  rcprchenfion ,  a  prefide  dans  nos  2  I»caîm  Phîlofb. 
ames  ,  elle  ne  permet  point  °qu  aucune  AttU  i&.  i9.  cap. 
mauuaife  intention  y  loge  >  qu'aucune  ^wwviï»* 
parole  des-hônefte  forte  de  noftre  bou-  vûuperaîionîsVft  d* 
che  ;  &  toutes  &  quantcs  fois  qu'il  Ce  jpor.  quam  finkiouc 
prcfente  fujet de  tenter  noftre  confcië-  ITuLtJdZfhol 
ce, elle  paroift prefte  fiir  noftre  front>  *-t$.fiLz'ïi.  & 

S       *  '  Thomas  1. 1.  mut/t. 

nous  aduertit  que  nous  nous  égarons  tl6m.z* 

-de  l'honneur ,  de  nous  remet  au  train  de  b  virga  tlifciplinx, 

la  vertu  expugnatrix  malo^ 

En  VOuleZ-VOUS  Vne  VÎUC  image  ?  VO-  purîtati*  innatx,  fpe- 

yez  celle  qu'en  a  richement  esbauchc  le  ïfigSSS 
{iibtil  Alciat  dans  Ces  Emblèmes  c  :        «fecus,  virmns  fedes, 

T{i  fecus  Icàrius  malkt  h  obère  Pater.  J^^1 *  * 
llle  Itbacam ,  hic  offert  Spartam ,  manet 

anxu  virgOy 
Hinc  Pdter ,  inde  viri  muiuus  vrget 

amor. 

Ergo  fedens  velat  vultiésjbnûbit  occllos  5 

Jjfa  verecundifigna  pudorù  erant. 
guets  fibi  pralatum  kârim  cognouH 

Hocque  fuderis  aram  fc hem  a  te  tonjti- 
tuit.  , 
Cômbien  5  ie  vous  prie ,  eftoit  efloi- 
gnee  cçte  Payenne  des  Chrétiennes 

>  d« 

mfm. 


f 

*   188       tv4dièu  du  Monde y 
1er  m.  h  .       de  noftre  temps ,  quibu*  fions  meretricïs 

fa£la  efl,  nolentes  crubcfcere  ?  Cetc  impti- 
•  dencc  peut  iuftemcnt  eftre  comparée  à 
v  ne  certaine  maladie  qu'on  nomme  w- 
jpuUius.        tiligôy  qu'Apulée  en  fa  Magie  dit  eftrc 

vn  humeur  "gras ,  blafard  &  corrompu, 
toutesfois  vilain,  puant,&  ord,  qui  naill 
au  corps  humain ,  &  fc  monftre  princi- 
palement au  vifage.  Varron  cfcrit,quVn 
ttlin.lib.xi .r.  i,La-  nommé  Titiu* a ,  iadis  Preteur,efiant  at- 
eus  Aiphion vidiigi-  tejnt  décernai,  reffcmbloit  plultoft  à 

ncs  tollit.  Varro  au-         A  1  1  ,\  \_ 

flor  cft,Titium  que-  vne  itatue  de  marbre  ,  qu  a  vn  nomme; 
dam  prxtura  func^u, car  ceux  qui  font  touchez  de  ce  mal, 

habuiirc  propter  id  n  ont  en  eux  aucune  couleur  d  homme, 
vitiura.  ainS  femblent  ces  vieilles  médailles  pri- 

uecs  de  fang  &  du  fentimcnt,&:  qui  n'ôt 

iamais  vne  goutte  d  honnefte  rougeur 
b  epift.  u.ad  Ltuiliu.  (dont  Seneque  fait  tant  de  cas fa  )  ny  vn 

feul  traid  de  pudeur  qui  leur  monte  au  . 

vi&gc. 

Brutus  auoit  ce  mot  ordin  air  émet  en 

cTlHtar.mitfi****.  b<>"chec  >  que  caix-làauoicnt  mal  em- 
ployé la  fleur  de  leur  ieuneile,qui  accor- 
doient  tout,  &  ne  permettoient  à  la  pu-  ■ 
deur  de  rien  defhier  au  vice  : 
Periêre  mores,  im^  deews  ,pietœs  > fides, 
'  cum  périt  pudor.  $ 
Depuis  qu'elle  cil  vne  fois  perdue  (co- 
rne la. 
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me  la  virginité ,  & loccalion  )  clic  ne  Ce 
repare  iamais  '.ceux  qui  la  perdent,rcf-  J^^^ 
femblent  proprement  à  celui  qui  tombe  qUam  ceflit  ab  otc 
d  vn  prccipicc,dcpuis  qu'il  a  faift  le  pre-  Pudor- 
micr  faut,  il  ne  celle  de  rouler  iufques  à 

•21  f^z-  i  U„r  b  b  Illum  ego  pétille 

ce  qu  il  foit  a  bas  ;  aico  >  cui  ^u  Jm  pc^ 

Quintilian  confcllc  bien  que  la  ver-  riitpudor.  cnrtJ. 
gongnc  eft  vn  vice ,  mais  Vice  aimable, 
6c  qui  engendre  les  vertus.  Diogencs  à 
vn  icune  enfant  qui  rou^ffoic  c  :  Aye  bon  \f$Q£n'  UvUk 
courage^mo fils,  c' eft  la  teinture  de  la  vertu; 
6c  à  vn  autre  qui  auoit  eu  honte  de  por- 
ter vn  fromage  parla  ville  d  ,  pour  preu-  d 
ne  de  l'obcy  fiance  qu'il  luy  auoit  iurec; 
Vn  fromage,  fit-il,*  rompu  noftre  amitié.  , 

Une  faut  quauoir  honte  du  vice  \  où  f  \%  H     UJu  ^ 
cft  cetc  craintc,là  eft  la  pudeur c  .la  Lyfi-       ,  vbi  timor,  ibi 
difà  de  Qcment  Alexandrin* ,  la  Philo-  Rj~  Slremat  ^ 
tere  du  Thcodorct  5  ,&lamcrcde  Ty-  ^x.exDiom 
bere  Empereur ,  eftoient  reueftucs  de  tSS^&Ji 
cete  liuree,  quand  la  première  ne  fe  la-  rm.lix.Grtc. 
uoit  iamais  fans  fachemifcJa  féconde  à  ÎSEStikit 
mefure  qu'elle  entroit  dans  les  bains  iudicafle  morci  viros 
hauiloitfarobei&latroideune  voyant 
deuant  foi  quelques  hommes  nuds h  ,lcs  uixniatriTybcrijCç- 
iugeoit  des  ftatues  de  bronze.  Mais  c'eft 
bien  peu  dauoir  la  pudeur  au  vifage  ,  &  cens  pudicU  mulicri- 
lc  defir  impudique  au  eccur  >  que  feruent     jjgffi*1  ab 


tgo      t  Adieu  du  Monde  y 

aux  cerfs  les  creftes  fi  belles ,  puis-que  le 

cœur  ne  refpond  au  front? 

 tjMulur  fimtâimà  tu  m  efl , 

Cum  fi'mulos  pudor  admoutt. 

Comme  les  matelots,  qui  tournent  le 
dos  aux  lieux  où  ils  défirent  aborder  ,  la 
plus-part  de  ces  afïcttees  font  femblant 
de  ne  penfer  à  ce  qu'elles  foufpirent  &r 
defirct  cfperdumét,elles  font  fain&es  en 
z  apparence ,  lubriques  en effet  ;  mode- 
ftes  en  publip ,  fans  Dieu  &  fans  JiQneur 

toiiipi*numc.+.       uicQs  a  i  eicart. 

b  i.  odîo  mulicrum.     Bien  mieux  le  charte  Iofeph  S  quia 

filiales  ditfli  sût  Hip-  #       •  /#        ^  r  «Î 

HyruS(Melamon&'4"£"'<  mlult  tB*M*£gft$$aM  tfigtt  Ut 

Eutipide» , qui  Tolgô  mambus  tius  i  & quafi ad morfum  rtbiiif- 

EE&SffSJr.  «**  ne  fauhffer  virus  fffmt^ 
cûtibus  in  prouerb.&  Itumquod  tel  itérât ,  abiecit.  fi  pouflez  & 

ÎC2SE£  uît  touchez dvne fainfte  (M^ywma ,  nous 
poiytum  imitabori^  en  raiiôns  demeime,nous  lommes  plu^ 

ïtfSSSSt     ^uc  Fîdus  Ann*us  > &  ^ol- 

i\ioT,apud  Ariftcfhan.  lonius  Py&as  ,  encore  que  nous  fovons 
'    *  dela  ftwurede  ce  petit  eferimeur  tout 
d  je/m»,  de  var  bifl.  contrefait  nommé  Thetiftisc ,  de  San- 

fe*  22ë  nirion! de  PhiliPPid?  d  »  &  d' Aiehcftra- 
vt  in  proucib.abierit,  tus,qui  pefbit  tant  feuleflient  vne  obole, 

tSZSSSSSl  oi,  la  lextc  partie  dVnedrackne. 
nuatatn  allquesia  di-     Le  plus  grand  éléphant  eft  le  chef  de 

ccicvQlumus.     -   fa  bâJe.lc  plus  fondcs  fmtm  va 

uant 
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liant  le  troupeaini  qui  veut  commander 
aux  vices,on  demande,non  la  grandeur 
du  corps ,  mais  celle  de  Telprit.  D Vne 
maifon  champeftre  peut  fortir  vn  grand 
perfonnage  a ,&  d'vn corps  laid &:  petit,  a Seneca tpiji.  éé.  vU 
vne  ame  grande  &c  belle,  la  vertu  prend  ^"nu?fuu?for" 
racine  en  tout  heu  ;  la  laideur  du  corps  mi  magni  ,  fbrmo- 
ne  gafte  point  lame;  au  contraire  la  fumaPP*»".çûmu- 
beautede  lame  embellit  le  corps,  puai-  porc. 
citiâ  in  omni fexu ,  in  omni  Atate ,  m  omni 
forma forme fa,  ejl. 

Mais  ici  quelquvn  me  dira >  que  les 
hommes  çftans  compôfez  de  corps  & 
d'ame,ce  n'eft  pas  allez  de  Tvn  fans  lau- 
tre:car  fi  le  corps  n'eft  gouuernc  par  i*a- 
me ,  comment  peut-il  viure  ?  &  lî  Pame 
cft  fans  logis ,  comment  peut- clic  fubii- 
(1er  ?  puis  doneques  que  Tvn  bc  l'autre 
font  ornez  des  dons  qui  leur  font  pro- 
pres ;  l'amc,de  iuftice,de  tcmpcrancc,& 
prudence  >  &  le  corps  >de  force,de  beau- 
te,&  f mte  s feroit-ce  pas  dvne extrémi- 
té tomber  en  Kautre  >  mcfprifant  ce  qui 
concerne  le  corps>&:  ne  faiiant  eftat  que 
des  biens  de  l'ame?dc  cete  demande ,  6c 
pour  ellc>jc  forme  ce  chapitre  fuiuant* 
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Chapitre  X. 

<$ue  lame  s *  accommode  fouuent  à  fon  e/luy; 
combien  que  fur  les  grandes  &  plus  dé- 
liées la  laideur  du  corps  n'ait  aucune pri~ 
fe  ;  ces  fubtils  ejprits fat  fans  par  tout  voir  . 
la  maijlrife  dr  l'empire  qu'ils  fe  font  ac- 
quis fur  la  robe  qui  les  enueloppe  :  ou  au 
contraire  le  commun  jerrejlre  &  (lufide, 
ïame  duquel  ne  conçoit  que  des  obiets 
matériels,  toute  enfoncée  dans  la  matiè- 
re Je  laiffe prefque  toufiours  emporter  aux 
imperfections  du  corps ,  dont  elle  eft  U 
forme  viutftante,  ou  l'entelecbic.  Et  c'tjl 
dou  le  prouerbe,  que  la  beauté  combat  la 
chajleté. 

A  beauté  du  corps  eft  œuure  de 
3  l'ame,  qui  fait  prefent  de  ce  do 
t  petranh.  m  diahg.  corps 8 .  Nous  voy ons  cela  tous  les  iours: 

cum  ca  venicus,  cum  1 1>  >       cl  i       >v     tL  n 

cadem  fugit.  fifte ,  Ci  quand  1  amc  s  en  eft  enuolee ,  il;  ne  relte 

potes,  animamipoce-  n'en  Je  beau  au  corps,  la  vieueur,la  COU- 
ris  forfanA  fbrmam  ■  .  i»       >  i 

cuniUrc.rucrcqucut  leur ,  le  mouuement,  lentr agent,  le? 
accidetia  ftante  fub-  fouûis,les  ris,  les  feintifes ,  les  mignarcH- 

nuncm7 nonU"u«c.°  ^es> les  foupplefles,  les  carefles,  les  char- 
mes ,  les  voix ,  &  la  vie  s'efuanouïtfent. 
bref  le  corps  abandonné  de  fes  anciens 
habitans ,  n'a  rien  de  refte  qui  (bit  aima- 
ble. 
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ble.Toy  dorïc^ui  ^cufès  la  beauté  fans 
y  penfcr ,  tu  (filtrages  l'ame  caufe  de  la 
beauté,  ^h-v'".^:^^, 

A  cela  ie  repars  auec  Ariftote  a  ,  que  *  ttànM. s.c*t>.  ? 
ceft  affaire  aux  aueugles,  de  demander,  ** 
pourquoi  on  aime  les  chofes  belles, 
l'obiet  de  l'amour  eft  la  beauté  6  ,  &  la  *>  Pulchmm  amabi- 
beauté  le  but  de  plufieurs  defirs ;mais ÏÎTZ%mZZ 
comme  elle  eft  fbuuentesfois  vne  mau-  am^ica.  c1% 
uaife  hoftelîe  dans  vn  beau  logis  ;  auflî 
n'y  a-il  de  plus  belle  beauté,  que  la  con- 
noiflance  de  la  fragilité.  Se  connoiftre 
foi-mefine ,  eft  connoiftre  Diemconnoi- 
ftre  Dicu,c'eft  eftre  faift  Dieu;eûre  fai& 
Djeu ,  c'eft  eftre  la  mefine  beauté c ,  &  c  cUm.  aux.  m.  j* 
par  confequent  aimable  en  ecte  qua-*****1'^;1**- 

lité  d  •  d  Cœlita  vt  fup .  q  ua- 

Quand  on  void  vnbonnatutdch^^ZïïS 

f  fte  &  honneftc,conioind  auec  Vne  fleur  chritudinis  imaginé 

de  ^ace  &  de  beauté  |  &  quand  le  beau  f  «Mf 
foufier,  comme  diioit  Arifton c  ,monftre  pu**. 
la  bonne  façon  du  piedic'eft  à  dire,quad 
fous  vn  beau  vifage ,  &  honnefte  main- 
tien,paroift  vne  ame  droi&e,fyncere,  & 
nonpoint  affettee  afpirant  plusàl'ac- 
queKavne  intellectuelle  6c  éternelle 
beauté,  qu'à  cete  perilTable ,  Exigm  de- 
num  brern  teporis ,  qui  fe  fane  fans  frui&, 
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194    '  t  Adieu  du  ïMonde  ^ 
a  stmcm  Mp.       & ,  comme  dit  le  mefme  Tragique  a , 

Vt  fulgor  tenetis  qui  radiât  genis, 
Momento  rapitur,nu//aque  non  dies 
Formofi Jpolium  corporà  detrahit, 
elle  mérite  £ms  doute  d  eftre  aimee  de 
Dieu ,  &  prifee  des  Anges  &:  des  honv 
mes  5  que  il  cela  lui  défaut ,  &  que  ce  ne 
foit  autre  chofè  que  la  teinture  quon 

bH,M^3.^.donne  aux  fcmmcs  de  Chalcidic  b  ■ 
chakidem  in  Eu-  d'Hy pœpc c  >de  Tencdos d ,  &  de  Siene e 

te«  LtntlTo:  «  ItaUe,^*/,^  hmufmoM  fu^rapto- 
minat:namfformof3c  rem  qui  et /'s  ac  temforis  iperpetvumque  tor- 
!S"tISiîîÈcô"  toremMemmateriAm  laboris.vbetrimarn 
phr.&  Ach.f.i  t.r.jx.  diferiminum  caufam ,  fomenta  libidmum, 
X^t?™  Rhod'i'  »*c  ntinorem  qu&rendi  odij ,  quam  amor/s 
d  Apûd  Tcnedu  efle  aditum  f .  ce  font  des  temples  d'Egypte, 
omnium  quotquot  piaft^  &  dorez au  dehors ,  mais  pleins 

fint  muhcres  Ipeao-  *,  |H       .    r  «  i* 

fiflimas  feribit  Nym-  de  crocodiles,  de  lerpens,  6c  de  chats  au 

terfe dedans  »  ■ .        4.      .  y 

cap.  9.  Vous  diriez,comme  dit  Tcruillian  h , 

c  sabcU.fiippiem.Ub.  que  Ces  Dames  .fc  veulent  parer  $feci- 

f  Fr*»«y*.  petrarch*  gales  comme  les  Athéniens,  porter  del- 

dtahg.xM forma  cor-  fus  leurs  teftcs  des  crcftcs  &  pennacllCS 

gc/^.^x«9.^.j.  haut  efleuez  comme  des  Garamantes, 

h  ffi/e*  ffil/r  '  &  *k  Sro^es  ^lurcs  ^e  c^eueux  comme 
niù.  peinas  Gara-  les  Allemands.  Mais  que  fera#fus- 
mantum  .  cicadas  Chrift  de  toutes  ces  teftes  enferpentees , 

Athenienhuin  ,  auc        ,  à      r         ,  r  ... 

cinos  Gcrmanorum.  enchauue  -  touriiees ,  de  ces  oreilles  en- 
cerclées, 
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fccrclees,  de  ces  habits  déchiquetez ,  ba^> 

kfrez ,  moufehettez  ,  bigarrez,  vertuga- 

kz ,  dcfguifez  en  autant  de  façoits  que 

dPcftoftes  ?  n'en  fera-il  pas  vue  butte  de 

confufion  au  iour  du  grand  Iugcmcnt?  a  D#c^^  lS. 

ne  dira-il  pas,  Ce  n'eft  point  mon  œu-  deh*bitu*>irg.paz.%é. 

ure,  ce  n  eft  pas  mon  image,  txpugmU  Znop^JÀ^o. 

eft  mendacio faciès  figura  corrupta  eft,vul-  T>.AmbrfM.hMtxa9 

tus  efl  dtemu    ?  6S?  J 

Iligonus  Nicaeeniis  parlant  des  an-  pr»/>«4.  rtriuiiMi.de 
ciens  Tartares  dit,qu'ils  fc  fouloient  fer-  Jj?t 
uir  des  peaux  des  telles  des  hommes  au  ^.ijo-sm?*.  fetpgf. 
Heu  de  feruiettes&  autres  touaillcs  qu'ô  ^ht^iS 
met  en  forme  de  plaftron  deuant  l'cfto^  rîcres,fccundùm  Lo  - 
maeh,  &  qui  plus  en  auoit plus  eftoit-il 
braue  Jl  ny  a  celuy  de  nous  qui  ne  fc  rie  verbis ,  %  r 


de  cete  fottife  barbarcfquev  &  qui  eft  *ë*a™>***  **** 


cïrattir 


l'Ange  qui  ofaft  approuuer noftre  tolie,  etiamàCcci.Rhoaig. 
ouand  elle  fe  couure  auec  tant  de  curio-  /^lI.J>-f7  c,c^anïsL^ 
lité  des  dcfpouïlles  des  beftes  mortes,  quo  &  hoc  geotame- 
mç&ans  les  griffes  fur  toutes  fortes  d'à-  tr?m  c.ft. : 
&  tartans  parade  du  bieh  d  au-  \^ 

trnv>  b  *pnd  Vlinlib.  7.  r.  r 

y'     ,  n    «         .       it  1  in  princip.Pnorcs  An- 

QuclquVne  eft-elle  petite?ellc  prend  thropophagos  ftipra' 
de  grands  patins  ;  eft-elle  grande?  elle  SfcSiS?' 
baiiie  le  col  &  l'enferré  dans  les  eipau-  capitum  biberc,  cuti- 
les  ,  dimmuant.de  ce  peu  le  trop  qu'elle 
croidauoir,  fi  elle  eft  blanche  &:  deco-  peftoïarùfcribic. 
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t$6       ?  Adieu  au  Monde* 
a  vlin.  M.n.c.i7.    lorcc ,  il  faut  de  l'hélianthe  de  Pline  *  ;  f 

fi  noire,  de  la  ccrufe.  qui  a  les  dents  bel- 
les ,  nd  toufiours  pour  en  faire  parade, 
in  labris  tenuem  habem  myrtbt  tabetiaw, 
h  clem.  ftg.  i  )  x.      vt  velit  nolit  ea  ta  Je  m  cogatur  diducere  b . 

Tout  cela,  dit  Saind  Cyprian ,  n'eft 
c  D.cyprian.epift.97.  point  s'orner ,  c'eft  Ce  proftituer  c  à  tout 
debono  pudkitu.pag.  venant ,  comme  ces  Locrienes  &  Syra- 
* 1  °-  eufaines ,  aufquclles  pour  dire  connues 

&  distinguées  des  autres ,  Zeleucus  & 
fesloix  auoient  pennis  de  porter  des 

dAthin*l*.n.c*p.  ioyaux  &  anneaux  d'or  d. 
1 6.  cafaufon.  VwUr.    Omnis  glertafilU  régis  ab  inttu  in  fim- 
v^fi&f™'  *  M»  *ur<"  ■  circumamffa  varteuttbus.  la 

vray e  &  viue  beauté ,  c  eft  en  la  pureté 
du  cœur ,  comme  dit  Platon  le  Philofo-  *j 
phe ,  qui  a  le  mieux  eferit  de  cete  perfe- 

Quelques  autres  Interprètes  au  lieu 
que  nous  auons  in  fimbrià  aureis  >  ont 
(Chtyf.hm.inff.  44-  traduit,  Zl#<rv<rpvyrnçù>v  %u<mf  yf>er 

confttiSotU  aurea ,  ainli  que  Sainft  Hic  - 
rofine  pour ,  amitta  varicUtibus ,  a  diét, 
%  àtmkmd.  in  ffil  [eut  data  * ,  &  le  Chaldcc,  in  dûment  a  dt- 
44*  uer fatum  figurarum  ,  que  le  Grec  com- 
*    . ,  .  ,        prend  en  vn  feul  mot,  mm>^x^  fua- 

h  Micbaél  Gbisler.  in  *.  .  .  \  .jl,        •     ^  * 

cimttc.  Cémt.cap.  i.  rtegat4,vamt4.  mais  tout  reuicnt  a  ce 
**/«j**.*s*      fens  h  ,  qu'il  n'y  a  que  l'ame  parce  des 

vernis, 


t. 
•i  •  » 

'\'^t      ♦  ■  • 
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vertus, ornée  de  chaftete,  &  charite,que  chram .  egregium.  8c 


a 


&confignercetamiameeiogeaes^an-  j  j  ^  rfefiod> 
tiques ,  tu  pulchra  es  amtc*  mca\  ecce  in  rUgonia ,  &  R<s 
tufulchraes.  Tu  es  belle  Garnie ,  tu  es  J^jfSL 
forte,  car  la  mefine  voix  qui  fignine  en  forma  pr*  finis  ko- 
Grec ,  en  Hébreu,  enLatin,  &  en  Aile- 
mand,if4«,vaut  autant  a  dire  que  fort a  ;  eft,  vigens  Tirtutc  8c 
&  fort,  que  eôftant  &  ferme  en  la  vertu.  ^±^1 
Tel  a  efte  ce  monde  de  belles  ames  quet,  quodait  Virgil. 
qui  ont  heureufement  combatu  contre  S,pÎSÏÂ& 
les  defirs  de  la  chair ,  &  efteint  fes  ar-  nu$.  Virtw  enim  * 
deurS.  T&dfeVÏGiges,qri^ 

aume  des  cicux  fe  font  départies  nç>n  côfirmat  Luciantw, 
feulementdesvoluptezdefendues,mais  J^^f^ 
encore  des  plaifirs  permis  &  légitimes.  Qb  pulchricudincm. 
Vierges  qui  font  la  meilleure  part  &  *•  fonitudinem.  recc- 

X  &  t  1  i  T^-i    i    t^.         j     Pt0$-  «  Bclgis  Ger* 

Feflite  de  larmee  du  Fils  de  Dieu  ,  de-  «anifqaci  ctdcm  to- 
lices  du  ciel ,  l'ornement  de  l'Eglife ,  qui  ce  nramque  vim  c6- 
accompagnans  lur  la  motagne  de  bionfr ,  vt  auaor  cft  Go- 
l'Agneau  immaculé ,  &  fe  repofans  àr°P"»  Vccaaas  in 
l'ombrage  des  lys,  chantent  les  hymnes  natum  tradit.vt  pui- 
&  cantiques  triomphans  que  le  reftedu  chmudinem  panter, 

Tâtc^uc    r^jr tien  incia^ 
5  fignifîcarcnt.  fit  aute 

dedu^um  videtur  à  Grxco  &ç  quo  veuntur  Grstcipro  prseitanti  5c  valido; 
à  qTO  9tç7t(&>  &  <ptfo-T9t.  Apud  Hebracos  denique  ,  Tt  in  frais  literis 
J>*ut.  3  i.quafi  primogeoiti  tauri  pulchritudo  eius,^»  Qfe$  ,  Ego  cnqjfmi  fu- 
per  pulchritudincm  colli  eius»ideit  {inqumntHter.frThiodï)toi\im  forti- 
t udinem  fregi.  Maxima  cun&arum  Victoria ,  vida  volupeas.  8c  cantabant 
quafî  canticum  nouum  ante  fedem,  &nemo  poterac  dicerc  cancicum  »  nif- 
iilacentumquadraginta  quatuor  millia^tyK.14. 
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tyil        b  Adieu  du  Monde ,      '  . 
,  monde  ne  peut  dire,&  ne  fçait  entôner. 
Les  palmes  &  les  lauriers ,  que  cete 
chafte  troupe  porte  à  la  main ,  môftrent 
qu'il  n'y  a  rien  d'impuilTant  à  celuy  qui 
aAugufiMM  [ma*  aime  a,  ny  moins  d'imprenable  à  celui  à 

2?5Jh2S£  qui  Dieu  fournit  d'armes  propres  pour 
ùoeh.  cbfyfihg.  firm.  attaquer  viuement,&  Ce  défendre  vailla- 
4°#  met  de  fes  ennemis,qui  fe  cachet  le  plu9 

fouuét  dâs  nos  plus  (aines  &fain£tes  pc- 
(èes,transfigurez  en  Anges  de  lumière. 

C'eft  là  que  fe  forment  les  voluptcz,!! 
elles  n'y  font  promptement  eftouffees* 
b  videV.Amlroflib.  deuant  que  d'eftre  efclofes  b.  Comme 

î^2S     * d5c  k  curieux  iardinier  ne  f°uffre  pbim 

que  les  mauuaifes  herbes  prennet  raci- 
ne en  la  terre  qu'il  cukiue  j  de  peur  que 
mm  m    fi .  f  venaris  à  mon ter,ellcs  ne  faflent  mourir 

c  D.  Augufl.ltb.ife J*~  7  . 

lutartbu*  document*,  les  fleurs  c  ;  il  faut  ietter  loin  de  noftrc 

cœur  les  mauuaifes  penfecs,  qui  font 
proprement  comme  des  eftincellcs  de 
feu,  capables  de  faire  vn  grand  embrafe- 
ment  en  vne  matière  préparée  >  fi  elles 
ne  font  foudainèment  efteintes*  \ 
Mais  fi  le  cœur  demande  vn  foin  fi 
grand ,  aufli  font  les  yeux ,  qu  il  ne  faut 
iamais  arrefter  fiir  ces  beautez  perifla- 
blcs,  non  plus  que  ce  foldat  R  omain  fur 
,   l'efclair  brillant  des  yeux  d'Oftauius 

.    '"    •  Augu 
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Auguftc  • ,  de  peur  quelles  ne  nous  en-  Jj*^ 
flamment  &:  conlùment  enriercmenc.  fc  auerteret,  interro- 
rW  oculcs  tuos  à  me,quu  if  fi  me  auo-  g££*  $  <^itu 
larefecerurit7cx\c  l'amant  p.oflionne  a  la  quia  talmen  oculo- 
chère  maiftrelïe ,  deftourne  viftemettes  « 
yeux  de  moi,  ô  ma  folle  bien-aimec,  fer-  via.  m  epito.  imptt. 
me  ics,&  les  reflerre  dans  tes  paupières,  * 
parce  qu'ils  ont  enleué  par  leur  tropgrâ-  emuc.  9j»?.R. 
decuriofitc  aux  délices  mondaines, la  Abr*Um Ahen^r* 

1  /w       Comment.  in- 

forec  de  mon  amour  b  s  ils  m'ont  raui  terprecatur,  abftule- 
mon  cœur  « ,  le  cœur  &  l'amour  que  ic 

gardois  pour  toi.  ta  lediouem  c.  4.  9« 

Quelques  grands  hommes  de  Pan-  vulnerafti  cor mA 

v>p  ^       o  .  excordafti  me, quia 

tiquite  nommée  le  Dieu  d  amour  aueu-  jpfi  abftulerunt  cor 
ded  ,&  l'ont  peint  de  la  façon,foit  parce  ■»«;«•     r  ...  - 

to  -1  r  •   J-rr  r      d  Caecum  Capîdmc 

quil  trappe  îndittercmment  toutes  lor-  rocScpiugiquc  vo- 
tes de  gens,  foit  pource  qu'il  ne  fçauroit  lwran^A^°^pl 
voir  ny  comprendre  ce  qui  eftdcbon  7m*ch.c.  Oiiba- 
ou  dô  mauuais  ,  dvtilcou  nuifiblc,  &  ûus ^Euporjft. /•*!.*. 

11.         /-  •  îz.SimpliciusmE»- 

que  1  amour  charnel  na  en  loi  aucune  dnr.E^uhtLe.^Vc- 
prudence ,  iueement ,  ny  force  deiprit;  tnwAponcnC&l». 
ceux -la  toutcstois  me  lemblent  auoir  ^cilis  Tctrabib.  t. 
mieux  rcncontré,qui  luy  ont  donne  des  ftrmtl  &  Arrlftor 
ycux,&  1  ont  iaict  clair-voyat,citat  très-  c  stephanus  tore» 
certain  que  les  yeux  font  les  aftrcs  da-  t^mCupUjmf' 

\  Jr  c  ^,  .r  ter  Aultot.ccia/i.  9- 

mour ,  qu  en  eux  le  forme,  pied  accroît-  Elhlc  ad  xicemad. 
fancc&r  fe  termine  l'amitie-Dc  là  ces  fu- c  Athcnx  J&ij.c* 

. .  •  1         rt         r        Licvmmj   Chn  &: 

reurs  PoeuqueSjCcs  ardeurs,  &  ces  tcux:  aijoruin  automate. 

Cynthia 
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de  la  nature  celefte  ,  &  es  elemcns  de  AUxand.  Aphrodif. 
celle  du  feu  a  ;Iouye  tenant  plus  delà  *^j£S*& 
nature  de  1  air,  dans  lequel  le  forment  &:  ad  oculos  patiàs  ré» 
attendent  toutes  fortes  de  fons  ;  &  le  ^fe^egwK  & 
gouft  gifant  totalement  en  la  langue  ar-  regredi  ab  oculo  ad 
roufee  fans  celle  par  la  pituite  de  natu-  °CUJUT*  . 
re  d'eau ,  les  objets  prelcns  ,  &  qui  trap-  gen.*nimai.  //*.$.  c.  r. 
pcntnos  fens,ontvn  eftrange  pouuoir  Vl.suin^mnib.aqu* 
de  remuer  en  nos  ames ,  mais  lur  tous  nec  acri  cenfo. 
ceux  qui  touchent  l'œil  :  car  auflî-toft  ils 
embraient  le  cœur.  De  quoi  Pindare 
femble  ne  s'eftre  gueres  efloigné  en  la 
4.  Olympienne ,  quand  il  dit,x«ptç  <fi  ksh 
Yi-nç  ùrov,  entendant  l'entreprife  par  le 
cœur ,  &c  l'exécution  par  les  mains ,  auf 
quelles  confifte  plus  parfaitement  le 
toucher  qu'en  tout  le  refte  du  corps,fens 
le  plus  groflîer  &  le  plus  bas  de  tous ,  fi- 
gnifiant  le  defir  &  la  concupifcêce  char- 
nelle qui  tendent  aux  effe&s,par  lattou- 
chement  que  les  mains  seprefentent  fé- 
lon Triclinius  b .  b  Tticlimm  in  Bind. 

Or  les  yeux  ont  tel  pouuoir  fur  nos  0 Um* '4* 
affe&ions ,  &  les  affedions  fur  les  yeux, 
que  Mcnelaùs  ayant  iuré  fain&cmcnt 
pendant  le  fiege  de  Troyc,que  il  iamais 
la  ville  venoitau  pouuoir  des  Grecs  ,  il 
ne  vouloir  point  qu'autre  fuftpunilleur 

de  l'îin 


3  oi        t  Adieu  du  Monde , 
de  l'impudique  Hélène  fa  femme  ,*juc 
lui-mcime  :  mais  comme  lors  de  la  prife 
il  l'cuft  approchée  pour  en  faire  l'exécu- 
tion ,  les  traits  de  fon  vilage ,  les  attraits 
des  beaute2,dont  la  nature  Iui*auoit  efté 
fi  libérale ,  &:  qui  la  rendoient  l'amour 
d'étant  d'hommes  qui  l'oyoient  re- 
nommer des  lors.  -  . 
LMamilU  vbt  vifa  cft,  reïetfe  gladiey 
y^idbLndiens  cani  perdit*  tfculum  ae~ 

aClem.AUxanM.x.  cepti  * ,  ^.  ^ 

stromatpag^u  10.  retournant  aux  premiers  embraflemens 

^inis%fnt3PmCvi^  dc  c<*e  femme  eshontee ,  fourn^  de 
efle,  vtcaquantnm-  concupifcence  ,  &  l'entière  (ubuerlion 

b  ibi.ciem.Alex.  Ego^  ,  Antifthcncs  cjifbit  bien  h  ,que  s'il  pre- 

AnXfee-  noit  V(^nus  >  11  la  tranfperceroit  de  fes 
nc$,iaculis  conft»dc-  fagettes  ,  pour  auQirT&âdu  les  belles 

n^&tuk^cw-  fcmmcs  iippudiques ,  &  corrompu  en 
rurppatvxotcs.       elles  ce  que  la  nature  y  auoit  eftallé  de 

beau  >  mais  ildcuoit  pluftolt  confelfcr, 
c  Sente»  de  nmediis  que  s'il  la  pouuoit  empoigner  fang^ 

£2S  iS*  voir  >  y,Ja  «»«*  >  car  la  voir ,  crfttrf 
tiorum  ,  duces  feele-  merc ,  l'aimer  c'eft  s'éhrafcr  &  fc  perdre. 
XamcriUm  ***     Lcs  hiftoircs  de  Saxe  d  portent ,  qu'il 

{W^erefurlesTa   y  fouloit  aUOtf  VI1C  ftat^Je  CetC  Dcci: 

uTomdî.  ï*ti*s-  fctoutc  nue  dans  vnbe:m  chariot,  atte- 
de  venu*  pqbttmL  lé  de  cfeux  cignes  &  autât  dç  colombes, 

'         >  çouroa 
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couronnée  de  Myrte,  ay  at  vn  flambeau 
ardent  entre  les  deux  mammclles,  en  la 
maindioite  le  globe  du  monde ,  en  la 
gauefte  trois  pommes  d'ori  &  à  fes  cf- 
paulgs  lc$  trois  Grâces  nuès  auflî ,  s'en- 
tretenans  par  les'  mains  en  vn  rond,auco 
,dcs  pômes  en  main ,  &  les  vifages  tour- 
nez tout  an  rebours  Tvne  de  l'autre.  Que 
vouloit  dénoter  cete  figure,  finon  que  la 
volupté  embrafe  de  Ton  feu  tout  le  ino- 
de ,  &c  principalement  ceux  qui  y  arre- 
ftent  &  enreftent  leur  veiië  a  ?  a  Catoplcpas  Se  Ba- 

C^odes ouium ,  t entraque  prûjxtgipù  2^  ?Lriïffi 

agflîim ,  oculos  intucarc  i  fie 

Sutrim  ignem  ?  ite  hue.  qumtis?  fi-jïfififc 

%  tgnis  am or.  lib.y. htfl  animal. c.  j . 

Si  'digito  migero ,  i»tmè#*<m  JJ-  >£% 


Omne  fecus  Jariïna  tjtomnia  qu* 

Video  b  .  b  Epigramms  eft  Par- 

&  vn  autre  de  non  moins  plaifante  ren-    i^'*?  ^  Ilr*" 

jei^çrc, 

*  ^*gujd facvlam  pufers,  Phileros,quâ  ml 
0puf  nebis} 
lbmusjhoclucetfcftêre  flama  fat  à. 
Jamais  Taj$5ur  fans  feu ,  ny  le  feu 
fans  amour ,  amour  &  feu  toujours  en--      »  * 
fcmble  pour  eijbrafer  le  Mond& 

:      5  m 


304      ttÀdieu  du  éMonde  > 

a  Sente,  m  Mpp.  &     jffe  lafciuus  puer  aère  nittm  a, 

ibiâ.  Delrio.  Marulus       ±.  i        \  i 

vaà  de  Cupidinis  fi-     ™a  1uam  cert0  taculaturarcu\ 
gura ,  Quis  puer  hic?      Labttur  tôt  as  furor  in  medullas  > 

caufa  pharetr*  ?  Non       lgne  fUYtlUO  populanU  *venas. 

bene  prouifus  certa     Non  babet  latam  data  p daga front em, 

&  fi£"dfe  De°us?      Sed  vom  u£l**  fenttu*  ""dulla*. 
fixnplex  puer  odit       2{ulla  pax  ijti  pucrofer  orbem 

te  fencs.  Cômc  doneques  le  fage  Sophifte  A£ 

/yrien,  après  auoir  côfommé  tout  Faurii 
de  fes  ans  aux  délices  &  voluptez  ,  fon 
âge  viril  corrigeant  fes  imperfe&ions^fe 
dépouilla  de  telle  forte  &îi  parfaitemét 
des  veftemens  Lydiés,  &  de  tous  autres 
habits  retiras  à  ie  ne  fçai  quelle  molle  lie 
&  lalciueté,  qu'il  quitta  mefme  auec  l'a- 
mour  deshônefte  &  les  regards  impudi- 
ques Tafpeâ:  de  toutes  chofes  belles  & 
licites,viuant  déformais  comme  s'il  euft 
perdu  fes  premiers  yeux  :  de  mefine  fi 
nous  defirons  côbatre  les  voluptez ,  fai- 
sôs  ce  pache  auec  nos  yeux ,  que  iamais 
ilta^^ff.  Hsncveirontfemmepourla  conuoiter. 

interrogacus  à  quodâ  Ainfi  cet  admirable  Orateur  inter- 
fibi  rnonftrante  for-  rog(i  par  Ardius  j  Rhetoricien,fi  certai- 

\  mofcflimam  mulicre,      &r  «  » 

ûum  formolà  yiderc  ne  remmc  lui  eitoit  agréable  *  i  //  y  a 

borarc  ab  oculis.      (1*4  tomtnti  du  mal  dcsjyix;  &c  à  vn  au- 

■  *  m  ' 
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Li ure  IL  Chap.  X\  305 

crc  quiluy  dcmâdoitqucl  de  la  volaille, 
ou  des  poillbns  clloit  meilleur  à  mâger^ 
ïay  quitté ->auec  diligence  ces  dejpen-  a  Ab  altcro  etiâ  quo- 
fes%  &  ce  n'eftflm  mon  occupation  :  car  ïay  ^jS^S!^ 
reconnu  que  telle  vacation  ejloit  vend  an-  suis  eflec  ad  vcfcea- 
ee  des  jardins  de  Tac  aie.  monftrant  par  là  dum  fM"iflîa!a  ?  * 
toutes les yoluptez &  fenfualitez neftre  &  mmtofa  ,  u  efly 
autre  chofe  qu'vne  ombre  &  vn  vain  St^S^A^ 
fbugcdilbns  l'ombre  d Vn  fonge.         ™a*  «<w  içv»«r.  i. 

Ccft  la  repartie  que  doit  foire  nofcc  ^^TSsS 
Pericles  à  Ton  Sophocle,  llfautquele  ligne,  fubindicans 
Cbrefiien  ait  non  feulement  les  mains,  mats  ?mnes  ciufm°ai 
f/wrtf  les  yeux  çr  La  lague  abjiinents  ° ,  car,  uentus  capîtur ,  nihil 
comme  difoit  Xenocrates ,  il  importe  *liud  c^c  tluà.m  vm- 
peu  que  les  pieds  ou  les  yeux ,  1  vn  ou  lia  de  Tantalo  fab«- 
l'autre  Toit  en  la  maifon  du  prochain;  r***  ?oétx- 

.      , ,  1  .  r  b  Vlutmr.  m  Apoph. 

çeiuy-ia  ne  péchant  pas  moins  qui  por-  stoi*.firm.  s.cic.M. 
te  les  veux  où  il  ne  taut ,  que  l'autre  qui  I;  *$f*  Dcccc,  ô  So- 

.  1  .     c  1  •  •     ^  11  phocies  ,  prxtorcm 

va  OU  il  ne  doit.   MllpitlUS  GallusrepU-  non  modo  maqus,fcd 

dia  la  femme  pour  cete  feule  raifon,  fcul°?  *  lin8uâ  ha" 

'il      a   •  r     ■  11.     1       .,  bcicabihncntcs. 

qu  clic  citoitlorue  en  public  deuoilee; 
Tibi  meos  ,  luy  faifoit-ii c ,  vmtu prœfimt  m 

f     ,         a  1      r  c  ApudErafli.Apoph. 

oculos  lexnojtra ,  quwus  formam  tuam  ap- 
probes,  his  ornamenta  tomparato  ,  bis  ejlo 
jpeciofa  \  aliu  velle  yideriformofam^  in  fi* 
Jpicicne  &  crtmine  hzreat  neceffe  ejt.  Mais 

que  ne  deuroieht  dire  les  maris  aux 

Dames  de  ce  iieele  ,  qui  au  lieu  de  fou- 

V 
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3  o  6  t  Adieu  du  Monde , 
ftcnir  ce  beau  rayon  d'vnc  beauté  na- 
turelle (  que  ie  puis  dire  quafi  leur  amc 
&  leur  propre  aduantage  )  &  le  fendre 
encore  plus  efclairant  par  vne  lignalee 
&  genereufe  chaftctc;s'en  fèruent  au  re- 
bours de  pièges ,  de  filets  ,  &  d'attraits 
pour  le  vice  >  tant  d'artifices ,  tant  de 
lards,  tant  definefles  &  intentions,  quç 
font-ce  autre  chofe,que  de  lacqs  tendus 
&  prétendus  pour  pipper  &  feduire  les 
yeux  des  mal-aduifez  >  ces  eftallemens 
fales  &  des-honneftes  de  leurs  gorges 
entr  ouucrtes  iufqucs  au  nombril ,  tant 
d'affiquets ,  de  filets  noii;s  pour  en  rele^ 
ucr  la  blancheur,tant  de  paflementerics 
&  de  poin&s  délicatement  dççoupez, 
(ubtilement  compall'ez  &r  percez  à  iour, 
que  font-ce  autre  chofc,que  tours  &  de- 
ftours  pour  donner  prix  à  leur  mar- 
çhandife  ,  &  quelque  poin&eàlafade 
faufle  de  leur  chair,  qui  n'eft  qùe  foin, 
mais  que  vers  ,  mais  que  pourriture, 
mais  que  cendre ,  ordure ,  infe&ion  &: 
boiie ,  comme  on  peut  voir  en  la  mort, 
laquelle /èule 

a  un**  fay.  10,       Fait  connoi (Ire  à  nos  yeux- quels  Cent  a 

mors  (ola  fatetur,  .        J    -  '  3J 

Quamula  funt  !ho-  CûrpS  buWA^S'f 

minum  cprpttfcula,       JXcfkç  Eicu,  eft  vn  Dieu  jaloux ,  le 

*  vray 
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*  Lture  IL  Chap.  X.  307 

vray  Msvoi*©- ,  qui  ne  veut  autre  que  lui  cant.-j.x*. 
en  fa  maifon.  Ego  ddcclo  weo  ,  chante  1c- 
fpoufe,  &  ad  me  conuerfio  ëtus.  le  me  fuis 
donnée  toute  à  lui  (cul ,  &:  lui  tout  feul  à 
moi.  fur  quoi  il  faut  remarquer  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  le  mariage  charnel, 
&  le  fpirituel :  de  celui-là  il  cft  didau 
commencement  de  la  création  du  mo- 
de a  ,  félon  la  vcrlion  des  70.  &  ad  vi-  a  g*»*/Ij.i6.  Subvî- 
rum  tuum  conuerfio  tua  ;  ou,commc  dit  le  [^ommaW  i«L 
Rabbin  Abraham,  &  ad  virum  tuum  has  verôdiuerfasver- 
,M«*tU  tu. ,  l'Hébreu  %nifiant,<*  ^ 
vtrum  tuum  appétit U6  tuus,  mais  de  celui-  t*r/ 10. 1088.  ^ 
ci  Tefpoufe  salleure  tout  au  contraire,  Io8* 
en  fes  chants  amoureux,  Ego  ddetto  meo^ 
Cjr  ad  tneconuerfio^  Çm^appetitu-s^  &:  âefide- 
num ,  atque  propenjio  eïm. 

La  ration  qu'en  donnent  quelques 
Dodeurs  ,  cft  ,  parce  qu'en  ce  premier 
mariage  Adam  rejetta  la  faute  defon  Gen.it.  Dixit  Adam, 
pèche  fur  fa  femme  ,  monftrant  par  là  M"licr;  lluam  dc;1,!li 
quil  s'aimoit  plus  foi  -  mcfme ,  qu'il  ne  mihidci^no  ,  &  ca- 
Paimoit  :  où  aux  nopecs  fpiritucllcs ,  mcdu 
Dieu  prend  fur  foi  les  offenfes  &  iniqui- 
tczdefon  efpoufe  b  ,  deicend  en  elle,  &  b  ifa.^.Rom.î.n. 
pour  elle  ,  fe  paift  Se  fe  plaiit  en  Ces  lys,  cÂnti^ 
dorJec  ajpirct  dies^cr  tndincntuY  *vmbrœ.  _ 

Quand  coudrons  -  nous  doneques 
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308      l  Adieu  du  éMonde  ,  * 
jySAioi*    aueC  Dauid ,  fur  noftre  chair  vne  hairc 
ou  vn  fac,abbreuuant  noftre  pain  de  lar- 
mes ,  &  le  mangeant  en  douleur ,  pour 
tefmoigner  le  iufte  iregret  que  nous 
auons,  de  nous  eftre  ainli  veautrez  dans 
J**1*-    les  fales  ordures  des  voluptez  t  Quand 
auec  cetefain&e  Pénitente ,  amante  & 
vniquement  aimée ,  refiouyrons  nous  le 
ciel  de  noftre  conucrfion?s'il  vaut  mieux 
mourir,  que  de  manger  des  viandes  fa- 
*  Sicut  fautes  eft  fa-  crifiees  auxidoles a  >  ne  vaut-il  pas  beau- 

me  mori,quam  iao-  .         ,        n     /i    »i      5  ~ 

Jothy tis  vcfci:ita  fan-  coup  mieux  s  en  aller  ftenles  de  ce  mo- 
aius  eft.dcfungi  fine  de  ,  que  plantureux  en  délices  &  volup. 

citrconcub^ftltpé  tez  du  monde ,  gémir  éternellement  en 
quxrerc.  l'autre  ?  Lauda  Jlertlà  qu£  non  paris ,  de- 

ffiGSmwr  iT^uàfi^.  cantA  Iwdem ,  (jrhinnt  qu*  non  parie  bas; 

ficut.  quoniam  mnlti  filtj  deferU,  magis  quam 

z/i.j4.  i.x+&€.      iuu  .yU£  haye$  virum  ditaU  i6cum  te„tûrç 

tui ,  dr  pelles  taberhaculorum  tuorum,  auec 
tout  ce  que  senfîiyt  beau  à  merueilles> 
&  fort  à  propos ,  pour  prouuer  que  le 
r«i^"ft^t£  célibat  eft  trop  plus  fertile  que  le  ma- 
Bwn.  tom.u  Annal,  riage ,  &  que  les  Eflees ,  defquels  parle 
*2?mïL\%£**fyte  b  auec  tant  d'admiration,  qui 
Monacbù9t.  f .  fqualorem^decorem  putabant  c  gens  fila>& 
€«mpit.£  plains in  toto  orbe  protêt citeras mira  JtnevUa  far- 
hxc  funt  vabzjiù.s-  mina,  fine pecuniayfoci*palmarumyperfit* 

îulorum  milita  gens  aterna  ejt,  in  qua  nemo 
♦  nafeitur. 
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nafcitw .mais  de  ceci  ailleurs. 

Si  tu  retournes  au  Tout-puijfant,dit  lob,  id. 
tu  feras  reedifîé,  &  il  éloignerai*  iniquité 
de  ton  tabernacle,  il  te  donnera  four  la  ter- 
re des  cailloux,  &  four  des  cailloux  des  tor- 
rents d'or.  Impudique  tu  as  comme  vnc 
autre  Clytemncftra  a ,  comme  vnc  Eu-  a  Eurip.&sophcL 
ridice  b  ,  vnc  Fabia  c  ,  adultéré  aucclc  *>  T»igofMb.9.c.i. 
monde ,  tu  as  noirci  ton  ame  d  vne  in- 
fâme lubricité ,  &  permis  que  l'ennemi 
de  ton  fa!ut(comme  le  Cocu  d  )  fift  dans  d  plm.lib.  1  o.cap. 9 
ta  couche  les  œufs  puants  de  fes  dam-  xZÏ'Z/"^'! 
nables  conuoitifes ,  qui  ont  eleroulé ,  &  #fcj«**s°' 
miné,  voire  renuerfé  fans  delTus  delTous 
le  temple  que  Dieu  s'eftoitbafti  en  ton 
cœur  >  ne  perds  neantmoins  Tempérance; 
mais cfpris dvne  fainfte compondion, 
touché  dVn  vif  rcfTcntimcnt  de  tes  er- 
reurs palTez,efleue  tes  yeux  &  ton  cfprit 
à  celui  qui  fcul  te  peut  rendre  vainqueur 
des  flots  qui  te  reculent  du  riuage  ecle- 
fte .  la  confeflion  de  ta  bouche ,  la  con- 
trition de  ton  cœur  feront  tomber  le 
glaiue  de  fes  maintes  cris  &teslar-  ^Sj^ftS 
mes e  ,  tes  foufpirs ,  &  tes  gemiflemens  eft  repiû.  vincis  in- 

efmouuront  fa  bonté.  >  ŒÏÏESS 

Ariftippe  eft  blafiné ,  en  ce  qu'il  ne  fiiiû  tirgims.  Hww* 
v'ouloit  point  que  les  fiçns  fe  tourmen- 

V  j 
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3 1  o       ttAdieit  du  Monde , 

a  i<l  enim  eft,  mqm<*  taflint  dupafle ,  ny  de  l'aduenir  a  >  c  eft 
Ut ,  animi  benc  con-  0^:er  ja  prcuoyance  &  Ja  repentance  du 

itituti  lignum ,  &  ni-  ,  *         J       ,  .  r 

lare  cogicationis  ar-  monde,  c  cit  rauir  aux  belles  ames  le 
gumenium,  ffrgm  ciei  ?  pOUr  ies  fajre  trébucher  en  l'erreur 

w  îxL  zLnU >£'  deect  abominable  Sardanapale  b  ,  qui 
2Eii*n.  Ub.  i4.  durant  tout  le  cours  de  fa  vie,ayant  tant 
b Athenê,.M.\i.Dip'  foigneulcment  embralle  la  volupté, 
nofoph.iuftwMb.i.  ér  après  auoir  fini  fes  jours  >  donna  allez  à 
stromat.p.w.        connoiftre  en  la  fcpulture ,  par  la  figure 

de  fes  doigts ,  que  les  affaires  des  mor- 
tels ne  font  point  dignes  feulement  de 
ce  petit  claquement  qu  ils  peuuent  ren- 
dre accouplez  çnfemble.  Son  epitaphe 
le  difoit  encore  plus  clairement ,  efeript 

c  Aminthat  Ub  de  au  raPPort  d'Àminthas  fur  vne  colom- 
pondmb.  apudAtbe-  ne  de  pierre  en  lettres  Chaldaiques  en 
n*M.ix.Dipn$foph.  ces  termes  c  :  tay  régné  ^  &  cependant 

que  ie  iouïffoù  de  la  lumière  du  Soleil ,  bev, 
mangé ,  tir  fat  V amour ,  connotjfant  ajfe^ 
combien  le  temps  eft  court ,  que  <viuent  les 
hommes  s  &  ce  peu-la  encore  eftre  fujet  à 
tant  de  changemens  de  fortune ,  de  griefs 
accidens  &  ennuis ,  ejr  que  les  autres  jouy- 
ront  des  biens  que  ie  lairrai  après  moi.  Ceft 
pourquoi  auftije  ri aypapvnfeul  tournant 
tri  employer  de  tout  mon  cœur  &  de  toute 
mon  affettton  aux  délices  &  platjirs  que  ic 
fournis  prendre.  En  fin,  y 
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Keîs/  t%à  ,  car'  ïpap*  %  itpvfifèozt  ,  £ 
<nw  tpeou 

7/4fc  £4  £m  ^  edjj  qtufy  exÇaturat*  li~ 
bido 

II  au  fit ,  at  Ma  iacent  mutta,  &  fUclau 

relie! a  a.  zCicerj&f.TuJc.f** 

CC qu'Euripide  femblc  repeter  en  fon 

Akefter  Alexandrt ,  fed  a4ît« 

,    ~         t    /*    1    -    j  y  t  Dum  fata  unuc.viui- 

lo'ûe^&frcns  flaiftry  bots>çra,U  tour-  tc  ixti: propcrat cm> 

*%eg>  %  fu  Vitacitato, volu- 

.   <      .    N  .       r      J  cnuue  die  Rota  prx- 

*  cipitis  rercitur  anni. 

nc(.  Purae  peragunt  peu  fa 

_  ,  *f../i  1    r  forores,  Necfuare- 

Tout  le  demeurant  gijlde  fortune  a»  tlà  fiU  teiloiuuot, 
Honore  quant  &  q  uant  de  Venus  le  de-  1 

fir,  b  Prout  Hlum  appel- 

er elle  eil  aux  humains  gracieufi^  J^^ïE 

xDee(fe.  Spititu  plénum,  tune 

conformément  à  ces  paroles  couchées  ^îpfitSa^cxpIi^ 
v>4x  la  diuine  organe  du  Saind  Efprit  b  tionem  eh*  Crctcfis 
en%xECClefufteîcUap.8.LW.«i  loti-  tSffî,^* 
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312.  ttddicu  du  Monde,  ' 
tiarn,<juod  non  effet  bonum  hominifubfple, 
tyfi  quoi  comederet  dr  biberet ,  atojue  gau  - 
dtret;&  hoc  foïum  fecum  auferret  de  labore 
fuo.  Mais  que  graueroit-on  d'auantage 
fur  le  tombeau  dVn  afne ,  je  ne  dis  pas 
d  vn  Roy  ;  d  Vn  pourceau ,  &  non  d'vri 
homme  l'image  &  le  charaftcrc  de 
Dieu? 

O  que  fi  cet  infâme  fanglier  iiTu  des 
iîpîcarus  fînem  j>o-  forefts  d'Epicure  snotts  pouuoit  vn  peu 

£tatK  ne  nous  diroit- 

x.  Strom*t  p.  404.    "  'il  point  auec  lob  b  ^ue  la  joye  de  thypocri- 

JSSS:  U€fitâmme  ™poinay&vn  poinéï^ui 
ai.  n'eflpomn  t  % 

Certainement  les  joyes  de  ce  Mon- 
de ne  fe  dilatent  point  plus  auant ,  & 
ne  s'eftendent  point  plus  outre  qu'vn 
poindt  elles  font  Briefues  &  indiuifi- 
Bles  comme  vn  poind,  lequel  bien  qu'il 
foit  vn  commencement  de  quantité >  eft 
toutesfois  fans  quantité.  Elles  promet- 
tent durée  fis  ftabilité  >  elles ,  dif  je  >  qui 
font  fans  durée ,  &  conftamment  incon- 
ftantes.Car,comme  dit  Salomon* ,  le  m 
gaudij  to-  fera  méfié  de  douleur,  &  le  pleur  fera  la  fin 
occupât.        je  ^  ^e  Ia  douleur  &  la  volupté  font 

coniointes  IVneà  l'autre,  &  font  liées 
«^SlSS:      les  deux  bouts  Vil  n y  a  que  la 

ioyc 
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îoyc  qui  confîftc  en  Dieu,  laquelle  foie 
comme  vn  flcuue  pcrenncl ,  &  qui  ja- 
mais ne  défaut. 

Quiconque  alafontain  1  n  fi  nuî- 
fon ,  il  a  L'eau  dans  fa  main,  6c  jamais  ne 
fouffre de foif;  cete fontaine c'eft  la  ver- 
tu,cau  fouucrainc  &  fins  amertume,  la- 
quelle fe  trouue  feulement  aux  biens  de 
l'ame ,  ioy  eufe  en  foi-mcfme ,  &:  non  en 
ce  qui  l'entoure  *.  Volcntes  enim ,  eferit  idem  rUto  mThmu 
Saind  Auguftin  en  fes  Confeflions  b,  ^lWV^ 

1      />  6  r  \     r    /  r        J  J>  folis  anima?  bonis  in- 

gAudereforiftjecus y  facile  euanejcuntyçr  ef-  UCnicur  i  ideô  fapiens 
funduntur  in  eayqu*  vident  Ht, é  tewpora-  in  fc  &audct  »  °™\n 
/m  (unt ,  tmagmes  eoru  famelica  cogita-  t,  x>.  confef 
tionelambuntJp(ae(le erçpbeata  vitajrau-  ^-f-caM- 

.      rJ    J         ■  r    *   >     ^    a  c  Idem  lé.  10.  eamnd. 

dere ad teyde  teypropterte:ipja ejfy&  non  efi  Confelfc.u. 
altéra \Oeus  tlluminatio  ntea.  Gen.  m.  Vpcaukqac 

T     n     1  -rr  i      i    n      Abraham  no menfali) 

Le  fus  de  promïllion  que  la  chatte,  fui  qUCm  genuit  <i 
mais  fterile  Sara  conceut  &  enfanta,  fut  ^ra» Ifaac- 
appelle  Ifàac,  ris  &r  ioye  ;  ce  ne  fut  tou- 
tesfois  qu'en  la  vieilleffe de  fa mei c qu'il 
vint  au  monde,  après  qu'elle  eut  renon- 
cé aux  voluptez  :  ainfi  ne  pouuons-nous 
conceuoir  en  nos  cœurs  vn  vrai  côten- 
tcmcntd'elprit,  que  premiercmet  nous 
n'ayons  mefpriie  &  maiftrifé  les  vani- 
tez  du  Monde.  C'cft  l'explication  que 
donne  Titelman  au  troiûefme  verfet  TMmanjntfdjfi. 

V  5 
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P/W. 7*.$. Renuit  eu-  du  Pfalmc  76.  C#f0/*  4  fi?/*/?  rfV* 

folari  anima  mca  me  fa  câ„f0lee ,  ,'4y  en  mémoire  de  Dieu , 
mot  fui  Dei,6»r.      '     -  y  r        ;      r  .  / 

r//^?«7-  Mon  elprit  a  reiette  pour 

l'amour  de  Dieu  toute  mondaine  con- 
folation.  Mon  ame  ne  s'eft  voulue  pai- 
'  lire  de  toutes  ces  douceurs  tranfitoi- 

res  ,  elle  a  eu  &  tendu  toufiours  fes 
yeux  fur  toy ,  retirée  &  abftrai&c  de  tou- 
tes vanitez  ;  &  lors  elle  a  efté  confo- 
lee. 

Ceux-là  qui  embraffent  trop  libre- 
ment les  confolations  eftrangeres  ,  qui 
font  offertes  par  le  monde  &  la  chair, 
s   ,  ne  méritent  point  de  goufter^  en  leur 

cfprit  la  douceur  de  la  confolation  diui- 
ne.  Tamour  eft  délicat,  la  Kefle  fpiritucl- 
k  &  l'amour  des  chofes  celeftes  àc  diui- 
nés  eft  impatient  d'autre  occupation. 
l'Efpoufe  ciloit  fçauante  en  ceci,  quand 
attirantfonbicn-aymédans  lefccretde 
fa  chambre ,  elle  luy  difoit  aucc  tant  de 
ferueur,/*  netelairraj  point  iufques  ace 
.     que  te  faye  introduit  dans  la  chambre 
uptus^nm  pro ,  in  de  celle  qut  m  a  enfante  a.  Dieu  ne  peut 
cubiculum  genitricis  cflrepofledé  dehors,  il  veut  le  temple 
HdrÀo  vTtmwtû*  &  la  chambre  de  nos  plus  fecrettes  & 
id  f/CaWitum,  referuecs  penfees. 

fecretumvc  locum  n    #  t^.  ,.,  r 

dus  qui  concepit      C  eft  donc  en  Dieu  qu  il  nous  tgut 

refiouïr, 
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refiouïr  >  rcmcttans  en  luy  tout  rcfpoir  mc  '> vt  «^ganter  an- 

r       .  1  r      11  nocanit  Michael  Ghu- 

de  nos  conlolations lelquelles  par  ce  ur,  m  c*nt.p*g.  ^i4. 
moyen  ne  pourrôt  iamais  défaillir.  Que  &  6  s-  m  ™*  ™rba 

t   %  V      «    >  r    a  ♦        7r    Nantie,  i.  Incroduxic 

le  Monde  perifle,&:  toute  la  gloire  paile,  mc  Rex  in  ediaria 
que  tout  ce  qui  remplit  nos  yeux  de  £ua>  vbi  Pro  cellaria , 

-1         .11         o  r       J»  /1  5».u«;#f,70.po lucre,  in 

merueilles  ,  &:  nos  penlees  deltonne-  huncenimlocumab- 
ment  >  foit  reduid  en  poudre  ,  &  à  ditum  voicbat  fponfâ 

...         1     •  n  •  1      iutroducerc  dile&u , 

néant  ;  iamais  la  îoyedu  mite,  qui  luy  qucmPoftdiinurnos 
vient  de  l'afTociarion  &  conuerfation  fa-  laborcs  muencrat^t- 

...  .  poce  ad  locu  idoncu 

miliere  auec  Dieu ,  ne  peut  périr ,  ou  ;d  rautuos  cxnibcn, 
(buffrir  quelque  defchet.  Vainqueur  &  <ks  amorcs, 
triomphant  de  la  mort  &  du  diable,il  fe- 
ra conduid  fuperexcelfa  fuajm  les  hauts 
lieux ,  en  rÉmpyree,où  meflé  parmi  les 
Anges  &  Chérubins  ,  vny  au  louable 
concert  de  leurs  louanges ,  il  chantera 
éternellement  au  vainqueur  ,  Gloire  * 
Dieu  ez,  hauts  lieux. 
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Chapitre  XI. 

Des  incommodiu\àé  mefcontentemens  qui 
fe  ttoment  au  mariage ,  Vvn  des  plus 
grands,  &  délicieux  biens  de  la  vie.  . 


:cs  1  vne  aPres  1>a^rre ,  quand  au-  1 
toit  -  il  faid  ?  efcriuons-en  feulement  ce 
chapitre ,  &  laiflbns  en  difcourir  plus 
amplement  ceux  qui  en  onçla  rude  ex- 
pericnce.Dc  toutes  les  notions  commu-  #;, 
nés  imprimées  par  la  nature  en  felprit 
des  hommes,qui  les  conduifèrij*  comme 
vne  lumière  intérieure ,  qui  luit  en  eux, 
à  la  pieté,il  n'y  en  a  point  qui  mahife- 
fte  fi  euidemment ,  que  le  (dm  que  tous 

les  hommes  en  general,&  chacun  deux 
en  particulier ,  ont  à  la  conferuation  de 
^^*t1JW  la  pudicité  &  chafteté  des  femmes  • . 

Auffi  la  nature  en  a  -  elle  graue  les  pré- 
ceptes non  feulement  aux  chofes  viuan- 
tes  &  animees,mais  auflï  aux  inanimées 
&  mortes,  cela  paroifTant  tous  les  iours 

b  iimMtw.fcri-  <!cuant  nos  yeux  coKrPs  hurmains  <iue 

bit*  virorum  coda- 1  eau  emporte  noyez  b  ,  les  femmes  re- 

fœminï^m  î£?  gardans  a"  fonds,  &les  homes  en  haut; 
vciut  pudori ïefun-  tant  le  vœu  &inftin£t  delà  nature eft 


grande 
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2rand,tant  Ton  foin  eft  exquis  &  euident  forum  parceme  na- 

V        r>         1         1        j        r  1  tura.  Solin.  ttem  c.  <. 

a  confcruer  la  pudeur  de  ce  icxe,  auquel  &  Amm%An,  Mareta 
confifte  fon  principal  ornement.  ULié.p^.^e. 

■r-  •>  rt         1   •  •/!  U  r  .,U  a  Tertull.lib.de  tond' 

Er  certes  c  eft  en  lui  que  gift  la  leule  at  in  punap  fadi 
prorogation  du  genre  humain  ,  lacon-  cuiaflosmomm>ho- 
feruation  des  familles  >  la  certitude  des  "  ™uc^ 
fucceflions,  &le  fondement  de  toutes  fanguinis,fïdesgene- 

1  a  .  L  «T,,o  ris,  fundaincncûlau- 

bonnes  mœurs a.  Dieu  ayant  graue  plus  ai;aciSj  pnciudiciuni 
profondémét  das  le  cœur  des  fémes  l'a-  omnis  bon*  mentis, 
mour  enuers  leurs  petits >  que  dans  celui  ?hUo  m  Vecalfg 
des  percs;pour  cftrc  plus  aifcureesqu  ils  c  Lyaorum  fegem 

r»      1         k  r  1     ~      ^  commendarilegimus 

fondeurs  %que  ne  font  pas  les  pcres.ht  apud  Herodotf^.s. 
n'eft-  ce  pas  la  raifon  pour  laquelle  par-  qua  cauebarur,  vt  u- 

Â,  _   r_  i  _  r    beri  àmatribus,  non 

auetiire  Piutarque  remarque ,  que  les  te-  autem  a  patribu'Sjno. 
melles  des  autres  animaux  ont  les  mam-  mina  l'uraerent.fami 
melles  pendantes  au  defibus  du  ventre ;  fux  decus  Pe* 
mais  que  la  merelesa  près  du  vifage,  d  sic  Plutarch.  mit- 
afin  de  pouuoir ,  allaitant  fon  enfant ,  le  ***  "t^T^ 
baiibttcr  &  contépler  continuellement?  xâthios  cautû  fuirtc. 

Ceft  fans  doubte  pour  ce  feul  refpeft,*  9JSSa£SêL 
pour  cete  feule  côlïderation,  que  les  Ly-  iîbusj'onticis  &  Del- 
ciens  «,<&eeuxdeXâthe  -  portoient  &  £j£  fig* 


prenoient  le  nom  de  leurs  meres:que  les  apud  eos 
Iliens,Pôtois,&:Delphiens  e  comptoict  "XcmS 


materna 
fercrur ,  & 
quifquc  maternç  ori* 

leurs  généalogies  de  cecofté  >&que  le  ginis  effet  municep.% 
Philofophe  Ariftippe  f  fe  glorifioit  dug^^*** 
furnom5luw)f  ec/iote*7v§Ks'cftimant ,  auec 
3\  lcncfthcus3beaucoup  plus  rcdcuablc  à 

fa  merç 


i 
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f  auoit  fai£fc  Philofophe ,  qu  à  (on  pere 
qui  rauoit  feulement  engendré  nepueu 
du  grand  Ariftippe.  la  terre  nçus  appor- 
te plus  que  le  laboureur  ;  auili  font  les 

a  siâoniiM  Apollin.iib.  mères  plus  que  les  pères a . 

i  &  Arijht.     Qr         n  extrauapuer  hors  de  pfo-  * 

quainuitjDumcuito-  pos ,  &:  me  ierter  hors  les  orces  de  mon 

n,  an  tdluri  maior  dcflfcjn  cn  lo(km  au  deiàduaiîtaec  de 
gratia  Fruçum  habc-  .  o 

Ha  fu?tan(kmqiie  c6-  ce  fexe ,  les  dclicicules  idées  de  P y gma- 
cludcntcs,  terram  ip-  j;on  &  CR  reccrchant  les  vices  dont  le 

fam  longe  plus  con-  _  ' 

ferre  quam  aratoié,  Poète  les  accule,&:  pour  me  rendre  par- 

eimaiorem.vtmatri,  ^  je  J'HippoIytC  d'Euiipidc  ,&foiK 
quant  aracori , ,  vtpa-  r/r/    /  r  > 

tri,  gratiam  haben-  ltcnir  comme  tel,  la  naine  quil  auoit 
<iam  c^c-  iuftement  conceuë  contre  luy  ;  puifque 

fol*.  Fcftus  me/me  ic  ne  {crois  pas  aduoué  des  La- 
TioriumPepëait,nui  ccdcmonjcns   qui  puniflbicnt  dcçrof-  * 

quod  vxorcmno  ha-  ,    r      j        r\    •       j  r 

buerir,xs  populo  de-  les  amendes  la  iroide  rciolution  de  les 
du.  ux  v*pt*.        (emblabies;  ny  des  Romains  encore, 

qui  outre  la  peine  de  ramendc,rcullcnt 
banny  des  honneurs  de  leur  Républi- 
que, bien  que  pourtant  la  fable  ne  nous 
ait  laiflePygmalion,quc  pour  vn  patron 
digne  d'eftre  imité  ,  l\  ce  n'cll  cn  la  hiitç 
de l'amour  des  femmes  > &:  en  la  défian- 
ce qu'il  lembloit  auoir  d'elles  ;  au  moins 
en  la  voye  qu'il  tint  pour  en  auoir  vnc 
lors  qu'il  la  defira.  fon  recours  fut  aux 
Dieux,pour  nous  appredre,  que  ce  n'çit 

^fas 
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pas  aucc  nos  defirs  lafcifs  que  nous  dc- 
uons  prcdrc  conicil  des  mariages  :  mais 
auec  celuy  lequel  ayant  en  main  les  ref 
forts  de  nos  coeurs ,  peut  feul  ioindrc  la 
chafteté  aux  beautez  que  nous  fouhai- 
tofis  &:  aimons. 

Tarit  y  a  que  ie  confeflc  qu  il  eli  très- 
difficile  de  furmontcr  les  mouuemens 
de  la  nature,&  feigler  les  pa/Tions  quel- 
le  foufleue  en  nous ,  pour  nous  faire  de- 
firer  de  Jaillcr  après  nous  quelque  belle 
lignée. Cete  pafliônec  amante,  qui  pour 
ce  fu;et  auoit  faid  faux-bon  à  fon  hon- 
neur ,  le  reconnoiifoit  tr  es-bien ,  quand 
^  regrettant  les  fugitiues  amours  de  fon 
y£nee>  qui  Tauoicnt  laifTec  (ans  ccte  co- 
folation  d'auoir  de  luy  qui  le  reprcfen- 
ta(l,clle  s'cfcrioit  de  la  forte  : 

Sdltem fi  qua  mihi  de  te  fufeepta  fuijfct  VirtfL 

K^inte  fugam  foboles  ^fi  quis  mihtpar- 
uulus  au  la 

Luderet  Aeneas^qui  te  tantuore  referret*  Gc»^jo.t.Abaleûfii 
.  »        1  .  »  r      wvkm ait s non quod 

Non  equtdem  ommno  cafta,  aut  dejerta  liberos  vit*  pr*f«> 

qj icleteT~  rer ,  fed  vt  vclicmcn- 

r>     t    i        r  ,      ...   r  ,    ,w  tîflîmiïhabcnda:pro- 

Kachcl  melme,  quoi-qu  elle  toit  das  îisdefideriumliacpa- 
laGencfc  vn  vif  exemplaire  de  pudicité,  th«icxlocutionis  fi. 

ii  ne  laiile-elie  pas  pourtant  parlant  x  monfWr.  sixt.  se. 
fon  Iacob ,  de  luy  dire  ce  mot  >  Da  mihi  mnf- in  f\bli-  s«nch 


■  > 

* 

1   *        -  •  < 


3 1 o        b  Adieu  du  Monde, 
Uberos ,  dlioquin  moriar  ;  eftimant  fa  vie 
vne  mort ,  priuee  de  la  lumicre  de  fon 
fruitt ,  &  de  la  bénédiction  que  Dieu 
ExW.i  }•     promet  &  donne  à  les  ellcus. 

Or  bit  ai  mea,  quocl fine  hberù  fum 
tcurt.  lib.e.ficHo-  nttur^  difoit  le  grand  Alexandre  a  ,& 
mtrm  iii*d.  r.  cùm  noll  fans  raifon  s  car  ainfi  que  l'homme 

Phxnopis  mœrorcm        m         t  .ni 

&  lucfcû  refert ,  cuius  enuironne  de  plulieurs  amis  elt  plus 
filios  xâchû  &  Tho-  pUy]*ant  qU€  ce|ui  qUj  n'cn  a  point  d'ac- 

ona  Diomcdesintcr-  r  i  i  r 

fecerac,  hunepotiflî-  qujsiaulli  peut  d  auantage  le  peredeta- 
mùm  cius  doiorcm         quj  a  beaucoup  d  enfans  ,  que  ce- 

propomt,quod(enex     m  r  ,   1  . 

nullos  alios  haberec  luiquinena  gueres>  ou  point  du  tout  » 
Lbcros ,  quibus  bona  &  cc  j*autant  pius  que  les  enfans  font 

Tua  monesrclmquc-  *        -  * 

rct.idcm  Hcrodotus  plus  proches  au  pere  ,  que  nuls  autres 

(cribil  de  Aminoclc  amJS-  H 
diciflimo  ,  fed  t«t«  t        T  * 

i'  <n>^ç«  Railon  pour  laquelle  les  anciens  Lc- 
^Sr»  w^xrfl'»^.    eiflatcuis  defendoiét  fi  expreflemet  aux 

b  reuera  «uni  ,   vt  ^  i  >  .  >  i  •  n.  o-  r 

Tragicus  ait  Poeta  femmes  de  taire  tort  a  leur  truiai&prcl- 
Euri^d.  ry«crH4  vraT-  criuoict  des  fupplices  tres-griefs  à  celles 
Muuimc  aul*,rcgij  qui  les  pcrdroicnt , ou prcndroient  des 
font  liberi.  medicamens  caufans  ftcrilité,&  empef- 

chans  de  conceuoinhonnorans  au  con- 

MOi'ùmM  «nul.  *aircclc  beaux  éloges  riches  reço- 
is excant  epiftoU  penfes  celles  qui  auroient  nombre  d  cn- 
dc  iurc  trium  hbe-  £     COmmc  nous  pouuons  voir  en  plu- 

rorum.  Vide  etiam  *  i  n       j    ni«  c 

MufoniumapudSco  heurs  endroits  des  cpiftres  de  rline  . 

bxum Jerm .  *f.  vbi  '  faut  donc  qilC  CCUX  qili  en  défi-* 
rgicgia  multa  in  *  î?  n    r  -il 

Uudcxn  nuptiarum.  rent  ioAiïr,  &  procréer  yne  belle  lamine  > 

prennent 
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prennent  vue  autre  route  que  celle  de 
noftrc  tcmpSjOÙ  Ton  ne  s'arrefte  qu  à  la 
race,au  gros  mariage ,  &  à  La  beauté  de 
la  face  &  du  tcintiqualitcz  qui  ne  pcuuét 
auancer  d'auantageli  compagnie^}'  la 
paix,  &  qui  ne  feruet  à  rendre  meilleure 
la  generatiô  des  entans,car,ie  vous  prie, 

ayant  tout  cela,  Se  manquant  à  l'efealité 

de  la  racc^quei  mariage  peut  cftre  hône- 

ftc ,  ou  quelle  copagnic  vtilc,où  le  mari 

melprile  l'eitoc  de  la  femme  ,  la  femme 

ne  veut  entendre  parler  de  la  balIeiTc  de  a  Apud  Germano* 

fon  mari  ?  quelle  vnion  peut  auoir  cete  do:çmr nJon  VXCK  mj: 

tïr  *     «  j  j-r       nco  ,  led  vxon  man- 

dcl-vmon,  quelle  concorde  cete  ciilcor-  cas  afferebat.  T*dt. 
de?tcllc  certainement  qu  entre  vn  baftô  de  mQrïh«9  Germ.  & 

.     ,  1  ,        apud  Paufsn.  lib,  5 .  m 

droict  &:  vn  baiton  toi  tu,  ou  entre  deux  iM^$ms  Danaus  eu 

baf^ôs  cowrbcs.Car  le  courbe  ne  fe  peut  fiHas  pl«r«Habcret, 
v  r    r    i,  m  .  1       &  procos  tnmeare 

approprier  alonicmblabie,  moins  en-  vciic:  t  palàmdcch- 

cor  à  ion  contraire  qui  eft  le  droid.       rauic  fpooûK.iun  no- 

^  r         •     /i*    1    ..  1  ~    nnnc  nullale  mime* 

Dont  îe  ne  lçaurois  allez  louer  ces  nos  rapoftulacurum ,  ï*- 
peuples  anciés  qui  dcteftoiét  les  dots  a ,  „ 

r      r       ,  1  „     ,  Sic  apud  Hom.  OdyfT. 

comme  la  vraye  corruptelle  des  mœurs,  o^vulcanus  in  adii- 
côme  le  poifbn  de  la  pudicité,  corne  l  é- tcrio  «feprehcfa  vxo- 

.  1   7  -    1  ,        ,       1  re>iiirat  le  non  pria? 

nemi  de  la  vertu,comc  la  ruine  du  repos  vincuia  Marti  &  Vc- 
tamilier.Les  Sophiftes  dans  Arrianus,ni  ncrUmficiosè  inic- 

,     ^         j        a  «a         >       1  .  &afoli«urtirn,quàrii 

les  Grecs  dans  Ariltote  n  en  donnoient  red4icis  fiU  à  loue 
point  à  leurs  filles ;pluftoft  l'homme,  qui  muncribus,quç  vxo^ 

F  .  .1  1  .    ris  obtinenda:  erau* 

les  prenoit  en  mana^c,leur  en  donnons  douaueur 

X 
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AfuUUa  de  Magia 
liL.  i.  Lycttrg.  apnd 
tlutar.  çr  ïtijlin.  lib. 
*.<$»  Salon. 


b  in  AfiUrm. 


c  Hoc  cr.it  confiliu 
Hcliodi ,  tLù  jpûié- 

xu(piç  ic.\r/tu*i  ytïfcn 

x*w&&  >*p'<>  Hanc 
autan  maxime  duc 
vxorcm  qua?  prope 
habirar  ,  Omnia 
valdc  circunfpictcns, 
vc  vicinas  gaudia.  iînç 
tua*  nuptix. 


3 1 1  ttAdieu  du  {M onde<> 
Platon  iugçanc  auec  vnc  grande  &  cui- 
dente  raifon ,  que  l'opulence  des  fem- 
mes eftoit  la  feméce  de  toutUc  desBor-' 
dément  qui  naillbic  dans  les  familles  a. 

Ce  que  nous  voyons  naïfuement  rc- 
prefenté  furie  théâtre  de  la  vie  ciuilc, 
qui  eft  la  Comédie,  où  les  Poètes  clplu- 
çhans  les  vices  domeftiques,&:  les  tares 
qui  font  aux  familles,  remarquent  que 
c'en  eft  là  vne  des  principales.  •  Plaute 
pour  le  premier  b  ,  introduifam  vn  qui- 
dam qui  fe  vouloir  marier  auec  la  rille 
de  fon  voif  in c  poure  &  fans  dot ,  le  fait 
parler  ainli  :  *    "  qfe  ^ 

Dummodo  maderata  relïe  ventât,  doté* 
ta  eftfatis. 

Ud  funt  atque  alU  mtdu  in  dotibm  ma- 
gnis  X 

Imommoditdtcs,famptufqueiniolerabi- 
les:  *Qfs 

Nam  qiu  indotata  eft ,  ia  in  pote (lat e  eft 


vin. 


Dot  au  maçtant  &  mal&^jcr  damno  vi* 


ros. 


dlib.S.adPrifiam, 


a  quoi  s'accorde  fort  le  fubtil  Martial 
en  1  Vnc  de  fes  Epigrammes  d  :  , 

Vxorern  cjnare  loatpletem  ducere  nolïm  * 
w  £)iimtis  ivxan  mbm  nolo  me*, 

-  Inftrior 
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Inferior  matrona  fuo  fit^  Prifce,marito  ;     a  Vctranha  diaîog  *  s . 

Non  aliter  fmntfœmina  virant pares.  de °Ptim* \nd^ 
J  ,   J      .  '   /  m^sdf ,dos  mgrcdicur, 

ce  quVn  autre  n  ayant  bicnappns*,  ne  mdcliberras  egrcdi- 
demeura  micresàs'cn  repentir  clans  le  cur'  (>Hanro  melius 
luldit  Comique,  cV  crier  quil  nelroit  ccrcquàm  laborarc 
plus  maiitre  de  fa  femme:  c",n.  lVrb^  «clius 

x  ....  ....  clunrecurn  pauper- 

Argcntumaccepi ,  dote  imperium  vendidi.  cula  humili^uàm  eu 
Si  ie  répudie  ma  femme,  relpodit  vn  ml°kttti  dlulcc  lui- 
jour  l'Empereur  Aurelius  Antonius  i  b  uiim  capitoii^. 
Tes  amis b  ,il  luv  faut  rendre  fa  dot,&  me  ;Marcils.t  Antonius 

1   r  j    „r       ,  .  r         nortannbus  amicis, 

dclpouillerde  lhmpire.  voyez  îufques  vc  Faufèinam  adulte- 
où  cernai  porte  les  plus  grads  Philofo-  fa  rcpucWt,  finoi- 
phes,  &les  plus  (âges  &puilsats  Empc-  mquu,  n  dîmimmas, 
rcurs?  cetui-ci  vovoit&rconnoilloit  eui-  "-'«Marnus  &  dotem. 

1         -  1        11'        j   r  r»    iX«       «  datis  ttomiuc  fignans 

demmet  les  adultères  de  fa  hauftinc ,  &  imperium,  <]UOd  ab 
toutesfois  il  cftoit  contrainct  de  les  fup- loccro  vol5tc  Adria~ 

di     1  r  j     .   110  »  adoptatus  acee 
e  peur  de  deichoir  perar. 

de  fa  grandeur  Impériale,  ô  combien 
plus  riche  celle-cy  du  Lyrique; 

Dos  ejl  magna parent  ium 

p'irttts,cr  metuens  alterim  viri 

Certofœdere  caHitas\ 

Et  peccare  nefœs^aut  prêt  ium  mori c .  c  Horat.  M.).c*rm. 
Riche  threfor  qu'apportoit  à  fon  0iie  X4* 
cfpoux  cetc  poure  Laconiennc,/**  vertu 
çjr  la  cbajlcté  de  fes  anrefires  d  ;  &:  cetc  à  vl*t*r.  in  jfpoph. 
autre  fage  Matrone ,  cjui  diioit  dans  le  Lac£n»rum< 
Comique,  ±, 

X  Z 
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Non  eg0  illam  mihi  dotent  duco  cjfe,  quét 

dosdicitnr, 
Sed  pudicitiam,  &  pudorem ,  &  feda- 

tum  Ctipidtnem^ 
Deûm  mctum  ,parentum  a  m  or  cm ,  & 

cognaturn  concordtam. 
Tibi  morigerayatque  vt  muni  fie  a fim  bo- 
nis y  proftm  probù  *  . 
Mais  maintenant  que 

Luxuria  incubuity  viffumque vlcifcitur 
orbem , 

que  les  mariages  s'eftiment  par  l'argent, 
le  plus  grand  ornement  des  nopees  , 
mllumque  vitiamydum  dos  fitjvïùo  verti- 
tur,  fe  faut-il  eftonner,s'ii  y  a  tant  d' Au* 
guftes  qui  crient  bourrellez  dans  leurs 
aines: 

Ali9  fytXw  £yqi&  n$*a, 

M  do  Vemfinâm^  qukm  te  ,  CornelU 
*4ter 

Gracchorum  ,fî  cum  magnù  vimùbus 

Grande  fupercilum ,  &  numéros  in  dote 
triumphos  c .  ■   . , 

l'aime  plus ,  difoit  ce  Satyrique  ,  vne 
*T*t<m$w$/ **  hûb,e Venufine pour fes vertus , quvne 
c  iH*$md  fit.é.      orgueilleufe  &  hautaine  Cornelia  pour 

fes 


b  Auguft.Cxfar  rclc- 
gatis  Iulia  filia,  nep- 
tc  ,  8c  Agrippa  priùs 
adoptato,  ad  omnem 
horum  mentioné  fo- 
lebat  exelamarc  ver- 
fu  Homerico  ;  O  vti~ 
nam  câlebs  "jixiflem> 
èrbtfque  perijfem  I  nec 
aliter  illos  appelia- 
bat,quàmtres  vomi- 
tas,  (eu  tria  carcino- 
mata  fiia. 


Mfc.'  t\M 
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(c$  triomphcs;la  rencontre  dVnc  bonne 
femme  cft  vn  don  du  ciel ,  &  vnc  iufte 
recompenfe  des  mérites,  Salomon  la 
compare  au  Soleil  leuant ,  à  vnc  lampe 
deuant  l'autel^  vne  colomne  d'or,  à  vn 
fondement  fur  le  roc  * .  •  toamisL  -n 

Sunt  duo  y  qu&duojunt       J tint  duo >  dacum  Dcicft.  (îcut 
qu*  dmnonfunt  î  fol  oriens  mundo  ia 

Ou*  duo  ft  non Juntjunt  duo  nu/la  duo.  na  fplendës  fuper  ci- 
Oltez  l'amitié  &  la  concorde ,  ne  fe-  '.  çolumn» 

,     aurcae  fuper  baies  ar- 

roiMl  pas  plus  leur,dc  demeurer  auec  les  gemeas,  fundamenta 
ferpens  &  les  dragons  des  deferts  ?  Cet  ««n*^  pteim 
Hébreu  auoit  bone  gracc,qui  comptoit  6>Mfe.: 
quatre  fortes  de  gens  exempts  du  juge- 
ment 6  >  ceux  qui  font  en  extrême  di/ettei  b  commntin  finten- 
ceux  qui  font  tourmentez  de  la  colique ,  ou  tiaé         Benfyn.  t 

'/?->i*  mt$  quatuor  clic  ho- 

dutre  pafsio  vtolete;  ceux  qut  ont  vne  mau-  minum  gênera ,  qu* 
uatfefemesé*  ceux  qui  ne  la  repudtet  point.  non         in  iudi- 

•   ci_  t  t*      r      r  r      ~     r  '      r  cium.Nempe  qui  eir 

Saino:  Hicrolme  le  lurmote  loi-mef-  trcma  laboram  patt- 
me  en  la  naïfue  deferiprion  qu'il  fait  des  patate  ,qui  paciucur 

î     c  r  •  t     colicam  pamonem,& 

nottes  des  femmes  cicriuant  contre  10-  cuj  cftmaia  vxor,ncc 
uinian0.  le  parle  après  luy  corne  lefco-  «pudiac  illam. 
lier  après  so  Maiftre,  &  le  lujet  après  so  t  r.<jpr. 
Seigneur.  PersoneyAit-%ne peut  mieux  fça- 
uoir  que  cefi  des  fetnes  >  que  ceux  qui  en  ont 
eu.  bïêya  mo  gré,  ce  grad  Orateur  Varim  Ge* 
minus.  (gui  no  litigat,  calebs  eft.Si  la  mai- 
Con  eft  cômune  au  mari  &  à  la  femme, 

V"  Vf  M 
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voilà  loudain  la  tcmmc  en  câpagne  co- 

a  uan,  F.ocm.  de  ma-  mc  [c  paon,ellc  fait  du  mari a  j&  le  mari 

Amazoïiura,  noftra-  «e  l«l  teOOl»  I  encore  va-ll  bien  pour  lui, 

ni  m  rVrininarum  in   s'fl  nc  yuide  h  DOrtC.  dcmCUTC-il  dedâs, 

uardornefhce rci ctt-    n  .,  j        ~  i»  ^        »  n 

12  habere  feribit,  h  il- rcçcu  dans  so  ua,ce  n  clt  que  pour 

que  foias  &  piincipa-  v  receuoir  des  plaintes  b  ;  cetc-làeft 

ri  ,  &  pubiica  obirc  '   .       i    i  -n 

mmm.idemLxfq.  nucux  habillée  que  moyivois-tu  pas  ces 
i  jx.  ait  apud  Tarca-  riches  eftoftes,ces  elmeraudcs  iËfiCS  ru- 

ros  fcmoralibus  x-  •  .        .    r  i      -  \  .,  ^ 

que  omncîs  vtî ,  nec  b,s  dqatÈCC  iemez  a  1  enuy  autat  lur 
laminas  à  viris  faci-  fes  cheucux,côme  dcllus  l  or  &  le  pour- 

\t  diieerni ,  quod  in-  j    r      i     .        •  > 

diiercro  fcreomnes  à  P,C  dc  Ll  robc  r  maiS  clUc  n  ;l  cctc  MtTC 

viris  &  habitu,  &  gC-  chargée  des  plus  precieufes  dclpoùillcs 

itu  fi  »  t.  i    ,w\  .         *      ,  ,       .         ,>  i 

b  Pcr  cotas  iioctcs dc  '  Wncnt  î  vn  chacun  s  y  mire,&  i  ad- 
garrulœ  conqueflio  mire  en  la  iiiitc.Tout  le  monde  l'hôno- 

îics.illa  ornacior  rio-      0  i        •/*  i  •  »  n  t*  ■  » 

cedic in publka  ,h*c  rc  & la pnlc,bien  qu  elle  ne  ioit  ny  plus 

bonoratur  ab  omni  belle  , 11V  plllS  noble  ,  I1V  plus  riciie  GUC 
bus,  ceoin  conuencu  \g  '.     »  ni    i  c  i  i  r 

fœminarani  mifclla  «wy->^ais  C  eit  le  DO  naturel  de  Ion  ma* 
dcipicior.  cur  afpi-  ry ,  qi^techerchc  ainli  dans  les  lecrets 

eiebas  vidnam?  qui<l  j    i>  -r 

cumanciliula loque-  de  I  artifice  tout  ce  quil  peut  trouuer 
bans^c.quorD.Hic-  d  ornement  pour  releuer  les  traits  de  là 

ionvm.r.8.//£.i.»i/0.  rit  '       n  ,  4l 

umuin.  &  Petrarcha  *acic  beauté  >  ou  le  voitre  mauuais  vm 
i^%.6y.deconiugij  qucmcnt  ialoux  de  monvilàgc  ,  lèmblc 

mè  complc^^*"  vous  fairc  ^irc  lc  P's  que  vous  pouucz 

pour  me  rendre  difforme. 

Bizarrerie  extrême  ,  mais  naturel-  ' 
le  aux  femmes  ,  qui  ne  fcauent  ce  qu'el- 
les veulent  ,  &  pleurent  le  plus  fou 
uent  de  ce  qu'elles  rient.    Car  voulez- 
*  -  vous 
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vous  quelque  chofe  ?  elles  ne  fa  veulent 
pas.  n'en  ayez-vous  point  de  volontéfel 
les  la  veulent  par  defpit.  les  répliques  ai- 
griffent  leur  caquettes  rcmonftrâces  af- 
filent leur  langue  \  tenez  leur  coup,elles 
bruiront)  elles  parleront  éternellement. 

Qui  a  veu  des  entans  fc  mettre  en  pei- 
ne de  r'aifcmbler  vne  quantité  de  vif 
argent,  métal  iubtil,&  qui  s  clchappc 
scfcoulc  à  inclure  quô  penfe  le  tenir  i  il 
a  veu  vn  pauure  mari  talchant  de  réunir 
les  hmtailies  de  la  lemme  à  quelque  ni 
ueau  :  car  plus  il  les  liiyc  ,  fie  plus  elles  le 
hiyent ,  plus  il  les  tuy  t  à  guiic  de  l'obi  e, 
plus  elles  le  (iiyuét,  le  crict>&:  l'enuyent. 

C'eft  vn  labyrinthe  tortis,&:  vn  méan- 
dre plein  de  tant  de  linueux  contours  &: 
deltoufs,quil  cft  infcrutablc.  Vous pen 
fez  y  entrer  ,vous  lortcz;vous  pefez  vous 
en  dëfgager ,  vous  y  entrez  ;  les  plus  aui- 
fez  y  perdent  lefcrîme. 

Mais  cènes  entre  cent  mille  défauts, 
dont  leur  fexe  cil  de  tout  pointt  enta- 
chc,ic  trouuc  importun  en  elles  cet  ex- 
trême babil  &:  étemel  entretien  de  leur 
grand  foin  &:  peine  autour  de  leur  mef 
nage.  Coniîdercz  les  tandis  que .  Mon- 
lîeur  cil  tracaflant  parmi  les  affaires,  U 


Etirspid.  m  Me  de* ,  (J» 
Sentca  tbtd. 
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tefte  rompue  de  mille  traueifes  proce£ 
lîues  >  tandis  qu'il  cft  au  milieu  des  ar- 
mées ou  fur  mer ,  aucc  toutes  fortes  de  v 
dangers  &:  d'incommoditez  pour  trafi- 
quer ,  ou  mériter  quelque  plus  grand  ■ 
honneur;  mes  Dames  font  cependanr 
accroupies  deuant  le  feu ,  racontans  en- 
tre deux  tuons  leurs  veilles  &  leurs  tra- 
uaux,lcurs  fîleries,lcurs  tapiflerics,  mais 
iamais  leurs  cajoleries  &:  autres  friuoles 
ouurages,  dcfquels  elles  cuident  dépen- 
dre tout  le  bien  de  leurs  riches  maiions. 

Sottes  humeurs  par  trop  encore  tol# 
rables  , iî lenuie , l'émulation, le dcfpit* 
&le  defefpoir  ne  les  portoient  li  ibu- 
uent  hors  d'elles-mcfmcs  ;  ce  que  les 
effeéts  nous  feront  mieux  connoilhc 
que  les  deforiptions.  Il  faudroit  n  auoir 
iamais  ouy  parler  des  Poètes ,  pour  ne 
fçauoir  lhiftoire  fabuleufe  de  la  cruelle 
&  bacchante  Mcdcc ,  qui  de  rage  de  le 
voir  répudiée  par  Iafon,apres  mille  exe 
crations ,  iniures  ,  reproches,  fortilcges, 
tourne  en  fin  £1  furie  fur  fes  propres  en- 
fans  ,  quelle/  maffacre  defehire  en 
mille  pièces,  facrifïant  ces  innocentés 
viûimes  à  fon  abominable  vengeance. 
Autant  en  fait  dans  le  lixiefme  des  Me- 

-  camorpho 
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tamorphofcs  d'Ouidc  la  furicufe  Pro  ouid.6.  Mtt*m. 

gncspour  punir  la  perfidie  de  fonTercc, 
.   qui  sellant  amourache  de  fa  iœur  Phi- 

lomelc,  s'eftoit  faidt  par  force  Ion  mary 

aulji  bien  que  le  lien.  Car  cete  barbare 

prenant  Ton  petit  Itys  >  &  le  traifhant 

dans  vue  chambre  la  plus  efeartec  ,  ne 

plus  ne  moins  qu'vnc  tygrelVe  ,  laquelle 

emporte  vn  petit  fan  de  biche  dans  le 

plus  fombre  de  la  forcit  pour  la  dcuorc  r> 
s  elle  luy  donne  d'vn  poignard  djns  le 

fein  ,.lny  couppe  le  gofîe^puis  decoup- 

pe  par  morceaux  tout  ce  petit  corps  en 

corc  demy-vif ,  en  faifant  bouillir  vue 

partie^  roltiri'autre?pourrcpaiitre  Te- 

rec  de  les  propres  entrailles. 
;       Mais  où  les  foupçons  encore  plus  ia- 

îoux  de  la  charte  Procris?le  rclped  de  ce 

fexc  femblcroit  bien  vouloir  de  moy 

queic  blafmailc  plulloft  l'infortuné  Ce- 

phale,  lequel  par  trop  addôné  au  plailir 

de  la  challe>le  lailloit  tcllcmct  rauir  à  la 

beauté  de  l'Aurore,  en  le  leuat  fi  matin, 

qu'il  lembloit  oublier  là  fbn  amâte  moi- 

tic,toutc  Iculcttc  &comc  veufuc  rclaiC 

fee  en  fon  lict,  palfant  tout  le  refte  de  la 

journée  dans  les  bois ,  &:  ne  retournant 

que  bien  tard  au foir,(i  lallé  &  li  harafle, 

w  ». 

n  '  *  /  Digitized  by  Google 

ht/i  w*.  ^N^i       •  .... 


330       l Adieu  du  Monde  >      ^  . 
qu'au  lieu  de  Procris, il  ne  cherchoît  que 
le  repos.  Mais  quelle  faute  commettoic 
ce  mignon  de  Diane,fe  retirant  lafle  du  , 
trauail  à  i'ôbrc  A'  là  eftendu  deiliis  Ther- 
be,appcllant  T Aure  (  qui  cft  en  Latin  va  m 
petit  air  frais  ,  ou  vn  petit  vet  agréable; 
pour  alléger  le  chaud  qui  l'affligcoit? 
N  cftoit-ce  pas  pluftoft  rimpmdêcc  qui 
porta  indiferctement  la  jaloufc  Procris 
à  croire  que  c'eftoit  vnc  Nymphe  ainfi 
nommée  qu'il  appclloit  A  pour  Quelle  * 
voir,clle  s'alla  mal-hcureufemét  i&uiier 
fous  yn  buiifon  >  &  ferait  dobiet  de 
proye  à  l'innocente  flefche  defoncher 
mary,  qui  penfimt  que  ce  fiift  là  vnc  be- 
Ile ,  luy  tranfperça  le  cœur  ? 

O  quelle  Ncpéthe  celuy  qui  auroit  la  *" 
vertu  de  guérir  le  mal  des  ames  du  iour- 
d'huy  finettes  aux  inquiétudes  de  cete 
malheurcufeProcrisiiTvortel  poifon,puis 
qu'elles  luy  donnent  la  mort  ;&  qu'elles 
ne  sot  que  les  femeneçs  de  diuiliô*  &:  les 
ihricts  tres-dagereux,  4aifant  naiilrc  das 
les  mariages  vnc  eipece  de  guerre  citii- 
}e,dautât plus  à fuyr qu'elles  s'cfmeuuét 
aufli-toft  (  lors  que  noftre  créance  leuf 
preile  l'oreille  )  pour  vn  vent,  ainli  que 
ecluv  de  Procris ,  que  ppur  vn  cjfe&  vc- 
«  ritablc. 
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a  Liure  ll.  Cbap.  XL  331 
ricablc.Et  des  vus  &  des  autres  le  mal  en 
cil  pareil ,  &  la  confcqucnce  également 
peritteufe  àPvn  &:  l'autre  fexe ,  aux  peu- 
ples &  aux  Rois. 

Qui  croiroit  cete  -  cy  en  Theodofc 
ieune  Empereur  Chrcitien,  fignalc  par 
Ja  plus  part  des  hiltoircs  a ,  pour  Tes  bel-  *Cedren.inCompMjl. 
les  vertus  &  illuftres  mérites  >  Vn  ioiur  ^StSgï 
iortac  de  l'Eglilcvnpauure  homme  luy  «»  ty>  trtpar.  soermt. 
preièntavnepomequ'il  apportoitd'A-  So^m'  *T*"*"'- 
iic>d'vrie  groflcur  énorme  &:  non  iamais 
veiic-âyant  faickdonner  cent  cicus  à  ce 
païsâjil  cômanda  qu'on  la  portât  à  Flm 
peratrice  Eudoxia  la  femme  (  Princefle 
que  cous  les  clcriuains  d^  Thiltoire  Ec 
ciciialtique  exajtét  pour  les  grades  ver  ^ 
tus  de  pieté,chaftè^!,humanite,libcrali- 
tc,patiéce,  &  borfte)  laquelle  fens  aucu 
ne  malicicule  pcicc,rcnuoya  iur  l'heure 
mcime  à  -  Pan^n^  ■  lvn  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour ,  &  des  plus  fauo- 
ris  de  fon  mfory  >  1  bit  pour  le  recréer  en 
là  maladie  >  |fift  ppur  le  gratifier ,  &Juy 
donner  courage  de  recouurcr  bicn-tolt 
fa  Ctnté.  Pômc  mal-heurcufe,    qui  fut 
{for  après  caufe  de  la  mort  de  Paulin,  de 
de  la  ruine  d'Eudoxia.  Car  cet  innocent 
malade ,  ignorant  qui  euft  donné  cetc 

pomme  -,  1 


33t  r A  dieu  dttJMopJe,  /'  * 
pomme  à  l'Impératrice ,  l'enuoya  pour 
prefent  à  l'Empereur ,  lequel  entrant  là 
délits  en  caprice,  tout  courroucé  de* 
manda  à  fa  femme  queftoit  deuenu  ce 
fruid  \  elle  le  voyant  en  colère ,  fe  dou-  * 
tant  de  fa  frenaifiejui  dit  qu'elle  l'auoir 
mangéjdequoy  l'ayant  fai&e  iurer,quoi 
qu'il  fceuftle  contraire,  cela  rengreçc 
fon  mal,redouble  fa  fureur.  Ayant  con- 
uaincu  cete  pauure  Impératrice  de  faux 
par  la  monftre  de  cete  pomme  infoi  tu* 
nec ,  qu'il  fe  fit  apporter ,  il  commande 
aufli  -  toft  qu'on  aille  trancher  la  telte 
au  miferable  Paulin,ay  ant  conceu  pouf 
véritable ,  ce  qu'il  s  eftoit  fantaifié,  & 
penfa  de  plus  faire  prendre  le  mefme 
faut  à  l'innocente  Eudoxia,laquelle  ain- 
fi  iniuftement  répudiée,  s'en  alla  en  exil 
en  Hierufàlem,où  apres  auoir  faift  mil* 
le  belles  œuures,  &  vefeu  religieufemet 
&  pieufement,clle  termina  fes  iours  dV- 
ne  famde  fin  en  la  Terre-fain&e. 

Et  puis ,  ne  peut-on  pas  dire  de  la  ja* 
loufie ,  auec  beaucoup  plus  de  raifon 
qu'on  ne  fait  de  la  colère ,  que  ceft  vne 
briefue  fureur ,  voire  que  ceft  vne  rage 
&  forccneric,qui  porte  les  plus  fages  au 
defelpoir? 


■  •*  ' 
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Chofc  eftrange  ,  que  ce  mefîne  feu 
qui  nourrit  vne  flamme  fain&e  &  affe- 
dionnee,foit  celuy-mefme  qui  embrafe 
vne  haine  mortelle,  que  ces  deux  bouts 
fi  efloignez  ayent  toutesfois  des  confins 
.fi  proches  &:  contigus ,  notamment  en 
cepoin&chatouïlleufement  insuppor- 
table, 

Ou  le  feeptre  ér  tamom  ri  ont  point  Je 

compagnon  *  .  a  StneeJn  Agamem. 

Icy  v^on  Epigramme  de  Martial  b  à  gfg*? 

vn  amy  intime;  \  Te  fociu  vitar.te  coi  - 

Soyons  tfoc«l& Je  cys&Jevi*  ^tu'S 
Sois  feigneur  de  mes  biens ,  k  ien  laijje      mi«o  rebus  (  a- 

inuxr*  \  vz*  micc)mcis. 

—  •      r        \       r  n  n        Lerto  te  folu ,  le£o 
tMats  ma femme  à  moy  feul  latjje  moj,     tc  deprecor  mo, 

ie  te  PTte.      **  fUualé  poffum  nô 

"™P™>  egofcrrcloucm, 

Jupiter  pour  rtual  te  ne  pourrots  [ouf.  h 

firir. 

Comme  vn  Poète ,  que  ie  ne  crain- 
dray  point  fans  le  nommer ,  le  furnom- 
mer  l'vn  des  plus  doux  &  gentils  dé  ce 
1  iecle,fè  plaidât  dçs  défiances  ialoufes 
de  ùl  chafte  Doris,  &  faifant  comparai- 
fon  de  Cet  foupçons  auec  ceux  de  la  fu£ 
nommee  Procris, lui  confcillait  de  chat 
fer  promptement  &  bien  loin  ces  car*  x 
mciçvs  8c  fiineftes  vautours ,  dcfqnels 

çlle 
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334      F 4 dieu  du  tfrfonde ,  * 
clic  ne  pouuoit  attendre  vn  moindre 
fupplicc  que  l'ancien  Promethcc. 

-  Belle ,  font  vos  foupçons  qui  me  rendent 

coulpable, 

.  f  /  Ufôufjie  £  vn  vent  qui  vous  peut  of- 
fert j  en 

-  -Ceftle  vent  qui  meurtrit  t Amante  mi- 

fèrable, 

Que  so  mari  ebajjiur  blej/u  fans  y  pefer. 
Faites  que  le  foupeon  cède  à  mes  aj feu- 
rancesy 

Ou  jour fe  rendre  en  fin  de  vojtre  amour 

vainqueur,  - 
Ce  vautour  deuorant  vos  douces  ejpc- 

rancesy , 

Dejjué  vn  mont  d'ennuis  vous  rongera 
le  cœur. 

Vers  qui  nous  mèneront  de  fuite  à  d'au- 
tres vers  qui  rongent  (ans  cette  &  le 
cœur  &  lefprit  des  poures  mariez  ;  qui 
nous  feront  h  plâche  &  le  partage  aux 
angoifleu/ès  langueurs  ,  aux  mefpris, 
aux  chagrins ,  aux  courroux  >  aux  rap- 
ports fèmcz,&  aux  plaintes  amercs, 
£ue  qui  v  ou  droit  nombrer ,  auroit  plu* 
Jtoft  conte 

.  Les  fleurettes  de  CMay ,  les  moijfons  de 

■       tEflL  ... 
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Car  jamais  aucun  repos  (  non  plus  que 
de  fins  aux  douleurs  de  Titie  )  dans  ce 
cruel  magazin  de  tourmens  infinis.  Il 
n'y  a  que  la  feule  fin  de  la  vie  qui  y  puif 
fe  mettre  fin.  fin  fouhaitable  à  ecluy  qui 
deilroit  vne  femme  à  tous  les  ennemis, 
&aimoit  beaucoup  mieux  efpoufcr  va 
tombeau  qu  Vne  mefehante  femme. 

Semper  habet  lit  es ,  altCYmque  iurgia  iuuerMi.fat. 
UctuS)  1 

M  qty  nupta  iacet  >  minimum  dormitur 
in  Mo. 

Il  faut  donner  du  pain  à  ce  petit ,  en-  a  zurtpid.inocwmac. 
uover  celui-là  à  Telcolc ,  pouruoir  à  ce-  Dubl«s4cS"^c  km* 

,  /  .  ,  .  1     r        fi  nc<îi  dimdicarc  po(- 

lui-ci  de  quelque  citât  honnorable ,  ma-  fum ,  vtrùm  radius 
-ricrecte  fille  félon  fa  qualité,  confolcr  <ic  Vtom™  libc[°$ 

,  *  -        r  moruhbus ,  aut  ilc- 

cete  autre  qui  a  perdu  Ion  eipoux  au  rili  vita  frai,  iftos 
milieu  de  fes  nopecs ,  entretenir  la  mai-  cni,m  ><\u{h"s  Kbcri 
ion ,  paroutre  en  Ion  rang,bret  penler  a  efle  video.  Ec  comù 
faire  plus  qu'on  ne  veut  ,"plus  qu'on  ne  in°^ 

pGUt»  ciores.  Nam  Ci  jmali 

Et  puis ,  qui  fera  le  face  qui  ne  dira  fuer.iiu  •  f«« ca; 

r?    .  .1  ci  lamitas  eft  :  rurlus  U 

aucc  tunpide  a.  probi  euaJant  ?  ma. 

A  W<avof  /î'  'iya^Kcèic  ho)  jfck&W,  8™  P*riu»t  maluirç 
cs    ,  ;o    »/  y*     '     ^    '         amigaiw  cuim  cem* 

Ei  t        *f*Hw  6t%  »yné%  rvtm     torcm.dum ,  ncquM 

&vmoï<nv9ei  t  ctTiuiJk  KcLû7iioX  (Sic*.  paci.uur,inctuic. qu* 
«'  A,  »  \      »  m  f     °  fufuis  tractât  Votât. 

Kaj  $  xecb)  MBItt  tfcâfî»  ya<rSk  t*'xlil>trhhiM,m*« 


336      ÏAâeu  du  Monde  , 

Kotvâif  gSjoovS*  <ra£f<m$  ,  ttcuco^i^a, 

ceftàdire,  •  ' 

/*  yi/âr  *  *  bo  finement 

iuger  s  il  eji  meilleur  aux  hommes  d'engen- 
drer des  en/ans,  eu  de  viure  vne  vie Jlerile. 
car  ceux  qui  n'en  ont  point ,  me  femblet  à  la 
'  vérité  miferables  \  mais  rien  plu*  heureux 
ceux  qui  en  ont ^de s  manuais principalemet, 
.  qui  ejl  vne  grande  cahmUé  \  &  l'on  craint 
Uufiours  qu'il  riarriue  quelque  mefoduan- 
ture  aux  bons,  qui  ejl  vn grand  tourment  à 
vnpere. 

mifmt  *{»'«>  Au*  Ioinâ  que  c'eft  vne  grande  maxime  à 
«w»  plufieurs,  que  les  excellens  pcrfbnnages 

îailTent  toujours  de  fort  diflemblables 
cXfans.  Les  Empereurs  Caligule,  Com- 
mode &c  tant  d'autres  encore  en  ont  ré- 
du  trop  de  preuucs  à  l'Empire  de  Ro- 
me ;  &  Ciceron  le  fils  de  Ciccron  à  cete 
trcs-grâde  Republique.  Et  la  raiso  qu'en 
Ariftot.  in  TnbL    rendent  les  Phil0fophes,eft,Pource ,  di- 

fent-iis  y  que  ces  efprits  eflcuez ,  qu  vne 
vertu  non  commune  clcarte  bien  loin 
.  du  vulgaire ,  font  moins  attachez  aux 
ocuurcs  du  corps,  &  le  peu  de  foin  qu'Us 
y  apportent,  les  empclchc  d'engendrer 
des  enfans  (i  accomplis  &  parfaits. 
*  •  Opinion 
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Opinion  toutesfofs  ,  qui  n'cft  point 
de  Platon ,  lequel  au  contraire  donne  vUt0  in  cùer* 
tant  à  la  force  de  la  femence,  que  dvnc  *roR**tr' 
bonne  il  en  tire  des  enians  fcmblables, 
&r  dVnc  mauuaife  il  en  fait  haiilre  de 
très- mauuais  &  du  tout  vicieux.  Au(f\ 
cft-ii  bié  difficile  quauec le fang ne  cou- 
lent quelques  vnes  des  louables  inclina- 
tions des  pères ,  tefmoins  les  deux  en-  ouid.11.Met*?».  & 
tans  de  Chione  Autolique  &  Philam-  pm^ExPç"«fftt- 

ri    1,  a      11  •    •       1  randl  h°ra»ncs  hac 

mon,4vn  fils  d  Apollon  qui  aime  laver-  imbuit  a«c  iMçxcu- 
tu ,  me plairt d'eftre  efleué  parmy  les  rius- 
honneftes  exercices  des  lciences;rautrc 
fils  du  trompeur  Mercure,qui  fe  nourrit 
aux  arts  de  fon  pere ,  &  fe  rend  parfaift 
charlatan  &:  larron. 

Or  maintenant  que  dirons-nous ,  fi 
la  temme  qu'on  a  elpoufèc,  fe  proftitue 
d'vne  exécrable  impudicité  à  toutes 
fortes  de  gens ,  6c  comme  vne  Pafiphaë  ^pollodor.  lib.\&it- 
le  rend  amoureufe  du  taureau  de  De-  pZpÈ^Eu^lZ 
dale  ?  quel  creuecœur,  quel  deshonneur  chron.&  p*»/**  h- 
fcra-ce  au  mari  ?  ce  traid  de  Pétrarque 
vient  à  propos  d'vn  Breton  bretonnant, 
lequel  croyant  auoir  eu  de  fa  femme  en 
loyal  mariage  douze  ieunes  petits  ei>- 
fans ,  il  ne  trouua  à  la  fin  que  le  premier 
légitimement  lien  5  &:  ce  parlaconfeC 


•  '3*8      t%Adieudu&4onde  > 
'  fion  mefme  qu'elle  luy  en  fit  de  fa  pro- 
pre bouche  aux  abbois  de  la  mort,  les 
mots  de  Pautheur  font  trop  agréables 
a  Trandfc.  utrmch*  pour  changer  de  ramage  a  &:  fe  rendre 

cariprope  virum  iubet:Et no e fixait \amplius 
ludi  teput  ;  nullm  horu  pueroru  ad  te JpetfAt 
fréter  maiorem  fotum.-primo  enim  anno  no- 
firi  cinubij  cafta  fui.  Se  de  bat  tue forte  pu  en 
emnes  eirca  ignem>more gentis  aliquid  ma* 
ducantes.Stupente  igitur  virent  que  Mis  rei 
nouitate  fujpenfis^  Ma  fmgulorum  patres  or- 
dtne  neminat.quod  audtens  omnium  mini  • 
*  mustfui  trienis  erat^pant  dextera  (^rapa^ 

quaw  habebat  in  manu  altéra  ,  in  terram 
fofuit^ac  tremens  defiderw>dr  ambabm  ma- 
mbus  in  altum  ereEtis  adorant is  in  morem: 
Payinquit,  quafo  m ihi genitrix clique  ba- 
nurn  patreml  cumque  Ma  in  fine  verborum, 
\  '     patrem  paruuli  nominajfet  famofum  quem- 
dam  dtuitem ,  reajfumpto  in  maritbus  aboi 
Bene  habet  >  inquit ,  bonus  efi  pater. 
Quel  contentement , te  vous  prie ,  de 
b  mlm.hijt.ammh  nourrir  ainfi,comele  verdon  b ,  les  œufs 
**  1*4*  du  bel  oifeau  d'Auril?  d  entretenir  les 

•  v  ■  -  cornillôs  de  ces  vieilles  choiiettes?feroit- 
il  pas  meilleur  à  tels  pères  dauoir  toute 
leur  vie  fuy  ui  îylelanion  àla  chafle  dai\s 

c  /  "    V      .  /  tel 
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Dure  1 1.  Chap.  X I.  .  A 
les  montaignes  plus  retirées  &:  les  plus  a  LegcMofaica(i)^. 
fombres  forefts,  que  de  Rallier  fi  mifera-  ^"^^ 
blemcnt  à  ces  impudiques >  pour  hériter  tur.Antea  [Gew[.x%.) 
leurs  forfaidures^dignes  des  plus  cruels 
fupplices  que  l'antiquité  aiciamais  exer-  Macrinus  impcrator 
ce  enuers  cfcs  defnaturces a  ,  qui  rendent  aclttItc.ri!  viu°s 
(côme  dit  Philon  )  par  leurs  indôptablcs  in  Macrino.  Punitum 
lubricitez,  l'eftat  des  pères  &r  des  enfans  cciam  adultcrium  » 

-      J  >         vins  ,caftratione  ,  3c 

incertain ,  &  deftiiuientcet  autre  grand  vinlium  abfciilionc.  . 
précepte  de  la  première  Table ,  par  le-  ud 
quel  l'honeur  &:  robcyfsâce  sot  tat  recô-  cho,iW  (  fa)**** 
mâdez?  Car  commet  y  pourra  forisfaire  ^w7"  vkw-  n* 

'  r  Grxca    oihtA»i  ap- 

cclui  qui  a  vn  pere,&  cltyne  en  auoir  vn  pdlatione  ,  rcfHcuh 
autre  ?  fagement  les  loix  Athéniennes  Laërt- 
auoict  ordone,quvn  tel  enfant  ne  nour-  ManeU.  Ce- 

fift  point  fon  perc  ,  lequel  S'cftoit  VOUlll  thc^sSenatoradul- 
m  i  x  tcrij  rcus  ctciatus,ccf- 

plultort  rallaiier  en  l'adultère  que  F  Cn-  uicc  pcriit  abfcifla. 
gcdrer,&  faire  voir  la  lumière  du  ciel  b .   *ic  aPo4r  *gyP"f 

°   T    ,  t    'C  " c  \       \    /-  i     ■  dcprchcnfnsinadul- 

le  lailie  aux  lunlcoiultcs  a  elplucher  terio  virgis  cardeba- 
h  teneur  delà  loy  dicte  Iuha ,  du  nom  tur,ad  mij.!e  PIa?fSi 

,     r  .        r  i   ^  3r  •»       i     mulicr  nafo  mutila- 

de  ion  autheur  Iule  Cclar  ;  au  tiltre  de  batur.nw*r.  sic.  lé. 
leurs  Pandedes  il  y  en  a  vne  autre  z-  B^fiot/j-  Dcmoftb. 

*  YcromSeÂram,lcn~ 
Y      2  bit  ,  adultéras  omni 

mundo  muliebri  aolato,  ab  ingreflu  tcmplorum  prohibita&,quod  &  mulie- 
rib.  Chriicianis  fatfum  Jcgimuiapud  Nicepli.  Gregoram  Mr.  ±.p*g.  n  & 
xj.  At  Cumxi  adultérant  in  forum  pioducebant ,  &  afino  impofïtam  pcr 
vrbem  deducebant ,  quxcxindc  «yce<*.7<j  dicta  ,  intamis  habebatur.  Hutar, 
in  hllmicis  qHâft.kvna  Gcrmanos  oenique,  adultcram  abfciflîs  crinibusma- 
xituscxpelkbatdomo ,  &  pci  oainçm  pagUra  nuciam ^  vçrbcxcamcicbat.^i- 
fi / xus  de  gtntitim  moribtii.       \ ^ 


r 
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34°  t  Adieu  du  Monde, 
cxprcfle,  par  laquelle  il  êft  permis  au  pè- 
re pour  ce  lujet,  trouuant  fa  fille  en  adul- 
tère manifefte  ,  de  tuer  impunément  ' 
IVn  &  l'autre  i  &  d'où  ils  tirent  vne  plus 
forte  confequence  pour  le  mary  >  beau- 
coup plus  interelïé  ai  fon  honneur  par 
'  {à  femmeque  n  eft  le  pere,rexcufant  & 

labfoluant  à  pur  &  à  plein  s'il  les  tue 
tous  deux. 

*  in  Himn*.     Cete  loY >     Xenopjion  *,cft  paflec 
r  en  vfage  prefquc  pat  tout ,  &c  peut  -  on 

v  impunément  occire  les  adultères  fur- 

pris  en  vn  dclid  fi  me/chant ,  comme 
violateurs  de  toutes  polices  ciuiles, 
comme  deprauateurs  des  familles  &  re- 
,  publiques  ,  comme  corrupteurs  de  la* 
mitié  &  focieté  qui  doit  eftre  inuiola- 
blc  entre  les  maris  &  les  femmes  :  ce 
?en*f.mC}YofUb+  qu'il  répète  encore  en  fa  Cyropedieli- 
ubmsopbtji.  decl*m.  mc  ^  &  Libanius  le  Sophifte  confirme 

H*  en  fa  34.  déclamation ,  difant  à  ce  pro- 

pos , que  les  loix  nom  propofé aucun 
ïùpplice  à  la  fureur  bouillante  des  ma- 
ris furprenans  leur  femmes  en  cet  afte 
abominable  >  parce  que  les  Legiflateurs 
fçauoient  bien  ,  que  la  colère  par  trop 
impetueufe  &  violente ,  comme  fondée 
fur  vn  fi  deteftable  fiyct  1  franchit  les 

bornes 


a 
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borncs,&  Iaiilc  tous  les  confeils  de  toute 
la  plus  naïfue  fagefle  &  exquife  raifon. 

D'où  cet  Epigramme  des  meilleurs 
du  fubtil  Martial  (  que  ie  puis  bien  rap- 
porter après  vntres-grand  faint  fur  vn 
pareil  fujet)  fe  riât  d'vn  badaut  de  mary, 
lequel  ayant  furpris  fa  femme  en  cetc 
faute,  seftoit  côtenté  de  trancher  le  nez 
à  fonruffien ,  eftant  bien  plus  raifonna- 
ble  de  luy  coupper  plulloft  ce  par  où  il 
auoit  failiy, félon  cete  maxime  :  g£tlfiit 
funy  par  eh  il  a  péché. 

J%uû  ttbi  pcrfuafît  nares  abfcindere  tnœ- 
cho? 

¥i$n  hoc peccatum  ejl parte ,  mante , 
tibi. 

Et  tout  le  refte  que  le  curieux  pourra 
yoir,  tandis  que  ie  reprens  mon  fil. 

Mais  quoi?fi  Dieu  feparc  Tvn  de  fait* 
ire  par  le  tranchant  de  la  mort  ?  ô  mort 
cruellement  amere  &  pour  IVn  &  pour 
l'autre!  Toufiours  lerelaifle  perfmiturla- 
crymisyér  habet  pro  coniuge  /*#*.Dueil  qui 
a  efté  limité  par  la  loi  d'honneur,  à  la  vie 
de  la  femme  >  ou  de  l'homme ,  par  la  loi 
ciuilc  plus  indulgente ,  à  Tan  reuota  De 
quoi  les  Chreftiens ,  qui  ont  authorifé  vc 
approuué  la  loy  Romaine,  en  rapporter 
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deux  fort  folidcs  raifons  :  lVnc,quc  ccllcf 
qui  dans  ce  temps ,  contre  ce  que  les 
mœurs  enfcigncnt,  &:  les  loix  ordonner, 
paffe  fi  toft  à  des  fécondes  nopees ,  tc£ 
moigne  en  ne  point  honnorancla  mé- 
moire de  fon  mari ,  n'auoir  jamais  aimé 
fa  pcrfonne,&  par  confequét  auoir  violé 
ce  grand  Sacrement,  abandonnant  la 
honte  &  la  pudeur  5  feules  &  feures  gar- 
des de  l'honneur  des  femmes. 

L'autre,  &:  la  plus  importanteque  la 
femme cftant  feparee  parla  mort, de- 
meure bien  fouuent  enccintc,&:  ne  peut 
eftre  afleurcment  deliuree ,  ou  de  1  en- 
fantement, ou  du  fbupçon  de  lagrof 
felfc ,  que  par  le  terme  dVn  an  pour  le 
AnlGell.  moins  expiré  ;Ie  part,  félon  Aulc  Gellc, 
ayant  efté  anciennement  cenfé  légitime 
îliniunior.  à  douze  mois,&  félon  Pline,  à  treizercar 
il  tcfmoigne  en  fes  epiftres ,  Papyrium 
par  tu  m  tredecim  menfium  agmuijfe^  ér  ho- 
norant ci  poffefîiomm  <  dfdijfe.  tellement 
que  ces  nopees  ainli  précipitées  ne  peu- 
ucrit  qu'apporter  vne  grande  incertitu- 
de  à  la  génération ,  qui  ;'eft  l'horreur  du 
a  BehUinLUberoTH.  Monde  a  ,  &  l'aiTemblage  de  tous  les 
**?b?oUvt  *A  maux  confedei'cz  enfcmblc. 
JjUHtW.lib.6c.  9,  *        Ioind  que  les  Romains  ,  muhorum 

matri 
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tr.iitrimomorum  expetientiiim,  légitima  cu- 
iufdam  intemperanti* fignum  cndebant  a .  «F-toiw  Ato.W.t; 

J  *  J  0  .  et.  Vnde  &  in  tano 

CC  qUC  nOUS  pOUUOilS  VOIT  aUX  impreca-  Teiluris  facerdotem 

rions  que  tait  la  Didon  deSichec  folli-  oportcb*  vniuiram 

?■      r         j         ■  clic .  Tertull  &  Van 

citée  à  vn  fécond  mariage.  çantM  i»       «  /.y 

.SW  w/Ai  v*/  A- 

Velpaterèmnipotensadigat  me  fulminé 
advmbraS)  . 

Patientes  vtobras  Btebi,no6iemque  pro- 
fitndam^ 

A  nie pudor  quàm  te  violent ,  aut  tua  iu- 

rarefoluam, 
j/te  mcos  primus  ,  qui  me  fibi  iunxiti 

amores 

Abftuht,  ille  habeat  fecum,  fetuêtquè 
fepulchro.  " 
&  neantmoins  depuis  s'eftat  lailfeeper-  ' 
fuader.ne  laifle  de  s'en  affliger  extrême- 
ment ,  iugeant  auec  grande  &  iufte  rai-  h  Senèe  riabent  ldca 
fori ,  que  celles  qui  eftoiët  mariées  deux  mclediaicrebrx  nu- 
fofs ,  n  auoient  de  refte  ny  honneur ,  ny  gffiïgS, 

bon-hciir.  *  SicPortia  niinor  eu 

En  quoi(pour  n'emprunter  le  fecour*  mT. 
des  Pavens  b  )  nous  ne  manquons  pas  rata,quxfccundum 

,  ^  ,         r       1      n    a  .    ,        lT    habebat  maritum.rç- 

de  grands  &  fignalcz  Docteurs  en  1 t-  f  ..t.  fAi±  &  pu_ 
difc,qui  avent inculqué  en  l'cfprit  des  ica mktrona  <  nna- 
premiers  &  plus  Religieux  Chreftiens  £■  *««  *«» 

Y  -  4  »  ii 
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344      t  Adieu  du  Monde , 
ces  mefmes  opinions.Car  Athcnagora-s 
en  Ion  Apologie ,  ou  légation  pour  les 
a  p*g.  ii.  tom.  s.  s;-  Chrcftiés  a  ,  appelle  les  fecôdes  nopees 

blioth.Fntrû.  quis  ve-  .         n      j  i  J*  *  ' 

rô&  quantus  fuerit  V*  honntjtt  adultère ,  <*Uvçî7M  fAot%etcu: 

hic  author,  viderc  cft  &  Sainft  Hierofme     MarcelUm  b  ,  dit 

to.  z.  Annal  Ecclef.  c.         \      r    ~  \  r  j 

$%*nn.Ghrifti  39.  é»  <lue  *cs  lccoclcs  nopces#  iont  concédées 
fequent.fr  in  Epitom.  tant  feulement  par  forme  d'indulgence, 

^ï^^imlpift' 96.  laquelle  n'eft  point  entièrement  exem- 
Ncfciat  viHua  biga-  ptc  de  quelque  note  ,  comme  s'il  difoit 

mise  iuduleentiâ.I<té,  *         1    1  j  1  /•/ 

Vna  cofta  à  princi-  auec  la  loy mdulgenUA  qmlibcMyno- 

pio  in  vnam  vxorcra  f^f, 

tenuJ^q.  u§&-  Si  doneques  le  ficelé  où  nous  viuons 
modo,  condudit  tainc  ne  nous  peut  fournir  de  cesArtemifcsc , 
LlffcTonTmnarc  aualent  les  cendres  de  leurs  maris; 
bigamos,imo  nec  tri-  de  ces  Valcries d  ,qui  les  ay ent  toufiours 
K^oû^amo«7^  deuântlesyeuxjoudeces  MarccllcsS 
hahetur  ii.q.i. Aperiat  qui  reiettent  tous  autres  ;  mais  aucon- 
u**2D&m?oto.  Wirc  beaucoup  de  ces  Mileiiennes >  qui 
a  Valcria  Mcflallaru  faifans  l'amour  fur  le  tombeau  de  leurs 
Ëh£  ££,  maris,  preft  eroient  volôtiers  leurs  corps 
mcas ,  licèt  ahis  de-  morts  àleurs  nouucaux  amourcux,pour 
ttASSZ  iouyr  plus  facilemét  de  leurs  fales  plai- 
tet.  D.Hitrony.contra  firs  -,  qui  neloùera  la  refolution  "de  ces 

c  idé  raminit  Mar-  belIcs  ames  ;  lefquellcs  ayans  vne  fois 
ccliar.  expérimenté  que  cell  du  mariagc,n'ont 

fur  le  bord  des  leurcs  autre  refponfe  à 
eaux  qirf  les  y  inuitent  pour  la  féconde 
fois >  que  celle-ci  de  la  chafte  Annia, 

^  NequA 
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Nequaquam ,  inquit ,  hoc  faciam.fi  enim 
vtrum  bonum  inuenero  ,  v  tante  habui, 
nolo  timen  ne  perdam  >  fi  malum  ,  quid 
neceffe  eft  poft  bonum  >  pcfiimum  fufti- 
nere  ? 

Tous  ces  trai&s  tant  prophancs  que 
Chrefticns  monftrcnt  fufHfamment  les 
ennuis  &  mcfcontentcmcns  qui  fe  trou- 
uent  en  ce  meflange,  lequel  Themi-  ThcmiJl.rUto. 
ftius  le  Platonicien  veut  elbe  du  tout 
en  tout ,  comme  du  vin  &  de  L'eau, 
qui  aflemblez  vne  fois,ne  Ce  puilfcnt  ja- 
mais plus  fèparer.  Ils  déforment  naïfue- 
ment  les  cuifintes  penfees  &  tres-mor- 
dans  foucis  qui  accablent  les  percs  pour 
leurs  enfans     qui  abrègent  la  vie  des  *T>B*fd.efiftoï*pri~ 
mères  pour  les  vns  &  les  autres,  &  font  m*  *d  Gr'*' 
de  leur  vie  mourante  vnc  viuantc  more 
Et  d'autant  qu'il  n  y  a  en  cete  conion- 
ftion  corporelle  que  trauàux ,  haines, 
riotes,  pcrplexitez,&  fatigucsraufli  ne  fe 
peut-il  rien  trouucr  de  plus  haut  prix,ny 
qui  doiue  eftre  plus  prifé  &  conuoité      „  r 
de  tous  vrais  feruiteurs  de  Dieu,  que  ^.x^.amici  mente 
lvnion  du  mefmc  Dieu ,  laquelle  fe  fait  v°ca?  \  fc' 
tant  feulement  parla  pureté  de  cœur,  $'„.  fanaiffimum  tc- 
vray  ornement  de  nos  ames,lclouureb  ^u/?^:^?"î^um 
&:  le  temple  où  il  fait  fon  ordinaire  relî- 


;  «  • 
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346      t Adieu  du  Monde  > 
dencc ,  conuerfant  aucc  nous  interieli- • 
tement  par  fain&es  afpirations >  confo- 
lations  ,  &  autres  diuiiis  entretiens  &  * 
colloques  familicrs,dont  il  daigne  hon-  . 
norerfès  bien-heureufes  efpoufes,qui 
dcfpouïllent  leurs  ames  de  toutes  ces 
cupiditez-là,&:  par  vne  continuelle  con- 
tinence tafehent  autant  qu'il  leur  cil 
pofliblc ,  de  luy  conferuerce  threfor  de 
virginité ,  auquel  refide  vne  grande  pu- 
reté d'cfprit,&:vne  perfe&ion  admirable 
d'intelligence. 

Qui  a  donné  occafion  à  Saincfc  t\\o 

a  iKHier.inioié.      rofme  de  dire  après  Varrona ,  que  le  prix 

de  la  virginité  efloit  la  diuinatton  pource 
que  la  diuination  n'dt  que  la  connoiP 

«  v.  .        ,    fance  de  la  vérité  future,  que  nous  ac- 

b   Virginitas  altts  rx* 

mons  cft ,  ad  quem  querons  en  communiquant  auec  Dieu; 

fcTqLTvidccrtfctUnon  ce  *îue  nous  ne  Pouuons  obtenir,*!  nous 
pofTc  afccndcrc,  ma-  ne  nous  contenons  purs  detoutes  terre-* 

neat  in  Segor  ,  id  eft,  &     &  brutales  aftettions. 

in  lcgitirao  mam-  ,  .  ,  r 

monio ,  auia  meiius  Que  fi  noltre  inhrmiteî  lurmonte 
eft  ,  mediocri  bono  rioftre  djfcours  b  ,  à  tout  le  moins  ren- 

vti ,  quam  per  abru-  .  .  , 

ptalibidinum  prsci-  dons  noltre  intempérance  légitime  & 
pitati.Gr^r.  excufable,  en  bien  vfant  du  remède  que 
Quitétationumpro-  Dieu  a  donne  a  noltre  infirmité     >  &c 

rcflemblons  à  ces  premiers  Chreftiens, 

gij  portum  pec«nc.   defquels  Tcrtullian  difoit ,  qu'ils  n'e- 

ftoient 
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ftoicnt  nays  mafles  que  pour  leurs  fem-  melius  eft  aubère, 

a       '  quàm  vri.  Sine  culpa 

rnCS    .  cnim  ad  coniugium 

Exemple  inncl&  ùbi  Çwt  in  amore  co-  veniunt,  Ci  tamca  ncc 

,   *  /  dum  mcliora  deuo- 

-  *     l»9»b*>  .  ,  uerunt. 

iM^fculm  ,  dr  totum fœmina  ceniu-  a  m  Apolog.  cap. 

Chriftianusvxorifuç 

StUMt  .  ,        foli  mafculus  nafci- 

que  ce  foit  vne  conion&ion  açlprit  &  tur. 
de  volonté  ,  vne  communion  de  foi& 
de  religion ,  où  il  n'y  ait  rien  de  propre 
ny  de  ^particulier ,  non  pas  mefme  les 
plus  fecrettes  penfees ,  les  vœux  les  plus 
intérieurs. 

Celui  défend  le  mariage ,  qui  dit  que 
la  génération  eft  mauuaife,  comme  Pla- 
ton *  &  Pythagofas ,  fuyuis  des  Marcio- 
mftesb,&  Manichéens  c;&  non  pas  ce-  b'apudcUmtnt.AUx. 
lui,  lequel  à  ce  grand  bien  en  préfère  vn     3  •  stnrnm.  cap.  t. 
autre  beaucoup  plus  grand  a  .  Le  ma-  c  p.  jHUji.  contr* 
nage  eft  pour  ceux  qui  ont  befoin  dVne  ***ft"m  M*fh<«m< 
aide;mais  la  virginité  eft  pour  les  eipnts  ncVitam  Angelorum 
forts  &  Angéliques  >  lefquels  peuuçnt  fe  i^itari,  quàm  ci  car. 

JE       *     bt>  ^     i  rr  '  n<=  augerc  numerum 

pafler  des  femmes  outre  la  neceiiite  mortalium,*à* 
que  leur  en  enjoint  le  Sophifte  Lib»-  g^&ÏÎS 
ilius  e  ,  non  tant  pour  la  dignité ,  que  tateJ 
pour  la  volupté.   Car  de  mettre  icy,  8c  * 
rapporter  au  lôg  des  partages  des  fain&s  ban*% 
Pères  tant  Grecs  que  Latins  fur  ce  fens, 
<c  feroit  chofe  de  trop  grande  eftenduë, 

le 
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348       l'tAdieu  du  Monde , 
le  pricray  feulement  les  curieux  d'aller 
v.îgntt.  voir  faind  Ignace  enrepiftre  aux  Phi* 
n  iiiftin  M*rt.  lippiens ,  Iuftin  Martyr  en  Toraifon  ad 
D.  clem.Alex.  Antoninum  Pium ,  Clément  Alexandrin 
or/j«»i.  au  3.  des  Tapifleries ,  Origene  en  l'ho- 
mélie 11.  fur  l'Exode  >  au  liure  8.  fur  le- 
piftreaux  Romains ,  &:  au  traidé  19.  for 
D.  Athan*/.  faind  Matthieu,  faind  Athanafc  au  fer- 
D.CyriUuf.Hierofùi.  mon  contre  les  hérétiques ,  fiind  Cyril- 
le Hierofolymitain  en  la  Catcchefè  4. 
d.       faind  Bafile  au  liure  de  la  vraye  virgi* 
ncyritt.  Alex,  iiité ,  chap.  8.  faind  Cyrille  Alexandrin 
au  liure  t.  fui  faind  Iean  chap.  zi.  & 
jx  chtyfofi.  fàind  Iean  Chryfoftome  fur  le  rfeaume 
43.  &  en  Phomel.  10.  fur  le  chap.  5.  ad 
Ephef  contre  ces  maudits >  &  medifans 
herefiarques ,  qui  ont  ofé  eferire ,  que 
v.Gregor.  deuant  faind  Grégoire  >  aucun  des  an- 
ciens Percs  ne  s'eftoit  apperceu  que  le 
mariage  fiift  Sacrement ,  &  que  faind 
D.Auguft.  Auguftin  ne  l'a  jamais  ainfî  nommé. 
jtrtuïium.  Tertullian  les  conuainquant  de  faux  au 
liure  de  Pamc  chap.  u.  au  liure  de  1^ 
Monogamie  chap.  5.  au  liure  des  Pre-' 
Icriptions  chap.  40.  &  contre  les  Valen- 
9.  Ambrof.  tiniens  chap.  30.  ftyuy  de  faind  Am- 
broifcaui.  liure  du  Patriarche  Àbraam 
chap.  7.  &  fur  le  chap.  5.  de  i  epiftre  aux 

Ephefiens. 
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Epheficns.  enfemble  de  fainct  Auguftin  d 
au  liure  1.  des  Nopces  chap.  1  o.  parlant 
de  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  maria- 
ge des  Chreftiens  àc  celuy  des  Payenss 
&:  au  liure  du  bien  coniugal,  où  il  adjou- 
rte  >  qu'au  mariage  des  Chreftiens ,  plus 
vaut  la  faindeté  du  Sacrement ,  que  la 
fécondité  du  ventre.Leurs  propres  mots 
mettraient  les  efprits  refra&aires  hors 
de  toute  exemption,  fi  le  temps,  &:  mon 
dcflcin  tendant  ailleurs,  me  permettoict 
de  les  recueillir  icy.  qu'ils  les  voyent 
doneques  à  leur  loifir,tandis  que  ic  cou- 
le &  roule  tout  doucement  >  ou  pluftoft 
légèrement,  à  la  légèreté  des  amitiez  de 
ce  temps ,  plus  que  le  temps  volages  £c 
changeantes. 

»  ■■  1  ■  1   1  «  —  '  ■    mim  -   i  m 

Chapitre  XII. 

De  la  vanité ,&  feintife  des  amis^tion  dit 
v  amis  du  Monde  :  de  la  vérité  &  infailli- 
bilité des  Anges  nos  amis  pour  le  ciel. 

PSI  L  n'eft  befoin  dVfer  de  long  diP 
cours, pour  en  montrer  la  vanité, 
l'affliction  en  eft  le  vray  affinage.  Aux 
difgraces  &  trauerfes  on  connoift  les 

,  amis, 
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a  Namertcs  cùm  à  amis,  &  YxTv%et  de  Namcrtes  •  en  cft  la 
quoda  rcifcitarcnir  ,  ç      reigle.Car  comme  le  cœur  finie  au 

quomodo  qui  mul-  o  ^ 

tos  habcrct  amicos,  milieu  du  corps  ,  panche  neatmoins  d  a- 

periculumfaccrct  an  uaMagc  JU  Cofté  «Uichc  i  OU  fans  ccflb 
amicu  habcrct  lyncc-  a  r  r 

tam  i  &  hic  faflus  Ce  l'on  l'y  lent  plus  fort  frapper ,  combien 
ncrcirccupcrctdifcc  qU»efgalemcnt  il  diftribuc  la  vie  à  tous 

,  fortunam.  *U-  les  membres  i  ainli  le  vray  ami  bieiqu  en 
wrc .in  Ucon.         toutes  occurrences  il  doiue  afïifter  &  fa- 

uonïer  fon  ami ,  toutesiois  en  l'aduer- 
lité  il  fe  doit  monilrer  plus  zélé  à  fon 
«  bien. 

De  là  le  dire  commun,,  que  l'heureux 
ne  fçait  s'il  eft  aimé  >  &  que  l'ami  certain 
b  citantur  hxc  ada-  fe  fait  paroifae  aux  chofes  incertaines1". 
t'KSi"  k  Poète  comprenant  l'vn  &  l'autre  en  . 
Fchx  feuefeie  ce  petit  traiçt  de  fa  plume, 

rrc"nc«tacc S!  ****  /'«W/WI- 

OnU.Uki.Tnfi.  fera  ta  voile  y 

Vn  grand  nombre  d'amis  vers  toyfe  ven- 
gera s 

L'orage  s 'cfleuant \cete  trouve  infidèle 
T f  faudra  au  befoin,&  chacun  te  laïrra. 
c  FUmM.ia.  cm- &  ce  font  des  Arondelles  %  qui  nous  tien-* 

JElian.  lib.  i.  animal.  .  j  i  U^*., 

cap.  et.  synefim  item  nent  compagnie  1  fcfte ,  durant  le  beau 
^.138.^.504.      temps  i  &  en  Hyuer  nous  abandonnent: 

à         ^  *to,r.        ^  ne  font  am.s  ^  duram  ja 

profpcrité  ,  comme  dit  Côrnificius  d  , 
Diffugientes  fubiio  cadk  cum  fecc  ftect- 

tkjkt 
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ferre  îu^um  pari  ter  doloft  \  a  HorttMb.  i.oie  3  s. 

Ils  rclîcmblent  à  ces  icunes  anres,  qui 
la  première  année  fe  parent  fi  fort  &:  de 
fleurs  &r  de  fheilles  >  qu'elles  fèmblcmf 
deuoir  flirpaller  les  plus  vieux  arbres  en  r?cux!f  ASat,,arck° 

1  /       r.        .  v  \     r         t      1     .        ldc  ,a^anti  de  pih- 

beaute  , mais  quia  la  leconde  deuicn-  gendi  céleri  cate,  ego, 
nent  lteriies,&auortcnt.  in<*Hit .»  diu  P,-»£°. 

demeurè  long  temps  a  peindre,di-  ti.cicè  nmfdA  Pcr. 
foitZeuxis  b ,  mais  c'ertauili  pour  lonç  5unt*  diu  ^borata 

t,  r  ,     r         ,  ?  ^runt  xcatem.  Beca 

temps.  Il  faurconnoiftre  deuant  quai-ric6  nafeitur,  Bimi* 
mer,&  ne  faut  pas  aimer  pour  hayr c .  le  Pau,ati"î-  M. 
veux  atioir  long  teps  vn  ami ,  ic  le  veux,  c  4*-  pM«,  i^u  ^ 
mais  pourquoi  li  ie  fuis  contraind  de  le 

■  ^   .  w  „       .  .        <p'A»«>St.  Sicamandu 

jetter  auec  inimitié ,  pour  ne  1  auoir  Ion-  tanquam  ofurus, 
guemëtefprouuéi&pourne'meftrefou-  fic  °P°"et  odilfc,  tâ- 
uenu  du  boiffeau  de  fel  dont  parlent  les  î^eî^K 
anciens d  ?  comme  toutes  mains  ne  font  ^Jj^j; 
pas  bâquesallcurees,toutesamesnes5t  bi^J&kîiT^ 
pas  aulK  fidelles  depoiitaires  d'Amoure.  Qh« ci,ca fa,em  &fa" 
Les  accords  de  la  Mufique  ont  bien  fet&gfc 
leurs  confonances,,  par  contrariété  de  lcm&^êTamncprç- 
tons  &  de  fons;le  corps  fubfiltc  compo-  iu$Utl, 
le  de  diuerfes  humeurs ,  &  le  monde  de  W&.'Nc  cuîuisde*. 
contraires  elemens  ;  mais  l'harmonie  ?$iïTÏL  wi, 
de  1  amitié  fort  d'vne  conformité  de  " &■>**  ™,  ai,», 
nature  &  d'inclination.  Tout  y  cil  au 
pair  àc  a  Kefgal  f  .Toutes  chofes  de  met  aia  communia. 
mevQlontç,  de  mefijie  opinion  &:  cen- 


*  f 
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fcil,comme  il  ce  n  eftoit  quVnc  ame  dî- 
ltribuee  en  pluiieurs  corps,  \&ïf>&rfttajî 
\  cirm.  AUx.Ub,  t.  inp(§>«  iyci.alier eço* ,  vn  autre  moi-mef- 

Stromat.  p*g  404.60.       ?        *  ù 
(iiaiitas  clt  confcn-  me. 

ûocorum  qux  funt     Voiià  pourquov  les  plus  fages  ont 

ifi  rationc,  «Se  vita,  &         .  -  1  •  • 

^noribu$*aut  vt  pau-  touliours  creu  que  les  aimticz ,  comme 
ris  dicain,  vita ifocic-  jcs  mariages,  venoient  du  ciel ,  &quc 

tub,  vcl  amicitiae  &  0  r  ,  »*  . 

bcncuolctix  extefio,  les  Aitrcs  en  nos  naiilances  sentre-bai- 
cum  rcaa  ratîonc  ad  fGicnt  pOUr  forcer  nos  naturelles  incli- 

vium  amicorum  ac        .      *    _  .  n 

familiariu,  quii3uç«  nations.  Car  l  amitié  elt  vne  commu- 
<vocantur{  dicitur  au-  nication  fi  entière  &  fi  pleine ,  que  Ton 

le  \-mtP&,  quaii  i  n-  r         1  A 

i^,ideftalcer  ne  conliderc  pas  ion  amy,  que  comme 
cgojquactiam  ratio  vn  autrc  foi-mefme  ;  & ,  félon  Pythago- 

uc  cos  rratres  appel-  .    r  r  •  n. 

bmus,quifantrcgc-  re  ,  ncft  autre  choie  quvne  parfaite 
ncrati.  vbiHcructas  VnifTon,faifant  vnité  de  la  pluralité. 

t.  407.11c  frater  Lad-  ..  ,  an 

nè  dicitur ,  quafi  ferè  le  veux  bien  que  le  grand  lainct  De- 
aiterj  &  Grccè  tfo-  nysj'honneur  de  l'Aréopage,  ôde  bon- 

çif,  quafi  .  J        ,        n      r  r  n-  1 

quod  eodem  Km  in  heur  dcnoftrc  France ,  en  taiie  de  cinq 
Tlcro;  fortes;  lvne  qu'il  appelle  diutnt ,  qui 

x>.  Dnnyf.  Amp*g*  ^  c^  perpétuelle  charité 

de  laquelle  Dieu  a  toufiours  aymé  le 
"     Monde  ,  iufques  à  prodiguer  pour  fon 

falut  le  fuig  &  la  vie  de  fon  Fils  vnique 
noftrc  Rédempteur  ;  l'autre  nomiricc 
angclique,  par  laquelle  cil  dénotée  ratFc- 
v    7  .ttion,  auec  laquelle  nos  Anges  gardiens 

ont  foin  de  nous  &  de  noftre  bicn,fe  ré- 
iwillans  de  noftrc  fain&e  çonuerfatio* 
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fê  fafchans  de  noftrc  peruerfîô.  La  troî- 
lîefme  di&e  ratfonnable ,  propre  de  l'hu- 
maine volonté ,  non  que  celle  de  Dieu 
&  de  l'Ange  ne  foit  aulîi  fondée  fur  la 
raifon  ,  mais  c'eft  feulement  par  diffé- 
rence fpecifîque.  Le  quatriefine  animale 
cr  fenfitiuc>çpà  nous  eft  commune  auec 
les  brutes,  qui  aiment  &  recherchent  ce 
qui  plaift  à  leurs  fens ,  &  pour  laquelle 
rOuidc  de  laFrace  va  découlât  ces  vers: 
Les  pins  lourds  animaux  parmi  les  gras 
herbageSy 

Sentant  cet  aiguillon ,  qui  leur  poincl  les 
courages, 

Bodif et  furieux,  pleins  d'amoureux  de- 

Le  taureau  fuyt  la  vache  à  trauers  kl 
montagnes. 

Le  cbeual  la  iument  par  bois  &  par  cam- 
pagnes, 

CÏferuas  leur  ejpece  auec  heureux plaiJÎK 
Mais  la  cinquicfme  eft  iugee  naturelle, 
qui  n'eft  autre  que  l'inclination  des  cho- 
ks  infènfibles,  par  laquelle  elles  buttent 
à  leur  fin.Et  c'eft  à  la  defeription  de  cete 
dernière  efpece,  qu'eft  employé  toui  le 
fécond  Dialogue  de  Léon  Hebrcu,où  il  u 
*afche  par  d'agréables  digrefiîons  >  & 


354      t*Adieudu£Monîle>  , 
ipeculations  gentiles ,  deftablir ce  do~ 
gmede  Platon,  que l y amour  efi  l'Ame  de 
Vvnmers ,  conformément  à  ce  traid  du 

Poète  :  Sprttm  intus  altt ,  &c. 

quVn  autre  François  non  moins  délicat 
explique  de  la  forte  : 

Durant  le  grand  débat  de  la  majfe pre- 
mière , 

-  Que  l'air  Ja  mer, la  terre ,  &  la  belle  lu- 

,  mïere , 

Mejle^conffifément  faifoientvn  pefant 
corps: 

.  Amout ,  qui  fut  marry de  leur  longue 
querelle  y 

De  la  matière  lourde  en  baflitvne  belle \ 
Rengeant  les  elemens  en  paifibles  ac- 
cords. 

D'vne  chofe  fans  forme  il  en  fit  vne  ron- 

.  .  de, 

Que  pour  fin  ornement  on  appelle  le 
tJMonde, 

Entretenu  à3 amour  dont  il  efi  tout  rem- 

ftp 

Car  cet  amour  toufiours  par  la  beauté 
l'attire, 

-  Et  fuyuant  la  beauté  belle  forme  il  defire: 
Voilà  comme  [amour  rend  le  Monde  ac- 
*  comply. 

—  S'il 
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S'il  a  formé  le  inonde  jl  luy  done  durée, 
-  Et  rend  far  bonne  faix  fa  matière  af 
feuree,  » 
En  difcordans  accords  toute  chofevnif 
fant: 

Tout  ce  qui  vit  icy ,  reconnoift  fa  puif 

famé,  ^ 
Car  en  entretenant  ce  qui  eft  fon  ejfence, 
Fait  que  ce  qui  afin  n* eft  iamaisfiwf-  * 
fant. 

Doncqucs  T Amour  eft  cete  vnité  de 
Phydiagorc  qui  donne  eftre  à  tout>&  la  fykag* 
ciiuifîon  de  ecte  vnité  ce  qui  deftruit 
tout,caufant  la  corruption,la  mort,&  la 
dilîolution.  Ccft  lVnité  que  Parmcni-  **rmewd. 
des  &  Meliiîiis  tenoient  en  toutes  cho-  Mêtiflux 
les  ,  l'accord  qu'Empedocles  fouftenoit  Empedod. 
fouftenir  lviiiiiers.  Caf  ievous  prie  qui 
fait  entrembraifer  les  palmiers,  que  ce- 
tc inclinatio  amourcufe?qui  fait  que  lay- 
xnant  tire  le  fer,  l'ambre  la  paille  ?  que  la 
pierre  icttee  en  haut  reuienne  auec  vé- 
hémence chercher  fon  cétre?  que  le  feu 
poincte  en  haut,que  les  fleuues  coulent 
à  la  mer,  que  l'air  reclus  dans  les  conca-    v*  ^ 
uitez  de  la  terrc,crcue  tout  parles  terre-  + 
trcmbles,finon  qu'ils  veulent  tous  iouyr 
de  leur  fphere  ?  qu'ils  recherchent  tous  ' 
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tous  lçur  centre  &  l'amour  de  leur  lieu 
naturel  ?  qui  eft  caufe  de  la  génération 
&  corruption  ?  qui  des  météores  &  im- 
preffions,  finonles  amoureufes  conuer- 
fions  des  elemens  ?  qui  rend  la  matière 
première  fi  flexiblç  &r  ployable ,  fi  ce 
n'ell  fon  infatiable  amour  de  toutes  for- 
mes ?  Concluons  tout  cecy  par  Temble- 
mc  d' Alciat,  &  difons,  qui  fait  baifèr  au 
pampre  &  au  lierre  la  muraille  & l'or- 
meau, que  cela  mefmc  >  de  tels  amis  aC 
.-  *•  feurons  nous  doneques  qui  viuent  & 
ay  ment  encore  après  la  mort. 
Alàau  çmU.  1  $  ^  i^j re nt cm  feniOynudtm  quoque frondi- 
m  bw  vlmum 

Complcxa  ejï  v  'tridivitis  opaca  com.i: 
tywfutfy  Vlces  nature ,  &grata pareti 

Offctf  reddè  mutua,  iura  fuo. 
Exeplt>£  monet  talçs  nos  cjU£rereamicosy 
gHisneque  dijîungdt  fœderefumma 
dits. 

Grande  force  de  l'amitié  ,  qui  pour 
apparier  ceux  qu'il  vnit  dilfemblables 
en  qualité  fait  raualçr  les  grands  par  la 
a  cu«.tib. ^ndefcédancc  &releuçr  les  petits  par 
in  icrbo  ,  Hcpbc-  la  confiance  !  Si/ygambis  faliia  vn  iour 
£T7.  Hcpheftion  »  pour  Alexandre,*  fafau- 

itb.^ ç  7.  te  au/fi-toft  rcconiïc , vpulut  sexeufen 

mais 
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tture  I  I  [}ap.  XÏ  l  %tf 
mais  Alexandre  foudain  :  non ,  Mada- 
me,ne  vous  repentez  point  de  cete  heu- 
reufe,  faute ,  C3r«.eeftui  eft  vraycment 
Alexandre  >  taut'itfe  miroit  &  s'aimoit 
en  fon  amy ,  où  il  fe  reconnoiUbit  plus 
au  vif  qu'en  foi-mefine* 

Qtfil  fait  bon  voir  chez  le  grad  Poè- 
te cete  fureur  dcfcfperce  de  Nifus,  s  ex- 
poiant  précipitamment  à  la  mort,  pour 
empefeher  le  maffacre  préparé  de  fon 
cherEuryale! 

CMcme  adfum  quifeci,  in  me  comtrtitt 
ferrum, 

O  Rutuli ,  mea  fratu  omm>  nihil  ille  me 


Tantum  wfœlicem  nimium  dilexit  ami- 


cum! 

Et  n'ayant  peu  deftourner  ce  de&ftre, 
après  auoit  arraché  la  vie  au  meurtrier, 
content  de  cete  vengeance ,  il  Ce  laiffë 
alfaflîner  fur  le  corps  de  fon  vnique 

amy: 

Tum  fuper  exanimem  fefeproiecit  ami- 

cum  ,  '\ 

ConfojfM ,  fkcidaqueibi  demum  mette 

'  ^  *t  5 
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liocens.££0  fum  qui  peccaui^ego  inique  egi: 
tfti)  quiouesfunt ,  qutd fecerunt  Fvertatur, 
obfecro^manus  tua  contra  me,dr  contra  do- 
tnum  patris  met. 

Et  quand  il  s  efcrioit  après  la  mort 
<T  Abfalon  ,  cet  enfant  rebelle ,  que  tout 
rebelle  il  ne  laiffoit  d'aymer  &  chérir 
grandement:  O  mon fils  Abfalon,  Abfalon 
mon fils ,  qui  me  donnera  que  te  meure  four 
toyfk\itt\  eft-il  di&de  ce  Roy  tres-debô- 
naire  &  aflfe&ueux ,  que  fon  ame  eftoic 
collée  à  celle  de  Ionathas.ce  qu'il  mani- 
fefta  clairement ,  quand  la  mort  luy  en- 
leua  cete  moitié  de  fon  corur3fe  rendant 
beaucoup  plus  fenfible  ez  maux  de  fon 
amy  ,  qu  ez  liens  propres  ,  &  déplorant 
auec  paffion  ladef-vnionmal-heureufe 
de  leur  fiin&e  amitié.  " 

C'elt  aimer  cela  à  la  vie  &  à  la  mort; 
reputer  le  dommage  de  fon  amy  potft 
fa  perte,fes  délices  pour  contentemens, 
fes  biens  pour  threfors  ,  fes  honneurs 
pour  grandeurs ,  fà  vie  pour  la  fienne. 
Ha  !  de  ceux-ci  dix  mille  n'en  portent 
iamais  deux  ;  en  ce  fîecle  principale- 
ment^ le  iour  ne  luift  qu'à  demy,  où  le 
Soleil  n'eft  point  libre,  en  la  clairté  de 
(es  brillans  rayons ,  où  l'air  eft  efpaiffi 
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en  nuce;où,mais  où,pour  tout  dire  auec 
Tcrtullian ,  les  hommes  Scytha  tctwrcSy 
hamaxobio  injlabdiores ,  Majfageta  inhu- 
i  •  manions,  Amazonia  audaciores,  nubtlo  ob- 

fcurioresyhyeme frigidioresgcla  fragûiores% 
aTertHlUi.i.i»  M*r-  jjtfo faUaciores ,  Caucafo abruftiores  a ,  vh 

TpAuki.*dTimoth.  *****  comme  dît  l'Apotoe,  «WJbi  b, 
5.  vbi  legitur ,  Erunc  Leur  amitié  fe  diuife  auec  le  poil ,  corn- 
LSffi£  me  vnceufircffcmblans  au  vrayàccs 
Gr*cè,  *r™hi.\.  qui  Scy thes  Nomadcs,qui  câpent  toufiours 
SLamicitia  iun'  où  il  y  a  prime-vere  ,  &  où  le  p aïs  eft 

verd  &  flcuri,mais  en  delcampent  aulli- 
toft  qu'ils  le  voy  ent  couuert  de  neige,  & 
c  vlutMtdih.de  *more>  blachi  de  ff ima ts c  ,fwe  benignitate ,  oiQi- 

^iTLra  *m  loco  d  > aUeC  lcf<îlieJS  °n  ne  PCUt 

Paali,vbi legitur, fine  &er  a  cœur  ouuert  &r  debouttône,  ny  le 
^n5niLat- '  ?■*  fier  auec  le  refpcd  d'vnc  fille  enuers 
nium  bonarû  hoftes.  ion  pere  ,  ou  les  relpcttcr  auec  la  con- 
*  ,         fiance  d'vn  fils  entiers  fa  mere. 

Qui  doneques  en  pourra  rencontrer 
vn  certain, vn  aflcuréPvn  qui  ait  au  cœur 
&  en  la  bouche  cete  fidélité  du  Poète: 
omd.       ^  iubcAt  patrta  damnatumyexcederc 

terra-, 

Fer fréta  fer fcofulos9exulis  ibo  cornes? 
1     tu  le  peux  chercherait  Pittacus,mais  où 

rlutsr,  m  Sitnpof,      .  ■* 

•       le  pourras-tu  trouuer  ?  cete  repartie 
eftoit  bonne  contre  Phocaicus  ,  mais 

elle 


• 
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elle  n  eft  toufiours  vraye  entiers  celuy  ^  . 

qui  craint  Dieu.  Plufloftil  luy  enuoye-  Dan!^. 

roic  vn  Ange  du  ciel  y  comme  âù  ieune  4-  Rez-          s  . 

n-.  t  .  ,        ni       «rit  a  Nota  obitcr ,  quod 

Tobie  pour  luy  cftre  bon  &:  fidèle  amy ;  in  cantic.  Pro  *oce 
pluftolt  vn  Prophète  Abacuk,  comme  à  M^K&tè  omnes 
DanieTdans  la  fofle  '>  pluftofi  vne  Sula-  pr™;  \  utinique  r£- 
mite  a  deuote  ,  comme  au  Prophète  trcs  a  Cafiïodoro  ha- 

Flif  r  bcnt,S««*i*i,*,quin 

r'mec*  &70.  pratter  Syra- 

Ceft  ainfi  qu'Arnobe ,  faind  Bafilc,  machum ,  eandem  in 
&  Eufebe,  expliquent  IVnziefine  verfet  ^^ïïïfjSd 
duPûlme  37.0Ù  il  eft  dit ,  Amki  met  dr  in  Grscaeorum  v«- 
froximimeiy  aduersum me Af>frofmquaue-  l°fD\ïccf^ \Ï^L 
rvxt,&cc.  entédans  les  Anges,  vrais  amis  naii  Hcbrxo  manitc- 

d'vn  amour  extreme;&  tres-charitables  &  Aquila ,  &  7<>.ccia, 
prochains, pource qu'Us  font  capables  ^iS^ 
de  la  béatitude^  créez  à  mefine  fin  que  Patru ,  tc  c*tena  trié 
l'homme.  Ccux<i  s'enoignent  d^eux  ^SfS&  î£ 
tant  feulement,  quand  ils  offenfent  leur  vaUntinumi,  y 
Createur,pleurant  leurs  fautes  &c  ingra-  c)m"L?Aid^ 
titudes  effrontées,  qui  pour  vn  bien  peu  frtop*4*êtr*  m*~ 
dc  plaifîr,fe  priuent  furieufement  de  Te-  f**5  fy*'  ££2? 
ternelle  félicite.  pa«fica.vide  Mtchad. 


Cela  paroift  plus  clairement  au  Pfal.  GhtsltriHm  m  Canttc* 

,  t  ...      P*g  10  *  6. 

33.  Immtttet  Angélus  Vommi  tn  etreuitu  bp/W  53.7  pro  quo 
timentiu  eum ,  <^r  m/>*tf  b .  car  voyant  ^  "/^ 
ce  louuerain  iimpereur  de  tout  le  mon-  interface  Angdus.6» 
de,combien  de  périls  menaient  l'hom-  v-  umonymu*  ,cù- 

2    j  cundat  Anglus  Uo» 


♦ 
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mini  id  gyro  timcn-  me  fur  Jcs  chemins  de  cete  miferable 

DcTngdis  verè,&  v^c  5  &  combien  dembufehes  les  de- 
quod  Dcus  cos  no-  mons  drcilcnt  à  tous  propos  à  fa  fragile 

bis  pra*receri:  eufro-  ,         ,  en  »/■ 

d«,vide  Damafccnû  créature  ;  il  n  a  voulu  que  ce  f  relie  vaif- 
TaraUei.ub  uc.6.  6  feau  flottait  tout  feul  fur  la  mer  incon- 
^Ic^Sill.  ftante  de  ce  monde  au  gré  des  vents  & 
sereni  ci7.  Hier,  m  des  ondes;  ainçois  guidé  &  piloté  de  fes 
Ex* pia  autc  quaplu-  <*iuins  gens-d'armes,fçauoir  des  Anges, 
rima  apud  Tiicatr.  Marefchaux&  Archers  de  noftre  gar- 
ïïl^fi«7;î:4c,  facrez  tuteurs  des  Sain£fc>,&vifte- 
vol.9Mki.p*g.txi%*  courriers  des  deux;  lelquclsjcomme  dit 
fj^£^  lévite  * ,  nous  portent  entre  les 
te  ofFcndas,^.      mains ,  tout-ainfi  que  la  mere  entre  fes 

bras  fon  petit  enfant ,  ne  permettant  ia- 
mais  que  nous  foyons  tentez  plus  que 
nous  ne  pouuons. 

Ce  font  doneques  nos  vrays  amis 
que  les  Angcs,qui  nous  gardét,  qui  nous 
défendent ,  &  le  plaif  ent  infiniment  en 
noftre  conuerfation,tant  qu'elle  eft  Iui- 
sâte,claire >  &  pleine  d'odeurs  &  de  len- 
teurs deuant  les  yeux  de  Dieu  :  car  dcz 
*  que  le  péché  y  a  mis  le  pied ,  dez  qu  il  a 
pris  poilelîion  de  nos  ames,  foudain  ces 
v.1  fierez  depofitaircs  de  noftre  vie  s  efloi- 

gnent  &:  s'eftrangent  de  nous ,  ne  pou* 
\  uans  non  plus  fupporter  l'infâme  odeur 

de  nos  imperfe&ions,que  les  colombes 
•  *  la  puât* 
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Livre  II.  Chap.  Xll      36  J 
la  pûanteur,&  les  abeilles  la  fiimce  a .     a  Vclut enim  fnmu; 

Où  cft  le  Roy,là  eft  la  Côiir,où  il  n'eft  apes  fusai ,  &  fœdbs 
plus,là  n'eft  plus  la  Cour.  Ce  Palais,  qui  ^Ictn^m™* 
hier  clloit  h  rempli  de  magnificences  ,li  noftrx  cirtodé  abi- 
peuplé  deCourtifans,tapilfc,  parfumé,  ^^gSînS 
bien  garni  &  fourni  de  toutes  délices  &  acgraucolcns  peccan 
richeflesî  le  lendemain  par  l'ablcnce  du  Jj/Jf*"**  m 
Princceftdelaiflérolitairejvaguc,  afte, 
vuidc,fans  parcmens  &  beauté,  belle  fi- 
gure de  l'amc  qui  eft  en  graccou  en  di£  , .  ^ 
f;race  par  le  péché.  Les  venus  la  deco  ( 
rentre  vin  des  confolations,les  viandes 
des  fuauitez  intérieures  la  nourrilfent, 
les  parfums  des  infpirations  la  remplit 
fent  ,  le  bel  arrengement  des  pallions 
l'enrichit ,  la  mélodie  des  agitations  la 
réipifit,  l'afliftâce  des  Anges,  ces  Cour- 
tifans  du  Ciel,  ces  Pages  aillez  du  Tref- 
haut  n'y  défaut  point  s  mais  cet  Empe- 
reur venant  à  s'en  départir ,  tout  ccîfr  ' 
di/paroift ,  Ce  perd ,  &  i&retire.  Et  lors, 
heu  qnid  ^//quepeut  Idrs  faire  cetc  po- 
urete  lailfee  orpheline  entre  les  mains      V  ' 
de  (on  frere  débauché ,  qui  la  faitmu- 
guettertous  les  iours  parvn  tas  d'en- 
fans perdus'c'eft lame  folicitee  de  mil-  j 
le  titillations -par  le  corps  fon  frere  ger- 
main, preflee  de  font  def-  honneur  par 

mille 
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364  t  Adieu  du  Monde, 
mille  promefles  &  cajolleries ,  par  mille 
tentations  &  illufions.  Haîlors  cete  mi- 
ferable  ne  peut- elk  pas  atraifonner  le 
péché  malccontreux,  qui  luy  caufe  tous 
ces  encombres,  par  ces  mefines  termes 
dont  la  Rey ne  amante  de  rEneïde  atta- 
que fon  fugitif  Enec? 

Tepropter  Libycagentes  NotHadimque 
tyrannie 

Odère  in f en  fi  Tyrij  :  te  prepter eundem 
Extintfus  pudor  ,  &  quâ  Jolâ  fydeta 
*  adibam 

Tarn  a  prior.  Cui  me  moribundam  defetis 
hojpes  ? 

guid  moror  ?  an  mea  tygmalton  dum 

mœniafrater 
Dejhuat  ?  aut  capum  ducat  Getuliu 

larbasf 

Pour  toy  miferable  neât  iç  perds  donc- 
ques  le  ciel,f  hérite  lenfer,ie  fuis  priuee 
de  la  grâce  de  mon  Dieu ,  de  l'honneur 
d'eftre  fa  fille ,  fœur  des  Anges  &  com- 
pagnons de  leur  felicité.O  Dieu,&  qui 
ne  reconnoit  l'honneur  de  la  caufe  en 
des  tant  abominables  efFe&s  ? 

£ncore,comme  le  feu  couué  fous  les 
cendres  fàittoufiours  bluetter  quelques 
cftincelles  î  &  la  vigne  quoi  que  poùee 

pullule 

■  .» 
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pullule  &  reiette  toujours  >  bien  qu'il 
Zçmblc  que  ces  efprits  bien-heureux  fe 
foient  declarez,comme  ils  font,  nos  en- 
nemis dez  que  nous  nous  fommes  ren- 
dus tels  entiers  Dieu      qu'ils  permet- 
tent que  nous  tombions  en  quelque 
mal*  :  li  eft-ce  qu'ils  ne  delaiilcnt  CntlC-  a  D-  Thomm  i.  t*Y. 
rement  noftre  garde ,  ains  au  contraire  *XI  *"*r'-6- 
dVne  charité  indicible ,  &  longanimité 
totalement  Angélique ,  indefarigables 
amis  il  patientent  à  l'cntour  de  nos  voi- 
ries,nous  viiitentd  ameres  affli£Hons;b  b  sicutopcîmî  &pc- 
mais  affliftions  pluftort  reconnues  pour  r,iti^1  mcd'ci 

r  JE      -  r        fimihbus  morbis  dif-, 

teimoignage  a  vn  ibm  paternel  >  que  parcs  curas  prxftan- 
pour  exécution  de  iufticc  ;  pluftoft  pour  c,cs.  \  accluc  ,?ll,s  Pcr 

r      ,  1  r        dulcia  medicamina, 

médecine  que  pour  playe;  &  comme  alîîs  pcr  amarafuc- 
coups  qu'on  donne  à  vn  homme  tombé  cureme$' &  quofihm 

1     1  .  i       r    mi  *  curantes  caurenorum 

,  en  apopIcxie,pour  le  reluciilcr.  aduitione ,  quofdam 

Voyez  dans  JesRabiïis  Cabaliftcs,  «ffag»*»»  placa- 
doctement  expliquez  par  le  Prince  Pi-  ro  mdicy  &  prouidtn- 
eus,  par  Galatin,  par  George  Vénitien, 
par  Paulus  Ricius,  par  Cheredamus,  & 
i  Reuchlin,&  remarquez  comme  f  Ange 
Razicl  après  auoir  chailc  Adamauec 
.  vn  glaiue  de  feu  du  paradis  terreftre ,  le 
voyant  tout  pafmé  de  dueil  Se  tranfpor- 
té  de  regrec  &  fafcherie  extrême,  adou- 
cit fes  aigres  &  poignantes  douleurs 

aucç 


Digitized  by 


3  6  6       ï Adieu  du  blonde ,  < 

aucc  l'huile  de  cccc  efperanceconfola- 
toirc  :  Courage  Adam, quoi  que  par 
ton  imprudence  le  genre  humain  ait 
faitfcn  toyvne  perte  indicible  de  fon 
innocence,  6c  de  la  bonne  grâce  de  fon 
Créateur  ;  quitte  toutesfois  &  laillc  là 
l'amertume  de  ton  cœur  :  car  ie  te  pro- 
mets de  fa  part ,  que  ce  péché  fera  vn 
iour  expié  par  l'homme  iuftç  qui  doit 
'  naiftre  de  ta  pofterité ,  homme  faind, 
pacifique  ,  &  le  nom  duqucl,ou,  LMem, 
contiendra  ces  quatre  lettres  lod ,  He  , 
fin,  He%  lequel  prendra  du  fruid  de  vie, 
&  fera  le  lalut  de  tous  ceux  qui  efpere- 
ront  en  luy.  Cher  Ange ,  qui  nous  an- 
nonce le  myftcrc  de  noftrc  faluatiom 
Excellente  Cabale ,  qui  après  plusieurs 
liccles  a  forty  fon  etfed  en  la  pe  rfonne 
de  noftre  Rédempteur,  mort  en  l'arbre 
&  au  bois  de  la  croix,  &:  tué  par  fes  frè- 
res,ainli  que  ie  dois  rapporter  tancoft  au 
rapport  de  ion  nom ,  ne  m'arreftant  icy 
fur  iceluy  d'auantage ,  puis  qu'ailleurs 
i'ay  creufe  la  veine  en  la  fouillant  plus 
auant ,  &  monftré  que  comme  le  nom 
de  tehûua ,  efl;  ineftable&,mcrueilleux 
en  la  loy  ancienne ,  ainfi  en  la  nouuelle 
celuy  de  I  £  s  v  s ,  qui  le  comprend,  cft 


Liure  II  Chap.  XI L  567 
digne  de  toute  reuerence,  adoration ,  & 
a  dmiration. 

Quel  contentement  penfez-vous 
doneques  quecefoit  d'aymer,  &cftrd 
aymé  des  bons  ?  ce  n'eft  pas  peu,  difoit 
vn  ancien ,  d'eftre  loué  d'vn  homme 
loiié>mais  c'eft  chofè  ùsis  comparaifbn 
plus  honnefte  &  louable ,  d'eftre  aimé 
des  vertueux,  cet  amour  ne  peut  venir 
que  de  Dieu ,  &  ne  peut  tendre  qu  a 
Dieu,  le  fiege  immortel  de  l'amour ,  l'a- 
mour &  l'immortalité  mefme.  O  q*amtfi**-bG***h*rà, 
benum ,  &  quant  iucunàum  habitare  fra-  lhtl^m' 
très  in  vnum  ;  ficut  VnguenMm  in  capite, 
quod  defeendittn  barbam  ,  barbant  Aarûn, 
&c.ouy  ,car  le  baume  délicieux  de  la  de- 
uotion  diftille  de  Pvn  en  l'autre  par  vne 
continuelle  participation ,  fi  qu'on  peut 
dire ,  que  Dieu  a  refpandu  fur  cete  ami- 
tié fa  benedi&ion ,  &  la  vie  iufqucs  au 
fiecle  des  fiecles. 

Cete  amitié  eft  hors  du  Mionde ,  elle 
eft  dans  le  paradis  des  cloiftres&  des 
religions > c'eft là  quelle rid  &  raye&s 
douceurs ,  qu'elle  ouure  Ces  mammçlles 
a  fes  petits  Benjamins  a ,  qui  ont  cfté  au  a  €™f-  B5nta* 

.      1     ,      '        ./r  r    1    r  •  nun  lupus  rapax  ma  - 

matin  des  loups  rauillans  ,  &  iur  le  loir  aè  comedecpisdam, 
de  leur  yie,  fur  l'Ocçidét3ou5pour  mieux  fio^CÏC  dlui4cc 

dire,  l" 


•  * 


•  I 
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j  dire,  for  l'Orient  de  leur  fclicité,diuifcnt 

'  leurs  dcfpouïlles ,  difant  auec  leur  Da- 

a  c*nnq.  7.  verf.  1  j.  me,  leur  ame,aux  Cantiques a  ,  in  puis 
chisieriHiàid.ï.  uol    ^      •         nouajjr  v  e  ter  a, d île  fie 

Aquila ,  tnayit ,  pro     -/  f       3  » 

,  feruaui ,  vertit , M-  mijeruaui  tibïy  fur  ces  portes,mon  bien- 

«H^  ™,  abfcondi  ajmé  yous  cheril]'ez  &  pJus 

eibiommapoma,  id         •    *  «  1  r  r 

cft  ,  omnia  dclîca-  que  les  tabernacles  de  Iacob,ie  vous  ot- 

}  ta  ,  omnéfquc  deli-  f     &  yous  deuoiic  toutes  \cs  & 

amor  meus  quidam  conlolanons  lpirituellcs  qu  il  vous  a 
etiam  Hcbraci  apud  pjcu  mc  donncr  autresfois  dans  le  mô- 

Gcnebrardum,  Yt  K.  *  f 

Dauid  Kimhi  &  r.  de ,  &  dont  vous  me  comblez  mainte- 

nouas, quin  cciam  8c      Toutçs  les  autres  amidez  ne  (ont 

uTuYribim0rCm  (3ue  ^cs  om^res  auprès  &  au  prix  de  ce 
vfai.î9.u  Solcilîleurs  liens  ne  font  que  dç  chaifiies 

de  fcr,en  comparaifon  de  ce  grand  lieu 
b  D.Amùrof.fertmii.  d'or,  m  prtis  utù  ownis  fœtus  arborum  h, 

wp/ii8.w/8  ka  mnesfriêiiifir* 4i^/?*/^Non,hfym- 

vcrtit ,  pro  vulgata  /  ,    J  J  J  . 

verfionc ,  in  portis  même  des  plus  fuperbes  baiumens  du 
noftris  omnia  poma.  monde ,  ny  leurs  pierres  tant  artifteméc 

c  Sic  aute  Philo  Car-  '      .    /  A  ,    r  . 

pathius  apud  Mich.  arrangées,  & mduftneulemenr  clabou- 
Ghiflcrium  p.  xioé.  rees  ne  font  pojnt  tant  agréables  à  con- 

templer ,  comme  de  voir  la  celefte  har- 
monie de  ces  Anges  tçrrçftres  >  de  ces 
terreftresdeux.  * 

De  là  ces  ardentes  exclamations ,  ces 
amoureufes  coniurations  &  defenfes, 
Admro  vosflti  Icrufalemfet  capnw,  ccr- 

uafque 


ê 
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uofque  camporum,  ne  fufcitetis ,  neque  eui~ 
gilarefaciâtû  dUetta>donecipfavelitzslc  a  Cam.  t.  verf.  7. 
vousadiure,ô  filles  de  Icrufalem ,  par  tftJS&n,)S2 
les  vertus  &  les  forces  des  champs ,  par  Hcbr^co  legitur,  di- 
les  chéurenx  &  les  cerfs  de  nos  bois,que  \ndc.&  7°- 

vous  n'efueilliez  &  ne  troubliez  point*charicatc,c]uaaidio-. 
nos  amours,iufqucs  à  ce  qu'il  nous  plai-  *  h,oc  locr°  apt/  ad' 
fe:  car  poyr  peu  que  nous  nous  en  efloi-  per  Auxefîm  tum 
gnons  Je  cœur  nous  faut ,  &  l'efpoux  de  j^£tam  dllcûa> ac 
nos  ames  pafle  outre,  &  brode  aucc  im-  Procapreas ,  cemof- 

patience.  quec^pornm,  alij 

Voyez  comme  cet  amour  diuin  efta-      ,  a  ^  S», 
ce  Bcfsdâ  oublier  cequieftdu  monde.  £  Wu.  ^uubus 
certauiemet  1  aftedho  du  man  a  la  f cm-  agri.  qux  dmeifins 
me,&  de  la  femme  au  mari,oubliâs  tou-     ambf  ua^um0^ 
tes  chofesj  après  qu'ils  font  efptfufez,  aionum,quç  in  rte 
pour  iouïr  de  leurs  defirez  lbuhaits,n  efir braeo  iuus- 
qu'vn  poinft ,  qui  n'clt  quafi  point ,  vne . 
ombre,  auprès  de  la  vérité  de  cete  con-      .  -  ♦ 
iondtion  éternelle ,  laquelle  transforme 
du  tout  en  foi,commç  le  feu  fà  matière, 
ceux  qu'elle  void  efpris  defabeauté*.  ffigBÎSSt 
Et  d'autant  que  contre  la  nature  des  /^^^.clamabtt  ad 
.  créatures,  qui  font  muables,  mortelles,  °™'s  S " 
&  fragiles,  cete  infinie  eflence  demeure  qiiidrogo,nifi  Domî- 
immuable  ,  immortelle,*  incçnupti-  ^^Lfe 
ble  >  l'amour  que  ces  belles  ames  ont  incôprcheîibiiis,im-  ' 
pour  elle,*  elle  pour  eux ,  ne  fçauroit  mu»'" 

Aa 
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faire  quVn  amour  datft  le  cœur  ,  qui 
tout  au  ciel ,  fpit  autant  efleuc  fur  le 
Monde,  que  le  Monde  gift  bas  efloignç 
fous  le  ciel. 

En  quoy  paroift  la  gtcuiQeur  de  no- 
'  $rç  aucuglemcnt ,  quand  non  contents 
d'auoir  Dieu  &  fes  Anges  auec  nous* 
nous  fouhaittons  &  aymons  mieux  la 
compagnie  des  petits  vermifleaux  dé 
â  Potius  l<&atus  Caii  terre ,  des  figures  peintes  en  l'air  *• ,  &ç 
Priuciçis  Atalant*  &  j    cioaqUes  immondes  y  que  celle  des 

aurarum  adeo  hbidi-  efpnts  bien-hcurez,  deumnienle  &  in- 
ne  acecafus  cft,  rt :  cas  comprchcnfible  bonté  de  noftre  Dieu, 

tollere  çonatus  lit ,  ïi         t        ,  /   •      r  ^r  , 

tcaorij  oatura  per-  fçule  capable  &c  fufhfançe  de  remplir 
mMcz^ttus  Gtc-  noftre  cœur.  feule  fçauante  en  réleftion 

firt.mirMh.c  i*.  hune  que  nous  deurons  taire  des  Ways  amis 
impjum  Fuite  Piton  cn  cç  m0nde,puifque  dcz  la  création  du 

fufpicatur  )  rfo  Ub.  inonde  elle  n  a  pas  feulement  ennçtu 
3  s  *  y  les  fiens  de  ce  threfor  ineftimable,voire 

1  R^  1 7'     encore  a  enuoy c  tantoft  à  Eiie  des  cor- 
beaux  pour  |enpurrir  ,  ores  des  ours 

£2a£      Pour  ^e^C1^  Eli^cc  ?  maintenances 
chiens  pourlécher  lesplayes  du  Laza- 
'  .  v  ■  re  ;  appreftant  auiourd'huy  aux  parens 

du  grand  faind  Bafile  vn  fomptueux 

*       b*ncîliet  dc  cer&  &  cheureuls  b  ;  &  de- 
M  '  "\         main  lafchant  les  vents  au  combat, 

comme  y  n  gros  çfeadron  4e  gens- d'ar- 
mes, 
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mes  ,  pour  la  defenfe  de  l'Empereur 
Theodofe  a  ,  le  Poète  chantant  farce  %vnuLm DUn.M.iù 

~  ad  hiftortam  Eutropij, 

lujet:  .  19. 

O  nïmmm  dileftc  Deo,ctsi  militât  ather,  oi**di*n. 

Et  coniurati  veniunt  aâ  clafiica  venti. 

Ne  craignons  doncques  pas  que  les 
amis  nous  puifsét  iamais  faillir  ,  fi  nous 
aimons  le  Dieu  des  amis  b  .11  a  telle-  b  n.Augujim. 
mentdifpofcl'cftatdenos  affaires  en  ce  ^f^/J' 

1  Bcarus  qui  amat  rr, 

monde,  que  les  amis  luyuentles  enne-  Dcus  meus , &  ami- 
mis,  &  ceux- ci  les  amis,  quoi  que  plus  —  j^J*£ 
fréquents  &  ordinaires  \  le  naturel  des  Cmm  nullum  carum 
mondains  eftaitt  beaucoup  plus  enclin  Z^Z^Z 
à  haïr  &  à  nuire  ,  qu'à  aimer  6c  fccôurir  amictitur. 
fes  fcmblables^iffemblables  en  ce  faict 
aux  oifeaux  mefmes.,  leiquels  voyons  le 
petit  oifillon  de  mer  Cmcalm  S  fi  débile  '  Vocaturab  *liano 
&'  infirme  ,  qu  il  ne  içauroit  s  accom-  cinclus. 
moder  >  ny  baftir  vn  chetif  nid  pour  foi, 
luy  preftent  les  leurs  peur  y  pondre  &: 
efeiorre  fes  œufs., 

C  eftoit  ce  que  reconnoiffoit  fort  biç 
le  poure  Prince  Polynices  en  fes  mal- 
heurs extrêmes.  djTr&dJt,  mipiAftiv  J£ 

H&i ,  Jbçv^  d  \  Prie  Dieil  y  d^foit-  a  a^uÂ  Xt*'tpUêm  in 

il,  que  tu  fois  heureux,  &  que  toutes  $£££-3 
çhofes  te  viennent  àfbuhaitdcs  amis  ne  amici  func,  fi  quis  a£ 
îpnççiçn>quâd  on  eft  mtferablç.lfe  Yfçnt  *^tt*  ^ 

A  a  \ 
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de  nous  ,  comme  Dehys  abulbit  des 


a  Dignes,  rogatus  fiens a  ;  tant  que  nous  fommes  pleins,ils 

quomodo    vteretur  /r        n  *  ^ 

amicisDionyfiusfvt  nous  careiienneftans  vuides,  ils  vuidenc 
vafoiis,  aitrdû  pien*  d'auprès  de  nous. 

funr,  cuacuar,  &  va-  j  r»  r 

cm  Midi  Brufo.  lit.  Quand  vii  Prince  a  faid  monter 
*  **f  h  quelquVn  à  longues  halenecs  bien  fort 

haut  >  il  prend  plaifir ,  lors  qu'il  femble 
î  eftre  au  bout  de  fa  peine ,  de  le  précipi- 
ter t©utxlVn  coup;  quand  il  a  rempli 
quelqu  vh  de  tous  biens  ,  il  feforeint 
apre&epmmc  vnc  efponge.Ils  n'aimenr 

:i  qu'eux-mefines :, &  pen/ent  quvn  cha- 

;~  cun  fdtfaift  pour  les  fcruir,&  pour  leur 

ïUïïiVvï  donner  plaifir.  Telle  eft  Mvc  des  fa- 
c  Maxim  fermone  de  uoris  des  Princes ,  telle  eft  la  feinte  ami- 
SSÏîSS;  riédecemonde  Onvoidpeude  Da- 
vbi  tlhcfauros  habc-  nus  &  d'Alexandres  ,  qui  fallent  plus 
SÏS  ? cftatd'vn2opyre,quedeccnt  Baby- 
b&.  ferm.z\+.?heon  lones  D  ,  &  qui  eftiment  leurs  threfors 
sopktft*  cbria  i.  pftg.  ieurs  amjs  c  jjs  liment  mieux  cent  per- 

1 1  t.jimtman.  ho.  i  y.    i        J  /•     i     r  i  • 

}  i  y.  ches  de  terre  fur  la  frontière  de  leurs 

a  sannioncm  ,  aut  yoifins  ,  que  la  vie  de  cent  mille  Zo- 

cquum  ,  aut  cancm  d  * 

pluris  faciunt  quàm  PyfCS  . 

Frobum  fideiémcjuc     Ces  courtifans  aueuriez  fe  font 

amicum.P/w/ar.  ■  ,  .  . 

Zopyri  vero  memi- 

acroire  ,qu  ils  ont  des  amis ,  qu  us  iont 
ÈtJSrJ^  hônerez dc Pleurs , &  qu'il n'y a çoiv, 
'9ï*\U&*tù*»'.ftà+  tcnctnicnt  que  pqur  fux  au  Monde. 
mmSky^ifi.      mais  comme  ils  font  mine  (iaimer  & 
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honnorer  vn  chacun ,  ainfi  leur  en  fait- 
on.les  pfiis  grands  les  dédaignent,  &  ne 
les  (aluënt  qu'en  tirant  la  langue  5  les  pe-  * 
tîts  les  fâlucnt ,  parce  qu'ils  en  ont  affai- 
rc,ceft  à  dire ,  leur  fortune,  leur  chaire, 
ou  leur  bonnet  carré,  leur  robbe,  &:  non  ...... 

leur  perfonné:  &  quant  aux  égaux,  entre 
lefquels  ordinaircmét s'aflîcd l'amitié  a,  *Ariftotlih.s.c*p.ti. 
ils  s-entre-portentcnuicsentrc^alom-  ^%Tjf.% 
nient ,  s  entre-donnent  la  jambe,&:  touf  defummo  bono.  &  d. 
jours  font  fafchez  ou  de  leur  mal  pro- 

'  j    t.       1  Aiirtij^iv  Proph.  Amicitia  parc 

pre,ou  duiwen<l'autruy.  àut  tacit,  auc  accipir. 

Cfarfifre  tout  autre  mal\ 

Sinon  d'auoir  qui  le  précède*  altenus  fubicttio,  ibi 

Pompée  en  l'honneur  qu'il  pofede,  tS^îtt  **** 
Ne  peut  endurer  vn  égal.  b  p.Cyf>ri&.  epift.S7. 

Or  nya-ilplus  grande  géhenne  «  ,  g^£>«! 
ny  plus  grand  tourment  que  Tenuie,  far  affines  fuerût,nec 
qui n'eft proprement  quVne fiéare eâ:i-  ran]e,i  ncccïïItf dini$ 

J    t>  r    •       t  i\  1  r      rœdus  m  xmirlapo- 

que  de  1  eipnt.   Les  voila  doneques  f  ru-  tdï  atc  tenuerunt. 

ftrez  de  toute  amitié  ,que  les  gens  d'en-  cld'm  *****  Ç* 

tendement  ont  toufiours  jugée  vn  fou- 

uerain  bien  entre  les  hommes;  Que  la  ♦  * 

fortune  leur  tourne  le  derrière ,  chacun 

fe  deftourne  d'eux  d  :  qu'elle  leurrechi-  <* 

gne,chacun  les  regarde  de  traucrsîqiiik  ;s 
foient  defpouïllez  vne  fois  de  leur  rob-  - 
Jt>e  triomphale,perfonne  ne  les  connoifr  ^ 
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plus.  Au  contraire  fi  on  en  rcueft  qûel-  • 
que  indigne  de  infâme ,  cetui-cflieritCra 
tout  aufîi  toft,en  vertu  &  tiltre  de  fa  rob* 
be  >  de  tous  les  honneurs,  qu'on  faifoit  à 
1    lautrc  s  de  toutes  les  amitiez  qui  lui 

a  Polio  Mcuius  al-  eftoient  vouées  \ 

gct  in  cucullo ,  Co-     yn  afa  d Arcadte  aux  ejloilles  s  ejl 

cco  Mullofulgctia^  .  .  ,     .  '  > 

Rofcie  a  fa  fiatue ,     Crt**  »V*  4  f m*. 

Que  ferons-nous  doneques  en  ce  fie- 

cle  Lycanthropique  ?  nous  faudra  -  il 

r  •  :    .       ~  pour  trouuer  la  vraye  amitié  ,  fuyr  la 

compagnie  des  hommes,&  fe  cacher  cz 

forefts  parmi  les  ours  &  autres  belles 

b  Pciorcftâuibusin-  fauuagçs  b  ?  pour  euiter  les  inimitiez ,  fe 
uitantis  aucupis  blâ-  j  ftourner  <}e  ja  trouppe  des  animaux* 

vUhci  fonitus  deter.  qu'on  tient  eftre  raifonnables?pour  nous 

remis,  ïetrar.  dialog.  ^     j     maux  dc  cc  Monde  >  nOUS  f^ 

queftrer  de  ce  Monde  î  Les  vns  en  au- 
roient  bien  quelque  enuie,mais  la  honte 

du  monde  les  en  retire.  Sots  d'auoir 
honte  de  celui  qu'en  leur  cœur  ils  con- 
damnent ,  &  plus  encore  de  prendre  co- 
feil  du  plus  grand  ennemi  qu'ils  puiflenç 
auoir ,  de  ce  monde  qu'ils  eftiment  im- 
monde! 

è  miferi  \  qui  tanta  infania  t'men 
HoftiumdoS,n|»  *—«HtvlU{itUtu 

v  •  wfê  ww 
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»      t>ûna  carerc  doits  Danaûm?  funt  dona.  Pompt 

Sutdquid  ïi  ejf,  timeo  Danaos,&  Aon*  ^^i^Z^Smi 

fcîCntCS  offert  Abfaloni  re-  * 

rfifôic  le  bon  Laocoon  dans  le  Prince  ^î^ît 
Pocte.  _ 

Vn  grand  Capitaine  reprochoit  à  fes 
concitoyens  S  qifils  fc  fèruoient  de  ltiy,  *  ?l*t*r.inTh*mi  fi. 
comme  d'vne  robbe  fourrée,  qu'on  met 
fur  les  efpaules  quand  on  fent  le  froid, 
puis  quand  on  eft  e/chauffé*  on  la  rciet- 
te  en  quelque  coin;  Je  monde  &r  fes  amis 
en  font  autant  de  nous ,  ils  s'en  feruent, 
comme  difoit  Pericles  aux  Athéniens, 
tout  ainfi  que  d Vn  arbre  plante  fur  vn 
grand  chemin,où  les  paffans  fc  mettent 
à  couuert  durant  lapluye  ,  puis  quand 
le  beau  temps  eft  venu,  en  s  en  allans  ilâ 
en  arrachent  les  fueilles ,  pour  en  faire 
des  panaches  &  rondeaux  à  leurs  teftes. 
Mais  bien-heureux  qui  peut  dire  auctf 
Themiftoeles  chafTé  de  fa  patrie ,  &  bie 
venu  &  veu  en  la  cour  du  Roy  de  Pfcr- 
feb  ,Pour  certain  mus  ejlions  perdit  nous  b  4  Pgg^£ 
neupons  efte  perdus  ;  qui  peut  grauer  fur  in  A^h. 
fon  tombeau  ce*  beaux  mots  du  grand 

~  .  .       u  x  r  *    *     t       ,  ..-^  A^  c  Tnerata  patna ,  nec 

bcipion  r Africain  -  ,  ingrate  famé  iu  o([i  -uia 

cm  rnea  ha- 

$i auras  pas  feulement  mes  os  s  &qui  a  la  bcs.VAler.Msx.  * 
force  &  le  courage  de  froifler  ces  petits  '  \  / 

A  a  4  * 


V4I  »  * 

.  .  •    .  .  '  Digitized  by  Google 


7" 

•  376  / 'Adieu  du  Monde,    ■  •  # 
mancquins  contre  le  roc  &  la  pierre  de 
Wus-Chrift,fcuivrayAmy  amoureux 
paftionne  de  nos  âmes. 

.  <-  ■  '  Tft  

Chapitre    XIII.  . 

guets  amù on fe doit  acquérir  en  ce  monde. 

La  feule  vraye  amitié promi/ê  aux  ver- 

■     ,ueux-  p'M  tend  à  la  récif  rocation, 

«*rf«.A«i«fife.  "mmeU.Ptem^  centre.  l'Amour  de 
lis  prateâio  fouis.  &  Dteu  unique ,  excefif  ardent,  &  tran* 
iterum ,  <p!\&  mit  /rendant. 

0»fKj»*t, £tï, ,  Ami- 

Z^ÏÏJT**  É§  ^MMt  r Efcr&urc  >,eji  vne 
bNilusinfuisAdmo-  ïS^ésforte '  fretcciion^celui  qui  l 'a  trouve  4 

itSiutSf£  tm*iv*Mm  l'*my fidèle  eftvn  medi- 
vfi<p»*.  lucundus  iilc  ÇAme*t  <*t  vie  &  d "immortalité  Paroles 
arnicas  eft,qui  ^5  qUf  rcgardcm  l>ctcrnit(Ç ,  pouf  laquel]c 

Ec  Mcnancîer:  Tj  g  "  "UtlUr  tOUtCSchofcS  ,  auoù"  l'amy  fî- 

lJZ*Z'&  ddeb  >  nos  aérions  par  fesad- 

itjrn  i^tV  f     U1S  &  coniciIs ,  &  nous  garantille  par  ce 

Kg"  dcS  Cmbufches  &  tromFri« 
rendus  Xgto  mcdkus  ac 1  tnncmy:car  en  ce  poind  il  nous  fe- 

£fe;îgll  S^mmrn^cfor  defaPicncecz  ^: 

tudini.Nâ  verbaami-  "'^ns  &  trulenes ,  &  vii  finguiier  mc- 
"Tmedeh  com'  ™ca*len*  pour  allégeras  maladies  fpi- 

c  Daliseftauté  V<t.  ntUcllcS  C- 


«h  ciuic  ver- 

Auflî  cft.ee  laloy  que  le  Dieu  cf  A 
«gritudinum  p.to-  mour  a donne  a  l'amitié , qu'on  fe ref- 

'  lente 
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fenté   alternatiuement  du  bien  &  du  «îus  medicus&fta- 

.  .  n  dus  xgrotjc  ammx 

•mal  qui  nous  amuent,  eltans  comme  mcantator ,  vt  redè 
„  embarquez  dans  vn  mefmevaifleau,  le-  Jo«c  cicm.Al«J.i. 
quel  ne  permet  point  que  Ion  le  lauue 
à  partt,  ny  quèceux  qui  font  en  la  poup- 
pc,ne  s'eûneuuent  de  l  eau  qui  entre  par- 
la proue. 

Deux  amis ,  dont  lVn  effoit  fort  ri- 
che^ l'autre  incommodé ,  vin  drcntvn 
iourfeprcfcnterdeuantTheophraftc3,  *L*ïrtMvit.  Miltf 
pour  eftre  receus  en  fon  efcole ,  Ce  di- 
ïans  tres-eftroitement  conioints  ;  mais. 
Theophraftc,Pourquoi  donc,  fît-il ,  lVn 
de  vous  eft-U  riche  ,  &  l'autre  poure? 
•  Nature  nous  a  créez  frères  en  nous  for- 
mât  de  mefines  elemés,&  eo  vn  mefine 
enclos,  &  pourquoy  ne  pofledons-nous  hDAf4u*  m  ■  . 
ce  bien  commun  ?  lex  vniuttfalis  ejl  ne-  ordine^NicôcUs  a- 
mini  faciendum,  quod pati  non  vis  b.  t*&  tfifrat.  T«m# 
le t  apprendray ,  ditHecaton  c ,  la  ^^^fL  m 
compétition  du  breuuage  d'amour,fans  î- 
racines,  fans  herbes,fans  murmure , fine  &zhoyr^qp^m 
vllim  venificd  carminé  ,  iy>méj-m^fine  mee^ga  vospoftula- 
praJîigM  éjuco.  Aime,  Ci  tu  veiweftre  "  sîJï**af.9. 

aimé.  t-  *        d  Martial.  &plm.  in 

UWarce.vtamerùtama*.  S^'S 
Encores  faut-il  regarder  que  tout  humanîs  amari  >  fc4 

»  n  •  •£  >  •  non  minus  amare. 

amour  n  eft  pas  amitié,  car  on  peut  ai- 

Aa  5 
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mer  forts  eftrc  aimé  ?  &  lors  il  y  a  de  l'a- 
mour &  non  pas  de  l'amitié  ;  doutant  ' 
que  l'amitié  eft  vn  amour  mutuel  ;  &  s'il 
n'eft  pas  mutuel ,  ce  t&sê.  pas  amitié. 
Difficile faal#,McudH4ya  ccrbuà  es 


Nie  fûjfum  tecum  'Vhàe^ec fine  te. 


idemUh.i* 


lnfequiru^ugmfugis^infequory  hac  mihi 
memefts 

Velle  tuumnoloj)jndyme,  nolle  volo. 
Ceft  l'image  de  la  vraye  amitié  & 

^«feSS^ori-  eharité> c,en  eft  la  vray e  ^Tt  '  ******* 

fto,fînguii  autem  al-  cm  &  clauii  auxilitêtHi  riert  ne  fe  peut 

ter  altcrius  membra.  ^  y  ny  xxouuCX  de  plus  be;tU  &  de  plus 

excellent  dans  les  magafins  de  ceux  qui 
trauaillent  fi  curieulemcnt  à  animer  les 
marbres  &  les  rochers  par  les  trai&s  dé- 
licats de  leurs  rares  poinçons,  que  ce  ta- 
bleau de  l'aueuglc  marchant  pour  le 
boiteux,&  du  boiteux  voyant  pour  l'a- 
»  *  ueuglc; 

Aient.      Loriptdem  fublaUm  humer U  fert  lu  m  h 
*  ne  capta*,  • 

*  Etficijh<*c  çculis  tnunera  retribuit. 
~    .  3»o  caret  alterner  comors  >  hoc  prdfiat 

,  vterque: 

-  Mutuat  hic  oculos,  mutuat  Me  pedes. 

■  L'amour  ne  naift  point  de  la  desfîan- 
'  ee.les 
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ce  les  Philofophes  tiennent  que  lamef 
ne  produit  rien  >  &:  qui  peutertré  aime 
s'il  n'aime?  celui  voirement  qui  penfe  al- 
lumer vn  flâbeauaucc  vne  torche  cftein- 
ûc\  à  ce  feu  il  faut  du  feu  pour  le  voir, 
contre  la  nature  du  feu  :  ta  wulta  '  jam&  ^J™f« 
imperfcrutabiles  ac  pofund*  Çunt  pecîorum  ^undmia  .vbi&htc 
cauer^um  venenofi ,  atcjue  inhumant,  &         *  ™" 
implacables  querundam  antmt ,  vt  &  cultt  NumQS  rci  tam  diffi- 
fierna»t,&amattodeunt,nec  contentinul-  ^SdtaÏÏX 
latn  fio  affettui  feddere  "Jicem(cc  qui  n  ar-  cile  cft  amicliro  nifi 
riue  qu'auxbeftcs  plus  farouches ,  &  en-  b-g£Kf-» 
core  fort  peu  fouucnt)  exajperantfflûbjt-  pc  hora  paucis  ver- 
p**  amore  ad  od.um  mnantur  ^S^Sl^t 
Mal  -  heur  le  plus  iiilupportable  qui 

cxpcrimencis  agno- 

puihe  arriuer  à  l'humaine  {implicite,  la-  fcitw.  v<Jco  autem 

»  n  c     \     r  amicum,  vt  vuiçus. 

quelle  a  toufiours  creu,tonciee  iur  ce  que 

Verus  enim  non  ant£ 

le  monde  aime  l'on  ordre  &  fon  orne-  qtt*ritur,.<juàm  pto- 
ment ,  le  foleil  fa  vertu  première ,  le  feu  bctvu' 
fa  lcgercté,rair  fon  naturel  humidc,i  eau 
fon  cours,Ia  terre  fa  pefaïiteur,&  les  ani- 
maux  leurs  femblables,que  nous  citions 
femblablement  nez  pour  cetc  fin,fin  qui 
cft  vne  communauté  de  vie  &  de  y  oion- 
tczylans  laquelle  noftre  condition  feroit 
pire  que  celle  des  Lyons,  des  Tygres>8: 
autres  belles  turieufes. 
Vtmù  flu*  q»t  d'argetfant  eftn  mieux 

Le* 
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a  Ouate  belle  Cice-      Les  ^ fi#*  ******  <J#* 
10  [in  Ulio)  amicitiâ  fans  y  eux  a  4 

r^SbSïcmïnr  Nosamitiez  doiuent  auoir  mefineha- 
do  tolicrc  vidcri  di*  rofcopc,mcfi"nes  afpe&s ,  &  mclincs  a£ 

ftat  apuTûcros  ex-  cendents,incidents,accidets.'En  vn  mot 
tcrnofque  fcripto-  le  Soleil  &  le  fouci  b  :  car  fi  le  Soleil  fe  le- 

to3fcT«Jft& ue  > lc  fouci  fe  leue- dt  - u  cn  r°n  ™dy  \ 

docuic  Martinus  de  vous  voyez  cete  fleur  qui  efparpille ,  qui 

Slâ/f  ****  cfclatte  fes  flcurs  &  fes  fueiUcs  fous  fon 

bp/*»./^.i.^4i.Mi-  ardeur,  &  darde  fes  beautez  de  toutes 
Ste?  P**  Vient-UàfoncouchjntHefoftci 

no  experimeto,  her-  pend  la  teftcr,courbc  (es  fucilles,  &  com- 

SwSflK  me  langMH&nt  àrecKpfc  de  fon  amy, 
abeuntem  Solcm  in-  auquel  il  a  tant  d  amitié ,  &  tant  de  co*> 
b^T^cum^  fonnfcé,tefmoigne  par  la  flcftriileure  de 
yerti  ,  vd  nubilo  toute     beauté  ,que  c'eft  d'amour  qu  il 

eSamïcJçt^ li^ii  meurt ^ngouri.  Ainfî  quâd  t Arondelle 
cap.% j^addens  nodu  s  abfente c  ,  fon  herbe  fe  feiçhe  &  le  fie- 

«ï« tSaX  to^5  <F»od  cllc  rcuiét> eUe  rePoind 

rem.  &  fc  renouuelle  auec  autant  de  beauté, 

cidem  lib.  i  s.  cap.  8.  &  <jc  meruejUe  quc  Ce  vieil  axbre  tout 

Chclidomam  himn-        -  .  ,     *      ,  .„  , 

dînes  inuencrût.  hac  aride  qu  on  vid  pour  bie  -  veigner  1  hm- 
enimoculispuiiorii,  pereur  d  ,  fe  releuer  vigoureux,  ietter  Tes 

etiam  erutis,  in  mdo  f.    ...     *  r    n     *    n  Y      r  iri 

reftituunt  vifum.flo-  rueilles  &  les  fleurs,&  les  eipandre  fur  lc 
ret  autem  aduenm  chemin  en  figne  dalegrdfe. 

hiimndinum,  dilccilu  °  °  A  '  T 

marçefcic.  meminêre  Ainll 
DioGror Mb.  i  1 7  6 Matthiol.TbeephrtJl.de  hijhrplant.lib.y  .cap.  1 4.  T*r/«J- 
/mh.  <fc  pœniten  m fine.fr  Ariflot.Ub.+.de  gen.animal.cap.6. 
d  O&auius  Caîfar  apudinfulam  Caprcas ,  vecerrimx  ilicis  dimiflbs  iam  ad 
tcrram.languentcfque  ramos  conualuifle  aduencu  fuo,adeo  lmatus  cft,  tc 
cum  ^cpub.Neâpolit  pcimucaucrit,acraria  daca.$*«r  m. 
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-  Ainfi  le  Plane  de  Laodicee  ■  Ce  vid  a  LaodiceçXerxis  ar- 
change en  vn  fructueux  &  plaifant  oli- ufntu  platan«. >» 

\.      /ri  oleam  mutata.  rlsn, 

nier  a  rarriuee  de  Xerxes  ;  &:  le  Palmier  /**.  17.Mf.15, 
Svagre b  fe  meurtjé  Phœnix  mourant,^  \îâe~mi îib'  \ 5* 

'   -n.  •  1       -/r      j        .      .  Miru  dc  Palma  sya- 

renailt  a  la  renaillance  de  cet  vnique  01-  grorum  accepimu*, 

{eail.  cura  Phœnice  auc  , 

C      L  ,         •    1  t     1  quxputaturexhuius 

bymbolc  ventable  des  vrays  amans  palmç  argumeto  no- 
qui  ont  ce  deftin  de  viure  &  de  mourir  ™*r*^l^l*™ 
cnfemble.  qui  ont  du  ciel  f  cete  fatalité  ,  fcip&. 
qui  a  toufiourjs  cfté  &  fera,  tant  que  fera 
le  Monde.  , 

Les  Philofophes  naturels  difent  qu'il 
y  a  vne  forte  de  Pommier,  qui  ne  fait  iu- 
mais  fes  pommes  feules  >  mais  qui  les 
produit  &  germe  deux  à  deux,d  où  elles 
ont  pmlcnomc .germamtatù coh£remay  cidemlA.  ij.i* 
&  gemella  ;  eftans  telles  de  leur  nature, 
que  l'accident  qui  frappe  Tvne ,  les  frap- 
pe toutes  deux ,  de  forte  que  leur  pn>  . 
fperité  n'a  qu'vit  mefine  jour,  nyleuc  - 
adueriité  qu Vne  me/me  nui&,ne  viuans 

que  par  vne  ame,&  ne  mourans  que  par 
vn  hocquet ,  comme  ces  deux  tant  célè- 
bres iumeaux  nais  en  vn  iour ,  &  morts 
en  vn  autre,fains  en  mefiite  temps,&  en 
meûne  temps  malades>ou  comme  Pline 
eferit  du  Nigris  &  du  Nil ,  qui  n'ont  riei\ 
plus  l'vAque  l'autre,qui  nourriûcnt  dans 
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381     *   t  Adieu  du  Monàe> 
leurs  courans  les  mcfmes  animaux  ,  Sê 
1  Tlm.ub.s.p.*.  Nigri  croifset  &  decroifset  en mefme  inftant*, 
fluuio  cadem  natura     L\imour  excelle  en  ceci  >  elle  ne  veut 

ouxNilo.cafdemgi-    „         T  r     «  r  r 

gnit  anima/itcs ,  iif-  rien  plus  (cntir  que  Ion  amour,  toute  ia 
Sémquc  tcjnponbqs  fubftancc^  tout  ce  qu'elle  eft,nô  fc  rapr 
augc  Çlt*  porte qu'à  ce  quelle eft.  Les  ormes  ai- 

prient  la  vigne ,  la  rue  aime  le  figuier ,  & 
-  l'herbe  aime  naturellement  lombrp  des 

Planes.  Il  en  eft  autant  des  hommes  qui 
biPythagoraAproxis  onç  quelque  fympathie  d'humeurs  les 

hetbaappcllatur,  eu-  1  vu  -L 

ittsradix  èionginquo  vns  auçc  les  autres  :  comme  1  herbe 
concipiat  ignc$  vt  Aproxis  °  ,  qui  reçoit     conçoit  le  feu 

?Sa,4.,.i7.  auflk<>ft  W^c  le void  ;  fôudain  qu'ils 
c  Orygcm  appcllat  Yoycnt  vnc  ame  enflammée  d'amour 
t^Sf&SSi  poureux,iis  font  incontinent  embrafez 

contra  ftarc  &  cpn-  pourclk. 

^ Vàm  £     L*alpc£t  du  Soleil  eft  plaifam  aux^'f 
nucric.p/m         i.  Aftres ,  au  milieu  dclqucls  il  çft  plante  , 
KÏ-ÏXS  *  ccft  Mire  d'Amour'iïelclatte  fkolt  '( 
qucams  i  liect  70.  le-  fur  rj^orifon  de  leur  coeur  ,  qu  ils  ont 
^^faSl' comme  rOryx^  d'Egypte  incontinent 
aea.  qnam  vcrfioiicra  les^eux  tourne?  vers  fa  fplcndeijr,!  ad-. 

a  i<mw*«  Boïmtukb.  anciens  Gynonofophiftçs  les  rayons  eft 

%M  tnoribu*  gentil*  m,    ,        _    J    D~kus  d  # 

phtioftrat.  in  Socrate  ennuyé  de  ce  que  Cntobu-. 
v»a  Afrtm .  m*  jus  ne  fcioit  queliiy  entonner  &  former 

iiicellaiiimçnt  les  loùjangcs  d  vn  certain 

Çlyni^s:: 
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*     .  Livre  IL  Chap.  Xlll.  -383 
^lynias:  Toufiours,dit-il,nousrempli- 
f  as-tujlcs  oreiUes  de  to  Clynias?Et  quoi,  ! ' 
rdpond  Critobulus ,  pçnies-tu  que  ma 
mémoire  en  foit  plus  courte  pour  ne  le 
voir**  voire  y  q*il  çrai&fqtiuique  iene  4  SîcCicerô  ipfc  m 
tirafle  au  naturel  fur  le  portrait  que  ien  S'^^g 
pdrte  cnl-ame,  fi  peintre ,  ou  fiieftois  fub  Carfarc  militante, 
imager  >  Puis  doucques  *dit  Socrate ,  &  ?  0,n  fo,ù»Ji?  ani"jo 
puilque  touf  iours«fon  image  elt  en  ton  ferre  fc  dicit  :  vndc  & 
cœur,pourquoi  me  donnes-tu  ces  allées,  j°^a J  £âl,as'  ^ua;- 
&  ces  venue^aim  que  tu  Je  pûmes  toul-  oculis 
iours  vc^j^^  •  a 

la  preience  donne  des  çflas  gracieux  de 
plaifir  ôf  de  contentement ,  là  où  nul 
cohtentement,nul  plaifir  en  vne  image* 

HuncÇcmptr  vrgeo flebdtbus  mpiis^ 
%      —me  mibf  vifor* 

Surgenttd$c$uritâtyore$% 

Nec  rapùêkfitgientf  Sol  cm  b .  hHorat'  u  Cjrm  u* 

ces  charitables  deuoirs  ne  fc  tiennent  •  t  % 

point  à  Teffaroit,  comme  nos  corps  en  vu  * 
lieu ,  &c  le  liey  çn  fa  circonférence,  quel 
vent ,  que  torrent ,  quel  flux  &  reflux 
nous  peut rauir  l&fouuenwcç  des  meri- 
ses aue  nous  portons  fur  Je  coeur,  &  re- 
u^rins  en  eipritf  bonitœs  Conditoris  habi- 
Utiomm  potius  hommurn  mam  chanta-  c  ^  A^^  ^. 


V 


%• 


m 


384  *  ,      îtAdieu  du  Monde ,  , 
;   m  '  Lîccntius  efcriuant  à  fon  Maiftrc  ne, 

a  Liccntius  ad  Au£u-  dit  pas  mal  a  , 

iIl«D.A.muft.fcdfu-   x  .  * 

jîùssyncfT^.  140.     2V>j  i/^r  immenfum  difierm'tnat , 

lnterfufa  coei cet Amer cotemnitvtrum- 
que, 

Gaudia  qui  jpernens  oculorttm ,  Çemper 

Abfenti  fruitm ;  quomam  de  corde pro- 

fundo  +  4 

Pendet>&  interna  rimatur  fabula fibrx. 
Tant  plus  belle  veut  on  voirPcfcar- 
b  stmc  n*.  quéfl.  M.  Jate  de  Tyrb,  plus  la  faut-il  efloigner  de 
1  *',6#  la  veuë ,  à  fin  que  fon  luftre  fc  monftre 

mieux.  Elle  ne  laiife  d'auoir  devrez  fa 
couleur,mais  on  ne  lapperçoit  pas  fi  bie 
^         ei^vne  diftance  qu'en  ïaiwç  *Skut  cuttis 
in  rebiiéjic  in  amicitpt^copiA  ihgensgufium 
t?etr*rchadt*iog.  sh  hebetat ,  penuria  acuit ç \ln  AbfentU  nihd 
itubfentia  tmcorum.  amar^  nthU  quod  pugnet  pr&ter  defideriu. 

Nous  portons  foudain  la  main  fur  Ja 
douleur  que  nous  (entons ,(  &: là  Tangue 

*  fur  l'amour  que  nous  auons.  les  Méde- 

cins prennent  vnc  grande  comioilfence  * 

à  Scneca  in  eptft.  Ima-  de  la  fanté  ou  maladie  de  rhomme%ar 

*!»Si  m  f uTisora-  il'infPeftion  de  firfangue  >  &:  nos  paroles 
^aaisvir,  font  les  vray  s  indices  de  nos  ames  d. 

JL  Voilà 

.     *      m  * 

•  9 


s 


?    -  Liurell.  Cbap.  XI IL  38Ç      *  - 

Voila  pourquoy  le  Poète  Hclîodc  rte  ô- 
mandoit  auec  tant  de  foin,  de  ne  la  pro- 
fanera;  corne  on  doit  biê  prendre  garde  a  Hcfîodus  Portai  à 
à  n'aimcrmcliftcrcmmct  toutes  peribn-  gj^g^, 
nés.  Nihilamiro  carias ,  nihïl  rariu^s.  qui  kd  ucondeudam  clic 
trouuc'vncfoiscethrcfor  en  fa  vie  ,  cil  t'Tl^îfTt 
vn  induftricux  marchad ,  vn  heureux  & 
fortune  Pilote,  de  mille  vn  >  dit  l'Efciitu- 
rc  ,  &  ic  dis  vn  de  cent  mille,vn  de  cent 
mille  mîllions,dc  cent  mille  milliaifes. 

L'ayant  acquis,nous  deuons  citre  fon 
tableau  &  fon  image  ;  noftre  cœur  doit 
-feruirde  cabinet  à  ce  précieux  diamat; 
où  il  foit,  comme  vne  îaincte  relique  en  ^  Hac  de, rc  ^Ç*1 

■       ?  .1  Arnobius  /.  6  atfput. 

vne  Sanctuaire,  que  nos  yeux  miret,nos  aduenus  gentes,  p*g. 
ames  admirent ,  &  parmi  les  doux  rc-  f34-poft  magnum  ii- 

.    .  x       .  -  -        lum  Clcm.  Alexand. 

qards  de  nos  yeux  ,  parmi  les  extales  &:  ;»  exhoreat.ad  «tntes. 
les  mcruciilcs  de  nos  ames,  fa  fidélité  ^/fj-J?-. 

JmJL  ,  qmeie  Phidias, qui  m- 

Heiimlc  verdoyante  en  1  amour  de  nos  (cripfic  in  louis  olym 
cœurs  aucc  plus  de  fiaccritc>quc  Tonne  Pli  dlS!co  »  ™T*t**f 

....  ,  .       .     /  1  r     x*Kosthoc  «/f.Pacarccs 

liloit  aucc  impiété  ces  mots  grauez  lur  pukhcr.Nâenimcrat 
les  doigts  du  lupin  de  Phidias  b  ,  n*v-  ci  pukher  iupicer.fei 

mpwç  KxXàç  :  ce  peintre  le  îoiiant  amii  tur.  de  Pantarce  au- 
témérairement  delà  patience  &:  bonte  «mûcfcribit  Pao&- 
de  ion  Dieu,  en  luy  dédiant  les  amours,  vbi  ^ebanc  de  fta- 


5c  les  faifant  adorer  fous  fon  ombre  aux  *ul*  oiympiankaru. 

.      .  ,  .  r  »r  •    Poîtlcum  Pantarces 

aueugiez  idolâtres.  Autant  en  taiioit  viais  in  luàa  puais 
Pra*itele$,qui  peienoit  fur  la  face  de  fes         .clL  fuu., hlc 

*    *    ^  w     n  |  Phidix  lu  ajnoncus. 
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386  %       ttAdieu  du  Monde , 
a  cum.Mex.  Md.fr  Dieux  &  Deeffes5pluftofl:  fon  amie  < 
Si^'W  tinc-(Pline  &  Athenee difent la  bj 
38.^7.^/^./^.i3.  Plirync  b  j  que  les  vrays  traidts  de 
Uynofc.iu  dieux  en  image,  vtadorarent  Praxitelù 

amicam  mtferi,  did  le.do&e  Clément 

Alexandrin. 

Arclius  tout  de  mefme  >  infigmflagi- 

tio  corrumfens  artem  ,  &:  toufiours  efpris 

de  la  beauté  de  quelque  belle  femme, 

peignoit  volontiers  les  DeelIeSj/?^ dile- 
c.pW^hjo.     tfaruw  imagine  S  enchaflant  dans  les  ' 

pliyi  deuots  traksjles  attraits  de  Ces  plus, 

voluptueufes  charnalitez.  1 
•  le  loue  neantmoins  en  comparaifon 

de  ces  impiesj'affedion  du  peintre  An-  5 
a  vluunhMk  4.  *w.  dtocides  d  ,qui  peignoit  plus  viuemèt,  &:  •* 
^       ■  plus  au  naturel  les  poiflons  qu'il  aunoit.  1 

îtomour  n'a  befoin  qu'on  mette  au  fro- 
ç  H0rodot.fr  pu»,  ub.  tcau  de'fes  œuures c ,  sojtratcs  Cnidien,jils 
^c.ix.strahotib.ii.  Je  Dexiphape  .pour les  Dieux  faim aires 

Martmmxue,  pc  veut  au  piçd  de  les 
t  çlemem  AUx.  fr  a&ioiis* \phidiacœfecêre manu^quinai&s 
m  mm  ta  c.  .  ex  patre  charmida  *  fon  porc  8c 

fon  maintien  eft  aisé  à  connoiftre. 
Nos  péfecs  fe  tournêt  toufiours  dy.  ço- 
.         (lé  de  la  çhpfe  aimée  ;  nos  cœurs  pleins. 
*  daiFccUons  enoers  elle,  nos  bouches 

remplies  de  fes  louanges ,  nous  ne  trou- 


uons^ 
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nous  point  de  Mcrcures a  ,  point  d'ar-  alinclligcê^^quj 

r  ,   .  .   cit  con^cncs  lapdu 

brcs  y  fur  l'elcorce  dciqucls  nous  n  eicri-  dédicaça"  Mcrcurio , 
liions  &  grauiôs  le  nom  de  nos  amours,  3ui  Pu»j*ra'  praef- 
Pichius  cil  à  la  droiAc'%  Pithias  cil  a  la  timkp.  ' 
gauche.  Nous  penfons  en  lui ,  rcfpirons 
pour  lui,  afpirons  à  lui,  parlons  de  lui,  & 
voudrions ,  li  faire  fe  pouuoit ,  buriner 
fur  les  poichincs  de  tout  le  monde  (ainfi 
que  tous  les  Mcrcures  des  Grecs  clloict 
iettez  fur  le  yifage  d'Alcibiades  b  )  ion  bclem 

o  /r*/>*./>.  j  3 .  i  o  fie  ut  la- 

nom  ÔJ  nollre  amour,  picid*  Mcicurios  cf. 

Dieu  veuille  qu'elle  foit  telle  enuers  ^ba.nî  Athcnisad 

~       Alcibiade.  quod  con- 

1c  Créateur  ,  que  nous  la  portons  iou-  firraaC  Arnobius  lé. 

uent,à  fon  des-honneur,  &:  à  nollre  per-  é.^ucrfgcntp^i^ 

te  &  confufion  ,  aux  créatures.  Ad  Denm 

qui  vbiqne  prœfens  ejly  vbique  îoius  ejf^non 

fcdïbm  irtlkeîyfedmonbm.  Mores  autem 

noftri  non  ex  to>  quod  qutfquc  nouit^  fed  ex 

eo  quod  ddigit ,  diiuaicari  filent  ;  r/eefa- 

ciunt  bonos  vel  ma/os  mères ,  ni  fi  boni  vel 

rnnliamorcs  ■ .  l'amour  de  Dieu  ert  fem-  c  D.Au^m^oU 

friable  à  la  mort,  elle  eft  forte  comme  la  M^^p^ad  ffw- 

mort;  comme  la  mort  {cparcl'ame  du  ronj. 

corps,  l'amour  de  Dieu  fepare  l'homme 

du  monde.  Pone  me  vt J/gnaailum{dic\  ce  v- . 

iaind  &:  puiflant  amant ,  plein  de  jalon-  <*  Qmh*-v*rf.  &  pro, 

j%    \    •      .    i\  \  s*  r  i**  Forcis  vt  mors,  Svm- 

lie  a  s  amie    )  fuper  cor  &*mfi>$ pgMculu  nuchus  vcltit  >  ^ 
frperbraçbjum  tHum\qunxfonis  ejî  vt  mors  fujpMk* 

>  .  n  * 
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-  dileciio  >  dura ficut  infentu  amulatio.  Si  tu 
chéris  >ô  ma  bien-aimce,  mes  timouirs  >ii 
tu  agrées  mes  volontez ,  mets  moi  tom- 
me vn  feau  fur  ton  cœur#comme  vn  an- 
a  vide  pimum  Ub.  41.  neau*  en  ta  main>&  comme  vn  bracelet 
ûttdÀt  Annule.       à  l'entour  b  de  tes  bras  >  car  mon  amour 

b  Fauet  huic  icnlui   n         %     r  1  r       .  % 

ichoiion  quoddam  eftant  plus  tort  que  la  mort ,  u  tu  viens  a 
Cr*cum , quQdpro, tant  f0{t peu <jc ja rcu^che , l'enfer 

c:rcump*n?.Gkijimm  te  fera  plus  fupportable  &  moins  ngou- 

reux ,  que  l'auerfion  de  ma  face.  Sois  fi 
confiante  &  ferme  en  tes  defirs  ;  fuys  de 
ii  près  mes  orecs,&  hume  à  fi  lôgs  trai&s 
mes  humeurs ,  que  la  mort  cède  à  tes 
amours ,  &:  tes  amours  furmontent  la  ri- 
gueur des  enfers,  qui  ne  rendent  jamais 
rien  de  ce  qu'ils  ont  vne  fois  englouti. 
c.%  Sainâ  Ambroife  dit c  que  cetamour 
cft  di& fort  cornue  la  mort^xee  quç  tout 
ainfi  que  la  mort  eft  la  fin  des  pechez3cc- 
Iui-ci  eft  la  fin  des  offenfes  :  ce  qu'il  con- 

partd, 
enfes 

^epiftres  e  ,dura  veto , ficut  utftrnus ,  *mu~  | 
latio  y  rien  ne  lui  pouuant  refifter ,  non 
f  Ba»ad.  tw,  t.  m  pius  qU'au  feu  pénétrant  des  enfers ,  quV 

&197.  hk  Symma  a  tire  confeomuement  cete  troiiieime 
chi  verfionem  affert,  fimiiitude  d 'amour  Jampades  dus  y  Uwpa- 

ïmpem  ettts,mpetus        .     .         n  1  ç  r  • 

ignn.  des  tgrus  at^fimmarum  1  ,que  ce  f eu,qui 


nous 
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npus  bruflç,{ans  nous  confumcr,que  ces 
câmç elles^que  ces  brandons  ,  que  ces 
flanntocfches  aîdentes,  qui  ne  refpirent, 
aCpîeêùti&  enfantent  qù'amour,font  des 
ailles  (  dét  ignis  atque fiammarum ,  difenc 
les  feptante  Interprètes  )  qui  nous  por- 
tent fur  FEmpyrce ,  nous  font  voir  Dieu 
en  foi-mefine ,  le  voir  en  nous ,  &  nous 
voir  en  lui  par  vnc  heureufè  ioye  &: 
ioyeufe  félicité.  Plaifè  au  Dieu  d  amour 
nous  bien-heurer  de  ces  ailles  >  aucc  le£ 
quelles  efleuez  par  defliis  noftre  propre 
chair ,  nous  volions  &  repofions  en  la 
continuelle  admiration  &  fruition  de  fa 
gloire. 

? 

K 
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LIVRE  TROISIESME 

DE  L'ADIEV 
du  Monde. 

Chapitre  I. 

Ou  tAutheur  entrant  en  des  difceurs  plus 
particuliers  de  la  vanité  mondaine  jnon- 
Jlre  premièrement  que  les  honneurs ,  les 
heurs  ,  &  grandeurs  font  jouets  de  for- 
tuné. 

Oc  t  e  Milofophe  >  qui 
reconnoiflois  aux  pli  s  & 
replis  de  la  nature ,  qu'il 
a  rie  plus  naturel  que 
d  cftrc  ignorant  entre  tât 
a  senec*innat.  qutft.  &  tât  de  meruelUes  de  la  naturel  que  ne 

ér  Arnob.  U.  «d*erf.        x  •  ainfi        ja   jerre  AftrioS  b  , 

ccnt.p.  6g.  &  6  $ .       r       '  t.        r  m 

b  Aftrios  lapi*  cry-,  pour  receuoir  en  approchant  de  toi  les  | 

Sis  oPrXuS  rais  de  m  Pr°f°ndc  doftrine ,  &  les  ren-  1 
Por"m  »p2  ac  rege-  uoyer  de  mefîne  poids  fur  la  furface  du 
4  &JW*L}7**      mode? laûatur  cunffa,dis-tu,  &  w  contra- 
*  -   I  riutranfeuntiubetefortunat&intatavolu- 

$ktont  rertm  humanarii.mhUcmquam  mft 

mors 


Imrè  UL  Chaf.  h  tm 

mmcertum1.  la  fortune  ne  quitte  iamais  1  *t$'>9- 
fes  ailles  " ,  ne  pofe  iamais  les  patins  vo-        gSgfë - 
hnSj&  le  contete  pour  vnc  tois  d'auoir  cunam  pinxirtet  ?  - 
frfft  quelque  petit  fejour  chez  les  Spar-  ^Sl^X 
tiates.Que  ce  Monde  flatte  les  fiens  tât  l  yD.& 
qu'il  voudra ,  &  que  les  profperitcz ,  qui 
font  les  chaifnes  d'or  de  la  fortune  ,  Jes 
tiennent  toujours  entre  leurs  mains,  ia- 
mais leurs  cotentemens  ne  ferot  fans  la 
compagnie  de  quelque  douleur  dv- 
ne  extrémité  flous  tombons  tn  1  autre,  fUCccdit,&quoainc.tT 
&  corne  d'vn  fefte  de  félicitez  dans  vit  f^'^KÈ 
abyfme  de  maux.   Tout  va  parvn  tour  qui  aixit,Rifus  dolo- 
infcnfiblc,&vnc  visfcns  fin.  Fin  toutes- 

fois  OÙ  COUrcnt  tOUtCS  chofcS.  le  temps  occupat.  innocent,  de 

par  fon  mouuement  continuel  rongeât,  v^m  condi***  bu- 
deuorant ,  &  bouleuerfant  tout  le  Ciel,  m" 
la  terre ,  les  animaux ,  les  plantes ,  bret 
toutes  les  chofes  crées  ,  que  Parmeni- 
des  dit  ntfirt  rien  du  tout ,  &  Zenon  que 
tout  ce  tout  ri eji  rien.  Et  puis  que  ferons- 
nous 5  que  fera  la  terre  j'  que  fera  l'eau?  gna  gaudia  ,  aifi  ex 
quoi  le  Soleil  fortant  au  matin  tout  lu-  g£Xg£4 
mineux  du  beau  fein  de  Thetys,&:le  gemibusgaùausî 
foir  s  y  retournant  plonger  dyne  cou-  n 
leur  rougeaftre?  La  Lune,qui  à  tout  pro- 
pos fe  monftre  diffemblable  à  foi-mef-  ^ 
me>le  ciel  &  les  eiloilles,le  variable  cftac 
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391  tAdieu  du  Monde, 
de  l'année  qui  diuife  fon  cours  cnxjiia- 
tre  faifons  &  fc  conforme  au  changeant  I 
flux  de  noftre  âge?  bref  que  fera  ce  Mo- 
de ,  miroir  où  les  %ures  font  aufii  mil 
perdues  queveues?  qui  s'affermira  fur 
fon  courant  >  fur  le  flux  &  reflux  de  les 
profperitez ,  qui  faniflent  en  fleurs ,  qui 
fondent  en  neiges  >  qui  roulent  en  tor- 
rents,&paflenten  efclairs? 
xonfard  en  fes  Ocîo-         Le  beau  du  CMonde  s'efface 

'taires  y  de  U  *****  .  •» 


du  Monde.  *      Soudain  comme vivent  quipajje: 

Soudaincomme  on  voidla fleur 

Sans  fa  première  couleun 
Soudain  comme  vn  onde  fuyt 
Deuant t autre qui  la  fuyt. 
S^e^edoncquesjftie  le  iMondc? 
Vn  vent \  vne fleur>vne  onde. 
$enee*  epift.  no.exL  Rien  devray,  que  fon  menfonge.  Plus 

Si*  h  fubied  aux  orages  que  la  mer  Egee ,  ny 

les  Cyclades:  plus  changeant  que  le  Ti- 
gelliu*  d'Horace >  qui  n'eftoit  jamais  le 
mefme ,  tant  il  prenoit  plaifir  à  extraua- 
gqer  fans  ceffe. 
flutat.de finit  Um.  m>  Voyez  la  Lune  changeant  fes  appari- 
'  *  dons  ou  figures,  tantoft  de  fc'fniwrtSh 
nouucllçmét  nee,Mtvof<J}f  ç ,  ou  jKpvo^^ç 
premier  croiflant,  en  e/i#T0^@* ,  demi- 
"nipjptëe ,  ou  demi-pleine  ,  CuMc  de 

etuÇf 
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ûtptpUvç  roç  plus  qu  a  demi-plcinc,apres 
7jixv<nÀ>îv©-.ou  pleine  lune,  changée  en 
Amphîcyrtc  &  Dichotome  ?  c'eft  le 
crayon  &  le  porfikfo  monde  a ,  telles  »  Hlegamcr  D.  BafiL 
(ont les  taces,apres  le  douziefme  retour  ^.D.AmbU.^Htx. 
defquelles,commc  la  Lune ,  laquelle  on       r***  ». <*« 
void  recommencer  du  mefine  lieu  d'où 
elle  .eftoit  partie ,  le  cours  d'vn  nouucl 
an>  tant  obferqé  par  les  Arabes  en  leurs 
douze  mois  lunaires  :  il  eft  aufli  incon- 
ftant  en  fa  fin  qu'en  fon  commence- 
ment. 1 

le  ne  (çai  quelle  vieille  fable  nous  dit, 
quOromazes  •  en  la  fabrique  &  con-  ySÈffi&ÎJ 
ftrudion  du  monde,  ayant  rangé  toutes  é»&ii*«is.«* 
chofes  en  leur  ordre,renfcrma  24.  dieux  bont* 
dansvn  œuf,  auquel  lesenfans  d'Ari-  ? 
manis ,  dieu  de  mcfchanccté ,  firent  vn 
trou  &  Ce  ietterent  dedans ,  d'où  eft  ad- 
uenu  depuis  ce  meflange  mondain 
du  bien  &  du  mal.  De  manière  qu'il  n'y 
a  heure  fi  agreable,ny  momét  de  temps 
fi  plein  de  ioy e ,  de  plaifir  &  de  conten-  c  Scatis  tarife.  m5 
tement,  que  nous  ne  le  deuiôs  craindre  Ticiflîcudincs  fiuti  at- 

accompagfte  de  quelque  ennuy,fafchc-  2^bus  rao^Tcûd* 
rie  &  trifteifec  ;les  années  de  là  plus  bel-  rcsaffluut,mod6rur- 
Ie  monftre  &  cfpe  rance ,  cftans  ordinai-  cipiocâtibus  profpc- 

remêt  les  plus  fubie&cs  à  quelque  dan»  *  *è*m£ 
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*  394      t Adieu  du  Monde  >  * 
gercux  Accident  du  ciel» 

*    %  Nul  de  nous  n'eft  en  vieillelTe  ce  qu'il 

*         a  efté  en  ieuneffe ,  ny  au  maria  celuy 
«  smt»  ^  d'hier1;  rien  ne  dçmeure  en  mefme 

bM^^wi"  eftatb.  &,comme  difoit  Hcraclite,nous 
ex  ptfcfetitibas  in  co-  ne  nous  baignons  ïamais  deux  fois  en 
dcmftatu  manct.    vne  mefme  riuiere  c . 

cSm!*  fit-    '  NoPe  eowrte  félicité 

Ceule  &  recule  vagàkonde , 
Comme  vn  gallion  agité 
*     Des  vagues  contraires  de  tonde. 
Celuy  qui  vùlage  fe  fonde 
Sur  vn  fi  doutoux  fondement, 
Semble  quen  C  arène  inféconde 
"    il  entre f  renne  vnbaftiment. 
Le  filbe  ancien  d'Egypte ,  ainfi  que 
d  tf-èr  of}'-      Plutarquc  d ,  autour  duquel  y  auoic 

frVtgenere fur  le J*-  *1        J  "1       /  . 

bUauduMdefhUo'  quatre  petites  clochettes,  ou  cymbales 
ftratcto.i.p.ii pendantes,  monftroit  cete altération  de 
4      fvniuers,  confiftant  de  ces  4.clemensjc 
eMundumquidrclc-  fafctmèfwaitïtà  c  ,  ayons  en  leur 

meus  ex  quatuor  cra-       »  7  .n       i,  c 

dunt ,  &pronunciant  lommct  la  chate  entaillée  a  vne  race 
£brc,Cxecminwalij^rumiine  aucc  ,c$  ^éBodk*  d'airain, 

ex  fïneulis  tertij.  ^r*$&  . 

aduirf  gentM^  K  la  figure  d  Ilis  d  vn  coite,  &  de  1  autre 

^îuSv^Jpb^^  ceUc ^e  Néphrite  >  <lui  denafent  la naif- 
/'  '  ftnec  de  la  mort,&  que  cete  lourde  maf 

*  fe  du  monde  fubied  à  changement  ne 
-        *.       fçauroargarentir  fesf  parties,  * 

Clara 


»  «  — 


1 
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Clara  fuit  Sparta  :  magna  viguirc  UWy* 
cen*i 

7{t^non  ér  Cecr$pà>  necnon  Amphionis 

arces.  v 
Vile folum  SparU  tft ,  ait*  cecidêre  My- 

cens\  ! 
QedipodionU  qttid  funt  nifi  nomina 

guià  Pandfpnti  rejlant  nifi  nomina 

X^thtTUt  *  ?  a  OtUd.  i  y.  Metam.& 

La  Cicile  fin  vn  temps  ioin£tc  au  g-J&gjjg 
continent  d'Italie,  &  maintenant  la  mer  aila  mœnia?  vbi  ma- 
tend  vn  bras  entre-deux.  Bufe ,  iEgjic,  ^  gte»^£ 
Hclice,rifle  Athlanrique,Pyixhe,&  An-  torib.  terribilis  daf- 
tille  furent  vn  temps  terre  terme,  &vil-  ^rbitot  exercitus? 

r  .  h     r      vbi  tantus  cquitatus? 

les  habitées  maintenant  elles  iont  vbi  immenfo  Afric* 
tondues  en  Jmmes  marins  b .  La  fortu-  G>™°  «menti 

r  .    .  \r'  i     i  J     lpinrus  ?  omma  ilta 

ç  ne  tait  des  mailons  &  des  hommes,  des  <fuobus  scipionibus 
prouinces ,  des  Rois ,  des  Empires,  & ,  {ortW  parti»  eft. 

1  i«       j  bvtde  Ammmn.Maf' 

pour  tout  dire ,  de  tout  ce  tout ,  comme  e9u  iu,.i?.p.  107. 

l'auditeur  des  comptes  des  jettons,  &  le 

fondeur  des*  médailles.  Celui-là  les  fait 

valoir  à  fa  fantalîe  ,  ceaii-ci  jette  en.     ,  nt    ,  , ,.  .. 

plomb  &  cil  or  vne  mefme  image  c\  m^t.firt.L7.  Apui. 

Elle  va  compie  pois  en  pot.  fes  carefles  fo^Metajn.Cic.t.de 

font  notes  de  Mufiquc ,  ores  cledans  les  .  xo.,^>.  a*.  x. ^ 
efpacës ,  ores  dedans  les  lignes ,  dw  ^  Confyproj*  *.&rlnù 

xaTûP^ut  &  bas,  &  iamais,ouïaremet,  tcri$  ci?gamn\s. 
>  4  àdroift 
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*  j9  6  t  Adieu  du  *Monde>>  . 
à  droift  fil  pour  vne  longue  trai&c.Spàr- 
tc,cômme  a  dift  cy-dcilus  le  Poète  Ro- 
main, a  efté  fort  renommée  :  Mycene, 
Thebes,  Athènes  ont  de  leur  temps  cité 
des  plus  fameufes  &  plus  puisantes  vil- 
les du  monde  ;  &:  aujourd'huy  Sparte 
n'eft  quVn  chap,  où  les  reftes  de  fes  mu- 
railles ne  paroilfent  pas  follement.  Les 
ramparts  de  Mycene  font  ^>ar  terre  ;  de 
Thebes  il  n'eft  rie  demeure  que  le  nom 
de  fes  portcs>&  les  do&es'  Athènes  n'ot 
plus  autre  eftrè ,  que  les  difcours  qu'on 
fait  de  leur  luftre  cdipfé.  Ainfî  les  vnes 
courét  à  leur  ruine,  &  les  autres  auâcent 
tous  les  iours  &  croiflent  leur  grandeur* 
ïe  ne  veux  pas  en  faire  icy  vn  plus 
ample  dénombrement ,  &  alléguer  8e 
a  Eufebq  Chren.  Ni-  ftrplus  Niniue  É ,  quî  fentit  le  reuers  des 

niucm  diefam  Kinum    ,  1  r     ,  \  ,  , 

*b  HtlrtUrêfirt^ué  choies  de  ce  monde  par  le  rauagedes 
nunc  Xifibu  dteitur.  Medes  ;  l'admirable  Babylone,  qui  n'eft 
Afncan.HercdotM.i.  aujourd  huy  que  le  champ  ou  fes  toper-» 
VtoUm.  tab.  y.  Afié.  bes  baftimeiis  furent  jadis  ;Ly on  autres- 
Ot.  ié.  Dionyf.  Halu  fois  bafty  fur  la  montagne ,  au  pied  de 
car.  m.  v  psui.  orof.  laquelle  il  eft  maintcnant.au  bord  de 
y  la  Saonc  ,  qui  auoit  lors  Ion  cours  d  vn 
autre  cofté;&  tant  d'autres  terres  labou- 
f  recs  ou  fteriles,  qui  ont  changé  de  face* 

(eruans  de  plan  aux  plus  célèbres  villes 

du  Mon 

*  ■     v  ,;f 
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du  Monde ,  qui  y  font  auiourd'huy  ba- 
fties;ie  diray  feulement  que  ce  n'eft  pas 
en  la  terre  feule  qu'on  a  remarqué  ces 
changeméns  cftranges,  l'eau  auïfi  a  les 
tiens.  L'ifle  d'Ony gie,  maintenant  arre-  orteU. 
ftee en vnc place, flottoit  autresfois  fur^^f' 
mer,  &  permettoit  à  l'orage  de  la  porter  1 
çà  &r  là.  Et  les  ifles  Symplegades ,  qui  le 
heurtoient  au  tcflpps  pafle,  &  de  leur 
choc  citonnoient  les  Argiens,  font  pour 
çetc  heure  il  fermes,  qu  elles  vainquét  la 
violence  des  vents,&  ne  fe  taillent  point 
csbranler. 

Beau  &  riche  miroir,où  tous  les  traies 
de  linconftance  &  vanité  du  Monde;  & 
où  fc  doiuejwifcontinucllement  mirer 
ces  foiblets  £%:mcraires  cfprits  ,  qui 
eftans  en  quelque  profperité ,  fc  taillent 
aisément  conduire  à  l'infolcnce ,  laquel- 
le leur  honne  fortune  n'a  pas  fi-toft  faiéfc 
naiftre ,  quelle  leur  tait  fentir  vn  reuers, 
duquel  lç  reflentimcnt  leur  cil  d'autant 
plus  cruel,  &:  les  efpincs  plus  poignan^Tx.^* 
tes ,  que  lestfoles  de  la  fortune  paifee 
leur  auoient  efté  douces ,  &:  le  change? 
ment  moins  redoubté  &  preueu.  • 
*.    Céft  ce  que  les  Poètes  nous  depei-  otfdjMtf^ 
gnenr  naïuçmçt  d$ns  les  vains  diicours 

^dçNio 
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398  l9 ^4  dieu  du  £M  onde  ] 
dcNrobc,  pour  nous  apprendre  com- 
bien les  fortunes  plus  efleuees  font  tou£ 
jours  panchantes  du  cofte  do  leur  rui- 
nc,&  les  fléaux  du  ciel  prefts  à  tomber 
fur  ces  telles  venteufement  orgueilleu- 
fcs,qui  en  la  vaine  image,  ou  en  l'ombre 
pluftoft  d  vn  bon-heur  paffager  ,  fe  figu- 
rent dmuiolables  félicitez.  La  fable  por- 
ApSoéL       te  cetc  ambitieufe  femme  d'Amphion 
VaUphat.        iufques  à  Ce  vouloir  faire  dreifer  des  au- 
u£»'r£dTis gindmm  tc^s  >  &  demander  les  honneurs  que  la 

Phrygie  auoit  accoullumé  de  rendre  à 
Latone.  Quoy(difoit-elle ,  dvn  œil  tout 
bouffi  d'arrogance  ,\&  dVnc  bouche 
blafphcmante  )  quelle  fotte  rage  vous 
polifle  d'adorer  vne  diuinité  que  vous 
ne  connoiffez  que  par  ouïr  dire?  quelle 
folie  de  croire  moins  vos  yeux  que  vos 
oreilles  ?%quel  aueuglemcnt  de  dreflçr 
des  autels  à  Latone  >  &:  que  ma  puiflan- 
ce  >  toujours  prefente  pour  voftre  fc- 
cours ,  demeure  fans  offrande  ?  N'ay-ic 
1  pas  dequoy  me  plaindre  de  vous  ,  qui 
préférez  à  ma  puiffance  >  la  puifsâce  dV- 
lit  fille  de  G  eant  Coeus,  laquelle  courut 
autresfois  tout  le  monde  >  &  ne  peut 
trouuer  vn  fcul  bout  de  terre  paifiblc , 
pour  s'y  dejiurer  des  cnftns  quelle  po*~ 

-  toitf 
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toit  ?  Elle  ne  peut  ttouuer  retraite  ny  au 
ciel,ny  en  terre,  ny  fur  les  eaux';  elle  fut 

bannie  de  ce  rond  vniuers  ,  iufques  à 
ce  que  l'ifle  de  Delos  lors  errante  fur 
mer  ,  comme  elle  erroit  fur  terre ,  la  rc- 
ccut  fur  fes  roches  vagabondes ,  où  clic 
enfanta  Apollon  &  Diane.  Elle  y  fut 
merc  de  deux  enf  ans ,  &  ie  fuis  merc  de 
quatorze;  doit-elle  comparer  Ion  heur 
au  mien  ?  le  luis  heureufe >  perfbnne 
ne  le  fçaufoit  nier  ,  &  fi  Ton  ne  fçau- 
roit  doubter  encorcs,  que  ma  félicite 
ne  fbit  infiniment  perdurablc.  L'abon- 
dance des  biens  que  i'ay>me  rend  afleu- 
t  ce  contre  toutes  les  trauerfes  du  mon- 
de. La  fortune  ne  me  peut  nuire.  le  fuis 
trop  eflcuce  pour  eftrc  mife  en  bas  par 
le  retour  de  la  roue.  Elle  ne  m'en  peut 
tant  olter  >  qu  elle  ne  m'en  laiil'e  encore 
dauantage.  Ce  que  ic  polfede  efthors 
de  crainte.  le  ne  fuis  plusfubic&e  aux 
deiàlhcs  ,  qui  trauerfent  les  moyennes 
félicitez.  Celle  de  Latone  n  cft  efgale  à 
la  mienne,  quittez  dôcques  les  cérémo- 
nies que  vous  taites  enïbn  honneur ,  &: 
iettez  ces  branches  de  laurier  'qui  vous 
entourent  la  tefte.  c  cft  à  moy  que  vous 
iiçacz  ce  que  vous  [uy  rende?. 

Mais 


:  4°°       ttÀdièH  du  Monde  j 

Mais  que  fait  le  ciel  à  Tinftant  ialoux 
du  defdain  de  Niobe  >  foudain  il  deP 
charge  fon  courroux  fur  fes  enfans,fe> 
fort  principal  au  milieu  duquel  fon  in- 
folence  Ce  croyoit  inuincible.  fept  filles 
les  plus  belles  du  pays,  &  autant  de  fils, 
clprouucnt  la  poin&c  des  trai&s  d'A- 
pollon ,  &  tombent  roides  morts  fur  la 
place.  Cruelles  deftinees  ï  Las  i  quelle 
çftes-vous  maintenant  Niobe  ?  Eftçs- 
vous  celle  qui  faifiez  l'autre  tour  retirer.  : 
les  dames  Thcbaincs  des  autels  dç  La- 
tone?Elics-vous  cete  Niobe  mefine,qui 
bouffie  d  orgueil  ,  vous  vouliez  taire 
adorer  pour  Dcelle  ?  Non,  ce  n  cft  plus  i 
elle ,  cç  n'eft  plus  cete  fuperbe  Njpbe,  à 
qui  la  valeur  dp  fept  enfans  fembloit 
promettre  l'Empire  du  monde.  Elle  eft 
bien  changée  maintenant  ;  fa  grandeur 
n'engendre  plus  l'cnuiedans  les  cœurs, 
mais  fa  njifere  fait  naillre  la  pitic  dans 
ceux  de  les  ennemis  mefine.  .Sa  face 

,palle  &  fans  vie  n'a  plps  de  Cmg  qui 
la  colore  ;  (a  langue  collée  dans  {a  bou- 
çhc ,  fes  veines  &  fes  artères  font  faides 
immobiles.  La  rigueur  des  regrets  Ta  ■ 

*  tellement  faille,  que  fon  poil  meûne  eiv 
dlircy  fur  fa  telle  , ,  ne  peut  plus  voleter 

'        m  mon 
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au  mouuemet  des  vcnts.fon  col  ne  peut  - 

plus  fe  plier,elle  ne  peut  de  ta  main  faire 

îigne  à  perfbnne  pour  eftre  lecouruc ,  &c 

moins  encore  mouuoir  les  pieds  pour 

aller  auant  ou  arrière  ;  en  fin  elle  eft  tou- 
te roche  &  dedans  &  dehors,fans  qu'el- 
le lailfe  poutant  de  pleurer  toufiours  fes 

tragiques  defàftres. 

N'eft-ce  pas  là  le  vray  crayon  de  ces 

efprits  outrecuidez  ,  que  la  prefbmption 

porte  ordinairement  au  delà  de  toute 

apprehenfion  >  &  lefquels  toutesfois  vn 

moindre  changement  inefperé  rend  li 

efpcrdus ,  que  les  changeant  comme  en 
;  roche ,  ils  perdent  lvfage  de  la  raifon 

tnere  de  la  confiance, &  ne  femblenç 

&uoir  autre  ligne  de  vie ,  que  les  pleurs 
^•qu'ils  efpanchent? 

pr  L'impudique  &  fuperbe  Meflaline, 
fémme  de  l'Empereur  Claude  ,  fc  veid 
là  redui&e  par  fa  mefconnoillance.  la 
grandeur  de  fa  fortune  luy  couurit  les 
yeux  d  vn  bandeau  fi  efpais ,  qu'elle  ne 
peut  s  apperceuoir  de  la  mort  qui  la  ta- 
lonnoit ,  iufques  à  ce  qu'elle  ouy  t  frap- 
per à  fa  porte  celuy  lequel  auoit  receu 
commandement  d'ofter  du  monde  le  ^Tf^^P^ 
fcaiidale  &  la  honte  de  l'Empire  Ro-  tiofpcxis  fuam. 

Ce 


»  ^ 
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main ,  en  luy  oftant  la  vie.  Et  puis  il  Ce 
trouucra  des  hommes  fi  impudents,  qui 
vucïllent  faire  planche  fur  c  ette  incerti- 
tude ,  &  baftir  fur  l'inftabilité  d Vn  fable 
fi  mouuant  ? 

•  Arreftc  Alexandre,arrefte,&  permets 
vn  petit  à  la  prudence  d'accompagner 
ce  généreux  feu  qui  te  brufle ,  pour  for- 
tir  auec  honneur  du  lieu  où  ton  coura- 
ge te  donne  entrée.  Ne  donne  la  char- 
ge à  tes  ennemis ,  fans  prcuoir  le  fil  qui 
doit  guider  ta  neceflaire  retraire.  Ce 
grand  &  valeureux  Capitaine ,  aux  am- 
bitieufes  conqueftes  duquel  vn  Monde 
ne  pouuoit  luftirc,  pouf  s'eftre  ainfi  trop 
**é  à  fon  bon-hçur  ,  &  s'eftre  plus  coura- 
\  QCttrtim.     geufement  que  prudemment  jette  dans 

.  t  le  bourg  des  Malliens ,  où  il  ne  peut  fi 
toft  eftre  fiiyuy  des  liens ,  fe  veid  à  deux 
doigts  prez  de  la  mort >  &  fa  témérité 
cuit  ce  jour-là  cnfcuely  dans  ce  pauure 
lieu  la  vaillance  la  plus  admirée  du  Mo- 
de ,  fi  fon  deflein  n  euft  efté  plus  fauori- 
ie  de  la  fortune  que  de  fa  prouefl'e. 
Tout-ainfi  qu  Vne  boutade  accompa- 
gnée daufl^peu  de  iugement  &  d  autant 
de  bon-heur ,  fit  blafiner  ecluy  que  Ro- 
me a  cflcué  pour  parangon  d'Alcxan- 
'     '  dre, 
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cire  * ,  lors  qu'ayant  dans  vnc  petite  bai-  a  ?îutar  in  &**  il  ; 

.,1        .n  c  r    t      >  lins.  Appian.  Itb.  x.  de 

que,  au  penl  de  mille  nautrages,feul  ose  Mo  Dion  c*f- 
defier  la  fureur  des  vents  &:  des  vagues,  fi*  Ma\.  xipkUhmè 
àfon  retour  ilouyt  de  la  bouche  de  fes  A^T&ZZZub] 

fbldatS:  f-  Quoteduretulic 

Ce  far ,  traifire  i  Ce  far ,  cruèl,  ii  U  forte  g"  ccmcUria  C*' 

V indiferette  valeur  de  ta  témérité  ? 

Les  mots  plus  enflez  que  les  ondes 
mutinées  >  &  les  flots  courroucez  qui 
agitoient  ion  vaififeau ,  dont  il  via  cn- 
uers  fon  pilote  tout  tremblottant def- 
froy,  furent,  qu'il  menoit  Cefar  &  fa  for* 
tune: 

 >-  îtaliam  fi  cœïo  auttorc  recu/as, 

CWe  pete  ,/ola  tïbi  eau  fa  efi  hxc  tu  fa  ti- 
morùy 

Viiïorem  non  noffe  tuum ,  perrumpe  pm 
cellasy 

Tutela  fecure  met.  

Àulïi  fut-ce  cete  trop  grande  confiance; 
laquelle  fut  en  fin  caufè  de  fa  fin  mal- 
heu  reufe  s  quand  aduisé  de  laconiura- 
tion  braflee  contre  luy  ,il  en  négligea 
raduertiflement ,  &  fe  perdit  mifcrable 
dans  la  vaine  afleurance  de  fbn  heur  va- 
ria nt. 

Bien  mieux  le  fage  Philippe  de  Ma- 
%  eedoine  ,  qui  reftoit  toufiours  tr$m- 

Ce  2 
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404  ttAdieu  du  £Monde, 
*****  blant  au  milieu  de  fes  heureux  fîicceZ, 
pour  y  auoir  appris,  que  la  prospérité  ne 
nous  chatouille,  finon  afin  de  nous  faire 
trouuer  plus  rude  l'amer  de  l'aduerlité 
qu'elle  traine  à  fa  queue ,  &  fe  feiuir  de 

*r     ut   j  *  l  nous  mc<hies  pour  la  faire  auancer. 

Herodot.  M.  yStrabo      rolyerate  le  Prince  des  Samicns, 

lïltMn  ltll'C  Jr  reut  fort  long  temps  officîcufc  ,&  fon 
fp'ft.46.*d  Anaftaf.  «peiancc  receuoit  toufiours  le  Fruift 
Nfr  **•  defiré  de  fes  pretenfions  ;  fes  delirs  s'ac^ 

complifToienr  en  nailfànt ,  fon  vouloir 
fc  fon  pouuoir  fembloiertt  n  eftre  qu Vn 
mefme,s'il  jette  fon  anneau  dans  la  mer, 
les  poiflbns  le  lui  rapportent,  s'il  enuic 
quelque  beauté ,  il  la  void  &:  en  iouït; 
tout  lui  rid>  tout  le  fuy  t,  &  a  plus  qu'il  ne 
vcuLMaisquoî?  ~ 
O  regnorum  m&gnis faiïax 
Fcrtuna  bonis  jrrfrtcifïti 
.  Dubioque  nimù  excelja  loto. 
ce  poure  Prince  s'acheminant  en  ba- 
Magnz  arbores  diu  taille  contre  le  RoiD aire ,  efteombatu, 
^^•IcZ3.  ^^ompw  par  Orontej&  pendu  fur  la 
^•7-  '  P*us  haute  pointe  du  mont  de  Megalc, 

TU*.  Nulia  eft  po£  aka»donné  oifeaux  !  pour  eftre  def- 
tfô  folida  félicitas,  chirc,  &lcur  (èruir  de  proye  &  de  curec. 

lT~7iSû  Ainfi  Ninus  Ic  dcsAflyricns,qui 
tanra./tf,7.f,44.      par  cinquante  ans  fit  la  guerre  à  fes  voi- 

fins, 
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iins,&  en  revint  prefàue  toujours  vi-  f?/^'*1, 

•        l'A/'      T    C       W  Diodor.M.x. 

£toneux,ayant  vaincu  1  Aiic  ,  la  bcythic,  vAHg.lib.it  M  dût. 
&  Zoroaftrc,  comme  il  tbrçoit  vnc  ville,  c-  u  clem.  AUx**d. 
cil  eue  d  vn  coup  de  nclchc.  Ainli  rom-  rûii.  aliter  Kim  mont 
pce  au  Tropique  de  les  profperitcz ,  eft  nmuMtmn.Uk.  7.C. 
loudain  tourne-boule  >  &  précipite  du 
haut  en  bas;&  A  brahim  Balcha  comblé 
des  plus  eminentes  faueurs  de  l'Empire 
des  Turcs,pcrd  la  vie  en  dormant^l'Em- 
ncreur  ne  vpulât  taulier  le  ferment  qu'il 
luy  auoit  faiâ  ,  .que  tant quii leroit en 
vie ,  il  ne  le  f  croit  point  mourir a.  f!  A  £ 

Les  eaux  dormantes  font  dangereu-  s»> ,  *w  «».i#ilj<Nf.  i. 
fes,la  bonnaile  eft  %uic  de  tempefte; 
la  mer  fe  rompt  en  vn  moment ,  &  les  HerodM.*. 
vaiiTcaux  s'enfoncent  ,  où  ils  fe  font  hs        ^  M 
ioiicz  b.  On  euftdidl  à  voir  cete  belle  momeato  cuertitur, 
ftatuë  j  que  le  Lierais  auoient  dreifé  au  codcmdicvbilufcrûi 

j    ,         ,,P  1    «.  najigiaforbcntur. 

milieu  de  leur  ville  pour  marque  de  li- 
berté ,  que  ce  peuple  infolcnt  auoit  ja 
mis  vn  clou  à  la  roùç  de  la  fortune,  pour 
le  tenir  toujours  au  deffus  * > mais  voilà  fcd^5^ïa5!; 
la  ftatuë  auflî  toft  tranlportce ,  que  plan-  vlm.UL7.c41. 
tçe,  pour  funefte  mémoire  de  leur  defb- 
latioa  en  Tan  1467.  l'infcription  en  fut  a  Sic  NaoguariUa 

telle  d  :  Metropolis  Rutila: 

Befwe  fublimes  vuîttu  ittollm  in  au-  adcè  ^as  txtitir' 

J      s  vcproucrbio  circum- 

fcr;cnt  emes  ciu^ 

Ce  j 
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Ioancs  Bafiiius  IWof- 
chorum  tyrannus  fui 
iuris  cfFccit  Cr^w^J 
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406  1     ï Adieu  du  Monde, 
Quis  pôtefl  contra         Difce  mco  cafu  perpetuum  ejfe  nihil 

Nobilitatis  ego  LeodU  venerabile  Ji- 
gnumy 

Centis  &  inuitt*  gloria  nupeream: 
Surn  modo  Jpecîadum  ridentts  turpc 
popelliy  \ 
Et  tefior  Caroli  me  cecid/p manu. 
Ce  grand  Charles  la  mort  duquel  fut 
la  ruine  &  la  dilfolution  de  ce  grand 
corps  de  la  maifon  de  Bourgoigne ,  qui 
fous  4.  Ducs  auoit  duré  cnuiron  cent 
ans  en  çoutinuelle  fciiçité  ,  ne  l'cfproui 
lia  moins  1  igoureufe  en  fes  delleins  par 
trop  ambitieux,  Ses  enfeignes  éftoient 
marquées  dvn  fufil  entre  deux  tron- 
çons de  bois,voulant  dire ,  qu'il^oit  en 
fa  puiilance  de  faire  vn  grand  embrafe- 
ment  de  guerre  quand  il  lui  plairoio 
quel  mal-heur ,  qu'on  le  treuue  dans  vn 

Ocofu*  an.  1477.  a-  fofK  ' le  v%c  empiaftré  dans  la  fange 
pud  Nancxum.       &  le  fang,  fans  qu'il  puilfe  fe  fèruir  de 

fes  fbfiU  pour  faire  du  fcu>&  dégeler 
Fhyuer  qui  le  geloit  miferable  i  ô  les 
beaux  mots  fur  ce  fiijet  dVn  Poète  de 
ttoltre  temps,do£te  &  fluide  au  poflîblcf, 
addreflant  ainli  Ces  vers  à  ce  grand 
Prince ,  après  qp'il  a  haut-loué  fes  corn- 
ï.  bats  &rviâoires: 


* 
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Hit  ego  te  dubiis  metam  pofutffe  trium-  ****** 
fhis 

*  Carole ,  &  Heluetiis  abftinuiffe  ve- 

Vint, 

Sic  neque  fortune  fenftffes  tela  ftntftr^ 

Granfonij  cladesquum  tua  not,  fuit:  r 
Hcc  fub  inhumants  Nancaa  mœnèm 

vrbts 

Vit t ma  lux  0  culis  effet  aâempta  tuis. 
Mais  quoy  ?  il  faUoit  que  Ces  ambitions, 
&  fon  courage  nullement  limité ,  fuft 
tout  borné  à  ce  petit  diftique ,  qu'on  di£t 
auoir  efté  fon  premier  epitaphc: 
Te^aeis  pigutt,  te  tdtdmt  atquequietis, 

Carole  ? flc%  iacesùamque  quiefce  tibi. 
ÎS|â^ntee  au  bon-heur  eft  pénible, 
la  paftfl  $h  ruine  facile  »  l'arreft  XM&èr 
fé3lachciite  infaillible  %  ;      L  r  'S'*'*'91'* 
La  fortune  n'outrage  pas 
Volontiers  les  perfonnes  baffes, 
Z/Ien'appefantitfcs  bras  ^ 
gue fur lespltu  illuftres races;  # 
JUes  Rois  craignent  ^Iws  fe s  menace s\ 
Que  Us  durs  laboureurs  ne  font;  ; 
ht  la  foudre  eft  fouuent  aux  places         b  Ex?ph  quÀra  pjtt. 
£ui  Ce  vxntaivnent  plus  le  front b  :        rima  vidcw  eft  awfa 
.    Piçrrç  d'Hagcmbaçh  ,  grand  Gou~  ™^  86(^  ^ 
ucmçur  de  Ferrette ,  &  païs  d'Alfacç,nç  àftfeJ 
:     •  Cç  4 
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408  t Adieu  ctu  Monde, 

&V£3S£  ? ain^presvnegrandepur, 
*7«    ^.6.*.?.  p/«-  lancccondamne  à  perdre  la  tefte  fur  va 

£r2K££  ^haffa"  auxtorcheS&nambeaux>,/ 
«*    ,  .c .  i         fallut  fafler  fat  la,  &  femble  que  fa  diuifè 

?J^;&W°r- Mif'  deu-ois  da.&cc  mot^e pafchy  erffuft 

vn  prognoftique  certain ,  qui  donna  de- 
puis occafion  de  baftir  ce  diftique  fur  fa 
mort  tant  honteuiê: 

OmnisfttsfatlAxfid faBacifima  ludi 
Hagembacb  ld,paiïc,/fts  tua  (luit '4 

Le  pyroûetter  eft  deu  à  la  fortune, 

ai.  .u,}f.&(iM,.  !5&oince  qu'en difoit dans Zonare  & 

Niccphore  %Theodote  parlant  au  Roy 

^hf&dS  ^  Arab5s  2  S/oft™  rub^  plufiofs 
prodatur  anms  qui-  na«ons  lous  ion  Empire.  Enflé  dW 
tufquc  forte  mm  gueil  de  fes  heureux  fuccez  ,  &  enyuré 

iûgcre  ad  curru  (bii-  au  vm  de  ion  ambition ,  fe  fit  faire  vn 
tus,  ficquc  mûphare.  charioit  admirable,tout  de  pur  or,cfclat- 

tant  de  pierres  predeufés  >  comme  de 
petits  miroirs  ardens,  où  il  fe  faifoit  tçak 

M  '  m  P""  9uatrc  Rois  ^es  vaffaux,  atteliez 
çnfemble  comme  cheuaux.  Mais  il  ad^ 

TÉTl^r^^  ^  ''0Ur  dC  fe<le  f°rt  Celet>rex 

tff.  vmb«1?rote  marchanc  en  cete  pompe  &  magnifia 
niftia  huius  vit*&  çence ,  il  apperceut  lVnvde  ce^  Rois  re- 

îçtacompararvtenim  *f  . 

vmbrx  non  manent, 

garciant  a  tous  coups  auec  attention  IV* 
ic  vtsota  voluûtor.  ne  4cs  roiiçs  >  fans  pouuoir  Bonnement 

retirer 
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retirer  f  œil  de  de/fus.  Lui  demadant  Se- 
ioftris  ,  qu  ell-cc  qu'il  contemploit  fi  à 
laife  & iî /buuent  ?  I'aduifè , repartit-il,ô 
Sefoftris  ,  bc  admire  l'incroyable  viftefle 
de  cece  roue ,  laquelle  roulant  coup  fur 
coup  ,  efleuc  tantoft  fes  rayons  en  haut, 
tantolt  les  rauale  en  basjiauffant  main- 
renanc  les  intérieurs  ,  &  puis  rabailfant 
les  fupremes.  Sefoftris,  qui  entendit  bien 
que  cete  pierre  tomboiten  fbn  iardin, 
Ôc  lui  dcfcouuroit  le  meftier  de  la  fortu- 
ne(appcllee  par  Pindare  5  <pe&7nA(&< ,  &: 
n ar  les  Romains  premièrement  Vtrtuna^ 
a  vertendo  ,  eftant  ion  propre  de  py-  T0gly.lé.J9.c<zlMo* 
roùettcr furlarouëd'inconftancc  b)sar- Hemtt.n  cil 
refta  incontinent  au  milieu  de  fon  fafte, 
donna  les  champs  à  ces  pourcs  captifs,  »4-/^g  i$- 
&fur  plus  aduife  pour  l'aduenir. 

Aux  honneurs  6c  triomphes,qui  elle- 
uent  les  hommes  par  dellus  les  hom- 
mes ,  il  n  y  a  rien  de  fi  ncçeflaire  que  la 
modération  &r  la  (buuenâcc  (Je  ce  qu'on 
a  efté  c.  Chofe  fagement  reconnue  par  c  à-nti*™*** 
les  anciens  Romains ,  quapd  ez  entrées  £t?Un feïï& 
&  triomphes  de  leurs  Empereurs  &  Ca-  bus  moderatio.  at~ 
pitaincs  reuenans  vidoriçux  de  leurs  ISSSUSSi 
ennemis  ,  quoiqu'ils  fuflent hautement  «ucto  tollfeisfortu^ 
efleuez  fur  vn  char  triomphant ,  tire  par  j£r 

Ce  5 
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4to        tAdieu  dit  Monde,  .  ■', 

4.cbcuaux  blancs  richement  harnachez; 

ils  ne  leur  donnoient  toutesfois  qu Vn 

anneau  de  fçr  au  doigt ,  afin  qu'ayans  la 

veûe  fichée  fur  icelui ,  ils  vinflent  à  rc- 

connoiftre  l'humaine  fragilité ,  &  les 

»  Ub. }  3  cap  i  .Quiuis  vains  &  pcriflablcs  honneurs  de  ce  M5- 
bcatus  versa  rota  for-  de  finy.  le  pafTage  de  Pline  eft  tel a ,  Et 

mus.  M*reell.M.i6.p.  &tergo>annulu,s  t  amen  in  digitofirrtm  erat>  . 

J^«3è*2S  Wfa***  trmmphtntù^&ferHi  coro- 
tuentes  dcbcnt.quàm  nam  fuflwentù.  Car  le  Li£fceur  ou  bour- 

miftiusmonetValen-  la  tefte  du  triomphant ,  pour  la  mefinç 
££5*KE  confideratum  que  celle  de  l'anneau  de 
Jjotaeptft.  ioj.  Ub.  z.  rcr,ainfi  que  dit  Iuuenal b, 

fibiConful 

^  NefUceat ,  owr/*  y^ra/a*  portatur  eodem. 

Hmc  '  Conftantinas  Zoharas  c  adjoufte  ,  qu'à  ce  char  de 
Imp.  aieerc  folitus,  triomphe  eftoit  perdue  vne  clochetre 
tSSU^  auecvn  fouet,  pour  donner  à  entendre 
Helhgab.  ér  Fr.  Un-  au  triomphant  >  qu'il  pouuoit  receuoir 
■e^lZ^.  de  la  fortune ,  que  d'efS  pu. 

bhquement  fuftigé  &  condamné  à  la  . 
,  mort  s  afnfi  que  Manlius  Capitolinus 
précipité  du  lieu  mefi^ç  doù  il  auoit 
challé  les  ennemis  i  ceté  cloche  penduç 
m  col  4ii  rnal-Êuaç^ir  qu'oi*  çondw-  , 

19«? 
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Liure  III.  Cbap.  I.  4*1 
foie  au  fupplïce ,  feruant  pour  aducrtïr 
le  peuple  (  couftume  encorcs  aujour-  M  J 

d'hui  obferuee  entre  les  Turcs*)quil  r^omnrug9ntu,x. 
euft  à  fe  retirer,^  ne  lui  touchciyk  peur 
d'eftre  poilu. 

Tertullian  dit  de  plus ,  que  le  fufdit 
miniftre  public  lui  luggeroit  à  tout  coup  fcM  ^ 
fur  ce  'haut  lieu  ,  rejptcete,  homtnem  me-  3  ?.  ^ 
*wm<?     b.  Les  Rois  font  couronnez,  ékM^M^ 
mais  dVnc  couronne  qui  eft  vrayment 
d'cfpines  5  ils  on  vnTceptrecn  la  main, 
mais  d  yn  rofeau ,  qui  plus  que  toute  au- 
tre chofe  plovc  &  obéit  à  tous  vents  ,  & 
tant  s'en taut  quvne telle courône gue-  c Magnus cft ad Im- 
riile  les  migraines  defpnt  ;  &  qu  vn  tel  g  in  Impcrio  ,'abo*  ^ 
feepere  châtie  &  effarouche  les  ennuis  rcs,magaiquoquccu 

/      r      .        .      t  v  1»  j  aiccnderisexaltoca- 

&  les  foucis  qui  volettent  a  1  entour  des  flis<  Vcrè  ^ 
hommes,  que  c'eft  celle-là  au  contraire  ftra  principes  picmic 

,  1  .    .      .  1  j    inuidia.cùm  illis  po- 

qui  les  donne,  &  celui-ci  qui  les  attire  de  tiùs  miferatio  dcbFÇ3, 
toutes  parts c,  lur;  Non  ^  Ho- 

1     .  r  rr  ratianum  illud  ?  Sa- 

De  rien  les  grandeurs  fajjageres  pius  vcncis  agitatur 

:2V>  feruentscarvlu*  elles  font  ingens  ï>mus,&  celfe 

;       7     i     #  erauiorccafuDccidûc 
Supcrbes,éflui  Us  mijeres  Vurrcs.feriàntqaesS- 

C/rf  l' encontre  Uuent  le front:  nios  ,  Fulmina  mon- 

^ux  couronnes  elles  /attachent,  StaiSfcSf.  X?. 

Les  menaçanSydr  maintes/ois  96.de  regno,  &  im« 

De  grande  fureur  les  arrachent  ^  fçrè  cx 

c /  plu*  excc/lens  Rqîs  d,  oedip.  * 

Les 
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4Tt       t  Adieu  du     onde y 

Les  grandes  profperitez  font  ordinai- 
rement comme  vn  Soleil  >  qui  au  matin 
paroift  fi  beau  &  fi  luifant >  que  le  Pèle- 
rin fc  promet  de  faire  la  plus  longue  & 
meilleure  journée  de  fbn  voyage  :  mais' 
^ftant  enueloppc  des  nuages  fiirle  mi- 
dy,il  Tarrefte  tout  court ,  &  le  fait  repen- 

f  tîr  deftre  fi-toft  parti,  toute  s  ces  belles 

marquetterics  de  la  fortune ,  toutes  ces 
grandes  promeffes ,  ces  vaines  efperan- 

bThtdtr.  zmg.  t*g%  Ces,font  le  Lacon  de  Lcucate  Selles  ont 

î  8  - 1.  « 

leur  dit  &  leur  dedit.il  n'y  a  quvne 

nuid ,  quvne  heure ,  &:  fouuent  vn  petit 
tour  de  main  entre  la  grâce  de  la  difgra- 
cc  ;  &  qui  tombe  du  ciel  de  la  fortune, 
n'a  plus  où  mettre  le  pied  en  tcrrc.le  vi- 
fage  ne  difparoit  pas  pluftoft  du  miroir, 
quad  le  corps  en  eft  feparc,  que  fbudain 
les  grâces  de  la  fortune  s'cfiianouillcnc, 
quand  ellç  eft  cclipfee.  tout  le  monde 

b  de  Hyptne  ffuuio  Ioùe  ccs  Hypancs b  en  l'Orient  de  leurs 
Scythise  illudcftSo-  félicitez,  en  l'Occident  de  leur  miferc 

cipiis  cum  norunt,  fier  eut  refuse  la  porte  du  cabinet  de 

5SdS&£fi  MPPf  dc  Maccdoine  à  Apdlcsjequd 
iuria  execrantur.  me-  y  entroit  quand  il  vouloir ,  toute  fa  fuit- 
Tt^Stà  te  l'abandonna,  djinloa  Uv^àUtar- 

i  .Vlm.itw  lib.  3  r ,      de  loA  (1  dit. 
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Chapitre  IL 

il  n'y  a  repos  qu'en  la  feule  vertu  >  cete 
bafe  ajfeuree  &  inesbrajlable  de  nos  féli- 
cite?^ cete  immortelle  pofepon  feule  di- 
gne defe  prifer  fojmefme. 

A  feule  vertu  n'eft  point  fubie&c 

 à  cete  remuante  roue  a ,  qui  n'eft 

quVne  chaifne  &  enti  e-fuitte  de  diuers 
accidents ,  vn  jeu  d'inopinez  cuenemës, 
vn  flux  cafuel  de  bon-heur ,  &  vn  con- 
traire foufHe  ou  reflux  de  mal-heur,  faut 
fëment  deferite  &  dépeinte  par  les  an- 
ciens auec  la  Corne  d'Abondance  en 
romain  b,&vn  gouuernail  en  l'autre,  >  Jg^££ 
comme  fi  tous  bons  fuccez  partoient  444./.  é-  p*t.\4w* 
de  fa  largefle  ;  comme  lï  toutes  mauuai- 
fes  fins  reflottoient  fiir  les  humains  par 
fa  colereicomme  fi  tout  fe  gouuernoit 
par  le  feul  coup  de  fon  bras  ;  &  comme 
ii  la  raifbn  ne  pouùoit  voir  en  toute  no- 
ftre  vie,page,ornement,ny  racleure,que 
cete  folle  Deefle  ne  l'imprimaft  de  (on 
pinceau  fantafque.  ,  v  ' 

La  vertu  ferid  des  louanges  &  des 
pouïlles  qu'on  chante  à  cete  Dame,tan- 
toft  gracieufe  &  honneftc,orcs  enragée, 

aueuglc, 
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41 4  t  Adieu  du  Mondé , 
aùcuglc ,  trompeule ,  fourde ,  variable» 
&  inconftante  ,  fautrice  de  gens  indi- 
a  Arijiot.  lib.  i7.  rro-  gnes  &:  miferables/a .  Elle  fe  moque  des 

vir^tZilILt  'cT  Pinccaux  <îui  k  Peignent ,  des  cizeaux 
futêm.  Gc.Rhetor.no-  qui  la  taillent ,  des  poinçons  qui  lagra- 
ËËt  1fffo'cunâin-  uent,&  des  mains  qui  la  jettent  enmou- 
&  brutam  perhibent  Ie,ores  fur  vne  efchelle    defrôcnant  ce- 

£fgfc/dÏÏZ  W  q°i fe  haft«  *°P  ^  monter,  &  ten- 
volubiiem.  dan  t  les  main  s  à  l'autre  qui  eft  à  bas  , 

b  P£*  lndtm  a.  de  mainteriant  fe  tcnam  QU  dVn  pie{J  ol, 

c  p/>r.  vaier.ltè,  $9.  dé  deux  fur  vne  boule c  entourée  a  vne 

P*z-)7*f  quantité  de  perfonnes ,  defquelles  elle 

flatte  vne  partie ,  &  ofte  les  moyens  aux 
vns,  pour  les  donner  aux  autres;  puis  de- 
rechef en  dcfpouïlle  ceux-ci,  pour  enic- 
reueftir  ceux-là.  La  vertu  eji  toute  feule 

àpt*htlfi**jM*  vne  immortelle polfepon  d . 

tis  autem  fola  con-     le  me  luis  quelquesiois  eltonne  ,  dit 

Ihns   pcrpccuiquc  \c  pfalmifte  e ,  de  voir  le  mefehant  efle- 

elt  p  o  fle  ffi  o.  Sophoc.m    ,  J  n 

Eripfyu.  ue  en  toutes  fortes  d  honneurs ,  &  tenir 

vidiinipm  qUafl  toute  ja  terre  afleruic  fous  fes 

exaltarum  &  eleua-       J     t  J    J   t  -L        »  u  * 

tum  ficuc  cedros  Li-  pieds.  Le  Cèdre  du  Liban  n  a  pas  la  te- 
bani.  Hcbrxi  icgmu.  fte  plus  haute,ny  plus  droitte,ny  ne  fem- 
qux  folctramos  Ja-  vie  pas  plus  beau,  lors  qu  il  reuelt  Ion 
tiùsfpargere^Wér.  verd  ramage,  de  efpanouït  fes  nouuelles 

fleurs ,  que  faifoit  ce  barbare  au  fort  de 
fà  magnificence  :  mais  repaflant  par  où 
ic  l'auoîs  laiffé,  iay  efté  tout  esbahi ,  que 

ie  ne 
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ic  ne  lay  plus  trouué , foudain  (a  mé- 
moire s'eft  eftcin&c  ,  comme  on  dit  que 
roifeau  Lagopus  eft  aufli-tolt  pourri 
que  mort  a;fa  gloire  &  fa  félicité  s'en  a*lkI*.iaMl 
allant  ez  vuides ,  &  ez  atomes  d'Epicu- 
rc,fans  que  fon  immortalité  /bit  enregi-  * 
ftrec  au  calendrier  du  ciel.  Tranfiuït  de 
mundo,  &  tccenonfmt  \  Il  n'a  cfckirc  '^tS 
qtivn  bien  peu  dans  la  nui&  de  ce  Mon-  erat.p/i/.  3 
de,  ainliquelesoifeauxd'Hercyniecn        , ., 

au  •  C       c  Tltn.lthAO.c.47.  la 

Allemagne  c,  &  puis  après  tOUt  Clt  ton-  Hcrcynio  Germanix 

du  quant  &  lui.  falc,u  »n"ifi"t2  genç- 

i  ,  „  ,    raautum  acccpimn*. 

Apprenons  doneques  par  1  exemple        ?\amx  igniu 
de  leur  mifere  à  cuiter  leur  pèche  ;  &  en-  modocolluccantno- 
luy  uat  vne  autre  vie,  mentons  vne  autre 
fin.  La  gloire  eft  vne  chofe  que  Dieu  ne 
veut  aucunement  partager  auec  fa  créa- 
ture,   les  grandes  lumières  efteignent 
tou(iours  les  moindres  iles  plumes  de 
Taiele  deuorent  les  autres  d  ;  &  le  folcil  a  ^f* ith-  * 
delployant  la  clairte  lur  1  horizon, ne  /tf.io.r.$.Aauiiarum 
permet  luire  aucune  des  efioilles.  De  Pcnn*  "f*"*5  rcU~ 

i  t\-  /     rr  »  -  quarum alitum  peu- 

pareil,  Dieu  ne  louftre  pas  qu  autre  gra-  nas  dcuoranc. 
deur  s'apparie  à  la  fienne.  Et  comme 
ainii  foit  que  pour  le  relie  des  perfe- 
ctions ,  qui  rendent  fa  Majefté  infini- 
ment aimable  ,  il  fc  propofe  pour  exem- 
plaire très  parfaift ,  lùr  lequel  l'homme 


■ 


41 4  ?  Adieu  du  Mondé , 
v    ,  aueugle ,  trompeufe ,  fourde ,  variable  i 

&  inconftante  ,  fautrice  de  gens  indi- 
a  Arifiot.  lû.  17.  pro-  gnes  &  miferables/* .  Elle  fe  moque  des 
ïiïltriïiï't  P^eaux  qui  la  peignent,  des  cizeaux 
fuiém.  cic.Rhetor.  no-  qui  la  taillent ,  des  poinçons  qui  la  gra- 

ZiL^cxcZ]  uent>&  dcs  mains  qui  la  jettent  enmou- 
&  brutam  perhibent  le,ores  ftir  vne  efchclle  b  defrôchantcc- 

Itt^^Zl  lui<i  fe  ha(te  TOP  de  monter,  &  ten- 
volubilem.  dant  les  mains  à  l'autre  qui  eft  à  bas , 

fomn^fili^ ^  mainEerïant  &  ^nant  ou  dVn  pied ,  ou 
c  pier.  vaier.Ub.  dëdeuxfur  vne  boule  c  entourée d'vne 
t*w*  f-  quantité  de  perfonnes ,  defquelles  elle 

flatte  vne  partie  ,  &  ofte  les  moyens  aux 
'  \  vns,  pour  les  donner  aux  autres;  puis  de- 

rechef en  defpouïlle  ceux-ci,  pour  en  re- 
reueftir  ceux-là.  La  vertu  ejl  toute  (iule 
i^XSfîST^t  *>**  immortelle  poffef ion  d. 
tis  autem  fola  con-     le  me  fuis  quelquesfois  eftonné  ,  dit 

lePfalmifte  %  de  voir  le  mefehanc  elle- 
Eriptyu.  ue  en  toutes  fortes  d'honneurs ,  &  tenir 

IS^YSS*  V? toute  la, tene  afferui€  fous  fes 

ton  fïeut  cedros  Li-  pieds.  Le  Cèdre  du  Liban  n'a  pas  la  te- 

SffiSïfe  J"  Plus  hau^y  plus  droitte,ny  ne  fem- 
<iuae  folct ramos la*  pas  plus  beau,  lors  qu il reueft fon 
<iù5  fpaxgcte.iW^r.  Vcrd  ramage,  &  efpanouït  fes  nouuelles 

fleurs  i  que  faifoit  ce  barbare  au  fort  de 
fa  magnificence  :  mais  repaffant  par  où 
ie  l'auois  laifTé,  iay  efté  tout  esbahi ,  que 

ie  ne 
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ic  ne  lay  plus  trouué , Soudain  £1  mé- 
moire s'eft  eftcin£te  ,  comme  on  dit  que 
loifcau  Lagopus  eft  aufli-toll  pourri 
que  mort  a;fa  gloire  &r  (a  félicité  s'en  a  10*4*, 
allant  ez  vuides ,  &  ez  atomes  d'Epicu- 
rejfans  que  fon  immortalité  fbit  enregi-  * 
ftree  au  calendrier  du  ciel.  Tranfimt  de 
mundo,  &  ccumnfuit  \  Il  n'a  efdairc  i£3ttSSt 
qa  vn  bien  peu  dans  la  nui&  de  ce  Mon-  erac.r/W.  3 
de  ,  ainfi  que  les  oifcaux  d'Hcrcynie  en     ,  f , 
Allemagne  ,  &  puis  après  tout  eft  ton-  Hwcynio  Gcrmamx 

du  quant  &  IuL     f  faItu  muificata  genç. 

i  j  u  1    raalitum  accepimas. 

Apprenons  doneques  pari  exemple  quara  piamx  igniû 
de  leur  miferc  à  euiter  leur  pèche,;  &  en-  modocolluccamno- 
fiiy uât  vne  autre  vie,  méritons  vne  autre    1  u  * 
fin.  La  gloire  eft  vne  chofe  que  Dieu  ne  '  .  . 

veut  aucunement  partager  aucc  (a  créa- 
rure.   les  grandes  lumières  efteignent 
touliours  les  moindres  j  les  plumes  de 
l'aigle  dcuorent  les  autres  di  &  le  foleil  d  *n**-  VW' 
delployant  la  clairtc  iur  1  horizon, ne  /^.io.r.5. Aauiiarum 
permet  luire  aucune  des  eftoillcs.  De  Pcnnac  ®.i"as  rcli~ 

•1  t-v  /     /r  »  ^  quarum  aheum  peu- 

pareil,  Dieu  ne  iouftre  pas  qu  autre  gra-  nas  dcuoranc. 
deur  s'apparie  à  la  fienne.  Et  comme 
ainfi  foit  que  pour  le  relie  des  perfe- 
ctions ,  qui  rendent  fa  Majefté  infini- 
ment aimable ,  il  fe  propofe  pour  exem- 
plaire très  parfaidt ,  fur  lequel  l'homme 


1 
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4l4      (Adieu  du  Monde, 
aueugle ,  trompeufe ,  fourde,  variable» 
&  inconftante  ,  fautrice  de  gens  indi- 
a  ^r/jf<*.     17.  p™-  gnes  &  miferablcs/* .  Elle  fe  moque  des 
êttm.vaier.ii6.6.cap.  pjnceaux  quj  ja  peignent , des  cizeaux 

vlt.de  vartatafe  ca-  *  x         r    ©  7 

cic.Khetor.  no-  qui  la  taillent ,  des  poinçons  qui  la  gra- 
TM'  l/°'tunâin-  uent,&  des  mains  qui  la  jettent  en  mou- 
&  brutam  perhîbent  le,ores  lur  vne  eicnelle  D  delrôchant  ce- 
/      PhÂl  ofof  g  v^xlquc  lui<i  qui  fe  haftè  trop  de  monter,  &  ten- 

mitar  globoh  dicunt   .        {  ;     «  ,  % 

voiubilcm.  dant  les  mains  a  1  autre  qui  eft  a  bas , 

fimn^filiy7  ^  maintenant  fe  tenant  ou  dVn  pied ,  ou 
c  pier.  vaier.  Uh  %9.  dé  deux  fur  vne  boule c  entourée  dvne 
P*kW*  f'  quantité  de  perfonnes  ,  defquelles  elle 


flatte  vne  partie  ,  &  ofte  les  moyens  aux 
vns,  pour  les  donner  aux  autres;  puis  de- 
rechef en  defpouïlle  ceux-ci,  pour  en  rc- 

reucftir  ceux-là.  La  venu  ejl  toute  feule 
d  ft»»  fa**}  M,  vm  îmmôrtciu  poffepon  d . 

tis  autcm  fola  con-  le  me  fuis  quelquestois  cltonne  ,  dit 
fhns   pcrpctuaquc  \c  pfalmifte  e ,  de  voir  le  mefchant  eflc- 

dt  pofleffio.  Sophoc.m"   ,  /  M 

EriphyU.  ue  en  toutes  fortes  d  honneurs ,  &  tenir 

cpfia.sc.  vidiinipiii  q^fl  toute  ja  terre  afleruie  fous  fes 

cxaltarum  &  eleua-  \   ,     •     ^   »     ,   T  ,  ,  fc 

cum  ficuc  ccdros  Li-  pieds.  Le  Cèdre  du  Liban  n  a  pas  la  te- 
bani.  Hcbraci  légunt.  fte      haute,ny  plus  droittc,my  ne  fen> 

iicuc lauros vigcntcs,       r  .      i      r    ,  •.,  n.r. 

quse  folct ramos la-  ble  pas  plus  beau,  lors  qu  il  reueit  Ion 
tiùî  fpaigcre.jG^^r.  verd  ramage,  &  efpanouït  fes  nouuelles 

fleurs ,  que  faifoit  ce  barbare  au  fort  de 
: ,  ;  "  (a  magnificence  :  mais  repartant  par  ou 

ie  l'auois  laifle,  iay  efté  tout  esbahi ,  que 

*       »    <  "»  »" 

ie  ne 
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ic  ne  lay  plus  trouué , foudain  û  mé- 
moire s'eft  eftcin&c  ,  comme  on  dit  que 
Ioi/cau  Lagopus  cft  aufîi-tolt  pourri 
que  mort  a;fa  gloire  &  (a  félicité  s'en  **UnM.iQXi&. 
allant  ez  vuides ,  &  ez  atomes  d'Epicu- 
re,£ms  que  fon  immortalité  ioit  enregi- 
ftree  au  calendrier  du  ciel.  Tranjiuit  de 
mundo,  &  «ce  ne»  fuit  \  Il  n'a  cfclairé  ^S^SSl 
qti  vn  bien  peu  dans  la  nui&  de  ce  Mon-  erat.p/â/. 
de ,  ainfi  que  les  oileaux  d'Hercynie  en 

Allemagne  c,  &  puis  après  tOUt  Clt  ton-  Hercynio  Germani* 

du  quant  &  lui.  &,tu  inuifitacagcnç- 

t  1  1,  1    raalicum  accepimas. 

Apprenons  doneques  pari  exemple  quara  piom/ignia 
de  leur  mifere  à  euiter  leur  pèche  ;  &  en-  ™°do  colluccantn©» 
iuy  uat  vne  autre  vie,  mentons  vne  autre 
fin.  La  gloire  eft  vne  chofe  que  Dieu  ne 
veut  aucunement  partager  aucc  fa  créa- 
turc,    les  grandes  lumières  efteignent 
toujours  les  moindres  >  les  plumes  de 
l'aigle  deuorent  les  autres  d  \  &  le  foleil  â 
deiployant  la  daine  lur  1  horizon, ne  iu,.ÏQ.c.y Aauiiarum 
permet  luire  aucune  des  eftoilles.  De  Pcnn*  "J*"85  rcli~ 

•1  rA-  /     rr  .  -  quarumaheum  peu* 

pareil,  Dieu  ne  iouftre  pas  qu  autre  gra-  nas  dcuoranc. 
deur  s'apparie  à  la  tienne.  Et  comme 
ainli  (bit  que  pour  le  relie  des  perfe- 
ctions ,  qui  rendent  fa  Majefté  infini- 
ment aimable  >  il  fc  propofe  pour  exem- 
plaire très  parfaid  >  fur  lequel  l'homme 

puifTc 
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4l  4  t Adieu  du  Mondé , 
aueuglc  y  trompeufe ,  fourde ,  variable* 
&  inconftante  ,  fautrice  de  gens  indi- 
a  Ariflot.  U.  i7.  vro-  gnes  &  miferables/* .  Elle  Ce  moque  des 
biem  vaier.  itb.6.c*p.  pinceaux  qui  la  peignent ,  des  cizeaux 

vlt.de  variëtate  ca~  *  *        JT  © 

fHum.cic.Rhetor.no-  qui  la  taillent ,  des  poinçons  qui  lagra- 
«or./^.  1.  fortuna  in-  uent  &  Jcs  mains  qui  la  jettent  enmou- 

fanam  eflc.&  carcam,         '  1  "t- ' 

&  brucam  perhibent  le,ores  lur  vne  elchelle  D  delrbchant  cc- 
Pha  ofoPhi!  1$*™  luî-d  qui  &  haftè  trop  de  monter,  &  ten- 

mltar  globoli  dicunt   -        \  ;     «  N 

volubilem.  dant  les  mains  a  l'autre  qui  eft  a  bas , 

b  ?hUo  indu*  m.  de  majntellant  fe  tenant  ou  dVn  pied ,  ou 

fommtsfoL^y  j     .        -  Lie  1  ji 

c  p/rr.  vaierAtb.  ^.  de  deux  lur  vne  boule  c  entourée  dvne 
ï*i<\i%  f'  quantité  de  perfonnes  ,  defquelles  elle 

flatte  vne  partie  ,  &  ofte  les  moyens  aux 
vns,  pour  les  donner  aux  autres;  puis  de- 
rechef en  dcfpouïlle  ceux-ci,  pour  en  rc- 
reueftir  ceux-là.  La  venu  ejl  toute  feule 

&}k**fiifimmjM,  v„e  immortelle  poflefion  d. 

tu  xT**4t  A*«ir«#.  virtu-      T  r-         1        f  •     n        i  j- 

tis  autem  foia  con-  le  me  luis  quelqueslois  cltonne  ,  dit 
fhns   perpetuaque  ie  pfaimiftc  e ,  de  voir  le  mefehant  efle- 

citpoflcffio.  Sophoc.m    ,  r  „. 

EriphyU.  ue  en  toutes  lortcs  d  honneurs ,  &  tenir 

cp//f/.3(r.  vidiimpm  qUaf!  toute  ja  tetTe  afleruie  fous  fes 

cxalcatum  &  deua-  \    ,     T     ^    ,      ,    T  ,  . 

cam  ficuc  cedros  Li-  pieds.  Le  Cèdre  du  Liban  n  a  pas  la  te- 
bani.  Hcbrari  legmu.  fte      haute,ny  plus  droitte,ny  ne  fem- 

ficuc  lauros  vigentes,  ,  .  r  .      ,  1  r    .  :.f  y 

qux  folctramosla-  We  pas  plus  beau  ,  lors  qu  il  reuclt  Ion 
tiùs  fparg«c.{G«^r.  verd  ramage,  &  efpanouït  fes  nouuelles 

fleurs ,  que  faifoit  ce  barbare  au  fort  de 
, .  fa  magnificence  :  mais  repartant  par  où 

ie  l'auois  laifle,  iay  efté  tout  esbahi ,  que 

ic  ne 


Lture  III.  Chap>I.  415 
ic  ne  lay  plus  trouué ,  foudain  fa  mé- 
moire seft  eftcin&c  ,  comme  on  dit  que 
roifeau  Lagopus  eft  aulfi-toft  pourri 
que  mort  a  ;fa  gloire  &  fa  félicité  s'en  affi*».ic»j*f. 
allant  ez  vuides ,  &  ez  atomes  d'Epicu- 
re,fans  que  fon  immortalité  foit  enregi-  * 
ftree  au  calendrier  du  ciel.  Tranfiuit  de  ^  ^  ^ 

jkmtW*,  ^  ecce  non  fuit  b*  Il  n'a  cfclairé  &tranfiui%Zc«cn6 
qtivn  bien  peu  dans  la  nuid  de  ce  Mon-  erat.py*/.  $ 
de ,  ainli  que  les  oiieaux  d'Hcrcynie  en        ...  _ 

*  /      t        ;  7  r    c  vim.itk.10.c47.  in 

Allemagne  c ,  &  pUlS  après  tOUt  Clt  ton-  Hercynio  Germain* 

du  quant  &  lui.  fa,t,u  »nuif,"ta  Scnc- 

7  1  1,  1    raalitum  acccpimas. 

Apprenons  doneques  par  1  exemple  quara  piamx  ignia 
de  leur  mifere  à  euiter  leur  péché  ;  &  en-  modocoiluccantn©- 
fuy  uat  vne  autre  vie,  mentons  vne  autre 
fin.  La  gloire  eft  vne  chofe  que  Dieu  ne 
veut  aucunement  partager  aucc  fa  créa- 
ture.    les  grandes  lumières  efteignent 
touiiours  les  moindres  >  les  plumes  de 
Taigle  dcuorent  les  autres  *j  &  le  foleil  *****  £  *£ 
delployant  (a  dairte  fur  l'horizon, ne  /j£.io.f.$.Aauiiarum 
permet  luire  aucune  des  eftoilles.  De  Pennae  «£Li  **" 

r  rr  *  quarum  ahtum  pen- 

pareil,  Dieu  ne  f  ouffre  pas  qu'autre  gra-  nas  dcuoranr. 
deur  s'apparie  à  la  fienne.  Et  comme  * 
ainfi  fbit  que  pour  le  refte  des  perfe- 
ctions ,  qui  rendent  fa  Majefté  infini- 
ment aimable ,  il  fe  propofe  pour  exem- 
plaire très  parfaidt  >  fur  lequel  l'homme 


4 
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Les  grandes  profpcritez  font  ordinai- 
rement comme  vn  Soleil ,  qui  au  matin 
paroift  fi  beau  &  fi  luifant ,  que  le  Pèle- 
rin fc  promet  de  faire  la  plus  longue  & 
meilleure  journée  de  fon  voyage  :  maiV 
éftant  enueloppc  des  nuages  fur  le  mi- 
dy,il  Tarrefte  tout  court ,  &:  le  fait  repen- 

'  tir  deftre  fi-toft  parti,  toute  s  ces  belles 

marquetterics  de  la  fortune ,  toutes  ces 
grandes  promcfl'cs ,  ces  vaincs  efpcran- 

bTbesfr.  zmng.pâg,  ces  font}e  Lacon  de  Lcucate  Selles  ont 

leur  dit  &  leur  dedit.II  n'y  a  qu  vne 
nuid,  qu  vne  heure ,  &:  (buuent  vn  petit 
tour  de  main  entre  la  grâce  &  la  difgra- 
cc  >  &  qui  tombe  du  ciel  de  la  fortune, 
n'a  plus  où  mettre  le  pied  en  terrc.le  vi- 
fage  ne  difparoit  pas  pluftoft  du  miroir, 
quâd  le  corps  en  eft  feparé,  que  fbudain 
les  grâces  de  la  fortune  s'cfuanoiiiflcnc, 
quand  ellç  eft  eclipfee.  tout  le  monde 

b  de  Hypanc  fhmio  loùe  ces  Hypancs b  en  r  Orient  de  leurs 
scythise  illudcftSo-  félicitez,  en  l'Occident  de  leur  mifere 

XZ&Sfàg.  «  chacun  J«  honnit,  Skoft  que  l'Huif 
cipiis  cum  oorunt,  fier  eut  refuse  la  porte  du  cabinet  de 

ÇSffiSÏfa?  Philippe  de  Macédoine  à  ApelIeS)leq«eI 
iuria  execrantur.  me-  y  entroit  quand  il  vouloit  >  toute  fa  fuit- 
^JS:  te  l'abandonna,  si  fi,  Us  Uvid^Ui* 
1  .PlmM<m  Ub.i  r.    de  loa  (l  cita. 


Digitized  by 


LiurellLCbap.  Il  413 


Chapitre  IL 

g£U  n'y  a  repos  qu'en  la  feule  vert»  >  cete 
bafe  affaire  e  &  inesbraflable  de  nos  féli- 
cite^ ce  te  immortelle  pojsefîon  feule  di- 
gne defe  priferfcymefme. 

A  feule  vertu  n'eft  point  fubiefte 

 à  cete  remuante  roue  a  >  qui  n'eft  ^^'^  Cu^+ 

quvne  chaifhe  &  enti  e-fuitte  de  diuers 
accidents ,  vn  jeu  d'inopinez  cuenemes, 
vn  flux  cafiiel  de  bon-heur ,  &  vn  con- 
traire foufHe  ou  reflux  de  mal-heur,  faut 
fèment  deferite  &  dépeinte  par  les  an- 
ciens auec  la  Corne  d'Abondance  en 
vnemain  »,&vn  goimemail  en  l'autre, 
comme  fi  tous  bons  fûccez  partoient  w-f  éM-w tx 
de  fa  largetfc  ;  comme  fi  toutes  mauuai- 
fes  fins  reflottoient  fur  les  humains  par 
fa  colere;comme  fi  tout  fè  gouuernoit 
par  le  feul  coup  de  fon  bras  ;  &  comme 
fi  la  raifbn  ne  pouùoit  voir  en  toute  110- 
ftre  vie,page,ornement,ny  racleure,que 
cete  folle  DeefTe  ne  l'imprimait  de  fon 
pinceau  fantafque. 

La  vertu  fc  rid  des  louanges  &  des 
pouïlles  qu'on  chante  à  cete  Dame,tan- 
toftgracicufe  &  honnefte,orcs  enragée, 

aueuglc. 
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414       t Adieu  du  Mondé , 
\  aueugle ,  trompeufe ,  foûrde ,  variable* 

&  inconftante  ,  fautrice  de  gens  indi- 
l^njîot  M  i7.  t»-  gnCs  &:  miferables/ a .  Elle  fe  moque  des 

pinceaux  qui  la  peignent ,  des  cizeaux 
fuum.  ac.Rhetor.no-  qui  la  taillent  ,  des  poinçons  qui  laera- 

finam  efTc,&  caxam,  uent>&  dcs  mams  qui  la  jettent  enmou- 
^  ^m.perhibenî  Ie,ores  fiir  vne  efchelle  b  defrôchantce- 

inft«  glob^dicunt  M<i  <ïui  fe  haftd  trop  de  monter,  &  ten- 
volubiicm.  dant  les  mains  à  l'autre  qui  eft  à  bas , 

b  Phtlo  Induit  lib.  de        •  /■  ,  * 

fimniiçf%f7.  maintenant fetcnant  oudVn  pied,  ou 
c  Pier.  vaUrJib.  551.  de  deux  fur  vne  boule c  entourée  d'vne 
^•378/  quantité  de  perfonnes ,  defquelles  elle 

flatte  vne  partie ,  &  ofte  les  moyens  aux 
vns,  pour  les  donner  aux  autres;  puis  de- 
rechef en  dcfpouïlle  ceux-ci,  pour  cnre- 
...      ,  reueftir  ceux-là.  La  vertu  ejl  toute  feule 

us  autem  fola  con-     le  me  fuis  quelquesfois  eftônné  ,  dit 

^U^%il  kFfdamc  devoirlemefchantcnc- 
Eriptyu.  ue  en  toutes  fortes  d'honneurs  y  &  tenir 

toute  Ia  te*e  afleruie  fous  fes 
tum  ficut  cedms  Li-  pieds.  Le  Cèdre  du  Liban  n'a  pas  la  te- 

ËuSlïifc  fte  Plus  haute'ny  Plus  «froitteny  ne  fem- 
<lii*  folct ramos b-  ble  pas  plus  beau,  lors  quil  rcueftfbn 
«rti  HHN»  verd  ramage,  &  efpanouït  fes  nouueUes 

fleurs  i  que  faifoit  ce  barbare  au  fort  de 
fa  magnificence  :  mais  repaflant  par  où 
ie  l'auois  laifle,  iay  efté  tout  esbahi ,  que 


ie  ne 
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ic  ne  1  ay  plus  trouué ,  foudain  ù  mé- 
moire s'eft  eftcin&e  ,  comme  on  dit  que 
loifcau  Lagopus  ell  auflî-toit  pourri 
que  mort  *  ;fa  gloire  &:  fa  félicité  s'en  *tlmM.iox*%* 
allant  ez  vuides ,  &  ez  atomes  d'Epicu- 
rejfans  que  fon  immortalité  /bit  enregi-  * 
fixée  au  calendrier  du  ciel.  Tranfiuit  de 
mundo,  &  «««enfuit  \  Il  n'a  efclairc  Lïnï'Sui 
qtivn  bien  peu  dans  la  nuid  de  ce  Mon-  tiu.rf*l.  3 
de ,  ainli  que  les  oifeaux  d'Hcrcynie  en 

AJIemagne  c,  &  puis  après  tOUt  Clt  ton-  Hcrcynio  Germamx 

du  quant  &  lui.  frl™  inuifitaragenc- 

1  j  1,  ,    raalituni  acccpimas. 

Apprenons  doneques  pari  exemple  quarii  piam*  ignifi 
de  leur  mifere  à  euiter  leur  pèche;  &  en-  modocolluccantno- 
fuy  uât  vne  autre  vie,  méritons  vne  autre    1  u$" 
fin.  La  gloire  eft  vne  chofè  que  Dieu  ne 
veut  aucunement  partager  aucc  fa  créa- 
ture, les  grandes  lumières  cfteignent 
toujours  les  moindres  ?  les  plumes  de 
l'aigle  dcuorent  les  autres  d;  &  le  foleil  d  JEl^n- 

1  p\  r      1  •    /  r     m      •  ammAl.ctp.i.  frVUn. 

delployant  la  clairte  fur  1  horizon, ne  nb.io.cy Aauiiarum 
permet  luire  aucune  des  eftoilles.  De  ?cnnx  ^j"*5  rcli' 

•1  r^-  /     /r  »  ~  quarumahtum  peu- 

pareil,  Dieu  ne  iouftre  pas  qu  autre  gra-  nas  icuoratu. 
deur  s'apparie  à  la  fienne.  Et  comme 
ainfi  foit  que  pour  le  relie  des  perfe- 
ctions ,  qui  rendent  fa  Majeftc  infini- 
ment aimable ,  il  fc  propole  pour  exem- 
plaire très  parfaift ,  fur  lequel  l'homme 

puifie 
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puifle  façonner  fes  plus  belles  a&ions * 
pour  rien  il  n'endureroit  l'imitation  en 
ce  qui  le  rend  efpouuântable  aux  plus 
grands  de  la  terrc;le  Prince  Poète  \t  fe£ 
^  é        moigne  en  ces  vers  : 

Vïdi  ér  cmdeles  dantem  Salmonea  pw- 

Vum  fiammas  louis  & finit  a*  imitât 117 
Olympi. 
&  le  Tragique* 
m  HtrcuU  fkr.  crue  m  os  carcere  includi  duces, 

Et  impotent  à  terga  plebeiamanu 
ScwdiTyr&nm  

Si  rhôme  ri eft  que  terre  &  poufliere* 
a  Jr*km  l*.t.  *d-  intâtUMuU  huius  folliculo  conftitutué  a5s'il 
turf.gmf.ixo.  n'cft  que  l'ombre  dVnfonge,  ou,fi vous 
htmim   m  "      Taimez  mieux,auec  la  fubtilité  de  Tancié 

Poète  Grcc,le  fonge  de  l'ombre  b ,  d'où 
lui  vient  cete  grande  vanité ,  de  s'enfler 
&  s  efleuer  fi  haut ,  qu'il  penfe  aller  du 
pair  auec  les  celeftes  Intelligences  i  Si 
c'eft  pource  que  fon  corps  cft  composé 
des  premiers  corps  de  lvniuers,  cela  lui 
eft  commû  auec  les  pierres.fï  c'eft  pour- 
ce  qu'il  eft  grand ,  encore  riefgale-il  pas 
,  en  grâdeur  les  cèdres  entre  les  arbres,ny 
^  (  les  balaines  entre  les  poifïbns,ny  le  Ruh 

ScnccSS  Piw.  en^  les  oifeaux^ny  les  elephans  entre 

les 
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les  animaux.  Si  c'cft  pour  la  force  qu'il  â5*fl*,f"fiJ-4f 
fe  glorifie,  les  Lyon?;  l'emportent  fur  lui:  &  Lufdôiis  ?'  Gœè 
fipourfabcauté,lesPaonslcfurpaflent;  Lacinéquc  loqucnti- 
fi pour lagiiitc  &la  vifteffe ,  les  Tygrcs  b^w»./.i.M1.  Ex 
&  les  Léopards:  fi  pour  d'autres  parties,  ambus  Aquilam  ma- 
ie Taureau  a  plus  forte  voix  que  luy  ,  le  E£^|2S1S 
Roffignol  la  plus  douce  a  ;  il  ne  peut  fofùm  fibi,  fcd  &  ho- 

•  1  ••/*!_  1»  a  »j   k        .  minum  •oculis  vtile 

auoirlavcuchbonnc  que  1  Aigle b,  qui  Nâfclriusmdfc«- 
regarde,ians  flefchir,  le  Soleil  ;  ny  fi  pe-  «pmm  Attico,&  hc- 
netrante  que  le  Linx,qui  void  au  trauers  ^^^"«1 
des  murailles c .  Son  teint  ne  peut  égaler  acutiflimû  eflkic.  vi- 
celui  des  Rofes  &'des  Ly  si  &  s'il  faut  pe-  f  g^J^ffi»' 
fer  les  parties  de  (on  efprit ,  fi  prudçncc  quadrapedum  darif- 
ne  fçauroit  donner  à  celle  des  fourmis,  KSS$BÉ 
ni  fon  induftrle  égaler  celle  des  abeilles.  &  Lynccus  diftus  v- 
De  quoy  ell-cc  doneques  que  s  enor-  ^JSS& 
çucillitcete  cendre  ,  cet  homme  nudus  pi*dicus,vtdicercuu 
K&  wuefiù  or  ht  vt  mctallo  datas  d  ?  Zil^T/**  ?ï 

l  ^  nctrare  ,  &(vtcx  hi- 

Ce  n  elt  pas  au  monde  ou  noirre  ame  ftoricisnôuulli  pro- 
doit aboutir  fa  gloire.  Nous  fommes  ftlTlZ^" 

o  *  Lunam ,  pnmamquc 

na,iz  pour  voir  par  dcfliis  le  Soleil  &:  la  eodedieinfignoarie. 
Lune;  la  terre  cft  trop  balle  pour  eftrc  ^  ^onCpiccrc,  quod 

f  r  paucis  morcahu  con- 

noftrcbut.  Dieu  difoità  EzcchlclyPrens  tigic  vidifle.  lib.\. 

vne  ti4ile,&grat4cfurtcellelacttédeHie-  Èjf*^*1^ 

rufalcn*  auecvne grande  armée  àt'entour,  dTcrtuUUUe  r*UL\ 

&  des  remparts  baut-rjlcue^ccuuerts  àcc£^h 

gens  -d'armes.  Que  veulent  dire  ces  paro- 

les  3  linon  que  toute  la  gloire  6c  gran- 


• 
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4î3  F  Adieu  du  Monde,  '  * 
deur  de  ce  monde ,  fè  refôudent  en  vue 
tuile? 

a  a  Bafil.  homtl.uJn      Le  mot  Hebiicu ,  Afhar  a ,  monftre 

aucc  emphafe  tout  celasar  il  ne  fignifie  ' 
pas  tant  feulement  vne  poudre  telle 
quelle  ,  mais  poudre  menue  ôc  déliée, 
çomme  Ci  Moyfè  euft  voulu  exprimer 
au  vif ,  l'origine  de  1  homme  voifine ,  du 
tout,  en  tout,  &:  par  tout,  du  rien.  A  infi 
dtf  le  Rabbin  Ezra ,  que  qui  leuera  des 
noms  Hébreux  de  l'homme  &:  de  la 
femme  deux  lettres  >  il  en  fera  le  grand 
nom  de  Dieu;  &  celles  qlii  demeureront 

b  r.  *«-Eç«  fan-         celui ae  feu,cendre  &  affli&ion b . 

vcrJu.c.i.Preu.  7 

Homes  l  &  que  lommes-nous  que  vers, 
après  aupir  efté  hommes,  charongne  àc 
pourriture.,  après  auoir  efté  vers ,  &  du 
tout  non  hommes  ,  après  auoir  elle 
gommes? 
Fojl  hominem  vermis,pojl  vtrmem  fœtor 
&horror;^ 

c  d.  BonMicntur*  là.      sic  in  nh  homirii  vertitwr  omnù  homo e . 
Sffiî     E^flc-toy  tant  que  tu  voudras ,  arro- 
gance humaine  ,  tu  n'esquvn  ombre, 

&  spithama  m*,      g  m  y^  ^  ^  ^  ^  fccuXy 

toute  ta  gloire  n  eft  que  vent  ;  tu  n'es 

LluLT&tum  <IuV»  en  ce  mot'  font  côprifes 

toutes 
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tOllteS  les  vanitCZ  &  miferCS  du  Monde,  omnium  fundamen- 

Terre, terre, (erre, dit  la  voix  du  Pi  ophe-  tu™  fe8**» 
tc,e feoute  la  parole  du  Seigneur.  Il  raut  des  imbccilliwtcm. 
oreiilcs  pour  entendre  celle  des  hom- 
mes ,  il  ne  faut  que  les  yeux  pour  ouyr 
celle  de  Dieu.  On  l'entend  en  voyant 
noftre  mifere.  T crre>  qui  es  venue  de  ter- 
vejerre,  qui  es  nourrie  de  terre,  terre,  qui 
demeures  en  terre ,  terre;  qui  te  rends  en  lerem.it. 
terre,*  w^en  ta  naiflance,  terre, en  ta  vie, 
terre  en  terre  en  ta  iïn,nc  vois- tu  pas  re- 
tourner terre  les  plus  grands ,  les  plus 
petits  de  la  terre? 

Les  Iuifs  ont  beau  philofopher  fur 
rexcellëce  du  nom  d'Adam ,  difans  que 
les  trois  lettres  fîgnificnt  de  grands  fe-  . 
crets a ,  Aleph ,  la  partie  diuinc  en  l'aine;  apontus  de  Tyard  en 
Daletb  ,1a  nature  celeftc  en  l'cfprit>&/^>^  c»™**  t> 
Mem, le  corporel  &  corruptible  au  corps;  ~9  ' 
&r  les  Grecs  tout  demefmc  b  ,  que  les  bD.Augujl.traé}  9.in 

quatre  chara&eres  de  AcTkp ,  lignifient  Cypri*»  in  tr*H.  de  si- 
les  quatre  parties  du  MôdcîA,  dvarofàt)  **  &  Stcn-  Poft  vero 
1  Orient; D,c/b  jiv  ,  1  Occident;  A,  etçxTov  Eric^ Mtki ^ 
le  Septentrion  ;  &:  M,  ,w*™/*/3f#W,le  Mi-  r&w*  3 
dyjque  la  Sy bille  auoit  long-temps  au-  33  art  u 

parauant  defeript  en  ces  vers  ; 


1 
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&^T;OHi^  autant  à  dire: 

1 5  Nimitum  Deus  U  finxit  tçtragramvw- 

gui  frimus  fitfus  efl>ér  qui  no  mi  oc 
cemplet , 

'  Ortiwjque  %  Qccasumque ,  Aufirutn ,  Bo* 

rcdtnque  rigentem. 
a%V  ,  infernum  de-     le  croi  qu'ils  ont  aufïï  bien  dcuinç 

• 

que  la  mefme  Sibylle ,  deduilant  a'Jïiç 
du  nom  d'Adam  pour  çnfer ,  pource 
r  •  qu'Adam  (  difoit-elle  )  y  eftoit  le  pre- 

pxicr  dcfcendu.  ce  que  quelqucs-vns,, 
lidans  ayoir  pris  la  mere  au  aiid ,  & 
.  trouué  >  corne  on  dit,  la  feue  au  gafteau, 
voujans  fuyure  &  appi  ouucr,  ont  adiou- 
fté ,  cela  fe  deuoir  entendre  de  {a  faucç 
{L'Adam,premiere  portière  des  enfers. 
Trouuez-vpus  en  ces  inuentions  plusi 
feHiclQngèamc  tc-  Jc  fubtiiitc  qu'en  ceUç  d'Efopc  b  fur  ce* 

jv^ra  Trojam    hclll  J  v  r 

todem  f*cuio  <juo  7.  lettres  Grecques  trouuecs  eicnptcs 

chrufirc  âcdiçurnUS  ^ans  vne  colompc  de  marbrc,monlh as 

qu'il  y  auoit  là  vn  threfpr  ?  c  elt  la  vérité 
qu'Efopc  furpafle  tant  en  nombre  d'ex- 
plications, oiien  gentiileffe  d  cfprit.  En 
••  Wr  voie  i 
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Voici  trois  fur  les  7.  lettres,  A,  B,  A,  O, 
E,e,  x. 

A^raS*^  abfcedcris\v>,(Zl\tA*m, gradw,  ^fopi  lepida  varia-. 

/  ~   »  '-'r     r  j-        r   Qûcicptcm litcrarum 

A,  Tios-i&,  quatuor  i  o,  o^a+fiduns  >  E,  ?xpIic;tio .  ex  MUom 
<tGçv<m<  jnuenics  )®  >  dyrcwçfi'j  ,  thcfauru\  thec*  fanas  sixti  s* 
x^lo^aureumM en vn mot,  Abft*.       M'  * *lJ* 
dcnSy  grndus  quatuor fodicns^  t  nue  ni  es  tbe- 
faurum  aureum  a. Quand  donc  Xanthus  a  e*ft  à  dire,  voue  re- 
çut trouué  le  threfor,  &  fans  en  faire  ^^  f««« 

*  t?*         .1        rr  A     r       t      *epe\ou  marches ,  & 

part  a  hfope ,  il  voulut  prendre  ion  che-  vous  trouùercQn  tkr$. 

min  pour  fc  retirer  en  fa  maifon  ■>  Xan- 

thus,  fit  Efbpe ,  ce  n'cft  pas  de  là  façori 

qu'il  s'en  faut  aller,il  faut  premièrement 

fatisfaire  au  commandement  graué  ea 

la  colomne,A  v<Ao^uoj ,  BacTj'aavTe^Ajf- 

ite7  dmidite  qucm  inuemftu  thcfaurum  au- 
reum b  ià  quoi  ne  voulant  non  plus  ente-  b  remportant alU^ 
dre  Xandius ,  defircux  d  aUoir  le  tout;  ditU^  "  fhrfr  *or 

•  7  A  /11  i        q*t  voué  am^  tron- 

t lope  lors  fenflainme  de  colère,  adiou-  «#. 
ftafurlecbampcete  trotfiefme  explica- 
tion ,  qu'il  difoit  vouloir  promptemeht 
exécuter ,  fi  Xanthus  ne  luv  en  faifoic 

paitïAVoJSf^ajiA^A/evt/aJO),!^  v,Ei/£?ç, 
(dwrtwç ov  y  Xçttctov ,  Redde  Régi  Dionyfio 
quemimenifti  thcfaurum  aureum  c .        c  Rende^au  Roy  De- 
Ainfi  la  Cabale  des  Hébreux  tx-  *y* le  t^rtfor  v** 

i-  «,  1  ,  ,  ,    voue  OHiZtroHHe. 

phquant  1  exécrable  malédiction  de 

Di  s 
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42,2*        l'Adieu  du  Monde, 

a  iJUrg.*.s.é»l>.Hît-  Scmei  a  icttce  à  rencontre  de  Dauid 
ro»y.i»îutjl.fHperl.î.  foy^  fon  fils  AMalon ,  la  forme  toute 

en  ce  feul  mot  Hebricu ,  Nimre^th ,  qui 
eft  de  5.  lettrcs,dii(ant  que  par  la  prcmie- 

i.Reg.  h..  rc  ^mn$  lUy  reprochoit  l'adultère  com- 

mis auec  la  femme  d'Vrie  ;  par  la  fecon- 

z.ne£.  1  /.  àc^ntemy  l'opprobre  de  fon  extra&ion 

.  tirée  des  Moabitcsjpar  la  3. "Vf  j,le  fang 
efpandu  d'Vrie  &  de  la  maifbn  de  Saùb 
par  la  ^^nddi^x  tache  de  lepre,aban- 
donné  pour  cela dvn  chacun ,  & iettc 
hors  des  villes  &  de  la  compagnie  des 
hommes;&  par  la  dernière,  f\>thau>  qu'il 
cftoit  abominable  non  feulement  dé- 
liant les  hommeSjmais  deuant  Dieu,qui 
pour  fcs  offenfès  &  impietez  Tauoit  en- 
tièrement reietté  de  fà  face. 

bvidcrecftctiamali^  En  telles  doncques  &  fcmblables 
quid  apud  Platoncm  Cabales   ,  nous  voyons  combien  il  eft 

ccm^l%dncndipt  ^acile  d'abaifTer  &  releuer  ce  qu'on  veut; 

&  principalement  le  nom  de  l'hom- 
me,  lequel  fc  plailànt  plus  en  foi ,  qu'en 
toutes  les  autres  chofes  créées  >  ne  man- 
que d'inuéntion  &  d 'efprît  pour  fe  guin- 
der  iufques  au  ciel  auec  des  aifles  de  ci-  • 
re ,  &  de  là  fc  rompre  le  col ,  tombant 
auffi  bas  dans  l'enfer ,  qu'il  s'eft  voulu 
-         efleucr  h*$t ,  &  aueindre  de  près 

aux 
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aux  voûtes  azurées  a.  S1'?™,0",? 
Nos  grandeurs  font  des  monceaux  I4  Ec 

non  intrcs  iti 

de  neige,  qu'on  void  fe  fondre  &  refou-  meficium  cum  fcruo 

°.         i        h      cl  \u/v«  tao  Domine 

dre  en  l'eau  dont  elle  eft  venue.  Noltrc 
vie  eft  vne  kimpe  expofee  au  vent ,  & 
qui  pour  peu  de  violêce  eft  incontinent 

eftein&e.  -  . 

Cejl  vn  rien ,  vn  oubli ,  vn  fantofme% 

+        vne  idole i 

Vn  finge ,  ou  l'ombre  entor  £vn  fongi 
quisenuole. 
Le  vray  honneur  &:  1  efclat  dVne 
belle  &  vertueufe  adion ,  qui  rcjallit  de 
noftre  confeiéce  à  la  veuë  de  ceux  auec  '  ; 

qui  nous  viuons;  &  par  vne  reflexion  en 
nous-mefmes ,  nous  apporte  vn  tefmoi- 

gnage  de  ce  que  les  autres  croyent  de  fc  &^  ^ 
nous,qui  fe  tourne  en  vn  grand  conten-  bus  piacet)quafi  qUç- 
.  cernent  d'cfprit  Plus  le  Soleil  eft  haut,  dam  vmbra  firturii 

r  *        -       -  ||  cit.  Illam  comiratur, 

&  moins  fait-il  d  ombre  >  plus  la  vertu  ilUm 

(equitiu^quan- 

eft  erande ,  moins  cherche-elle  de  glot  ^uc  etiam  anrccc- 

&,   ,  r     %  *        \  i,         dit,  vis  glonam  vera 

rc.  gloire  vrayement  lemblablealom-*  cfre?fac  vt  vera.&fo- 
.   bre  b'  ,&  au  crocodile c ,  qui  fuyuent  ceux  Hda  virtus  fit.  f»^r, 

.    *    -  ^     *  .i  dialoP.Qi.deglona. 

qui  les  fuyent  *  &:  fuyent  ceux  qui  les  c  Soi[us  qui  gioriam 

fuyuent.  ^!tY"Ii,^* 
Il  nf  eft  bien  plus  honnôrablfc ,  difoit 

crocodili  nonnifi  tu- 

Coton  d  ,  que  chafcyn  demande  pour-  gientem  fequitur. 
quoi  1  on  ne  m  apomtdrelie  de  itatuc,  d  plHtar  in  Af^: 

iTd  4 


4l4  î Adieu  du  Monde  > 
que  fi  To  demàndoit  pourquoi  Ton  m'en 
a  drefle  \  &  le  grand  Frontinus  refuf  ant 
le  monument  qu'on  luy  vouloir  baftir, 
Impenfa  monuments  fuperuacanea  ej},  me- 
a  lib.%.  Afiopb.Etaf.    m0YU  nojlra,  durabitft  vitam  tneruimu*  a . 

bCapaDeûfui(TceaIé  C'^^c  jn  vray  &  généreux  Capa* 
prodit  Euripidcs,  vt  neus  >vn  admirable  Picus  Mirandula  % 
ôpum  affiucntia  non  &  Vn  magnanime  Timoleon  d,  de  faire 

intumciccret ,  nihil  j  j       i    r       «        r  ^ 

nec  datiùs  faperet,  d^  grandes  choies ,  &mefpnfer  ces  fu* 
|nàm^ pauper u  quis,  mees  de  vanité. 

k^^/^o^i^  '  La  gloire  eft  comme  le  faffran,  qui  fc 
c;Hic  hurnanam  gio-  porte  mieux,&  vient  plus  abondammét 

tiam  pro  nihilo  ha-    n       f    i  '  .    i     «r  *n 

bens,  aiebac  fxpius,  ekant  toule  aux  pieds.  Les  Poètes  pour 
famam  Tiuis  nonni-  nous  monftrer  que  c'eft  par  la  feule  ver- 

hil,  mortuis  minimè  .  .%  .  r  „ 

profutuxam.  r*i**.  tu  qu  on  y  pàruient ,  appellent  la  vertu 
Franeifi.  h  einvita.  "XgtT&ù ,  duquel  mot  meimes  ils  fe  feruét 

pour  deicrire  vnc  gloneule  renommée 
&  puiflanec;  ainfi  qu'ils  l'appellent  EUa, 
rOliue ,  &  Phegos  la  fouine  du  nom  des 

tÀivf9  d* îtg'**  ?rbr,cs  ^uiles  Portent  *•  Cete  feule  Ma* 

jefté  ne  fçauroit  cftrc  ny  abai<lee,ny  ra- 
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1 

1  ës,  an  quis  effet  ami-  SCltpaile,  quonlcs  Knoit 

àtSïïïïSK    furieuxc&  infc^-?  ' 

'm$ih  «W»»*  2**^     A  peine  Socrates  euft-il  acquis  nom 

&tc^tiôramibnamyCharrephÔ 
r/^fc  SU1  obtint  pour  lui  cet  oracle  d'Apollo, 
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^ocrâtes  omnium  hominum  fapientifîimus. 

L'innocence  &  la  vertu  de  Rutilius 
demeoroic  enfcuelie  ;  tn  la  voulant 
eftetndre,on  Ta  fai&e  paroiftre.  Pas  vnc 
vertu  ne  demeure  cachee.le  prixa  que  la  a  Seneca  epifi.  79f 
renommée  donne  à  la  vertu ,  Ce  trouuc 
tort  ou  tard.  Vis  vtrtutts  tuas  augen  înoli 
prodere  b.  Les  AfTyricns,  autrement  fort  bcWfrlM* 
deuotieux  a  drellcr  des  îdoies  a  leurs 
dieux,  n'en  faifoient  point  toutesfois  au 
Soleil,ny  à  la  Lune  »  pource,difoient-ils, 
qu'ils  Ce  monftrcnt  mieux  d'eux- mc£ 
mes,qu'aucû  peintre  ny  fculptcur  ne  les 
feauroitreprefenter  c. Peu  auisc  Marcel-  cqnîsenmi  celaue- 
lus  de  dédier  des  temples  a  1  honneur  bc  fcm£cr  prodicut  ip& 
à  la  vcrtu,qui  cftans  en  nous,dit  La&an-  fao  r 
ce  ,  ne  pcuuent  s  honnorer  fans  nous.  rellgtC  10> 
Ombres  fuyardes  hors  de  nous,  images 
vaines  fans  nous  5  &  d'autat  moins  ima- 
ges ,  d'autant  moins  ombres  de  nos  cC- 
prits ,  que  l'efprit  Ceul  les  enuilage,  &  en 
reconnoift  fcul  la  beauté.^ 

Pluiicurs  graues  authèurs  ont  laiffé  Manftr. 
par  efeript  >  que  les  Miniers  AUemans,  2£Sî.t2St 
àc  autres  Philofophcs  Chimiftes  ,  pour 
cfprouuer  les  veines  d'argent  ou  d'or, 
ont  éouftumc  d'vfêr  du  Caducée ,  ou 
verge  deirinercfle  i&r  que  lçs  fufdits  Al- 

Dd  5 
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lemans  pour  fçauoir  fi  leurs  enfàns 

^NuMit^iTu  c^olcnt légitimes  %lesexpofoientiadis 
lutiAn.AugH.in  epift.  dans  le  Rhin,  ainfi  que  les  Pfyllcs  les 

îiïJluTdT,*  F^ntoiemauxferpens ,  félon  le  dire 
îufi.  upfim  in  mtis  du  Poète  Lucain  b  X 

fm  ad  Germaniam   ft/fff/rf  tant  a  tR 

Corneltf  Tactup.66.  .    .    . J  *  % 

vnde  &  diftus  Rhc-     * angutnts^  m  terram  faruu*  curn  decidit 

nus  tÀj>t/w®-,  id  /tf/Qtf.r, 
cft,  îudcx  &  vindex  J  r 

coniugij  i  ficut  Gcr-  ^«4 ///  extern*  Vtneris  mtxtura  ti- 

manica  lingua  Rhtm  mentes  * 

purum  fienifîcac.  -    1.*    Vi.  t  „ .  . 

b  Lucanlib.  9.&  So-  Lethtpca  dubios  explorât  afptde  fârius. 
lm.inpoiyhijic.)op.  Mais  pour  dcfcouurk  vn  homme  de 

c*QM  bien  >  prenez  la  verge  de  fa  réputation 

là**,  ïs**uriH ,     après  fa  mort; 

iriSftSfc     Sous  terre  il  ejtcuché,  maisdefim- 

curttm:  Laudanaui-         '  mortel  *. 

fùm  SP«S  ï  Atttiit  que  la  dernière  heure  de  110 
portum  :  lauda  ducis  ftre  iour  fbit  efcoulce,  l'homme  ne  peut 
S„f  S^SSS:  couronner  fa  félicité.  Il  faut  louer  la  feu  - 
phum-  Quis  autem  reté  après  les  pcrils,la  nauigation  quand 
SSnîuSï  0"  cft  au  port /  &  la  victoire  quand  on 
&  de  pranerito  me-  cft  au  triomphe  d .  Qui  fe  peut  louer  de 
^ScfuC  kvie,  &  s  cftimer  heureux  tant  que  le 
videt  fibi  fupcrcac  pafle  lui  reprefente  dequoi  plaindre ,  & 
^od  timcar?        raduenir de  quoi  trembler?/*/  ejt avant-  \ 

tate  remota  landatio^vbietiam  vituperatto 

abof 
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d  cffenfione  fecura  eft\  a  * 

On  connoiflbit,  difent  les  fables,  par 

où  auoit  pafle  Cydippe,par  les  pommes 

d'or  quelle laiflbit  en chemin:aufli con- 
.  noift-on  là  où  a  pafle  l'homme  de  bien, 

par  les  routes  de  fes  reluifantes  &  ver- 
%  tueufes  aftions.   Et  comme  les  bons 

chiens  ne  fuyuent  pas  toufiours  le  Cerf 

à  l'armais  aux  alleures,  au  flair>&  à  l'o- 
deur qu'ils  en  ont:  ainfi  l'homme  de  bien 

eft  reconnu  autant  par  l'odeur  de 

bonne  renommee,que  par  la  veue  de  ce 

qu'il  a  iuftement  faiéh 

Les  enfans  ,  du  viuant  mclme  de 

leurs  percs,font  cenfez  de  reputez  par  la 

loi  b ,  cofeigneurs  &  maiftres  communs  b in  1.  i*fHk,$d*M 

des  biens ,  tiltres  &  honneurs  de  leurs  &pofl' 

familles  i  d'où  ce  bon  Menedemus  dans 

Terencc ,  appelloit  fon  fils  Clinia,/w/i- 

cipem  fuum$i  le  Poète  Aufone: 

lufia  qu'idem  [tries  pAtnbu*  fuccederc 

Efe ftmul  dominos  9  gtâtiot  m  do  piis. 
Toutesfois  nous  voyons  qu'ordinaire- 
ment ,  &  prcfque  toufiours  >  leur  hon- 
neur s'accroift  &:  s'augmente  beaucoup 
plus  après  la  mort  des  pères  î  iufques  là 
que  Dcmofthene  a  bien  ofé  direc,c0f^"^» 
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thç ava!;Mç,quc  l'honneur  &  la  memoird 
deshommes  dignes,  nous  dcuoit  eftre  li 
chère  &  precieufe,que  de  peur  d  y  man- 
quer ,  nous  deuions  mefine  en  leur  con- 
fideration  honorer  les  indignes.  Or  cft- 
McclL  i  jo.  ce  le  dire  du  fage  Ecclefiaftiquejque  les 
a  ab  omni  faiicet.  Grecs  nomment  Ucufâû%tC^  a ,  en  (on 

quarin  co  virtutccO-    L  .  j     #    î  . 

tinctur*  Cmp.lléK^ame  morîem  ne  laudes  hommem 

qnemqua^  quoniam  in  filils  fuis  agnofeitur 
vir.  DVne  bonne  ante  vient  bon  iruiéh 

b  Euripid.  Patrc  ab  Ovzav  jivoiro p^nçoç  6rc  kclxQ  tï&t&ç  b  , 
ÎTStm^bum.  Vn  bÔ  &  ZCîïe*CUX  filS  nC  PCUt  {°nk  dVn 

mauuais  pere;ou*felon  Theognis,8Tê 
trhtogiît.  Noneto  g*  oxv?h*ç  çoJk  <pviTct4  c  ,vnerofe  ne 
mm  ex  fquillis  rofa  croift  Jamais  d'vne  puante  &  pourrie 

ftipulatur  prouerbiu,  elcnalottc.  Les  torts  naiflent  des  forts* 
K««  ics  Aigles  couucnt  des  Aides ,  comme 

*«v,  Mah  corih  malu  j.  ,   T  . 

ouum.  dit  le  Lyrique  : 

H*at.  4.  csr*4.  Fortes  creantur forttbu,<i&  bonis\  N 

Bft  in  imencisyefl  in  equis  fatrum 
Vtrtus ,wt  imbcllem féroces 
Progenerant  aquiU  tolumbam. 
La  nature  de  l'Aigle ,  courageure,fo* 
Iairc ,  &  celefte ,  ne  peut  eftre  démentie 
en  fa  delccnte ,  non  plus  que  la  pureté 
deJafource  par  lesruifleaux  quiende- 

coulent* 
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ceulent.Scs  petits  ne  font  fi-toftéclos  4 ,  a  Ntfym,  c*rm.  *d 

ou  ils  regardent  alleurément  le  Soleil  à  f^f^.Ambr. 

peine  leur  prunelle  eft-clle  derermee,  iéMSaUm.cL.Ter- 

voire  formecque  defia  elle  fait  tefte ,  &  J^i^^ 

tient  bon  ians  cligner,  contre  les  rayons  />.isi  MnM.iQ.c.y 

de  cet  Aifare,  agi  esbloùittous  autres  rc-  Arf^9-^hijiani. 

gards.lls  voyent  peuts  &  duuets,  ce  que  cxo.foi.iQ6. 

les  autres  plus  braucs  oifeaux  11  ofenc 

aborder  en  la  force  de  leurs  plumes. 

Ainii  à  l'êtour  dç  la  demeure  dVnhom-  Pfal.1%7. 

me  vertueux  ,  paroiflent  tous  ces  beaux  ffiZt*:™^1  tS" 

c  'F  „  ctiincinon  habebut 

enlans,ces  belles  &  religieules  a&ions,  Ubcrosinmaiedi&io- 
ficutvttù  abiwciïswUtertbutdomutaw,  ncm  *c<\*o  dcgtn- 

cr nouelU  oliUAtum  tn  etreuttu  menjét.  3  x.**-*». 
Ces  belles  ames  n'ont  point  denfons  f  Vt/nim 

1  j-o.      k    1       r       rr  i     h*redicaus  fama  de- 

en  malédiction  0  .  leur  lucceihon  ne  de-  fun&i  côfcruatur.in- 
meure  fans  heritiers,&  ne  s'en  va  en  vne  *ai]  Sc^uJ°1?  ^  Fimo 
main  citrangerc  par  vne  honteule  di-  /rW.  rr*4.  ûc  repu- 
llra£tion  &  fubhaftatipn  publique ,  que  f*!!™*  h*rcJir-lis 
la  loi  marque  d  infamie  c  ;  elles  ne  laii-  iuna.aic  iuftinianus 
fent  après  leur  mort  des  Ctefippes d  ,qui  ^*$n£™  '  ***  *  '* 
vendent  les  pierres  du  tombeau  de  leurs  a  Àth^umitb.^.c^. 
percs.  Dez  l'heure  que  ces  enfans  ont  xa  "  D,PhlI° 

tm  ade  d'héritiers ,  &  accepté  lafuc-  eSemelh«^fta^ 
ce/fion  de  leurs  pères ,  ie  veux  dire  >  dez  aie  lex  ,  nullo  indc 
que  ces  adions  vertueufes  ont  vne  fois  ^/^ÎVhS 
donne  vogue  à  leurs  autheurs ,  elles  ne  cift  dcfiuewi  necea 
s'en  peuuentplys  départir0^»  bonum  ^S^m!^ 

fima 
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4iO      t  Adieu  du  £Monde , 
fuma  aperit.vel  in  terra  cauù.  Si  que  mef 
me  les  cnuieux  font  contraints  d'en 
confefTer  la  bonté. 
rltitar.       pif0  cet  ancien  Romain ,  combien 

que  fa  probité  luy  euft  acquis  de  gran- 
des inimitiés ,  &  de  cruelles  enuic^i  cft- 
ce  que  fes  ennemis  capitaux  furent  con- 
traints &  forcez  par  la  vérité ,  laquelle 
vient  à  la  fin  au  deilus  de  toutes  cho- 
a  Tï\fr^tmtà;\*i-  fcs  a ,  de  le  furnommer  Pïfofrugi.  Aux 

I^Ù^^xi^l  dicux^ifoit  Socrate  b  ,  il  faut  donner  de 
fuaptcipfaviipû  ob- l'encens  ,  aux  hommes  de  bien  des 

tinct,  &  îpfiim  vmcit  ,  .. 
mendacium.?^.  louanges 

Cet  honneur  eft  comme  vne  claire 
*p     o  *.jerm.  .  j^j^^      ne  Jq^c  pas  feulement 

iour  à  ceux  qui  ont  précédé ,  pour  efclai- 

c  Laus  humana ,  non  rer  à  leui;  gloire  >  mais  aufli  aUume  vn  ar~ 
appeti  à  (àpiente ,  fed  dent  defir  au  cœur  de  ceux  qui  les  fiiy- 

ta  f3l1trofidanti uent  > dc  le$  ûniter  en  lcut  belles  &  gc- 
oui  «iâ  imitari  pof-  nereufes  a&ions  c  . 
'Zg&fiSZ     Tafchons  de  nous  y  approcher.  la 
mini  in  monte.        gloire  de  ce  Monde  n'eft  quvn  fraudu- 

tSlSSSBS.  lc«*  «FF* ,  vSrets  à  prendre  les  hom- 
céî  Wdum  in  *imo-  mes  vains;  celle  du  ciel  eft  le  partage  au- 

tous  nos  defleins  doiuent  tendre. 
M***,  i  virtutes  Soyons  tels  que  nous  voulons  paroiftre, 

&       paillons  au  dehors ,  que  nous 
*mte.  fommes  dedans  d  ,  . 

Ce 
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Ce  iour  fera  heureux  pour  nous,  au- 
quel ayant  chafl'é  toutes  les  vanité*  qui 
poiTedent  nos  efprits  &les  maiftrifènç, 
auquel  ayant  receu  la  force  de  furmon- 
ter &  de  vaincçe  toutes  nos  paflîôs,nous 
nous  fpuuiendrons  que  noftrc  triomphe 
eft  en  plus  haut  lieu  que  la  terre  a  ;  que  \\^is^\m^nàlc^ 
ce  monde  ne  nous  doit  feruir  d'autre  quo  pluracôtemnk. 
chofe  que  d  vnpairage  pour  y  paruenir,  SffiaSî^ 
&  quç  la  vertu  ne  fçauroit  trouuerhors  ri ,  magnxfdicitatis 
de  foi œcompcnfc  digne  délie,  ce fclicitatc  aoa 
ce/ûw@-,  dont  parle  le  Poète  Mufee,vne 
ebricté  fempiternelle  ,  c'eftàdire,vne 
ioye  &  extafe  indicible ,  que  fentent  en 
leà§  confcience  ceux  qui  ont  vcfcu  en  ; 
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Chapitre     II L  *: 

JJ>^  /m  £rWj  des  Pri&fs  &  ' 
Prélats  font  mcfaifes^  trauail  éw^ge- 
ment  d'efprit  ^  ain fi  que  font  reconnu  les 
flm fortune  z  d'entreux ,  s'eflimas  mal- 
heureux en  leurs  conqu  efies  &  trïophes^  t 
four  rfajtoir  fceu  trouuer  en  l'vniuers 
vn  heu  capable  de  contenter  leurs  infa- 
tiablej  ambitions.       .  > 

'*        »     .  • 

TltttMrJn  Came.      fm|l  £  H  eftoit  pas  vn  confcil  celui  que  ' 

iiyifl  donnoit  Catô  à  Ton  fils,c'cftoit  vn 
Oracle ,  qu'il  prononçoit  aux  hommes 
de  noftre  temps  quand  il  luy  difluadpit 
de  ne  fe  point  méfier  du  gouucrnemét* 
fource  y  difoit-il ,  que  la  licence  du  temps 
m  te  peut  permettre  de  rien  faire  digne 
du  nom  de  Caton  ,  nj  le  ftom  de  Caton, 
de  rien  faire  indigne  de  foi.  En  toutes  fàk 
fons  ceft  ambition  de defirer  les  char* 
ges  publiqtie|î^&:  foiblefle  de  courage 
dç  les  regrc«ct  ;  en  ce(lê<i  c  eft  fureur* 
aMagn5cftpcrfo*â<*  l'authorité  des  Rois  &  des  Prélats 
in  RepubUucri  Prin-  for  humblement* , voire  honteufcment 

£fâffi£ï-      P^ons  des  fubieéb.Et  croi  que  s  A 
lis  feruire  çium.  eu.  y  arien  en  quoy  le  delfin  puilTc'eftre  . 

t'âuorAble  aux  lioçiqics  vertueux,  ceft  à  % 
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les  defcharger  de  ce  fardeau.  C  eft  le  pro- 
pre des  efprits  fainéants  de  s'y  amufer. 
Qui  peut  auoir  des  perles ,  ne  fe  charge 
de  coapilles  ;  &  qui  prétend  à  laverai 
qui  eft' toujours  la  mefme,nes'empreirc  a  *dp£mD.A»film, 
aux  honneurs  qui  ne  font  que  fumée.      mJtmtttili-  *7** 
«    Ceseftourdis,  qui  marchent  &  dan- 
sent fùr  les  cordes  cfleuees  en  l'air, 
jouent  à  fe  ropre  le  col  3  i  appelle  de  mef- 
me  marcher  fur  des  cordes  en  l'air ,  que  1 
d'eftre  efleué  en  des  dignitez  enuiees  &C 
contreroolees  de  tout  le  Monde  h  .  ces  t>  tollunturinaltD: 
colofTes  ne  pcuuenc  longuement  demeu'-  Jj?*  Jffi? 

Ter  debout»  gnorum  mole  cre- 

Certumve  fui  te  mure  diem.  ûg.9ud$p*mi*. 
-  jtlia  ex  dix  cura  fat igat> 
Vexatque  mimos  noua  tempeft<u. 

Tous  yeux  ne  font  pas  également  *J**mo  f»P«™! 

c  *  1  ,      v      V  •  •      febr*  cupit  adhibe- 

torts  pour  tegardpr  a  val  vn  .précipice  rcPeiorem}neinci- 
fanssesblouir ;  ny  tous  cerueauxà  por-  pi«  hcmicmxo in> 

1  1      .      r        r/     ~       1  lanabili  ]aborare,cui 

ter  beaucoup  de  vin ,  iara  qpmoter  leurs  nuiias  vaieacmedi- 
roiiages  &  cQ&c  offuf«2c.Qui  cil  le  cus  ^buc,1::-  Nc- 

•  ..   r     1  i~  .   n       qac  aliquis  fuper  o- 

nauire ,  qui  ne  varie  fur  les  ondes  îafta-  2u$  proprium  tollît 
bles  delà  mer  ?  quelle  la  voile  qui  ne  »^pcr aHcnum , ne 
s'enfle  quand  elle  a  le  vent  en  pouppe&  peï^fqucadi^ 
à  pl'artir  >  qui  me  donnera  vn  homme  fer-  *cros  «kmergatur. 
me  comme  vn  rocher  parmi  les  diuers  ggj ££2%. 

h  e 
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4Î4      *  t  Adieu  du  Jlî onde, 
branles  de  l'ondoyance  marée  des  va- 


»  » 


&  bene  faporatis  ,  & 
plurimum  id  mali 
dulcibus  iniicit>ita& 
Mundus  lethalc  quo 
conficit ,  rébus  Dci 
gratifiîmis&  accep- 
tiliiirîis  iinbuit.  O  m- 
jiia  il  lie  feu  fortia, 
feu  honefta  ,  feu  fo- 
jiora,  feu  canora,  feu. 


<  m 


*   Nerao  ▼enenum  n:rp-  a  >  \"\ 
temperat  felle  &      mCCZ     *         -  ., 
îcboro  ;  fed  conditis       Àr<W Z^/fotf  Jjrtlbus  *#Wr 

Furit^lternos  voluere  fluclus: 
Vt  précipites  regum  cafis  >• 
Fortuna  rotat.Metui  tupiunt^ 
Mttmque  ùmentwon  nox  illts 
Aima  recejfus  pr&bet  tutos  ; 
Non  curarnm  fomnus  domitot 

r,.v       ....  Tectoufoluit  

be ,  ac  fi  ftillicidia     H  n'eft  que  de  cottoyer  le  nuage  fans 

mciiisdeiibacunca-  abandonner  la  terre.  Il  fait  trop  datt- 
es vencnato.Tmtftf.  -  ...  ,       „       *        «  • 

&$4tUc.c*P.i7n    gereux  &  périlleux  en  haute  mer.  les 

tableaux  &  ftatuës  cachées  dedans  les 
cabinets  ne  font  fubie&es  à  aucune  cen- 
fure,  mais  dez  quelles  font  en  profpe- 
ûiue  publique,iln  eft  #imp#rtinent,qui 
n'y  trouue  à  redire. 

b   VhitAr.  in  Solonc,  M7I9V  b  .        *  '« 

nibus in  maenis     Meflez-vous  en  ce  temps  des  affaires 

publiques  ,  ou  vous  ferez  bien ,  ou  vous 
ferez  mal.  Si  nul ,  vous  auez  Dieu  pour 
ennemi ,  Se  voftre  confcicnce  pour  bour- 
reau >  qui  fans  ceffe  vous  tourmente.  Si 
bien  ,  jpus  auez  les  hommes  pour  enne- 
mis ,  î&entr'eux  les  plus  grands;  donc 
l'enuic  &  mal-vuçillancç  vous  guette^ 

&1S 


pmiiiDllS  iii  '  magnis 

difficile  eft  placcas. 
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&  la  cruauté  &  tyrannie  vous  menace 

perpétuel Iemenr.  Compiaifcz  au  peu-  * 
*plê,  vous  plaifez  à  vne  befte  ,  qu*  ex  ve- 

ritau^ca  ,cx  opniime  wulta  tfiimat  a  ;  a  cicpro  RofCcm& 

&c  luy  plailarât ,  deuez  defplaire  à  vous-  p*  vUnc-  No*  cft 

mefme.  le  n'ay  jamais , difoic  Epicure, 
'Youlu  plaire  au  peuple  $  car  il  imprcuue  fcrimen  >  fcmpcrcjuc 

ce  que  i 'appreuuc ,  &  ie  reiecce  ce  qu'il  *g3Sgï£. 

trouuebon    .  Complaifez  a  vous-mef-  da,non  femper  Uu- 

Moyfe^te  voyant  beau  &c  gentil ,  abfcon-  curusdicebat,(enuu, 
dit  ,  M  ÏÈferiwrfc  %  elle  le  cacha  fou-  ^mvoluiflc  place. 

1        1    1        -      1/  j       ta-  rc populo.  Nam qu» 

daindelavcue  du  monde.  Dieu  veut  cgoicio,mquitanon 
que  nous  en  faffions  de  mefmev  des  pro£ac  P°PaJ»«q«* 

1   "3L         r  1  1  probatpopulus,cào 

beaux  entans  que  nous  engendrons ,  des  nefeio. 
belles  adions  que  nous  opérons  par  fa  t^^lhl^tèD: 
grâce,  de  peur  qûeles  Egyptiens  les  vo-  io*n.&orig.bomii.i. 
yans,  ne  les  précipitent  dans  les  eaux  ;  fin  inExod' 
a>  ôpSu^Jkxlcuç  ,  dit  TApoftre  d  ,  non  d  adcoioff.   %%.  & 
ad  oculum  (iruientesSy  qiutfi  homwibus  pU-  D  chryjoji  homil.  a.. 
centes  ,  Jed  w  Jtmpuatate  cordu  timentes 
Dcum.  Pline  eicrit  c,  f^fuj  de  Turne-  e  ^lin.iib.iucap.^. 

tume'd 


Q uuitum  ma£no  ri 


be  f,  que  ,  felq^la  couftumc'des  anciens. 

•  i  ,  j  A    .  .  .  1        .   «      tu  lacrumdtjitamou 

11  neltoit  .permis  aux  viuans  devoir  les  rccoadico,vtneque 


yeux  defctrefpafTez,  c'eft  pourquoi  on  ti-  ab,  holl)inc  /uPrc- 
roi. lev rideaux, qu  bien  fermât- on  les  foTi  C°S  ^ 
feneffrfcs  de  la  chambre,  afin  quUcs'afli-  LT*rm* 
-ftans  ne*viffent  au  iour  clairement  les 

h  e  i 
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436       ïtAdieu  du  éMonde> 
cr.hil  1.  ?.<jr  &*  malades.  t^MortuiejlU  ,  &  vit  a  vêtit*  abf- 
ii.^phjUX.         tondit  a,  cum  Chrijio  in  Deo  ;  cnm  autem  af- 
famer it  Chriflus  vit  a  veftra  ,  affarebitis  cfc+ 
*vqs  cum  iffo  fx?g/0r/4.qii'aLions-nou$  qu'a- 
fairc  d'eftre  veus  &c  regardez  en  ce  mon- 
de du  Monde  ?  tant  que  nous  flottons 
fur  l'inconftance  de  cet  Euripc  ,  nous 
a  Apollonidcspcrhi-  deuons  craindre  ces  Bîthiçs  a  ,  qui  tuent 
tetmScythufœmt-  <je  leur  feui  regard.  coutcsnos  œuurcs, . 

nasnafct,qug  Bithix  u     ©  /  • 

vocantur ,  in  oculis  toutes  nos  intentions  &:  deiirs  ,  omma 
pupiUas  gemmas  ha-  qUACiinnUe  facimus  in  verbo  aut  in  opère ,  om- 

bentes,  &  penracn-  7     .    7    J  f  ; 

tesvifu,Ciqucm  fortè  #/4  innomme  Domtm  nostrt  leju  Chrtsh^gra- 

jrataï  afpexcriut.  h*  ita6  anentes  Deo  &  Patri  per  ipfnm. 
finir  &  ni  Sardmia.         *  .         .  r     f-'  ^ 

.«  Vûlybijl.c.  6.  Mais  quoi  ?  planez  a  Dieu ,  vous  en- 
courez mille  dangers  au  Monde,  &  auez 
mille  defplaifirs.  Chacun  fc  desfie  de 
vous  :  chacun  s'en  mocque.  vous  eftes  en 
fcandale  à  beaucoup ,  &  édifiez  bien  peu 
de  gens,  ô  quel  mange- Crucifix  >  dit- on 
par  derrière  !  quets  pptenoftres  !  qui  nous 
a  donné  ce  Moyne,quia  luis  ce  Sainct 
fur  nos  autels ,  ce  reformé  de  ûouuelle 
b  sic  videbamr  lu-  imprcllion  b  ?  Ainû  font  les  cœurs  des 
îian.  Auguft.  apuj.  hommes  tous  à  la  gauche ,  ce  n'eft  que 

Arrmi.in.MarceU.hb.  .  ,      #        .  Tr 

xx.pag.  144.  vt  Ccr-  tromperie  5  la  vente,  la  piete,la  francnile> 
cops i ,  &  viaimariut  &  ia  loyauté ,  font  qualitez  rares  &:  exi- 

pro  lacricola  diceba-  ,        ,  '  .        1  v  r 

lec$  cm  monde.  Tous  jouent  a  le  trom- 
per. Ils  adorent  la  pourpre ,  pluftoft  que  ' 

laper 


tur. 


1 
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la  perfonne  a.  foliota:  demeure  auec  fon  *  rhemift.  *p**Ki- 
huile,  &  le  figuier  auec  fa  douceur,  fcf-  3^;.c*  '* 
^pine  feule  règne  fur  rous  les  arbres. 

N'eft-ce  pas  toutesfois  eftre  beau- 
coup honnoré ,  d  eftre  rendu  contempti- 
ble  pou?  bien  faire        ferez,  bien-bett-  M*ttb-s* 
reuXydit  noftre  Seigneur  aux  ficnsy  quand 
m  vous  maudira  a  caufe  de  moi  en  mentant. 
Efiouyjfez-  vous ,  &  vous  efgayc\  5  car  voïlrç 
loyer  eft  grand  es  deux  b  ,  les  conuices  &C  b  Etegantet  &  pi^ 
impropres  font  comme  le  fumier  &  la  ^  Jgj£g 
culture  qui  bonifient  le  champ  de  nos  tom.  ^.Biùitotb.  ra- 
'  ames.   Qu'on  nous  maudifTç  en  terre  tmm' »  ♦! ■* " 
tant  qu'on  voudra  ,  pourueu  (Jtlc  nous 
foymis  bénits  au  ciel,  quon  nous  fafTe 
pafler  par  les  balottes  du  vulgaire ,  pour- 
ueu que  nous  forons  compris  dans  le 
calcul  des  Anges,  la  gloire  de  ce  Monde 
n'eft  quvn  frauduleux  appaft ,  &  vn  rez  j 
à  prendre  les  hommes  vains.  La  deli- 
cateffe  ne  vient  pas  bien  à  vn  chef  de 
guerre  dans  les  armées.^  Tacite  repré- 
sente Cordulo  c  enl'eftat  quVn  genc-  cTacit  nb.xyann*!. 
ral  cTarmee  doit  eftre  aux  faifons  plus  ^™%«T& 
incommôdes.  Ipfe  cuit  h  leui^cafite.  inte-  AmmUn.  Marcel  iiù. 
Ho  wagminc ,  in  laboribus  ficquev  adejfel  ls-PW' 
Lwdem  Jlrenuis  ^folatium  conualidé?>  exem- 
flum  omnibus  ojlendcre  1  bien  différent: 


* 
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»  0  * 

en  cela  à  ce  fol  ambitieux  OuiniusCa- 
a  apud  umprid.  Jîc  millus  * ,  lequel  affe&ant  l'Empire  d'A- 

,  comme  ce  généreux* 
i^.^adCïfaris  Prince  l'en  euft  faift  participant ,  auec 
digmratcm  cucaus,  condition ,  qu'il  s'y  employcroir  de  tou- 
hilfeplus  adG-cutu,  res  les  forces,  aima  m;eux  retourner  hon- 
quam  vt  occupatior  teux&  confus  dans  fa  maifôn  ,que  fijÉP 

internée  /-    i  •       i  i  i 

porter  vn  leul  jour  le  trauail  du  chemin 
auec  l'Empereur. 

Cete  fcience  demande  toutes  les  puif- 

*XM?konM.7.P*'  fanccs  de  lame  b  :  elle  n'eft  paide  celles 
u  yru  qui  n'exercent  que  l'entendfcmencqui  ne  . 

remplilfent  que  la  mémoire  ,&  nedele- 
ûent  que  la  volonté;  tous  les  trois  y  font 
bien  empefehez.  Car  il  faut  que  cetoi 
qui  s'en  mefle ,  fçache  de  entende  le  biert> 
qu'il  vueillc  &  fafTe  le  bicn,&  qu'il  fe  fou-  * 
uienne  de  l'vn  &  de  l'autre,  ne  s'efloi- 
gnant jamais  de  cete  iufte  maxime, qui 
nous  oblige  de  faite  toufiéurs  marcher  le 

c  Inde  fînîtio  b*c  public  deuant  le  particulier  c . 

Ammiani  Marcclli-  *  ,r        ■    «  '    i  r       «m  j 

ni  lib.  i9.  imperium  Pan  il  eft  pare  que  de  la  delpoiiille  du 
ctwfal^^  Lynx,  hiéroglyphe  de  diligence  &  vi- 
^.4ti,  '  gilance.    Arator niji  femper  incuruus  pra- 

uaricatuf.  Si  les  Princes  &  les  Prélats  ne 
font  toujours  après  leurs  fubjeâs ,  com- 
me le  laboureur  après  fa  terre ,  ils  trafiif- 
*        fcnt  leurs  terres.  Le  Roffignol,  qui  chan- 
te le 
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,  te  le  mieux  de  tous  les  oifeaux ,  ne  dort 
'    iamais  %  non  plus  que  TArondelleî  ceux  tAbkU.tui.tp. 

au fli  î  qui  .yeulcnt  mautrifer  les  auttes,  io.,.  l9^j).BajiL 
.  nedoiucntpas  repofer  toutçs  les  heures  homiL  «•«• 
de  la  nuid  s  il  fauc  qu  a  la  façon  de  De-  4°' 
mofthene ,  ils  ioiienc  auec  les  artifans  à 
<jui  fc  fe ucra  plus  matin.  a  %çbTrawv%ûi  Homtr.%,iiuL 

<Pct&i  ,  a£  Toar*  jbti(utjM  b  .  Toujours  VU  b  Non  opôttdt  pe* 

pied  en  l'air ,  prefts  à  marcher  au  falut  de  totara"°?Icm 

!  f      *  ,,  .r  .  mire  ConûJiaiiu  vi- 

leur  peuple  ,  comme  loileau  qui  porte  rum.cuipopuiifunt 
la  pierre  au^aied  c  .pour  s'empefeher  de  commun  &  tôt  curç. 

1         .       i    J    •  1  *r       »-|->|        C  Tint.  Ub.  lo.     x  i* 

dormir,  ils  doiuent  comme  ce  iagcihe- 

bain  Epaminondas  veiller  pendant  qutf 

ks  autres  font  yures  d  .  ne  viute  que  d  piutar.in^opk 

"pour  mourir  pour  eux, leur  faire  cueil- 

,   lir  à  pleines  mains  les  fleurs  ,  tandis 
qu'eux  -mefmes  ne  moiflbnnent  qu'ef- 
pines.  Sur  l^jjr  dos  tout  le  faix  de  tous 
leurs  fai&s ,  de  toutçs  leurs  a&ions ,  de 
tout  ce  qui  fert  à  leur  repos.  Et,  ce  qui 
eft  la  clef  de  la  voûte  de  cete  prote&iô  1  *  tSauttàdrotybwm* 
fe  defpouïller  de  fes  propres  afFedions,  L*«bi  tâwrïm de^ 
pour  fe  veftir  de  celles  de  fes  peuples;  Jicauit ,  fibi cripmo 
depofer  toutes  fes  Volontez  /pour  efpou-  qu?irrcj^ 

,  ferles  leurs  :  n'auoir autre  ame  que  les  pcrcurfusfuosexpii- 
bien-fajfts,  autre  deûr  que  iufte)4acre  ^f&^« 
volonté  qu'amour  ,  autre  amour  que  quicquafuufoçxc. , 

Ee  4 
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44°  .     ttAâleu  du  £Monde> 
leur  repos ,  autre  repos  que  leur  félicite*  [m 
Et  d'aucâc  que  l'ornement  des  Royau-'  1 
mes  &  des  familles  ,foïit  la  çofteorde  &  ^ 
a  Prima  pars  *qoi-  Tequité  a  ,  ceux  qui  les  rëgiffent  &  leur"  ; 
uns  cft  xquaiitas.  commandent  ont  befoin,  fur  toute  autre 
ripid.       ïn,  ,4*-  cholc,de  ces  vertus.  Il  faut  quel  on, voye 
«>'  ***** reluire  en  eux,  rc&um  ïor:&tentiûmt>  rt£iùfy 

octtlos  difcreùonisi  reffos pedes  ajfettioms\  re~ 
{tas  marins  operat'wnù  :vn  cœur  droit  en* 
intention ,  des  yeux  droits  en  diferetion, 
des  pieds  droits  en  affe&io ,  &c  des  mains 
droites  en  leurs  a&iôs.  Le  compas  d'Ar- 
h  PlarodiccbatDcîi  chimede  ne  fut  iamais  fi  droiâ ,  ny  la  ba- 

femper  Gcomctriam  fonce  fi  iufte  OU  les  moilOVeurS  font  l'et-  ' 
tradtaie  ,  adco  illi  r    j   i>      «    J    i>  t  ». 

placer  aîqualis  iufti-  lai  de  1  or  &  de  I  argent ,  que  les  dignitçz 
tia.  fupremes  doiucnt  auoir  de  dr|y£ture"& 

J^T^i qi^fti  de  rçditude.  Toutes  leurs  afFedions  doi*  . 
vt  ac  vna  fubftanria,  uét eftre  en  partage  égal ,  corne  le  poin£t  » 
fiSfiSS  Géométrique  >  ,  qui  reg^e  à  mcfme 
danter  affluant ,  alij  ptoportio  toute  fa  <yrcofeEgnce  ;  côme  le 

SESSUT-  Solcil  >  <lui  rduit  égalcmêf  fur  tous  ;  cô- 
Amhof  lé.  de  u/i^  me  le  cœur,  qui  fournit  de  vie  &c  de  cha- 

ffo/muniSpt  ^touffes  membres  ;  c6me  la  palme, 
trum,hfcc  dirior  hx-  <j©i  diftrflbue  la  nourriture  à  (es  branches 

.  ïtSEft:  &  ^?s[?  <%  à  p°às  &  1  mefurc- 

pana ,  quos  iunxit     O  la  belle  remarque  dVri  dode  Caba-  * 

*qualis  nacura.       Jîfte  de  ^ftre  tcmps  ,  a  ^  ^  ^nobb 

#^elligence,  &  la  getille  rencontre  fur  le 
♦  diuin 
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àiuin  mot  de  Roy  \  d'abord  cet  efpric 

.  1  foutcfpric  trouue  en  fa  compofitiondc 
trois  lettres  la  figure  parfai&e  du  tres-fa- 
cré  ternaire >  lefquelles  il  tafte ,  goutte  &C 
manie  à  part  en  ecte  manière.  ^îf, 

R9c(i  vn  inftrumenc  de  mouuement 
chez  Platon  a ,  pour  l'a&ion  de  la  langue  a  Tlato  mCsyb. 
en  fa  prononciation  ;  ce  qui  peut  déno- 
ter l'action  continue  des  vrais  Rois ,  tou- 
jours en  garde  &c  en  fentinelle  pour  leurs 
peuples. 

O ,  marque  la  rondeur  dont  fes  mœurs 
doiuent  reluire,  deuant  la  iuftice ,  l'équi- 
té &  l'amitié  >  autant  à  tous  qu'à  vn  feul, 
&  à  vn  feul  comme  à  tous. 
/^"jT,  la  douceur  &  l'humanité,  claire- 
ment dénotée  par  la  prolation  de  cetc 
douce  lettre.  ' 

Bien-que  fuyuant  les  Cabaliftes,  it, 
fignifie  l'hérédité  ,  Se  monftre  au  doigt 
que  les  Royaumes  héréditaires  font  tou- 
jours mieux  inftituez  que  les  cleûifs  ; 
que  cete  lettré  R ,  prife  encore  pour  bien- 
vucillance ,  apprenne  aux  Rois  de  tout 
gaigner  par  amoui^v 
\  O ,  figure  l'œil  ;  &  felon^fes  Egyptiens 
en  leurs  hiéroglyphes  ,  vn  œi#*join£t  à 
vn  feeperc  ,  nous  reprefente  vn  Roy 

E  e    s  * 
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toufiours  veillant  &  foignant  le  repos  de 
fon  peuple. 

Et  le  W,qûi  eft  la  plénitude  des  nom- 
bres, nous  enfeigne  que  tout  ainfi  que  les 
Rois  furpaflent  en  puiflance,  tous  leurs 
fubje&s,  ainfi  les  doiuent-ils  furmonter 
en  toutes  fortes  de  perfe&ions.    *  ^ 

Que  fi  nous  defirons  pafler  outre ,  6c 
entrer  dans  les  anagrammes ,  c'eft  à  dire, 
dans  cet  admirable  artifice  caché  fous  le 
remuement  des  lettres ,  que  les  enfans 
pratiquent  tous  les  iours ,  &  que  les  Ca- 
baliftcs  louent  fi  hautement  ;  il  eft  cer- 
tain qu'il  n'y  a  aucun  mot  û  riche  en 
quelque  forte  que  ce  fotr,que  ce  nom 
cle  trois  lettres  <j  merueilleux  de  tout" 
fens.  Car  premieremét  on  y  trouue  *&>fy 
demy-Dieu  5  ou  bien  ïepç  Amour  ;  ï&s 
encore  >  qui  eft  aucât  à  dire^e  gracieux, 
amiable  ,  aimable  >xourtajs ,  &:  debon- 
naire.  Herm  par*  allufion  ,  maiftre  ,  fei- 
-gneur ,  &  fouuerain.  &*par  rencontre  de 
o^/abpe^^>  voir,  parce  qu'il  doit  auoir 
l'œil  par  tout,  fi  mi§jix  nous  n'aimons 
vfer  des  Temurah  &c  Étbbas,  en  changeant 
R,  en  L,  pour  faire  de  Roy,  Loy.  belle  mo- 
îiofyllabe,^  qui  nous  porte  fort  a  pro- 
pos fur  ce  propos  de  tous  les  Efcriuains  . 
V\  Hébreux, 
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Hébreux ,  Grecs , Latins ,  Théologiens, 
Philofophes  ,  Orateurs  ,  Hiftoricns  Se 
Poètes,  qui  tous  vnanimemét  enfeignent 
la  Monarchie  eftre  préférable  à  la  Dé- 
mocratie 4  où  le  peuple  fe  gouuerne  de 
foi  mefme  ;  à  l'Oligarchie  ou  Ariftocra^ 
tie,  où  certain  nombre  de  fages  ont  la 
conduite  des  affaires  h  bref  à  l'Anarchie, 
où  tous  font  efgaux,&  fans  chef. 

Voyez  Philon  le  Iuif  entre  les  Hé- 
breux ,  la  part  où  il  loue  a  cete  fentence  •  M* 
d'Homerc  >  etç  xpi*a»@*  iça>  >  E*ç  pan- 
Kéùç  *.  &  où  il  dit  qu'elle  n'appartient  * vnicus cfto Rcx. 
pas  tant  aux  dtez  &  aux  hommes ,  qu'au 
monde  &  à  Dieu.  , 

Entre  le,  Grecs  "  fainft  luftin  en  l'o- 
raifon  parenetique ,  &:  exhortatoire  aux 
Gentils  ;  fuyuy  de  fainft  Athanafe  en 
l'oraifon  contre  les  idoles. 

Entre  les  Latins  faintt  Cyprian ,  prou- 
uant  au  traicté  de  la  vanité  des  idoles,  a»/( ,  împaium  «iî 
que  Dieu  eft  vn  parla  monarchie ,  qu'il  ^  terris  mutuemut 

\  ii         «       1        *  ,  excmplum  :  quando 

tient  eltrc  le  meilleur  &:  plus  naturel 

ynquam  regni  focie. 

gouuernement  qui  puifle  eftre.  Ce  que  tasautcamfidecœ- 

r.    r>  tt       r  r  v      a     v  pic ,  auc  line  cruore 

iainct  Hierofme  confirme  en  1  epiltre  a  Jjcflit> 
Ruftique  moyne.  * 

Entre  les  Philofophes  Plaron  le  Di-  Fta* 
pin  en  fa  politique ,  vn  peu  après  le  mi- 

lieu; 
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Ariflot.       lieu  ;  Ariftote  au  Hure  8 .  de  fes  Morales, 

Sème*.  chap.  io.  Seneque  au  liurei.  des  bien- 
faits ,  où  il  reprend  Brutus  d'auoir  tué 
Iule  Cefar  fous  efperance  de  liberté,  cum 
oftimus  ,  fait- il ,  ciuitatU Jlatus  fub  rege  tuBû 

TtHtnrch.       JferJBc  Plutarque  tant  en  la  vie  de  £olon, 
qu'à  l'œuuçe  entière  qu'il  a  compoïe  de  là 5 
Monarchie. 

dJftta? 'km'"''      EntrC        °rateUrS  ^ocrate  3  >  &  St0~ 

niere ,  $U  9&Wurov  yi  povapxct  :  où  il  rappor- 
te vn  monde  de  tefmoignages  d'Hefiode, 
d'Euripide  ,  &  de  plusieurs  autres  pour 
confirmer  fon  dire, 
b  Herodou  in Thalia.     Bref,  entre  les  Hiftoricns  Hérodote  b , 

&  parmy  les  PoëteS  Homère.  Tant  il  eft 
vray  ,  que  fans  le  premier  moteur  il  n'y 
a  point  de  mouuement  entre  les  corps 
ôc  entre  les  cfprits  feparez  T^oint  d'illu- 
mination fans  la  première  intelligence. 
Et  partant  qu'il  n'y  a  que  ceux ,  comme 
dit  faind  Iude  ,  lcfquels  d'vne  part  fouil- 
lent leur  chair ,  &:  d'ailleurs  mefprifent 
lafèigneurie  ,  &c  blafphement  les  digni- 
tez ,  qui  s'oppofent,  au  Vicaire  &  Lieu- 
tenant du  Fils  de  Dieu  en  terre ,  enne- 
mis de  toute  fuperiorité  fpirituelle  &C 
temporelle  ,  mefdifam  de  tovf  ce  qu'ils 

ritnten 
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n'entendent  point ,  &  fe  corrompans  en  tout 
ce   qu'ils  connoijfent  ,  nuées  fins  eau 
emportées  des  vents  fàdrlà  :  arbres  dont  le 
fruitf  fe  pourrit  ,  deux  fois  morts  &  def 
racine^:  vagues  impétueuses  de  la  mer, 
efeumans  leur  yplenme.  BftoiUes  errantes , 
au/quelles  ejl  referuce  tobfcurité  des  té- 
nèbres éternellement.   MaL-heur  fur  eux, 
car  ils  ont  fuyuy  le  train  de  Cain ,  &  fe  foût 
desbordeT^  en  l'erreur  du  loyer  de  Balaam ,  lui. 
&  font  péris  félon  la  contradi£iion  de  Co- 
té. Coté  y  qui  ne  s  oppofa  iamais  tant  à 
Moyfe,que  ceux-cy  fot  au  Pape ,  &  pour 
caufe  du  Pape  à  S.Pierre,  &  à  raifon  de  S.  , 
Pierre  àlEsvs-CHRisr,&:en  confi- 
deration  delEsvs-CHRisTa  Dieu 
mefme  ,  qui  a  dift  du  moindre  des  fiens, 
gui  vous  aura  touché,  il  m'a  touché  en  la  Zachar.z 
prunelle  de  fozil.  Car  il  eft  très  -  aucré ,  que 
le  pafteur  î^eft  point  tant  neceflaire  à 
fon  troupeau  ,  le  General  d'armée  à  fes 
regimens  ,  lç  nocher  à  foa  vaiffeau*  le 
Roy  &  le  Monarque  à  fes  fubie&s ,  que 
le  Vicaire  de  Ie^  v s- Christ  l'eft  à 
TEglife ,  qui  eft  (on  bercail ,  fon  armée 
d'ordonnance,  fon  nauirc ,  8c  fon  royau- 
me. D'où  tirent  les  Grecs  &  les  Hé- 
breux, que  le  mot  pafeere  dans  S.  Iean  um$.tu 

ai.  dans 
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il.  dansEfaie  chap.  44.  &au  Pfeaumc 

*  i.  ne  fignifie  pas  feulement paiffre ,  mais 

régir  &  gouuerner  ;  car  quant  aux  Grecs, 
il  n'y  a  rien  de  iî  vulgaire  dans  le  2,.  de 

ta  *"  riliade ,  que  tizu^'u  à«o>V  ,  pour  dénoter 

M4«.  t.  Agamennon;&  au  z.  de  faind  Matthieu, 

a  i.Er  teçxietmihi  f**UI  rcv  Aaov      $  I<r^À  *  .  où  les  He- 

lymratumgîûaêlPU  breux  ^ans  'e  cinquiefme  de  Michee , 

verfet  1.  d'où  faind  Matthieu  extrait  ce 
paflage ,  ne  lifent  pas  H  JH  r°hhi ,  qui  fi- 
gnifie paiftre  1  mais  mofchel ,  qui 
veut  dire  gouuerner  &  régir. 

Pour  reuenir  à  noftrc  premier  poinâr> 
que  les  Rois  font  des  Pafteurs ,  &:  les  Pa- 
;  ,  fteurs  des  Rois ,  obligez  de  veiller  fans 
ceffefur  toute  Teftenduëde  leurs  gran- 
des &  amples  bergerie! ,  y  donnant  des 
charges  fubalternes,  qui  toutes  releuent 
de  leur  feule  pui(Tance  comme  i!  fe  void 

v.Dienff.  Amp.     ez  Hiérarchies  des  Anges ,  où  il  y  a  fub- 

alcernation  d'ordre ,  &  ez  corps  celeftes, 
&cn  tous  les  mouuemens  corporcls,def- 
quels  les  inférieurs  fe  rapportent  aux Su- 
périeurs ,  &  ceux-cy  derechef  aux  plu& 
hauts  &  fupremes.     -  K 

t ^OSESl  *     ^our  cela  croy-fe,que  lés  Rois  de  Per- 
.(è  bailloient  leurs  enfansà  inftruire  aux 

Mages, 
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Mages  ,  Maiftrcs ,  &  Sacrificateurs  de 
leur  religion  ,  afin  que  connoiflanc  les 
.  chofes  diuines  &  naturelles ,  ils  apprif-  • 
fent  à  bien  régir  leur  Republique  par 
l' exemple  de  la  nature  ;  &c  à  droiftement 
former  leur  domination  &  empire  tem- 
porel fur  le  patron  &  police  de  l'Vni- 
uers  :  iufques-là  qu'aucun  ne  pouuoit 
iouyr  de  la  Royauté,  qui  n'euft  efté  in- 
ftruid  par  ces  Philofophes  en  la  parfai- 
re connoiflance  de  leur  Magie  ,  que 
Platon  quelqu'aucre  part  appelle  lavraye  *l*têtnch*rm. 
medicine  detame. 

Que  c'eft  vne  perilleufe  chofe  qu'a-  saUufi.  in  lugmth. 
ijoir  vjyjrandroyaume  à  régir:  peu  cer-  Tj*'&*.ti.x.&c*n. 
tes  conçoiuent  ces  beaux  préceptes,  peu  Difficile  cft  continc- 
fuyuent  ces  fignalez  exemples  s  &  tous  rc  Sttod  ca.P«c  nott 
envn  mot  iont  naturellement  conuoi-  modum  cxccëunt, 
teux  de  régner ,  fans  confiderer  que  cete  rcS»  neqncwit. 
conuoitife  eft  vh  de  plus  grands  maux 
du  monde,  &:  qu'il  eft  bien  difficile  de 
contenir  ce  qu'on  ne  peut  embraflerique  / 
ces  grands  &:  prodigieux  nauires,  qui  ex- 
cédent la  grandeur  ordinaire ,  ne  fe  peu-       •  . 
t  pent  aifément  manier. 

Traiû  peu  commun ,  &  du  tout  ad-  $pmùm.k  vitU  im- 
mirable  de  l'Empereur  Adrian  ,  quand 
il  cpnfeflbic  de  foi-mefme ,  qu'il  gouuer- 

noic 
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*  ïïoit  la  chofe  publique,  comme  le  bien 
du  peuple ,  &c  non  comme  le  fien.  Ce- 
ftoit  eftre  vrayemenc  Roy  cela ,  aimer 
fes  fubiefts  comme  foymefme ,  foufpi- 
rerauec  les  mal-heureux, gémir auec les 
triftes,  &  coucher  en  forte  fur  foy  toutes 
les  partions  defon  Empire,  que  les  leurs 
foient  tout  à  fai£t  les  fiennes ,  &  les  fien- 
nés  les  leurs. 

Sur  tout  doit-il  vifer  à  légalité , fur 

fiât,  in  r»n+        laquelle  Platon  en  fon  Timee  aflït  le 
*  repos  ;  comme  Dion  Calïius  fait  fortir 

&  naiftre  de  fon  contraire  la  difeorde* 
les  feditions ,  les  enuies  &  autres  peftes* 
fléaux  inhumains  de  toutes  ^publi- 
ques. Carainfi  la  couuerture  dirciel,la 
clairté  du  Soleil ,  la  fplendeur  de  la  Lu- 
ne 8c  des  eftoilles ,  eifc  donnée  par  fem- 
blable  portion  au  plus  petit  comme  au 
plus  grand  du  monde"    Trai&  remar- 

a  Mtm.  là.  5.  bifi.  quable  au  naturel  de  l'Arondcllc  a  apa- 

tiwVderlib.iz.pag.    Wt       ,  £  , 

2o8.E,vnde  &  JEgf-  Les  Mathématiciens  tiennent,  qu  en 
EffiEXS  vncorpsfpheriqueiln'ya  ny  longueur, 
qui  Hbeiis  arquas  hç-  ny  largeur ,  car  elles  font  toutes  enfcu<£; 
^^J[0l:è*^  lies  $c  vnies  en  fa  rondeur, dont  toutes 

les  parties  font  égales  :  Ain  fi  lefprit  des 
y  Rois  &  des  Princes  doit  eftre  égal  ,  pour 

ne 
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nes'cftendre,  ou  ne  seflargir  demefu- 
rément  par  affe&ion  ny  deçà,  ny  delài 
mais  en  fa  Forme  ronde  toujours  con- 
tenir ce  qui  cft  dudroid  &  de  l'équité.  II 
y  a  du  plailir  à  voir  TA  polio  de  Mcgare 
la  lace  en  vue  main ,  &la  lyre  en  l'autre. 
Ce  n  cft  pas  pour  dire  que  la  Mufîquc 
fait  le  meftierde  ces  hautes  Majeftcz; 
mais  nous  monftrcr  que  l'accord  &  pro- 
portion harmonique  a  des  EftatS  &  des  a  *M*V*faM+7. 

peuples  cizlc  premier  dcuoir  de  ceux  i9jg  ccn.c*m  Ap*- 
qui  commandent  &  qui  régnent  ;  &:  que  mtn-ï^ 
le  Prince  peut  aller  du  pair  auec  les 
dieux  en  tenant  les  elprits  en  concorde. 
Au  dellus  d*AmphipolisbenThracc,les  b  jEiUn.iib.z.c.  z%. 
chafleurs  &  les  huicons  fauuages  dépar- 
tent iuftement  le  butin  par  la  môiticrco- 
me  le  16g  des  palus  Mcotidcs c ,  fi  le  pcf  c  ^em  m.  6.  cap.  g  f . 
cheur  ne  iaifle  aux  loups  yn^partcgâfe  ^^m^Z^f. 
de  fa  prife  ,  ils  vont  incontinct  dcfchircr  genres^.  uj.Magna- 
fes  rets.de légalité naift  la  concorde.de  ^aJÎTS!^ 
celle-cy  la  puùrance,de  la  puillancc,  Te-  lance  ,  &  indiùiduas 
ternitc  des  tmpires;  au  contraire,dc  1 1-  libère, 
négalité  naift  Penuie  ,  de  l'cnuic ,  la  fc- 
dition,  &  de  celle-ci  la  guerre,  qui  cft  le 
démon  coniuré  à  la  ruine  des  Républi- 
ques. 

Pour  cçla  nous  liions  qu'aux  lieux 

Ff 
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les  mieux  policez  les  priuilegcs  ont  eftc 
çouûours  fort  rares ,  pource  que  ce  font 
autant  d'efforts  qui  fe  font  aux  loix ,  & 
qui  rôpent  ccte  faprpe  rçiglp  de  l'égalité. 
Solon,  qui  fut  yn  oracle  célèbre  de  tres- 
bonne  police ,  les  reprpuua  flu  tout  en 
fon  Eftat ,  quand  après  aupir  diftribué 
a  SciUcct  in  quinine  fon  peuple  en  quatrç  ordres  *  ,  &  auoir 
Modiaics ,  eftimé  les  biens  &  facuitez  d'eux  tous, 

Zeucitas  ,  &  Thaï-  ,  v 

cos TSfmd  n*t*r,      il  ordonna  qu  tfn  chacun  a  proportion 

cTicclJes,  porteroit  les  charges  d'icelui. 
Ainfi  les  Rorpains  reçpnnoifîans  que 
h  /Equaliutc «îfte-  çctc  égalitp  eftoit  œuurp  deluftice  b> 
SÎÏÏÏf  £2t  |abafe&  le  fondement  de  la  concorde 
ui.j.  publique ,  fous  le  Conful  Publiçola ,  en- 

tre autres  chofcs  ils  ordonnèrent  >qu  a 
Taduenir  on  ne  pourroit  o&royer  à  pet- 
fonne  aucun  priuilege  qu'çn  railembleç 
générale  du  peuple ,  qu'ils  appclloient; 
Çenturtata  Comitia  ;  ce  qui  fut  depuis  rcr 
c  àuùky  s*  iegih   digé  dans  les  astables  c,  &  obfcruc  très- 

religiçufetppnt, 

Ouy-  mais,  dira  quclquVn ,  en  oftant 
j^SiCT:  les  priuileges,  c'eft  à  dire,  la  recompenfe 
tas  ricc  gubvmari^  gUC  ic  public  donne  à  la  yertu  des  hom- 

™«  cxçcUens,  neft-ce  pas  ofter  la  vertu 
iniis  ,  iniuiU  dant  mcflïic ,  qui  demeure  toujours  freflc^T 

ianguillanîcfiellen'eftrecônue  *>  $& 
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in  ciuitate  m»  maximus  virtuti  konos  tri- 

buitur,A\t le  Philofophc 1  jn ea optimut ci- 4  Arijltt  lx  jU Rtf 

uiutisftdtM  Jlabtlis  & fimm  ejft  nulio  m<h  «p.  9 

dopotejl.  Chacun  eft  excité  &  inuké  aux  ^gSTjg^A 

dangers  par  l'efperance  de  la  gloire    ;  en*rratione  Dcmcjle. 

Lmdatas  oflendtt  auà  Iunoma  pennas, 

Si  tacitus JpecJes,  illa  rteondit  opes:    mm.  &  Ariftot.  lé. } . 

quadrupèdes  inter  npidi  emmmu^^;^^ 

curfiii,  pcricula  ciues  &  pas- 

DeFeX4i*é<fU*fiic^mum  • .  ttgl£ 
A  cela  Sencquc  pour  moi ,  FUié frnt,  c  oM.  iM  Art. 

qtu  freùum  habent  :  ïtaque  non  vendere 

çferam>nu  îanti  beneficif  auttoritdttm  ele- 

uare.magnificent'tm  d,  le  plus  riche  loyer,  **•  h*** 

à  mon  jugement ,  que  la  vertu  Ce  puifle  • 
promettre >  c  çft  celui  <}ui  prouiçnt  d'ej-, 
Jc-mcfmc  f 

guÀm  pttlchrum  ej?  digito  mwfttm^  & 

vne  moufchc  qui  pi* 
quoit  Themiftocle  £  y  quand  monflxe  au  f  ?lwr.  *»  Tbemifi. 
doigt  par  la  populace  de  Sparte ,  il  coi> 
fefla  à  fès  plus  familiers ,  qu  il  reçueilloit 
alors  le  fruiâ:  de  tous  les  trauaux  qu'il 
auoit  fupportez  pour  lç  fîxlut  de  la  Gre«? 
çc  ?  Eftoit-ce,  je  yous  prievn  gabier  d^ 
gne  d'vn  tel  oifeau  s  &  vne  rcçompenfs 
fotfifantç  à  tant  de  haut~fcu£te  d'ares? 
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î*%£*tiÈ ' "**jf*"  c'cftoit  voiremcnt  vn  Chameleon  a  qui 
AriftMh.t.cu.sdi».  le  rempliiioit  &  paifloitde  vent,  ainfi 

Ïw&VpS  <Iue  Dcmofthene  de  ce  graue  témoigna- 

ge  enambrier,/*'  voyU* 

le  confeiîe  bien  à  la  vérité  x  qu  il  ne 

faut  point  auoir  en  mefme  degré  le 
h  TlinJib.  s.  epift.  i.  mauuais  que  le  bon  b  ;  qu  on  doit  bien 
^citur^pmic"  Vcd  autrement  eftimer  & prifer  celui-ci  qi^e 

diitindè  &  gradatim  YaUtTC^Uando^r  hoc petaîis  çemu  eflSo- 

*tàty%hk%%&kk*M  &quc  comme  dit  le  Varron  des  Chrc- 
.   ;nmS:XnPur0  «iens «  ,/4tfû  mradculfwbi  efi  vem- 
c  AmobM.  7p^ss-  là ignofeentium gratta.  Onne  tueroitpas 

tduerfgemes.  ^  ^       yfo^  j  fi  Qn  fcs  pou- 

uoit  adoucir  &  rendre  innuifiblcs.Dicu 
ne  veut  point  de  telles  plantes  en  fon  ' 
parterre;  Il  elles  y  croiflent,  il  veut  &  en- 
tend quelles  foient arrachées  ,  ne  quitta 
n  thdi  débet  in  ftmtne\m2\$  cela  fe  doit  fai- 

te auec  telle  difcrerion ,  qu'en  arrachant 
lcsmauuaifes  herbes, on  afFcrmilfe  les 
r  bonnes.  Immoderatw  rigor  difciplina.quos  ^ 

corripïtynon  corrigit,  fedin  laque  um  dtabc- 

i  imc*rmtcnf: epift.  U  précipitant er  impetlit  d  ,  Célui qui  veut 

deuement  reprendre  fcs  fubieds,doic 
pratiquer  enuers  eux  ce  que  difoit  vn 
Ancien  Pere  grand  Théologien  &Iu- 

e  TertuUîMB.  riloonfulte  de  l'Eglife  c  .pudorem  fuffun- 

derc> 
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dereynon  fanguinem  ejfundere\c%  nues  en- 
trechoquées médiocrement  caulènt  les 
efclairs  a  ;  celles  qui  font  plus  impetueu-  a  semea  mt.  ^4. 
fement  pouffees  produifent  les  foudres. 

-  -•        ,  — 

Chapitre  IV. 

gue  nos  ames  nées  à  te  ne  fcay  quelle fierté 
&  franchife  ,font  intolérables  desgefnes 
&  des  Itens'^ér  quil  n'y  a  que  la  facilité^ 
&  t  humanité des  Princes  (jr  Prélats \qui 
fe  les  puijfent  acquérir  &  rendre  fer- 
niables. 

Vand  les  Hetrufques,&:  certains 
jç-jjjj  Poètes  ontdi£fc  que  Iupiter  chan- 
geoit  de  foudres  comme  bon  lui  fem- 
bloit  b  ,  ils  n  ont  pas  efte  fi  mal-aduifèz  j,  ^m    u  cat> 
de  penfer  que  Iupiter  euft  par -fois  de  ♦M$*44*d,*f\ 
foudres  plus  légères ,  &  de  traits  de  che- 
neuotes  pour  palier  le  temps  ;  mais  ont 
voulu  dirfe  aux  Princes ,  qui  ont  charge 
de  foudroyer  contre  les  péchez  des  ho- 
mes >  que  tous  crimes  ne  requièrent  pas  c  HUron.lA.  t.  cont. 
mefmes  fupplices  c  ;  ains  que  les  vus  v^Un'      FcrTf a 
veulent  eftrc  punis  a  toute  rigueur, les  dio  viadicandum-ucc 
autres  reprimez  par  chaftimens  fuppor-  gftSE£5l 
tables ,  les  autres  par  cenlùres"  &  aduer-  , 

Ff  ? 
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tiflemens  i  &  ce  font  les  trois  diuerfès 
poignées  qu'ils  lui  donnent.  Ileftbon 
de  donner  temps  pour  fe  reconnoiftre* 
les  fécondes  penfees  corrigent  les  pre- 

a  TacitJih.  i7.  Ann.  mieres.  On  blafme  Cecina  *  de  trop  de 

?aleur  cn  la  V^on  des  ofFenfcs ,  ne 

niccret) vltum  ibat.  donnant  point  de  temps  pouf  le  repen- 
tir. Ôn  ne  loue  pas  cet  autre  Roi  de 
Sparte  >  de  n'auoir  eflé  mauuais  aux  mc- 
fchans.Ûww»  non  eftvriyér  fecari.fi fut- 

h  TertHiUib.  de  pœnit.  rit  falutart b  ,  Ce  n'eft  pas  le  but  du  Mé- 
decin de  guérir  cn  toutes  façons  la  ma- 
ladie ,  &c  maugré  la  nature  5  il  fuffit  de  la 
panfer  entant  qu'elle  fe  peut ,  &  nature 

c  Arift.ad  Theodtâ.  permet  Mes  chofes  piquantes  &  amercs 

font  bonnes  à  ceux  qui  ont  la  ratelc  op- 

a  Ariftot.  ap»d  stoU.  pilcejcs  douceurs  leurs  nuifentd  .braue- 

le^TiToz  hiccft!fclui  <îlli  voulant  reprendre  fa  bonne 

non  regnu.  At  meus  iufticcjuy  àlioity  ugLiia  TVrZbyÙ  H  (HcLUi- 

nosteddit.  videele-  ^«iceftvnc  tune  &  no  pas  yn  Royau- 

ganter  D.  Sufil.  m  me  >  A'M'  H  fjtt»,  fit-il,  ftst  'i»  ntti^/^>*tÇ 

~?f*r«f  :  bonne  furie,  qui  xaA 
epift,.i^deLapfis.fag.  fains  mes  fiibic&s, 

V&îStS'IL  »      euam  M"  r»fu>< 

CT  ie'umio,  cap.  1 in  agTOS. 

vf.ii%ferm.A*vtrf.s.    reflbuuenant  ncantmoins  quenoftre 

Seigneur ,  non  fttlminans ,  &  non  terrtns, 

[ci 
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fid  vagiens  in  cunis  &  pendem  in  cruce, 
Bcclefiam  rcdcmit  a&a  grâce  de  Dieu  eft  *        *  rh<°*hiL 
douce  &c  tranquille*  cbirime  la  rofec  qui 
découle  fans  bruit  fut  les  eouppeaux 
d'Hcrmon.  L'Efpôufe  aux.  CâtiqtaeS  n'a  Com4* 
pas  feulement  le  rhid  çn  fes  lcuresj&  au 
bout  de  fa  langue ,  mais  elle  Ta  éncor 
dcjfous  la  langue ,  c'elfcà  dire  dans  la  poi- 
trine* &  n'y  a  pas  feulement  du  mie L 
mais  encore  du  UiSi  i  qui  me  fait  totale- 
ment imprôuuer  fceS  prédicateurs  in- 
confiderez,  qui  vont  criaillaris  à  pleine 
tefte  cotre  les  vieck  aueç  des  mots  pic- 
quans  &  des  aigreurs  intolérables ,  iiief 
mes  taj&ns  des  particulicrs,finon  nçm- 
mémefft ,  pir  des  defcriptions  fi  notoi- 
res ,  que  le  Soleil  ii'eft  pas  plus  claire- 
ment veu  flâbant  fiir  le  midy .  Les  chaif- 
iton*  de  charité  font  bien  plus  beaux; 
plus  fpecieux ,  K  efficaces  >  qtie  non  pas 


7\ 

m 

par  vne  trop  farouche  {euexité  deter- 
roient  le  peuple  de  fon  feruice  ;  c'eft  en 
^Tj^^chcuauJiefitAti&fotentiâimfera-  È{tch. 

\er{*  funt  bues  fne*.  Pour  faire 

à  vne  ieune  PrindefTc  P#«, 
>otion  amere ,  mais  (àlutai- 

Ff  4 
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456  bAdieuduMondtj 
rc  pour  fa  guerifon  ,  vn  brauc  médecin 
frotta  de  miel  &:  de  fuccre  les  bords  du 
gobelet.  Ainli  pour  faire  gonfler  L  des 
ames  tendres  &  délicates  le  feruicc  de 
Dieu ,  il  ne  faut  pas  les  efpouuantcr  de 
menaces ,  cfuenter  publiquement  leurs 
petites  ieuneifes ,  les  mener  auec  aufte- 
rité ,  bref  les  cailer  comme  pot  de  terre 
auec  la  gaule  de  fer  en  main  >"mais  plu- 
ftoft  leur  faut  donner  du  laid  comme 
à  des  petites  pouponnes ,  les  attirer  par 
mignardifes  ,  peindre  &  dépeindre  la 
vertu  auec  mille  doux  fie  agréables  at- 
traits>s'accommodant5auec  TA  polirc,  à 
•  la  portée  dvn  chacun ,  &  preftant  quel- 
que chofe  (  ie  ne  dis  pas  au  vice  )  mais  à 
l'infirmité.  Àinfi  S.Paul  dit ,  qu'il  fenv 
bloit  Iudaïfer  auec  les  Iuifs,&  Gentili-. 
fer  auec  les  Gentils ,  pour  gaigner  les 
vns  les  autres. 
B.Blcfenf.  Les  Grands  nommément,qui  ne  doi- 
uent  aijoir  la  feule  face  riante>la  yoix,& 
la  parole  douce  à  l'edroit  des  lcurs,mais 
encore  toute  la  poidrine ,  c  cft  à  dire, 
A  ,  \  tout  l'intérieur  de  l  ame.  Le  fauconnier 
drcHe  .&  affaire  fon  oifeau  auec  dou 
ceur  i  &  les  fages  Prélats  gaignent  les 
g       cœurs  des  iubie&s  au  Iqurrc  de  leur  bô- 


t  - 
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te  S  lcfqucls  efforez  parla  rigueur, rom-  a  V3rfl.ctfiii.M*- 
proient  bien  fouucnt  les  longes ,  pren-  * ï4* 

droient  le  vent ,  6r  ne  voudroient  onc- 
ques  depuis  s  alluiettir  &  venir  fur  le 
poing.  Toutes  les  forces  du  Monde 
n'eullent  feeu  mouuoir  les  horribles 
machines  vquArchimcdeauocles  arti- 
fices mouuoit  du  petit  doigt.  Do&emet 
Saluianus  b  ,  les  petits  enfans  font  fou-  b  s**»**.  M-  de 

1  .  j      r      ,  11     j.         «     proutdtnt.  Infantes 

dain  rendus  louplespar  blandices.  les  omnes  ferè  paruulos 
efprits  généreux  ne  veulent  eftre  rudo-  cotumacc$,qoos  mo 

1    r  •■        1     i      •      r        r        necrosminx  ac  fe- 

ycz,  ny  bafouez  ;  les  lauriers  font  afpres  t*\x  non cfficiQr)in. 
à  ceux  qui  les  mordent  ;  le  baume  veut  wrdumblanditixat- 
eftre  rompu  doucement,  &  les  yeux  ne  XdSnHrakt 
s'eflbyct  auec  le  drap,maisaucc  l'agréa-  vbiîntcrprcs  Braflî- 
blc  &  fraifche  douceur  du  linge  blanc.  G^i^J^SS^ 
l'ayme  mhux,  difoit  le  bon  fâind  Odî-  Jj»  quxpiam  infîgni 
loilVne  des  lumières  d'Auucrgne,  &  de  î^ïeSî^Sfi 
Cluny,  f'<y/w*  mieux  ejlre  d&nc  four  auoir  qui*  alia  conicâura 
efti  mfertcordieuxyuetro?  rigoureux  c.  ^52Îl?«sSSi 
Dieu  faid  reluire  cgalçmcnt  fbn  Soleil  interpretatur  rcs  în 

1  /ï*    1     1        0   1  v  «•  ~i       deliciis  habitas,  &er 

deflus  les  bons&^es  mauuais,&  pleut  omni  parr<;  n'obis 
de  mcfme  forte  fur  les  iuftes  &  iniuftes,  charas. 
mhtlemm  odk  mum  q«*feàt. 
tesfoisil  eft  neceflaire  de  reprendre  les  uutiSma.f.^. 
mauuaifes  aftions,  à  la  façon  de  Mené- 
demus  le  Philofbphe  ,  qui  les  clcriuoic 
en  terre  &  dans  1#  poudre;  comme  fit 

Ff  5 
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4S8  t  Adieu  du  Mondc> 
depuis  noftrc  Seigneur  celles  desluifs: 
Oftimus  &  tmtnàaiifimw  ille ,  qui  càtcrts 
itû  ignojcit ,  tanqtêam  ifft  quoùdie feccetï 
itapeccatù  abfiheh  tauquam  neminï  igno- 

a  ntnm  tf  $%  xuad  GA*  a. 
Gemmmm  itb  8. 

Les  Rois  de  Perfe  faifoient  foùcttei- 
l'habit  pour  le  corps      piiniflbient  le 

h  viuttr.mviuAr-  chapeau  pour  la  tefte  b;  La  ftiultitude 

des  fopplices,  dit  Senoquc,apporte  auflï 
mauuaife  réputation  au  Prince  ,  que  la 
multitude  des  enterremens  aux  Mé- 
decins, la  trop  grande  rigueur  rend  les 
peines  contemptiblcs  ,  augmente  le 
nombre  des  mefehans >  &  fait  que  pour 
defpit  de  fc  voir  gourmande ,  Ton  fe  fait 

%ltilf[fî7' IJ mauuais c, 

Picras  vt  omnium 

Aux  plus  grafids  exemples  de  la  feue- 

virtum  eft  ecteraîû!  douceur. Le  Roi*  qui  eft  l'image  viuante 
Amh.dêtàêHfrmk  duDieu  viuant,  doit  apprendre  de  fa 

parole ,  qu'il  tfi  doux  &  humble  de  cœur. 
Pour  cela  il  eft  oin£t  &  facré  d'huile ,  at- 
tendu qu  elle  a  vnc  naturelle  douceur 
pardeflus  toutes  les  chofes  liquides.  Et 
par  la  loy  Mofaïque  eftoit  eriioinâ:  aux 
îuccefleurs  d*  A  aron ,  grands  Preftres  & 
ituit.  3.  grands  Rois  tout  enfcmblc,  dc  retenir 
*         la  graifle  de  la  vi&imc  immolée ,  pour 

marque 
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marque  Se  fymbole  d'vne  humeur  lcni- 
due , mollaile , &  anodync; Ccftle  cè- 
cher  des  Princes  que  la  debonaircte  j  in  c^ueS  iuteur  erte 
qui  aux  rudes  defeentes  modère  la  vi-  légitimas  tfrinceps  i 
ftelVcde  leurs  grands  cheuaux  ,&  auec  StiaS&fi; 
Tcnrayoir  de  la  raifon  les  engarde  de  fe  qualis  dominas  ia 
précipiter.  Dont  celuy  nauoit  pas  mal 
rencontré ,  qui  difoit  que  la  crainte  eft  verbemm  txtorcjuct, 
vn  mauuais  cftançon  d'Eftat  ;  n'y  ayant  £  ^iÈSS 
plus  grande  reuerehee  ,  que  celle  qui  ftt0s  ad  oificium  in- 
naift  de  l'amour,  quand  vn  Prince  ft  fS^ffSSA 
fait  chérir  des  tiens,  comme  vn  bon  pe-  icnitatc  potins  ora- 
re,&  non  pas  comme  vh  maiftre  entre  J^g^SS 
fes  feruiteui  s.  <f  ucere.  c«/#».m 

se  MrtéiM^friMit^  *Sè£S& 

Abduttequc  homwUm  cumulent  trarta  farka. 
tenfit. 

Lene  fiait  T^lus  \  fed  cuntiis  amnibus 
txtat. 

Vùliormllas  conftjfa  murmure  vires. 

L'amour  ne  naift  point  de  la  défian- 
ce, les  Philofophes  tiennent  que  l'amer 
ne  produit  rien  s  &  qui  peut  eftre  aime 
fans  aimer  b  ?  le  Prince  qui  fc  fie  en  l'a-  b  D.amw$/W.  ™?- 
mour  de  fes  fubieéts  ,  peut  aller  &  con-  jjjf.  «-JdjJ- 
uerfer  auec  eux  fans  crainte  &  fans  dan-  ferm.^.m  c^.quid- 
ger  -,  l'autre  quife  défie  de  tout ,  n  eft  ai-  ™ amccur  amor  1 
mé  de  perfonne  ;  chacun  luy  «n  veut,  &: 

tous 
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a  s*e<*».  *»  N*r#w.  tous  ne  feroient  pas  moins  de  fefte  à  (a 

STS*2Ë  mon.querles  Romains  à  celle  de  Ne- 
Ncronis ,  vt  picbs  Pi-  ron  a ,  &:  les  Hébreux  à  celle  du  cruel 
SSiVc^o  Herode,monftre  ddhaturé  dénature, 
redditam  fibi  liberta-  de  qui  l'expérience  tira  à  la  fin  ces  paro- 
cem  fignifîcans.       lcs  ttaduiaes  d'Egefippus  en  Latin  par 

fàind Hierofme, fi pietas  manet,regnum 
delicfM  ; fi  défit  fictas  ,  turpe  eît  imperium, 
&  noxium. 

Vn  Prince  cruel  ne  dure  pas  long 
b?etrMYeh.dialog.?i.  temps  b  .  Anaftafe 4.  Empereur  l'eftoit, 

de  occupât  a  tyrannide.  0  .    ,       .         .      j        1*  •         *  1  r 

&iti/emU./*ty.io.Ad  &nauoit  point  de  religion,  a  la  finvn 
geherum  Ccrcris  fîae  vieillard  dVne  face  feuere  luy  apparut 

catdc  Se  vulnere  pau-       r         o  1      J«     n  A 

ci  Dcfccndunt  Regcs,  en  fonge,&  luy  dit,  Pour  tes  imputez,  je  te 
&  ficca  morte  tyrani.  retranche  quatorze  ans  de  ta  vie ,  &  mou- 
rut incontinent.  Qm  trouuera  eftrange 
que  l'Empereur  Maximin  foit  mallacré 
auec  fa  femme  &  fes  enfans  en  fa  tente, 
ny  que  les  foldats  crient ,  que  d Vne  mef 
chante  race  il  ne  faut  rien  tailler  ?  il 
c  claudian.  4.  Honot.  oftoit  les  biens ,  l'honneur ,  &  la  vie  des 
ojw  i£n!Aul  citoyens  fans  forme  de  iuftice:  ' 

guft.  apud  Apmian.   fors  jffa  TwantlU 

MarcelUi*.i6./>.68.        ^tJ/tvt:.c  J 
Haftcnus  incusee  iu-       COnuemt  .  

ra  clcmcmiâ,  fed  im-      Qui  feeptta  duro  ftuu*  imper io  régit , 
EÇb^S     rwm  timemes ,  met  us  in  auttonm  rc 

lecœtcns  deect.  dit  d  . 

Au  contraire  dit  le  mefme  Tragique: 
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Suifquis  eft plactde potens> 
Dômintufa  viu firuat  innocuas  marna r, 
jp/  incrucntum  mitis  imptrium  régit, 
Antmocjue  farcit  Jonga  fermenfu* 
Fclicts  œui  Jpatiawdcœltim  petit > 
Vel  Ut  a  f  dix  nemoris  Elyfij  loca. 
Mais  d'autat  que  tels  Princes,  Milichy  a  a  ?llttAr'  * 
§c  M<emaéï<e ,  doux  comme  miel ,  &  fe- 
courables  ,  fe  trouuent  rarement  en  ce 
Monde,  où  à  peine  peut-on  tirer  vn  fcul 
traid  de  vertu ,  non  plus  que  Platon  fur 
l'ame  du  Tyran  de  Syracufe  ;  il  tèmble 
que  ceux-là  ont  mieux  rencontré  ,  qui 
fuyuans  le  remède  de  Solon ,  otnclW, 
qui  cil  à  dire ,  vn  efchange  de  (à  fortune 
&:  de  {a  charge  à  celle  d'vn  autrc,fè  font 
fagement  retirez  en  la  folitude ,  chacun 
ce  beau  mot  d'Ifocrate  en  bouche  ,  /uw 
tâuaioSTiç^oitâ ùJbZvTîçoÇynonditTcr, 
fed  gloriojior.  Où  aboutiflent  les  gran- 
deurs du  Monde  b  ,  la  montée  eft  roide, b.  y^ricKofl  &  Iûbri* 

,  .  ci  lunt  humanorum 

&  gliflante,Ia  cime  tremblante,  la  cheu-  gradus  afccnfuum , 
te  etfroiable  ;  on  y  monte  difficilem  ent,  «emulus  vcrter,ora:^ 

r  -  3  cipitiuin  horrendum: 

on  ne  s  y  peut  tenir  qu  en  frayeur ,  &  la  xgrèconfccndirm  ad 
defeente  eft  vn  précipice.  Mieux  vaut  cminvcn£cm  ^îim  • 

1  1    t.  A.         .        r-         anxie  ibi  confiftitur, 

pour  le  repos  de  1  eiprit  auoir  toui  ioursgrauiterinde&rcpé- 

efté  poure,que  de  riche  le  deuenir.        tè  defeenditar.  f™- 
A  .  .jj  „  ctft.Petrar.dMl0g.9i, 

C4U1  ne  void  doneques  1  exti  :eme  d$  potmti*. 

iiucu 
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l Adieu  du     onde]  : 
aucuglcmcnt  de  ceux  qui  mefeontents 
en  leurs  propres  conditionSjComme  pa- 
pillons légers  &  inconfiderez ,  fe  vont 
*  in  hoc  acriter  in-  Précipiter  aux  rais  ardés  des  flamheaux 
furgitD.Bafil. m**/»,  pour  s'y  brufler  a  ?  La  tortue  quand  ellç 

ï%*¥V:i2£  tt  veut  s'eftendre  hors  de  Ton  eftui ,  pouffe 
707.  ey  Çonittt.  m$-  n 

naji.  r.io.vbi  ait,  do-  des  membres  h  délicats  &  noiiets ,  que 

&tJ^Ê^  lcmo*dre  heurtlapcutendominagcri 
&  infîgnç  primae  ii  mais  li  eUe  fe  tient  rcilèrree  dans  fa  mai- 
iiusprauitatisindiciû,  fonmon  pas  mefme  la  lime  d'Efope  ne 

/.J7i.  la  lçauroit  esbrecher.  Ils^cftveupeude 

u  r  ^  -  .  ^  a  çens  petit  en  vne  vie  retirée,  peu  de  eés 
frpetrar.  diaiog.\*7.  fefauuerdans  la  publique^  ,  Ce  Soleil 
de  vonùfieatH.        femblc  pour  vn  temps  briller  à  nos 

Finis  ad  alta  lciiati^  r  #  r 

cft  ruerc,  aîcbat  Pœ-  yeux  ,mais  il  tire  bicn-coft  après  loi  des 

exhalaifons  >  ce  pré  cil  émaillé  de  belles  ' 
couleurs,  mais  les  vipères  y  font  cachées 
à  milliers.  Sainâ  Bernard  fouloit  dire, 
que  fur  la  mer  de  Marfeille  de  dix  Galè- 
res h  peine  s'en  perdoit  vne  >  mais  que 

c  çie.pro  Flae.o  cm-  fùrla  mer  des  fondions  publicques  ,  de 
ditioncs  miferas  ad-  à     {nc  $>cn  fauuoit  vne. 

miniftrantium  ciui-  r        #  t 

tatam  &  prouinâa-  rau  t  c  que  celui  qui  a  le  maniment  de 

SaïeîaïulÏÏ:  CCS  >  «  dit  HippOCratC 

tum  cil ,  négligent^  dvi  t  Médecin ,  voye  plusieurs  mauuai- 
2S*Stt!  fcs  «?hofeS,&  en  touche  plufteurs  auffi, 
liberaiitas  ingrata.af-  Ilfàiat  qu'il  en  auale  par  ncçcmte  beau- 

Jtnta<io  çetniciora ,  ^  j  Jc  ^  ÇÇ  tOOipS  principale* 
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mcnt,i^/  nccbonu  nafci  Itcet ,  ita  compta 
(hntfeminainec  ttuâirijta  Çunt  Jefirtajlu- 
du  ;  me  cogi,  iu  ex  armât  a  funt  ma  *.      a  TwiA  ithM  ptidh 

Demofthene  rcfsétpit  viucmet  cela,&: 
le  difoit  encore  en  plus  beaux  termes  b ,  h  ^  Erafm  4. 
quefi  à  l'abord  des  affaires  de  la  republi-  Afopht.  ex  Fl«t*r.  i» 
que  d'Athènes ,  où  il  eftoit  fi  auat  enga-  ^°Ah  àr  sjcH.fer. 
gé,il  en  euft  reconnu  les  angoitfcs  Se  les 
traucrfes,de  deux  chemins,  dot  l'on  euft 
mené  au  manimenr  du  public,  &  l'autre 
euft  conduid  au  fupplicc ,  11  euft  beau- 
coup mieux  aime  choilîr  ce  dernier,  co- 
rne n'ayant  qu'à  frâchir  le  faut  vnc  fois; 
que  d  cmbraÎTcr  &ç  ^embarrafter  dans 
l'autre ,  où  à  chaque  moment  on  y  re- 
çoit mille  difgraccs  pires  que  la  mort. 

Et  que  nous  en  diroiét  tous  les  autres, 
s'il  leur  plaifoit  de  rpfpondre  ce  qu'ils 
en  ontfenty c?  Nous  ne  voulons  point  cvid€  Tetrar.Dist^ 

r   . .  ?r         ioS.  defelicit.  9f. 

enquérir  ceux  qui  ont  fini  leur  muera-  detyrannide. 
ble  vie  par  vne  honteufc  mort;  ceux  qui 
ont  veu  enterrer  leurs  R  oy  aumes  deuat 
eux,  &:  ont  en  grande  calamité  fùrucfcu  p  otefta<;  eulminis, 
leur  grandeur.  vnBolcflaùs  encuifmc,  gtcmPcftas  mcn' 
vn  Richard  en  prifbn,  vn  Sapor  eftendu  * 
(bus  les  pieds  d'vn  vainqueur  >  &  vn 
Phocas  ertropié  de  tous  Ces  membres, 
nous  en  tant  voir  des  clclairs  ;  mais  plus  *> 

clai- 
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4^4      t  Adieu  du  Monde  > 
clairement; 

Dioclctianus  apud       Celuy  qui  préféra  fin  tard  in  de  S  donc 
EHcrop.  mfmm.  9.      A  toutes  [es  grandeurs  de  t  Empire  Ro- 
main, 

Nom  fait  voiries  ennuis  qu'apporte  la 
couronne. 

Et  cobie  eft  pe fiant  le  feeptre  das  la  main. 
a  Eraf.liK  «.  Apoph.    q  Courone,difoit  vn  Monarque  Persâa , 

tribuic  dicteriu  hoc       .  /»        .         /  .  r    r    r  n 

Scicuco  3  at  Stobx.  qui fiçauroit  combien  tu  pefes  fur  la  tefie,  ne 
ferm.  46.  Antigono  te  daigneroit  releucr  s'tl  te  rencotroit  en  fon 

mS.S"  ValCr*  chemin  !  Cô  Prince  donnoit  la  fortune  à 

tout  le  monde,ce  fembloit,  diftribuoit  à 
fon  gré  Theur  &  le  mai-hegr  aux  hom- 
mcs,pouuoit  en  apparence  mettre  cha- 
cun à  fon  aife;&  luy-meûne  cependant 
confefle  nuëment,  qu'en  tout  ceMonde 
qu'il  tient  en  fa  main  ,  il  n'a  que  fa&he- 
rie  &:  mal-heur.  Aux  afnes  (  fouloit  dire 
vn  iïen  confrère  ,  plus  proche  de  noftre 
b  Panormitanus ,  &;  temps  b  )  quand  ils  nailTent  on  les  ca- 
vEncasSyluius^^  reffe ,  aux  Rois  dez  l'heure  mcfme  de 
fi  Régis.  leur  naiilance  on  commence  a  crier,  ce 

quonobie&oit  du  temps  de  Tcrtullian 
cTertulL.in  ApoU.  4.  aux  Chreftiensc  ,  Omnis  publiât  cladis, 
Cy^tLlep1jtT.td  omnis  popularisincommodieffc  eau fam.  Si 
Dêmftr'umum.        Ttberis  afeendit  in  mœnia  yfi  Ndus  non  a  fi 

cendit  in  arua  >ficœlurn fletit,fi terra  mo-  - 
r     '  nitfi famés  >fi lues,  flatim  reges  ad  leones. 

De 
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De  là  leur  dit-on  incontinent  >  vous 
eftes  nommez  Rois,comme  les  bafes  du 
peuple  a ,  aux  commoditez  ÔC  aduanta-  *  lm.  yijt. 
ges  duquel  vous  deuez  rapporter  toutes  9.c.  y  Rcgcs  0b  hanc 
vos  actions  &  contentions.  Chacun  les  «ufam  apud  Grxcos 
prend  a  garand  de  tous  le#  maux  qui  luy  tanquam  bafes  popu. 
arriuent ,  &:  bien  fbuuent  comme  ils  lumTuftinéc,  vnde  Se 
chaflent  les  abailles  aueele  feu  &  la  tu-  Nicol.Papa  lc^  V 
mec,aprcs  qu'ils  en  onttirélemiei,  ils  Rcgi;  Njfi  vCV  a  h 

clcriucnc  furlonde  les  biens  quils  onc  iit!eftis.ta.K,uamw- 
receu  de  leurs  Princes ,  &  grauent  fin:  genris  fehrioe  bafts. 
Forain  le  mal  qu'ils  cuident  toufiours  * tvJzmi£  JJjj* 

Cndlircr.  fctis.ncquaquâGra:- 

^  Miferablc  doneques  Pyrrhus  Roy  XiJSSSSSiSS^ 
d'Albanie  >  qui  veut  conquérir  tout  le 
Monde^wr  conquérir,  ce  dit-il,^  repos > 
&:  va  chercher  fi  loin  ,  ce  qui  cil  fi  près 
de  fa  main.Heurcux  eft  celui  feul  qui  vit 
content  en  fbn  efprit  >  mal-heureux  plus 
que  nul  autre ,  que  rien  qu'il  puillc  auoir, 
lie  peut  contenter. 

L'Aigle  ne  pouuant  venir  à  bout  de 
lerepailhe  de  la  tortue  \  tant  qu'elle  eft  î^£«j£ 
reclule  dans  fa  coquille,  vfe  de  cete  fub-  cçftudines  raptas  fra- 
fie  inuention.  Il  Mleue  bien  haut  dans  ^f£SK 
le  vague  des  airs  ,  la  taillant  de  là  tôber  Poctam  jEfchyium. 
fur  les  dents  des  rochers  plus  aigus ,  afin  ''^'u. 
que  le  fendant  en  cfclats  ,  il  fafle  lors  ^^6.  4. 


•  ■ 
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.  J±i6  U  Adieu  du  Monde  > 
aifément  curée  de  fa  chah-  ;  le  diable  vfc 
fcuuent  d'vn  pareil  artifice ,  pour  aualcr 
gloucement  lésâmes  bc  les  rauir  à  perdi- 
tiçmtant  quelles fe  tiennent reclufes & 
reffcrrees  dans  l'enclos  d'vn  hûble  in- 
timent d'elles*mefmes,  il  n'en  pput  venir 
i  à  bout i mais dez qu'elles s'eflbrcnt vers 

:  x^t^^iËo^s  <*s  dignitez  prétendues  a,  c'cft  lors  qu  il 
;        niH  «uciacus  ?  quid  lelir  drefTe  mille  embufchcs  pour  les 

aliud  efthic  honor,  •  •      j    r  i_ 

S  biii  onus  r  quid  kxc  precipitpr  du  haut  en  bas.  Car  comme 
fubiimiw*,  nifi  nau-  les  poilfons,  qui  nagent  fur  la  furface  de 
rago  a  tempe  a     ycau  ^  ^t  ordinairement  pris  dans  les" 

rets  des  pefirheurs  i  &  leiautres  qui  na- 

b  J£U*n Mb.i.  de  ont-  r      i  i    w  /  h 

tnai.cap.4ti.  gent  au  *  onds>  comme  le  Melanurus  ^ne 

fc  foucient  pas  beaucoup  des  filets  ;  tout 

»  de  roefme  ces  belles  ames ,  qui  fc  tapif- 

ient  dans  la  considération  de  leur  néant, 
jouïfïent  paifiblemcnt  de  la  douceur,re- 
pos  &  tranquillité  d  efprit ,  en  laquelle 
(s'il  eft  quelque  félicité  çà  bas  )  ie  tiens 

[  qu'eft  la  béatitude  mortellç. 

Omnes  qui  militant  tn  caftris  amlxitio* 
nisfafti  Çunt  à  T^aas  Ammonite  difoit  vn 

term,  brauc  FWois  ■  ™m  *****  oculos  ami~ 

ftrunt.  Car  d  cftre  ambitieux  emmi  ce 

ficelé  de  fer  mal-heureufemcnt  heu- 

rcux,  ce  neft  pas  feulement  auoir  perdu 

*  l'œil  dextre  de  la  raifommais  f  œil  fc- 

•     .  ncltre, 
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neftre  ,  qui  font  les  feflS  ;  c'eft  eftrc 
cnticrcmcnc  priué  de  la  lumierc.Et  pou- 
uons  dire  de  l'ambition  ce  que  le  mef- 
me  autheur  a  eferit  delà  fupcrbe;que  aAmbitiocttilUsS- 
c'eft  cetc  fançuinairc  proihtuec  dcBa-  quae  de  calice  Babv- 
by  ion,  qui  verte  aux  humains  de  fon  va-  ^  u!,m 

fe  d'or  rcftourdiuemeiu  ;  que  celt  cete  propinauit.Eftil!a  K- 
cruelle  Athaiia,qui  tafche  par  tous  thalia'clu;T^CQttsI<e- 

1  r     •  v  £um  Pcnitus  extirpa^ 

moyens  d'extirper  &dciracincr  coûta  mt EftiliabdHafaU 
faiftleûnq  Royal  de  Iuda  ;  quec'eftle  ^M^«crcitaAV 

7  1    ,        ,     lalon  deuorauic.  Elt 

fcinglier ,  qui  deuora  l'cxercite  a  Abia-  iiia  turris  in  siloa, 
lo;la  tour  de  Siloé  ,  qui  abbatit  fes  baftif-      ("QS  «*fcf^ 

^  r      contrmte.hic  îllcele- 

feursi&r  l'clephant,qui  eicreuanta  de  Ion  Phas ,  qui  cieazarum 
poids  le  magnanime  Eleazar,  ^.moIc  l*6*"*'. 

*  ir>        j     t\       1  r»       Pfalm.^.  Quisdabit 

Dauid  Ce  Roy  des  rrophetes,ce  rro-  mihipennas  (xurco- 
phete  des  Rois,eftoit  bien  plus  auife,  lumb*>&  voiabo,& 

quand  en  les  raichcuies  mquictudos  il  ;èyf:Expe<fiabameum 
defiroit,  nô  les  aides  de  l'Aide  pour  vo-  <1U1  ^Juum  n,c  f«ic 

'   ,      .  ,        .  -       h     J      a  puullanimitatc  fpi- 

Icr  haut  dans  les  nues  ,  mais  celles  des  mus ,  &  tcmpcflate. 
colombes  pour  voler  bas  prez  des  riua-  Grxcè,^r»  r*f  hn^- 

r  \    n  n        r  YVfë**  y ab  an*nu  an- 

ges  ;  no  des  mcrs,ou  l'efprit  eit  touliours  gufK^mccrorc,  dejc- 
en  peinc,ayant  à  traider  auec  deux  cho-  âionc.H^4i,a  ftfai- 

r  /.  0  .  .   j    tu  vchcmcnci,vcl ra- 

ies ii  muablcs ,  1  eau  &  le  vent  ;  mais  de  pido ,  vt  quidam  ho- 

ces  riuieres  où  l'on  ne  perd  ny  le  fond,  dieimcrprctancur,  a 

r  /  veco  vchcmctms  tu- 

ny  la  nue  de  veuciou  1  odeur  cltrangedc  muicuantc,quàm  tf- 
Veau  n'oftenlc  le  cœunny  la  peur  du  pc-  pcfta*. 
vil ,  ny  la  défiance  du  calme  ne  le  met;- 
rçnr  point  en  tourmente.  ♦ 
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-  o  quantum  bonum  ejl  j 


«  obfiare  nulli  :  capere  fecuras  dape  s. 

Humi  iatentem  fctlera  non  intrant  ta- 
fam.  , 

Tant  que  ces  fîieilles  de  plane,ces  de-  . 
fus  humbles  &:  retenus  fe  trouucront 
a  Jf^L\ft      dans  les       1  de  nos  affeéHons^e  crai- 

gnons  pointées  chauue-iouns  ,ccs  am- 
bitions infru&ueufes ,  ex  remedtts  morbes 
créantes ,  &  ex  medicina  générantes  lan- 

hV.Bern*rLin[em.  gU0Hmh .  1 

HmcT^on  apud  Entrons  quelquefois  en  ces  confi- 
Stobae.  firm.  deiniu-  derations ,  combien  le  Monde  traiftre 
frSlTi  traiaeingratementksfiens;&  combien 
tioncm  &  amntiam.  p^il  y  en  a  d'efleuez  en  fà  gi'andeur,qui 

n  II  ouluflent  auoir  châgé  de  robe  auec- 
ques  leur  fermier ,  fe  déplaifàns  en  leur 
vocation ,  &  prefehans  que  c  cil  le  plus  ,  ' 
bel  eftat  de  n'en  auoir  point.  Pour  les 
c  Ge*ef.  t  ié.  Non  foairs  qu'on  emplovc  foit  en  fes  Palais, 

cofuctudmis ,  vt  mi-  *oit  en  laCour;pour|ant  d  années  qu  on 
notes  âme  traciamus  fcrt  c\lQZ  &  Laban  >  Lia  deuance  Ra- 

adnuptias.Impleheb-    ,    .  „     .    .       .       U  , 

domadam  dierû,  é*.  chcI     i  &  Rachcl  aiTlUC  il  tard  ,  que 

innocît  àe  vilïtxondi-  bien  fouucnt  on  fe  trouue  auoir  pluftofl: 
dune  adinuiccm  ma-  vn  pied  dans  la  folie ,  qu  vn  léui  baiicr 
tcr  &  filia^iniquitas  en  bouche  de  celle  infâme  ■  &  volaec 

ce  ampjtto.  nxcvcn-  r  in  i  r 

dicacdbipubiicu,  ilia  fortune,  laquelle  nous  dcuroit  non  leu- 
fccittum.  lement  inuiter  >  v  oirc  contraindre  par  la 

con 
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connoiffance  qu'elle  nous  donne  de  Cx 

lcgereté,de  prendre  vn  autre  parti5ictter 

noftre  veûe  au  ciel,&  croire  que  le  chois 

eft  heureux  de  ces  ames  dénotes  '  ,  qui  »  f^J&* 

pour  feruir  à  Dieu ,  ne  veulent  plus  1er—  hipras,  quàm  faftidiiï 

uir  au  Monde  ;  &  pour  vn  bien  perilla-  ToIttp«ads,qà3 

uu  *  i      j  feculitotius  contera- 

ble ,  que  le  temps  tait  couler  de  nos 

ptus,quàm  vera  liber. 

mains,  ainfi  que  noftre  vie  ,  donnent  tas,quàmconfcientia 

r      \        i  .  •     >  /i    !      mtegra  ,  quam  vica 

leurs  penices  a  vn  bien  qui  n  eit  plus  fafoci  es,  quàm  mor- 
fous  les  loix  des  reuolutions ,  n'a  plus  les  ris  timor  nullus? 
craintes  d'vne  perte  ou  dvn  change- 
ment >  &  qui  demeure  autant  éternel, 
que  Dieu  mefme  qui  en  eft  la  caule  &  le 
fujet  >  en  la  vifion  de  fa  face ,  qu'il  donne 
pour  recompenfe  cflentielle  à  tous  ceux, 
qui  en  fa  grâce  première  ic  font  rendus 
dignes  de"  fon  héritage ,  &  de  fon  efle- 
ftion  bien-heureufe. 


* 
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Chapitre  V. 

Que  toutes  les  actions  des  mondains^  leurs 
conuerfations  ordinaires ,  &  plus  ferieu- 
fes  pratiques  >ne  font  que  farces  &  mom- 
rneries ,  indignes  de  la  penfee  d'vn  cœur 
généreux  &  vertueux. 

Evx  qui  nous  ont  dontié  les^JLÔ^s 
belles  &:  rclcuees  inftru&iôs  piâb 
nous  former  à  vne  fagefle  morale ,  tieiv 
lient  entre  autres  chofcs,quc  le  lage,qui 
a  foefttes  munda-  veut  fe  refoudre  à  ne  rien  admirer  &  Gt 

num  le  elle  pronun- 
totius 


Jfe 


ciamt ,  ideft",  totius ten#  en  vne  aflîette  toufiours  égale ,  fe 
mundiincolam.  eu.  dofc^eprefeiitcr  le  Monde ,  non  enics 
M*fènT$ïtis$M  paTObs,&  enfes  particuliers  efte£b,mais 
ferm  38.  quod  di&e-  cn  fon  entier  ;  eftrè  cofmopolite  a ,  & 

num  Laërt.  M.6.  m-      .  •    n.     «  i        •  J» 

buit  Diogeni,qui  eu-  voir  en  vn  poinâ:  >  &auec  le  trait  dvne 
iaseflcc,intcrrogatusj  {impie  peniee  ,  les  cheutes  ôl  la  gloire 
Ideft  ,duTs1?u^,fi  ^ouffcc  de  tant  de  glorieux  Empires, 
b  solm.m  rolyhift.cap.  les  feeptres  de  tant  de  Rois  abbatus ,  les 

Ipttfilïdc  vIo°|lo-  reliques  de  tant  de  Maulblecs  &  Pyra- 
iiantur,quem  Hexe-  mides ,  les  loix  de  tant  de  païs ,  &:  les 

contalithon  vocant ,  .    n  -» .  1      ,  1 

tadiuerfishotisfpar.  mœurs  &  pratiques  de  tant  de  peu- 
fu,vtfexaginta  gem-  ples  >  qui  ont  autant  de  ^différents  vila- 

marum   colores  in  1»/  ..  *       1     ^-n  1 

parûo  eius  orbiculo  gcs  >  que  *  hexecontalithon  des  Trogio- 
deprehendanrur,     dyces  b  a  de  diuerfes  couleurs  ,  &  la 

pierre  Pandia  ,  cn  laquelle  vne  lueur  ne 

fc 
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fc  peut  contenir»,  mais  qui  Hotte  de  ^  ^  ç 
mille  regards  tremblans ,  touliours  lcm- 
blable  en  foi-mcfme ,  entant  que  touf- 
jours  diilemblable.  Car  toutes  ces  cho- 
fes  ainfi  bien  confiderees>&:  meurement 
pefecs  &  penfeesjnous  iugerons  à  l'œil, 
que  ces  Philofophes b  anciens  n'eftoient  b  Seneca epîft.%%  inS- 
pas  du  tout  hors  de  raifon ,  qui  difoient,  ^fct 
cela  fetd  efire  certain  au  monde  j  quil  ny  a  nihil  elle  cerri;é*. 
rien  de  certain ,  touffe  fleftriliant  en  vn 
moment ,  comme  le  fenecien  de  lJlinc  , 
ou  fe  tourncboulant  d'vn  lieu  en  vn  au- 
tre ,  ainfi  que  l'oiiuier  de  Veéfcius  Mar- 
cel lu  s  d  ;  ^  paJf*r*tii(i  lH  Prirr 

■r  .  J'-      :i  une  nia  de  rrdrcul:., 

L'homme  mefme  vray  tacconnet  ci  in-^/.  1#  ex  l7. 
conftancee^commerifmarcdeThra-c^.s.  . 
ce  ,  que  les  Grecs  appellent  ^yt^e/cy  T  farfànijipad  Plin Mk 
ùtuwje  mnzafm  &  la  boutique  des  ventSj  i6.c.&.  &  DhfcorM*. 

y.  J  n  i  n  x.c.icq  vbi Matihio.. 

cftant  rempli  &.  enfle  continuellement  ^  B0^i(Kmè  DaIe, 
ou  de  vaines  cfperances  ,  ou  d'vne  pcr~  champ 
petuelJe  agitation  de  mouucmens  ,  qui 
le  plient  &  replient  près  à  droi£fce  par  la 
confo  lation ,  tantoft  à  gauche  par  l'affli- 
dion,fans  que  jamais  vne  feule  de  Tes 
iournccs,ny  ï  vne  de  fes  heures  loit  fem- 
blable  à  l'autre  précédente. 

Sont-ce  pas  desfonges  dcïhuiriaine 
vanité  >  de  Lire  la  Lune  vne  terre  celo 

G  g  4 
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471-       t  Adieu  dit  Monde  ) 

2S&^  fte  a  ?  y  de"in<*  des  montagnes  &  c& 

,  comme  Anaxaeoras  ?  y  planter' 
ttSSTSll  dcs  prions  &  demeures  huiiaines, 
Ariftoicl.  videpieriu  &  y  dreller  des  colonies  pour  noftre 
T^Zf^     ^om^o^,  comme  font  Platon  &  Plu- 

tarque  ?  Tels  font  ceux  qui  fent  eltac 

des auanc'e$ du  Monde, qui fedonnen»- 
à  mille  dangers  pour  l'cfperance  d'vi 
peu  de  gain ,  qui  afpircnt  aux  grande 
faucurs  des  Princes*;  &  le/quels  à  la  " 
ne  treuuent  entre  leurs  mains  que  ». 
pures  refueries  &  frenefics  de  Lycas, 
&  de  Thrafylaifc  fils  de  Pythodorus, 

'  l'vn  defquels  s'Jhnt  par  quelque  al- 
tération de  fens  imprimé  en  La  cer- 
uelle ,  qu'U  eftoit  perpétuellement  aux 
théâtres  à  y  vbi*  des  pallè-temps ,  des 
fpeâacles ,  &  des  plus  belles  comédies 
,  du  mond&,  guery  qu'i^fk  par  les  Mé- 
decins de  cete  humeur  peccante ,  à  pei- 
ne qu'il  ne  les  mit  en  procez  pour  le  re- 
ftablir  en  la  douceur  de  fes  folles  imagi- 

•    nations,  - 

 meeccidifiis  amici , , 

Nonferuaflù ,  ait ,  cm extort  a  vek- 
ftasy 

Et  demftm  fer  vim  mtntis  gratifiait  s 
errer. 

L'autre 
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L'autre  qui  fe  faifoit  acroire  que  tous  les 
nauires  qui  relachoyent  du  port  de  Py- 
rec  ,  &  y  abordoyent >  ne  trauailloient 
que  pour  Ton  feruice  ,  fe  rcfiouilTam  de 
la  bonne  fortune  de  leur  nauigation\  les 
recueillant  auec  ioye ,  &  au  contraire  fe 
lamentant  de  leur  naufrage.  Son  frère 
^Crîto Tayant faid  remetjjf  enfonmeil-  f^^ïollicoa 
leur  fens ,  il  regrettoit  cete  forte  de  con-  cognomme ,  fiaillc 
dition,en  laquelle  il  âuoit  vefeu  en  liefle,  "jfëjgjfc 
chargéde  tous  plaifirs.  Car ,  comme  dit  lebat  >  veru  quia  du- 

ComiqUC,  tur ,  paleis  implcbar, 

Sttilti  haud  feimus  ,/ruJlra  vt  Jcimus,  Vc  mollius  haberec 
àtm  quod  cupienter  dm  JgA  E^htm  °" 

Petimus  nobis^quafi  quid  m  rem fît,  pof  b  Aues  fœmin*  quâ~ 

fimus  mfiere.  9*    f°  intcr  fe  ^JàL 

Certa  amittimus  >  dûm  tncerta  petimus.  oua  y  fed  imea ,  qu* 
Atque  hoc  euenit  hypenemia ,  boceft. 

.  /  il  /       fubuentanca ,  Oracci 

In  labore  atque  w adore ,  vtmorsovre-  VOCAnt.?iin.ul>.iox. 
pat  intérim.  s*:&  ^ 

Nous  nous  planons  en  nos  calques  ac  c  Thraccs  admodum 
terre ,  comme  le  fol  Callicon  a  s  ces  œufs  vecordes,cùm  viderec 

r^r>  .  -         •     •    b    ducem  fuum .  pain- 

imparfaits  &  qui  ne  peuuet  auoir  vie  ,  mas  fcaias  fabricarc. 
fcmblent  entretenir  noftre  vic.Nous  fa-  quibus  minabatur  fc 

i       *i    ii  il  1    ad  Iunonem  alcclu- 

gottons  desefchelles  pour  aller  auec  le  rum,ui6fqucaccufa- 
Roide  Thrace  faire  nos  plaintes  à  lu-  rurum,m«apcrculG 

m  „  .  j  ea.qusimperauerae* 

non  c,&  lans  predre  garde  que  toute  no-  fcccrunc.  ta*»*.  Zn« 
ftre  vic^que  tous  nos  defirs,  &  toutes  nos  uwgi. 
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474      t  Adieu  du  onde, 
agitations  me  font  que  fymptomes  Se 
frenefîes ,  comme  les  malades  prellcz 
dVne  extrême  foif,  nous  courons  furicu- 
fement  aux  eaux  empoifonnees  de  Co- 

3  TertuUM.de anima,  lophon a,&  de  Cicone  b,  A 

b  ouid.ub.  i  f.Aîetam.    Saxea^ua  taftis  in du  eut  marmora  rébus. 

1.  aet 


Délicats  ;Myndirides  c ,  qui  couchez 
vn  lict  raict  de  rofes ,  nous  pllienons 


c  Seneca  1.  de  irâ\  oaf 

f>fl.c,i+.  lur  vn  hdt  raict  de  rôles ,  nous  plaignons 

encore  que  la  dureté  nous  fait  leuer 
tout  le  corps  de  petites  bubes  5  &  com- 
me cet  autre  Timee>vôyarit  les  ouuriers 
labourer  &  fouyr  les  champs ,  croyons 
nous  eftre  rompus  vne  veine  de  leur  tra- 
uail,  ou  en  auoir  les  brasjes  mains,&  les 
reins  tous  brifez. 

Car  ainfi  tous  douillets  nous  imitons 
prefque  tous  ce  fol  Mariandin  d'Athe- 
Atfon.  Ub.  m.  2>i-  née  d  ,  qui  tettant  iu{qu£$  à  fbn  extrême 

tnofiph.  vieilleffe ,  commandoit  à  fa  follcte  nour- 

rice  de  luy  hume&er  &  mafcher  Ces  mor- 
ceaux ,  de  peur  qti'il  rie  blcfl'alt  fes  ten- 
dres mafchôircs,  &n,oftcnçaftfon  déli- 
cat goficr.  Mefme  fantolin  qui  ne  dc- 
fcendoit  jamais  fes  mains  plus  pas  que 
fon  nombril  ;  dequoi  fe  gauffant  vn  bon- 
compagnon  ,  T ?s  mains  (  luy  difoit-il)^ 

nettes,  mai  ton  «me  ejl  impure. 

.   .       •      .  •  On 


» 

r 
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diroit  de  vray  que  toutes  ces  belles 
ajjparcccs,  que  tous  ces  beaux  ouuragcs 
&  pleins  cjp  Monde,  font  chofes  défi- 
rableç  &  aimables>&  certes  elles  rellem- 
blent  à  la  chair  de  poulpe ,  belle  &  plai-  \ 
fente  au^gouft  à  qui  la  mange  î  mais  qui 
fait  fonger  de  mauuàis  fbnges ,  &  impri- 
me en  la  fantafie  de  vifions  tiirieufes, 

anges    turbulentes  \  a  p/*'" 

a  manière  dont  il  trompe  ne  touche 
point  à  ceux  qui  font  groffi  ers  &  lourds, 
comme  refpondit  vn  iour  Simonides,in- 
terroge  pourquoi  il  nq  trôpoit  les  Thef 
fàliens  aufli  bien  que  les  autres  Grecs? 
Pourcc,  ditwl ,  qu'ils  font  trop  fots  pourjfirc 
trompe\de  moi.Ccft  la  Tragédie  detîor- 
gias  le  Leôtiri,  de  laquelle  celui  qui  a  efté 
trompé ,  eft  plus  fige  que  celu^qui  ne  la 
eftéb.Les  courages  efprouuez  par  les  pe-  b,  H?c, bcIlè  pf  »*; 

.,     j  .  n     1    .         n        c      f  •     àizduuog  6i.de  dJo 

rus  doment  eftre  loiiez.  Il  ne  faut  taire  mau  fed  ab  excmplîs 
eflat  d'vn  vaiifeau  qui  n'a  jamais  fecu  fufi**  rtmfmfy. 

,  n  1  î  n  1604.  Jjri^àfc* 

que  c  eft  de$  orages  ny  aes  tempeltes, 

Non  que  véritablement  ie  puifle  con- 
damner tout  à  fai<â  k  Monde  comme 
caufe  de  noftue  mal  >ence  principale- 
mèntqtlfrlinous  fâifons  comme  fît  Dio- 
ge^è^  à  vn  quidam  ie  ne  fçai  qui ,  qui c  St9l,*> 
hiy  dif^ft  qu'Athcnes  eftoilvne  vuie 

de 
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47  6  t  Adieu  du  Monde  > 
de  trop  grade  dcfpefe.Carce  Philofophe 
l'ayant  mené  en  vne  boutique  de  parfu- 
meur &:  ailleurs ,  où  les  denrées  cftoient 
fort  chères ,  &  le  mefîne  ne  celfant  de 
crier,  o  chat  vtlle\ corne  en  fin  il  le  uft  cô- 
duid  de  là  en  des  places  où  Ton  vendoit 
des  herbes  &  autres  menues  ncccllitez 
prcfque  ricmalors  ce  galoche  changeant^ 
de  langagc^cofella^'/V/i/yî//  bon  viure  i 
Athènes.  Tout  ainlidôques  que  cete  vil 
le  là  ne  caufoitfi  exccflîuc  defpenfe,ny  le 
vil  prix,iinô  entant  que  vouloit  l'home  y 
viuàt  fornptueufcmct ,  ou  cfcharfemcnt; 
au  cas  femblablc  le  Mode  sêble  léger  & 
aisé  à  ceux  qui  s'y  côportét  de  la  façô,  & 
aux  autres  autrement  mal-aifé  &  infup- 
portable.  Eftant  tres-certain  qu'il  eft  aux 
a  ?iut*r.trM8.de  exi-  mondains  fiflefterile  de  Cinare  %où  les 
l"t>*2>*S7'  arbres  &  les  plates  deftinecs  pour  le  ciel 

ne  pcuuent  croiftre  ;  qu'il  leur  eft  encore 

b  Uem  de firtHM  A-  Ies  ^ablôs  &ns  eau  ^es  Gedrofiés  b  &  Ar 
kxfq.ifj.  racholïens,  &  comme  le  parc  des  Cyno- 

farges  à  Athènes ,  où  il  n'y  a  que  les  en- 
fans  baftards  qui  y  viucnt ,  y  courent ,  &: 
s'y  exercent  en  pleins  fauts  &  esbats. 

Straton  le  Philofophe  naturel,  enten- 
dant que  fon  concurrent  Menedcmus 
auoit  beaucoup  plus  d'auditeurs  &  de 

dilci 
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clifciples  en  fbn  efchole  que  lui  :  Quelle 
meruetlle ,  dit-il a ,  s' il. y  a  plus  de  gens  ^ijg*  f  tra^uiL 
veulent  ejlre 'laue\yque  huile^J ccft  à  dire       '  7' 
qui  aiment  mieux  viure  mollement  à 
leur  plaifir ,  comme1  leur  mailtre  Mene- 
demus  >  que  durement  &  aufterement, 
félon  que  ic  les  enfcigne?Ainfi  Socratcs, 
ce  gros  buffle,  &  animal  de  gloire  Kl™1*'*** 
repartit  fort  à  propos  à  Calyflo ,  fe  van- 
tant que  d Vn  feul  petit  traitt  de  fes 
yeux  elle  attiroit ,  quand  bon  luy  fenv- 
bloit ,  tous  fes  difciplcs  ,  qu'à  peine  pou- 
uoit-il  rauoir  auec  toute  fa  Philofophie:   ...  , 
Je ne m  ejmerueille pas ,fit~il c Jttu  lesttresjt wy  £  ^  ^ 
facilement  aval  les  volupté? ,  puifque  mes  f1*'7*.  y*** 
préceptes  ne  rentrent  que  Le  ciel  ,  ou  tl  faut  içl7r^ 
monter  auec  beaucoup  de  peine ,  de  fueur  &  tyjhiif"**  '?  •  è 

traUAlL  Quid,  inquiens,  înirij 

Comit  fe  mundus  vt  nos  fallut  3  difoith^cft  Miquidcm  m 

pt,,        1    ,  a  t  a  «  t*  •  a    accliucm  trami- 

Theophy  lamytotus figtt  btjtrtontani.  1  n-ccm  omncs  rapisiCgo 
ftc  auec  les  trilles  >  doux  auec  les  affa-  v"o  ad  virmec  cogo, 

,  .  t        1  t  1   ad  quam  aiduus  & 

bles,  îoycux  auec  les  plailans,  comme  le  picrifcjueinfolitiiseft 
Sofia  de  Plautc.  D'autant  ncanvmoins  *çccnCiis.jEli*M'uar. 
que  les  Bateleurs  qu  Amenée  noimnc^  ^/^;^^ 
>\h<pGKte7yJJinencxa  decipiun!,ejr  fa/lactaf*&ùSocr*tis. 
if  fa  dtlecldt  ,  car  s'en  garde  qni  veut; 
de  pareil  en  contraire  fil  ,  la  momme- 
ric  du  Monde  coufte  toufiours  la  ruine 


*  I 
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478  ÇtAdieudutMonde> 
de  ceux  qui  s'y  amufent  ;  fes  richeffes  & 
fes  honneurs  ne  font  qu'eftouppes  at 
luinces,  dans  le/quelles  nous  failbns  no- 
t  d.  Amlr.fer.  de  ri-  ftre  bûcher ,  &  où ,  comme  le  Phœni*  a, 

^|SSpS  nous  nms  coijfumons  par  rotation  de 

mce,&  pu» Mh .10 nos  aifles. 

Cet  ingrat  auaricieux  mefeonnoif- 
fanrdes  benedi&ions  que  Dieu  luy  en- 
uoy  e ,  qu'eft-il ,  ie  vqus  prie ,  autre  chofç 
quVn  baladin  dçla  dance  des  ardans, 
ayant  le  cœur  blçiie  de  oiilie  foucis  >  qui 

v  lui  font  autant  de  charbons  allumez 

qu'il  porte  en  fbn  pour  géhenne  &r 
fupplice  éternel  ? 

Toutes  les  fois  que  ie  me  reflpuuicns; 
de  ces  trois  morts  ,  qui  apparurent  aux 

b  Mors  San&orum  trois  ver-galans  challans  dedans  vne 

u\£oZZt*n6(oteA  >  &  dont  as  forent  tellement  ef- 
omnimoda  deletio ,  froyez  des  remonftrances  &  des  appre- 
[fgiîrnlT!  Enflons  de  la  mort  .qu'ils  quittèrent 
^v.  qax  D.  Bafil.  A»- deflors  mefine  tous  les  plaints  de  la 

TLZc^JZ  Cour  &t°ut«  les  délices  de  ce  Monde 
nmtu,D.  Cyprianus  trompeur,pQur  fe  dignement  préparer  à 
Jf t^M.  b  mon>  n'elkquVn  doux  fommeil  b 
Ug.  ferm.  174.  fr  °D.  à  ceux  qui  viuét  fëlon  Dieu.Pleuft  à  mon 

Dieu  <g**n  «duinft  autant  à  nos  Cour-, 
fimè  traftam.  tisâs  afïctez  amoureux  des  Come  dies c , 
l«ift*i.''6'  U  $ymp'  &  ujpcrlatiuement es?çfilfs en çutiolitç 
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Liure  III.  Chap.  V.  479 
de  veftemcns ,  &:  fuittc  de  valet*  >  qu'ils 
traînent  après  eux. 
,  lis  fe  complaifoient  en  eux-mefmes 
&  fautans  à  l'enuy  fous  lacadancede 
ces  vers,fc  difoient  lvn  à  l'autre; 

Aj}ice prêtes  humatto  in  corpêrevultus, 

^Jpicefortum  profitera  fat  a  De*: 
Deliaœs ,  dtmfata fimnt ,  ludbfque,  io- 
cofque  1 

:  Sumimu*<>&tôtogaudiamilkfint$. 
Tout  beau>petûs  douïllets,repartent  foç 
le  champ  trois  skelettes  mortelles  fc  pre- 
fentans  à  cux,fans  yeux,  fans  narines,&: 
fans  oreilles  ,  en  l'horreur  &  en  Miideur 
de  leurs  faulx  aiguës  &  tranchantes, 
Vixïmus,  é  fnuito  quondam  rejplenduit 

-  .     Ornatufednuncmlnifipuluù  adejl. 
wfjpice  qmm  fiagilù  viua*  tuputre  ca- 
dauer, 

Tempdre  fie fies  vtrmibm  efca  hrtiïu 
belle  refponfe,  falutaire  aduertiffement: 
Viximus^  difoient-elles,nous  auons  vef- 
cu  parmi  lesvanitez  voluptezdecc 
Monde ,  nageans  &r  floîtans  au  gré  des 
ondes  &  des  vagues.  Nous  auons  efle~" 
uc  des  palais  triomphans,  adioufté  mille 
artifices  à  celui. de^a  nature,  emhelli  no- 

ftre 
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480  t  Adieu  du  Monde , 
ftrc  chef  dvne  faufle  perruque ,  &  cm  ■ 
prunté  noftrc  teint  dvn  fard  tres-rare, 
•  tres-riche ,  &  'tres-exquis.  Scdquidnobù 
profuit  fuperbia  ?aut  diuïtiamm  iattantU 
quid  contulit  vobis  îtranfieruntilU  omnia 
a  fu  in  Tfulm.  3  8.  Vc-  tanquam  vmbra  a. 

S^rSt  L'eauvaviJkevs'efctmU*, 

mo  viuens  ,  Graecc,  PlutVlfteU  trautvoUnt, 

Et  f lus  vijle  encore  p4e 
omoii  vanitas ,  om-         Le  vent  qui  les  nu'és  chajfe: 

T  hîm™eÛn?Ut,°i  **  b  ioye  tnqndaine 

ahqui  «ponunt  per  g  » 

Eciipfm  k$  ,  per  om-         La  cour  je  eft  fi  tres-Joudaine, 

i£*£z oronis    je+tffi  «*»  d~*« 

L'eaUy&Utraiciiè- lèvent. 
Nous  motions  toufiours  ,&  penfions  que 
tout  ce  qui  eftoit  au  deflbus  de  no9  eftoic 
TiSZ.  à  nous  ;  mais  en  fin  tnous  auons  volé  & 
fjy.fn.  40.  iwtAr-  monté  fi  haut  >  que  nous  nous  fommes 
r£  JK?^£s'"»  égarez  &perdus  en  l'air,auant  que 
««aHf,  è«j£  «wW7"  retrouuer  la  terre.  Touts'cfl:  efuanouyr 

tout  eft  péri,  tout  en  vn  inftant  eft  venu 
riun^quàm  es  omni-  au  néant. &  toutesnos  pompes  &r  richef- 
ZiSaug«,U!a^  les  ne  nous  ont  ferui  que  d'vn  eminent 
k>  niinuis.nec  eft  vl-  précipice  dont  nous  auons  cfté  incfpe- 
S^r^nc't  tément  iettez  &  bouleuerfez  \  u  , 
pcruçnire  morulcs  La  mort  tout  dvn  coup  nous  a  trache 
Jitetuc EÉ  la  vie ,  &  d Vn  faut  horrible  nous  a  fai£t 
mortis  finis.  tomber  aufïï  bas  cjïic  .  nous  alfirion? 
»  %  T  fiàut. 
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haut.  Mifcrables  doncques  ceux ,  qui, 
comme  nous,cftimeixr  la  vie  vnieu  d  en- 
fant*) qui  fe  relancent  dans  les  cachots?  ™>"-«  rte 
pour  redoubler  leurs  ténèbres.  Kopcz,  Yuânoftum^.i  < 
mes  amis  déformais  voftrc  sôme,  regar- 
dez les  bancs  périlleux  de  voftrc  mcr,& 
les  faillies  vifiôs  de  voftrc  nuid.  Rccon- 
noiilcz  que  tout  ce  que  le  ciel  embrallç, 
n'eft  que  vanité.  Eftablilfez  voftre  afleu- 
rance  en  la  force  &  en  la  dextre  de  ce- 
lui, dont  le  ferme  appui  ne  peut  démen- 
tir voftre  efperance  *.  &  ainfi  voftre  or-  bp-AmkMt,. 

r   r  1        /i  Vmt-  Omnia  leius 

nement  fera  tout  autre  que  le  noltre ,  &  cluiftus  eft  uobis ,  û 
lefruift  de  voftre  labeur  germera  dans  ^m^curaride^ 

,i         .  a  j  .  •  «  deras?mediciueft.tc- 

1  éternité  des  couronnes  immortelles,    bribus  aiftuas  ?  fous 
Ceftoit  le  difeours  de  ces  pourcs  cft f^S^S^^ 

, .  .  .  1  teMuftitiacltauxiho 

ames,  quand  les  trois  jouucnceaux  pic-  indiges  ?  rirw  cft. 
quez  de  cete  verite ,  oppofent  fbudain  mprtem  «mes  ?  vira 

-  /»   »    v  r     1    1      *    ji  r    eft.  iredehdcras  ?  via 

leur  elpnt  a  la  chair,  &  d  vn  vœu  10-  eft.tcnebrasfujçis?iux 
lemnel  confacrent  leurs  cœurs  ,  leurs  cit.  cibû  ap»«i$  ?  ah- 

_  .  v  1      1   .      1        .     .  mcntuiucft.  Guftatc 

voix,  et  leurs  corps  a  la  gloire  du  pnnci-  jgilur  &  viacte  quo- 
pe  vniuerfcl,  &  de  la  première  caufe  de  mam  *"uauis  cft  Ds* 
tout  leur  eftre.  Ccft  allez ,  difent-il  en- 
creux  ,  en  vain  fùiuy  l'ombre  qui  nous 
fuyt,  &  couru  après  &lcsfongcs  &  les 
imaginations  qui  ne  fe  peuucnt  embraf- 
fer. Regardons  le  Soleil  qui  nous  luift,  & 
fouuenons-ncus  que  la  itterui  puîiïancc 
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482.     •  t Adieu  du  Monde^ 

a  ZHtipid.  m  MvMp-  {[^         a ,  que  4 

^ «  CMonarques fi  craints, 

Omnibus  hominibus  £^  Rois  pQYte-COttronncs , 

©bcmida  mors  cit.  -         0  /1* 

1  *M&t*Um  i  '    Sort  aufi-toji  atteints, 
<iu,kTu  Tm/i/tiju ,  w         gueles  fimples  perfonnes  : 

%Fï3$t  ,     ^peuples  des  forefis, 
A.V«f,Omnes  morti  Lespriuez.Jesfauuages^ 

fZ7aiuamm?ex        Des  tertres,  des  marefis , 
porcorîi  inierfc£tor5         Z)f  /  vallons,  des  bocages,  , 
faeraticmc.  Des  champ  s,  &  des  m  ai  fins, 

Sont  ards  de  [es  tifons. 
Imitons  le  fer ,  qui  touché  par  l'ay- 
^  vide  Fcfnelium  <fc  mant  regarde  continucllemet  le  Nort b , 
^  «  ™>*~  C^cftrçpi^etederhpmme,^^^^^ 

a  vcd  Tf  gTOv  7&à  o4*Vjqui  cflçue  fa  veuë  au 
çiel,ç'eft  à  dire,  de  qui  toutes  les  a&ioris 
doiuent  eftre  fondées  fur  la  contempla- 
it Hatrdc  cau&Tcr-  pion  de  ce  te  rauiflante  Deitéc,qui  tirera 

SSÈtSrt  "ps  cfPrits  Par  Iaforce  <*u  ,ien  fur  ,c 

conditorium  vocat  haut  Olympe  des  félicitez,  pour  de  là 

me  çes  campagnes  humaines ,  qui  fer- 
Uent  d'Amphithéâtre  à  leurs  tragédies 
fanglantcs,  || 

Ouy  tragédies  fanglantcs  ,  Amphi% 
théâtre  d'horreur ,  où  les  hommes  s'en- 
gorgent fie  s'efeorchent  IVn  l'autre  i 
qnis  tmmin  gUdiumfûrmmit farum?  non 
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hmo^quis  clademgenttbus,quis  nationïbus 
impofuitferuitntemînon  homo  ?  quis  paren- 
ùbm  yfratribm  ,  quis  vxoribut.quù  amicis  • 
mortifère  fubdidit  commifcuhque  potiones* 
non  homo  ?  qui*  malefuia  repertt ,  aut  com- 
mentât tu  efl  tant  a  quanta  vtx  expltcari  de- 
cem  mîllibm  queant,  vel  annaltum,  <u*l  àic- 
rumînon  homo*  ?  c  eft  l'ordinaire  du  Mo-  a  Arnobiu*  lib  7.  dif 
de,  ceft  fa  robe  de  gloire ,  c'eft  fon  char  Ç^f   utrf  gerU'  p' 
de  trio:  îphc  \0  dieux,dit  cet  hypocri-  hTêrt&  injint  Apo- 

,r  r  .  1  locet.  hic  cit  nabi  tus 

te  Autolycus  ,  faites  que  mes  larcins  yfaollx  ooftrx  %  hxc 
femblcnt  charité ,  &mes  pariures  foi  &:  pairaata  veftis ,  cali 

.  r  ,  curru  triumphamus. 

bonne  coniciençcl 

Clodias  aceufat  machos ,  Catilïna  Cethe- 

gumc  ,  m  c  luuenal.  fat.  i.  Hic 

Pn^r  impudttem  celât, audacem  quies,  Cethc^us  aduUerij 

4         *   r  r  n  rcus  éclatas ,  ceruice 

P/*f<*f  nefandtém  ,        faUaces  pro-  abfcifsa. 

Simulant  que  molles  dura  d . —  àsenec.inHippo. 
Toute  cete  feinte  beauté  eft  vn  œuf 
d'Afpicriolé  fur  la  coque c ,  mais  rempli  cPftUtfa*.*-*. 
y  de  poifon  :  c  eft  vne  humeur  gluante  & 
vilqueule ,  qui  fe  coulant  en  Pœil  de  l'en- 
tendement ,  y  enggfldL'C  COinmC  Vne  f  U'èrtin  Pyr.Pyrrho 

taye  ,  qui l«y  deû* leiugetwnt  «A.  jUg,  jg-*» 
veùc.  ceux  qui  s  y  amufent  >  s  y  abuient*  miùm  alrcrcando  ve. 
*  font  fcifts  femblables  aux  Pyrro-  g 
niçn$3Philofoph«j  de  l'etfe  Sceppquçs  > 

H  h  fci 
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484  tAdteu  du  {Monde , 
Jcfquels  eftimoiét  que  les  chofes  eftolct 
telles  quelles  fembloient  eftre , &  que 
l'obieft  prenoit  fa  vérité  du  fujet,  &  non 
S  Je  fujet  de  l'obied  >  de  forte  que  quandt 
on  leur  prefentpît  vn  liure ,  ils  difbient 
que  c  eftoit  vne  eftrille  >  li  vne  lampe, 
quç  c'eftoîtvn  chaude  -  pied  ;  fi  vn  eferi. 
toire,  que  c  eftoit  vne  pantoufle  \  car  ces 
poures  Cymmcriens  ne  voyans  autrç 
chofe  que  ce  faux  iour,  did  des  peintres. 
Grecs  7&<?**f,couurent  de  ténèbres  tout 
ce  qu'ils  fuyuent  &  embraflent  >  embraf 

a  Theofbyiaa.  m  m*  fe2 ,  Çxxva\% ,  &couuerts  continuellement 

m«*<vob»>énon{*i-  detenebres. 

ha^  uoS^^us  L'AFoftre  Pariant  des  danfes  ,  qui 
cucTdi  t^uFiu-  font  par  lui  appeUees^o*,  défend  fous 
dxos  :iu  garces  enim  ce  nomtous  ades  Comiques ,  &  les  dc- 

duas  puen  multi  ai-    »  n-  k  1      r  r  . 

liidcbamui ,  &  quafi  ineficants  â  toutes  perionnes  tai- 
vitam  deridebat : aJij  fans pi  ofeffion du Chriftianilme. Queft 

ci  vna  parte  lamcn-  r  .  ^    r        -»  r      r  „ 

tabantur,  alij  ex  al-'  ce  tOUtCStOlS  aUtXÇ  Choie  CC  Monde  & 

ura  tibiis  caoebaoït:  Jes  mondains ,  quVne  farce,  quVnc  dan^ 

continuel^  J  ~ 

cliafque  an  entre  les  pe 

qui  lugcbanr.&c.quai  qUi  chantoient ,  &  les  çhantres  ne  te- 

vide  apud  Bcauxamis  *  .  j  .  . 

fm.i:ti*mm*fr  noicnt  con^  de  cçux  qui  pleuroient? 
«te.  Ai  op.  ^/j //«»/ yiw ,  dormïunt  votejlates  ,fa>ne- 

raptor  ckrit!yjhdent  piU feues ,  aie*  iuue- 

vesx 

»  •  • 
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fits ,  armis  Eunuchi ,  negotiatores  militant, 

milites  neqotiantur  a  .  Et  puis  fc  faut  -  il  zSidmÂpoSihepiji.B. 

tmcrueilîcr  t'fleft  l'Antipode  de  la  ver-  ^JÎJjS^ 

tu ,  ingénieux  à  tout  mal ,  &  fécond  en 

monftres  comme  l'Afrique? 

le  rte  veux  ici  ramener  ce  que  les  An- 
ciens tât  facrez  que  profanes,  ont  eicrit 
contre  les  Orgycs  des  Corybantes  & 
furieufes  Monades b ;îc  defire  feulement  b  &.B*fsl u  m  «  *£. 
quvn  chacun  remarque  en  paflant  ce> 74T**wj»w«?- 
beau  traid:  de  faina  Ambroue,&  en  tal-  ciem.  AUx.  in  *xhor- 
fc  fon  proufit;  Saltationem  a  nobU  reqnirtt  t*t.p*g.\t>.Arnob.  aà- 

r  r      r      r  /  -i-  tterf.  gent.Ccelttis  &>jo~ 

Dominas  >  non  vttque (inUoji  volubilitatem  ^  s  je#  Antiq  c. 
corporis ,  Çed  exfolient is  fe  fidei  fanftitatem:  \  *Ux- ab  AUx- lui 

~  r        J  f       ri  •    doHt.Viucs  Corn  in  D 

fictif  emm  qui  corporatif er  faltat ,  nuncin  AugJeciniuDeiUb,7 
aère  fufpenditur  .nunc  ad  altioraiaclatur^  ao.fr  hMmMch- 

.        -  ri    t      1       t       r     un       pidit.  opum.  Gtrald.  in 

nunc  alternts  falttbtu  locadiner/a  coUn/ïran  itlUecmm  tym*g.  n. 
ita  &  qui  (biritualtter  faltat  interne  nie  nte  s  nid*  in  v#è**xs>r 

1  jy.       .t  •  rit-  tcc  »     M*yetior.  Ain- 

fide  ,  mode  tn  aem  \ublimitatemerigmr>  mift^M\;ceiiAty.  ,4, 
modo  ad Jydcrum  altiora  tollitur^  modbdi-  h*ci*n  m  prmàp.  de 

uerfis  cogitahomtm  fdttbus paradifam  cœ-  Jdlt„0rtph.c.9.é{'^- 
lumoue  colluflrat  e  .  Sur  cetc  corde  volri-  '  «7-  <îl*os  «>niulcte 
eoit  librement,  mais humblemeht, le  ^Amirvf  f„m.io. 
falmifte  Royal ,  quand  repris  auec  ai-  &ferm.7.i»  tf*i  1 1 s. 
greur  par  Michol  (  figure  du  Monde  fte-  Z%«%mmE$$l 
rile  &  înfruâueuxj)  de  ce  qu'il  auoît  dan« 
fc  &  fauté  deuant  l'Arche  de  Dieu ,  il 
luy  ferma  la  bouche  de  cete  humble  s  8:  i.itq.é  k.  »o»£»  u. 

Hh  ? 
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486  t  Adieu  du  Mon de , 
'  vrayement  Dauidique  refponfe  ,  K^fnît 
T>omwum  ,qui  elegtt  me  potihsqtùm  pa- 
trem  tfiumjudam,dr  viltor fiam  plus  quam 
fatttis  fomiejr  ero  hum  il  à  inocules  meis,  ejr 
cum  ancillîs  ,  de  quibm  lo eu  ta  es  ^glorwfwr 
apparebo. 

Les  autres  cordes  ne  font  que  toiles 
d'aragnees  ,fila  de  flupp*  tort  a  put ami 
qui  fe  rompent ,  brifent ,  &  frippent  au 
î  premier  faut  qu'ô  y  fait,  ér fient  jolent  ad 
edorem  ignis  Una  cotjfumi^dtfsipatur  &  fol* 
luttai.?,    uuntur.  Samfon  y  eft  incontinent  las  , 
foudainles  belles  ames  y  font  recreùes, 
a  Albcrras  imper,  di-  defdaignans  ces  exercices  mois a  ,  &:  el: 
tioncm  elle  cxVrcita-  ieminez  >  laxamenta  licentia^  vbi  matrone 
tiooem  virilcm ,  fal-  jju  feruatum  decus  perdidit  >  vbi  infelix 

tanonem  awtem  mu-     ,  /       ,    .  /•  •  /•    i      #•*.."  t 

lichrcm.^.sy/./^.  virguncuU  tpfo  nupttalt  die  diduit  quoi 

càm.inmgefi.Alph.  meltus  wnoraffet  b  . 

b  PetrarJialog.  t4.  de     Enemant  ammofttthar<e?  cantujquc,  (y- 

Choreis.  fdl9  -r>. 

F/  vox.ey  neruu  brachta  mot  a  fuis. 
Faifoit  beau  voir vne  vielle  efqucncc 
fauter  publiquement  fes  quatre  -  vingts 

im  &  Hiciflima  apud  toft ,  ditvn  iour  vil  grand  Prince  voyant 
Xiphilinum.         vnc  D^nc  alre2  impudiquement  mc- 

d  Amon.  Panorm,  dt  ner  vu  branle ,  bien  -  toft  la  Sibylle  cfon- 
r*l>2?jluMpbonfil<i.  nera  fes  oraciesd;  ûigeant  ce  remuemet 

.      .  &  fre 
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"  &  frétillement  de  membres ,  cftrc  vn 
genre  de  folie  &:  de  fureur ,  dot  eftoient 
agitées  les  Sibylles  au  fort  de  leurs  En- 
thoufiafincs.  Sagement  le  dipin  Platon 
inuitéde  ce  faire  par  Dcnys  le  Tyran 
de  Syracufc, 

OOK  OtV  JlWdf/JlLW  SyiKIuj  ù^uuuaj  çcXluj,        ;  .  ;  . 
^♦«i        ~      \    \   o'  *»«   /*a  a  aLa<frt.Iib.i.c.S.Mu- 

App^  m<pvKCêÇ%W**vZ*tf*lf®'    •  liebriego  hatutyiia-» 

Tant  que  ic  feray  homme,  ie  ne  me  ve-  Suam  Vlci,ji  cîura"i 

(tirai  d  habit  de  femme ,  gutdentm  tam  &Cx  vinli  gamine. 

déforme  v'ifibtlt JpecJaculo,  cjuàm  htjlrioïii- 

cosfinuare  gejius  >érfœtoineb  vjà  mo  litre 

membra  b>Monamy,ditClifthene$  au  h£^m^Jh 

fils  de  Tifandre ,  tu  as  franchi  le  làut*  & 

perdu  par  tes  geftes  effeminez  le  defïr 

^[ue  rauôis  de  te  donner  ma  fille,  Tifan* 

dri  filij  defaltafiimatrimoninm  z>  Iufques  c       'Srufin  lih.  \: 

làill'auoitiugédigned'cftrefon  gedre,  ^fiïtt'vTJ- 

iufqueslà  il  auoit  préféré  à  tant  d'au-  knf:  h  duobus  vins 

très  polir  fon  beau  maintien  &  fage  mo  2SSf  SKS 

dcftiéMÉhaisTax  ant  veu  baler&  danfer  artg.Xa{ianx.orat.i. 

•  /*  i"  i  r    t      ui      i       •     contra  Itiuatdtti ex i- 

amli  tolafemcat  fur  la  table ,  il  ara  u>  tiaIçm  &  notabiieni 
contiiierit  ac  là  la  conicquence  de  fa  le-  «imid  diumafle  fcri- 

n        t  *  ,  bit  cx  ceruiccnô  lia 

Ce  n eft dôcqucs riehicAis  qtie  fbô-  tantibm,c*QÇûloîii- 
n$c,  ce  que  nous  voyons  de  1  hommexe  p^bus,^, 
éfcrps  $'en  eft  que  la  robe,  le  réceptacle, 
reftuyj&lefcorce.bië  que,come  ic  dirai 

H  h  4 
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488       VtAàieu  du  Monde ,  ♦ 
tout-maintenant  ,  fouucnt  l'hypocrific 
s'affuble  de  la  fimpiicitc,afin  de  s 'intro- 
duire &  s'iniinuçr  plus  fauorablcmcnt. 


*  f        Chapitre  VI. 

« 

L'extérieur  marque  ordinaire  de  tinte- 
rïeur^trompeufe  neantmoins  en  ce  temps 
miÇerable ,  auquel  les  faces  fleurantes  • 
riet  en  leurs  pefeesy  &  Us  plu*  Stoiques, 
à-tout  leurs  ports  ente^furlcgrauc^fer- 
uent  honteufement  aux  délices.  La  ver- 
tu  en  fesaccez  fans  exce\* 

Y  le  brodequin  dorc,ny  l'anneau 
fjL^N*  de  Panaris ,  gueriifent  de  la  gou 
te:ny  le  feeptre,  ny  la  tiare  de  l'humai- 
ne imperfection.  le  veux  bien  que  ce 
ne  foit  pas  vn  petit  argument  de  Tinte- 
rieur  du  pcrfbnnage  que  le  port  &  Mu* 
jLrnob.lib.z.  ;  puiîqu  Arnobe  parlant  de  f  hom- 

me Chreftien  ,  n  a  pas  craint  de  dire,  , 
cuius  pietas  émanât  ai  animo  in  vejlimen-^ 
tum,àconfcïetiam  ftiperficiem.  Et  Tcrtul- 
*  Tertuïï.ltir.dô  Tallb  lian  ancien  Pere&  Iurifconfîilte %  elin- 
t*ï>vfo  „  gUi  philo fophiâ  vita  contenta  efi  tpfe  nabi? 

tutfonat  ,  ficdenique  auditur  Philofophué 
%         ;       duvideturydeoccurfufuovitia  Çuffundtt. 

eflant  tres-alfçurc,  voira  félon  l'opinion 
f  %  d'Epa 
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*  Liure  1 1  Z.  Chap.  VI.  489 
d'Epaminondas  a,  difantà  fes  foldats,  2p Ut 4t.  in  timvit*^ 
que  ii  les  Arcadiens  les  voyoient  def- 

pouïllez  de  leurs  armes ,  ils  les  croiroiét 
lcmblablcs  à  eux  i  où  les  voyans  armez, 
ils  les  admiroienc  &rcdoutoient  bien 
fortjcftâtjdif-jejtres-aueré^querhabit6,  bVndcXiftus  Phil<H 
mais  principalement  le  vifage  c  ,  font  C$?^£%> 
comme  la  porte  ,  où  la  fourrière  nature  auim*  ««corpus.  & 

*  a  eferit  de  fa  cray  e,^»/*  #f  éditât»         fc  ^ ^ 

JP'iritUS.  Theodoflnûmos  mé- 

Antifthenes  d  faifoit  voir  fon  ambi- tis, afFcattS  F0*™ 

.    ,   r  vultusenunciat»  «m 

tion  parles  trous  &  pertuis  de  ion  man-  fpeculo  frontiS  ima- 

teau;  &lesfouliers  du  boiteux  Démo-  §°«wt  animoranj. 

nides  eftoient  la  monftre  de  ion  pied-  V4f.^. 

bot ,  lcfquels  ayant  vn  iour  perdu ,  il 

prioit  Dieu ,  qiids  furent  bons  à  celuj  qui 

les  l*y  auoit  dcfrobcZ  c .  ^  . 

Etfouucnt  les  luges  iubtils  &  adroits  gtni  ?og^ 
à  leurs  interrogats  par  les  indices  ex- 
térieurs viennent  à  la  cognoiflance  de 
Tintctieur.  Car  comme  Tarne  s'cfpand 
au  dehorrpar  les  feneftres  des  fens,auf- 
fi  par  ces  mcfmes  portes  pouuons-nous 
Tapperceuoir  au  dedans.  Dont  ceux-là 
le  rendent  grandement  coulpables ,  qui 
douez  de  quelque  beauté  ou  belle  ap-  •  . 
patenec  ,  trahilTent  par  vne  malignité 
d'ame  ce  beau  frontifpice  que  la  nature 
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4 ?o       t Adieu  du  Mondé ,  , 
leur  a  donné. 

.  Diïbns  doiicqueS ,  que  par  ainfi  plus 
qu'ordinairemét  la  face  trompe >  mais  la 
parole  encore  d'auâtage.Voyez  &:  byez 
nos  Courtifans,  gens  de  toutes  les  con- 
ditions les  plus  pleins  d  opinion  de  foy 
&  de  forte  vanité.  6  le  galand  homme, 
diront-ils  d'Vri  mariôlet  bien  veftu  & 
bienfuiuy.  on  luy  fera  largue  par  tout, 
ce  ne  feront  que  rcfpe&s  &  reueréces  à 
fa  fraize,  à  fà  cappe>&  àfes  bottes?  mais 
taftez  le  poux  à  ce  pèlerin  i  vous  le  ren- 
cotrerez  vn  veau  reueftu ,  vn  efprit  plat* 
qui  n'aura  rien  de  releué  que  les  moufta- 
ches  j  bandé  fur  vne  démarche  cftudiee, 
baguenaudât  fans  cefTe  à  faute  d'entrq- 
,ticn.Ils  luy  feront  faire  vne  belle  defpc- 
fe:&  mon  laquais  n  en  fcroit-il  pas  au- 
tant s'il  auoit  le  dequoy  ? 

Of&duminfifkns&wficetum}* 

I  O  triftes  ineptias  \  ridicuU  [tint. 

II  cft  beau  iôiicur  de  paulmc,*de  dez ,  & 
première  ;  il  danec  bien ,  il  voltige  de* 
mieux,il  caiole  idliment  :  &:  pourcs  fots,* 
les  bafteleurs  ne  s'eftiment-ils  pas  de  \a 
forte  bien  parfai&s  &'  galants  tntr'eux, 
d'eftre  bons  charlatans  &  bouffons? 

Quelque  Hcrmite ,  ou  quelque  Pre- 
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ftrc  apofté ,  d'abord  confidcrcz  on  leurs 
robes  fonda  candeur,!?*  (Implicite  ,  &  la 
fainctetc  mcfme.  a.lcur  ramage  vous  di 
riez  qu'ils  fontdcfccndus  duciel,lcs  plus 
grands  hommes  6c  les  plus  vertueux  de 
la  terre,  leurs  mœurs  font  pitoyables, 
ployablcs  6cfoupples ,  pcucontredilan- 
tes ,  pleines  de  complaifance  6c  de  coiv 
defbendance.il  neft  1ici1.ee  femblc,plus 
traidable:  mais  voyez-les  au  dedans,  ô 
que  d'hideufes  imaginations  :  ô  que  de 
vices  énormes  ôc  vilains  ! 

Ainfi  le  Cygne,vn  fi  bel  animal,fi  blâc, 
fi  net,  fi  poly ,  fi  agréable  en  fon  chant,ii 
plaisat  à  la  vciïc,fi  doux  6c  facile  à  appri- 
uoife.r,  fi  gracieux  à  traicter,viuât  en  des 
eaux  fi  claires,  6c  de  nourriture  lî  pure, 
cil  tout  (aie  au  deifous  ,6c  a  la  chair  extre- 
memet  noiredure,  6c  dé  mauuais  goull 
Sont  ce  pas  -  là  les  dames  de  ce  iour- 
d'huy  ?ces  pommes  de  Gomorrhe  ,  ver- 
meilles en  apparence  ,  mais  pourries  au 
dcdans?ces  parois  reblanchies,mais  qui 
creuent  de  toutes  parts  ?  quels  artifices, 
quelles  fauces  ne  tont-clles  pour  releuei 
le  tade  gouft  de  leur  chair  ?  que  n*ëndu- 
rent  6c  fourVrêtelles  ferrées  6c  guindées 
pour  faire  leur  taille  ?  ces  fards  ,  qui  font 

baroiftre 
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49 1»        F  Adieu  du  onde<> 
paroiftre  blanc  ce  qui  eft  noir,ces  places 
artificieufcnynt  plombées  &:  ombrées; 
ces  eaux  de  fenteurs  &  ces  gommes  di- 
Uerfes ,  ces  crayes ,  ces  vermeillons ,  ces 
peintutes  &  ces  teintures ,  que  font  tout 
cela  finon  des  inuentions  pour  faire 
croire  quVn  tel  frontifpice  ne  peut  rien 
receler  au  dedans  que  de  bo  &  de  beau  ? 
mais  difons  mieux  auec  le  Poète: 
Au  dedans  ce  ri  eft  que  malice, 
Ce  ri  eft  que fard  par  le  dehorsx 
Ofte\  leur  le  fard  &  le  vice, 
Vous  leurofte^jame  ér  le  corps. 
Il  n'eft  rien  fi  net  &  fi  blanc  que  le 
lys ,  l'agencement  de  cete  fleur  eft  fort 
propre ,  le  fatin  fort  doux  &  poly ,  ces 
languettes  dorées  qui  décorent  le  de- 
dans font  fort*  gentillement  appro- 
priées ;  mais  toujours  f  odeur  n'en  eft 
pas  feulement  infiiaue ,  ains  tres-puante 
&mauuaifo. 

Qui  ne  diroit  à  voir  ce  Prince  fi  pom- 
f>eufement  veftu ,  fi  amplement  fuyuy* 
fi  rcfpe&ueufoment  feruy  >  qu'il  y  â 
quelque  chofe  par  delà  l'humaine  por^ 
tee  ?  &  toutesfois  il  eft  homme  ;  &  ce 
grand  Prédicateur ,  vn  faux  Prophète* 
lequel  s'ingerc  dans  le  bercail  de  l'Eglifc 

fous 

* 
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fous  le  prétexte  de  pieté ,  de  reforma* 

-  lion  y  &  de  dcuotion.  loup  ratifiant  qui 
/te  cherche  que  la  proys ,  la  guerre  ,&  le 

fang. 

Ces  grands  Saints  çn  apparence  nç 
le  font  gucres  en  cftc£t.  Ceux  qui  font 
véritablement  gens  de  bien,cachent  d'à* 
uantage  leurs  vertus ,  &  font  toufiours 
toutes  leurs  bonnes  œuures  dans  cet 
fibfcondito  3  que  noftre  Dieu  inuifible  ja-  Mattkê, 
loufe  fi  amoureufoment. 

Abraham  (  dit  la  foin&e  Efcriture  )  çmt  *y. 
donna  à  Ifinaël  fon  illégitime ,  fes  meu-  f**     *fàhan.  fub 
bles  &  fes  threfors  ;  mais  à  Ifaac  fon  le-  M^Ho^Tlli 
gitime  il  lalfla  par  héritage  tous  fes  im-  C^jW»  vu*  eti*m 
meubles  5  tirant  de  là  les  Pères ,  que  lftr^m?X 
Dieu  enuoye  aux  mondains  l'abon-  Mrtkom, 
dance  des  biens  de  la  terrc,qui  font  mo.  « 
biles  a  tranlitoires ,  extérieurs ,  vains,  & 
pafl'agers  i  où  au  contraire  il  referue 
^  pour  les  bons  les  intérieurs ,  plus  folides 

-  &  £rreftez,A  ceux-là  il  donne  des  biens 
faux  &  d  vne  vaine  apparence ,  pour  re* 
paiftve  leurs  efprits  minces  &  légers;  % 
mais  à  ceux  -  ci  il  diitrifrue  des  biens 
certains  &  permanens,  Ils  n  efolattcnc 

pas  au  dehors  ,  parçe  qu'ils  font  bien 
garnis  au  dedans ,  mefprifans  les  chofes 
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qui  paroiflent  redoutables ,  dédaignans 
les  miferablcs. 

Vne  fille,  qui  commence  à  fe  plaire 
d'élire  cajolée  par  viimignôen  vnçpin  ' 
i  etiié  à  part  de  les  compagnes  ,  eft  à  de- 
my  gaignec.  Une  relie  qu  vn  petit  paç 
de  muraille  quipanchcaucroulcment, 
&  s'etcoule  à  la  ruine.  Ce  qui  fait  ouucr- 
turc  a  la  connoiflance,  forme  le  defir  de 
|a  jouVilancc  >&  rien  ne  peut  demeurer 
inconnu  a  l'amour  qui  s'apperçoit  de 

\  tout.  Pyrarae  &  Thisbccnous  enpour- 

roicntferuir  d'exemple,  dans  lefluidç 
Quifl.  Ub.  4.  Metam.  Poe  te,quand  aptes  auoir  allez  rempli  de 

regrets  &  de  plaintes  la  fenefire  corn- 

*•  plicc  de  leurs  atferïions,ils  refblurent  en 

fin  enfembic  de  fortir  la  nuict  de  leur 
maifbn ,  fe  rendre  tous  deux  fous  vn 
meurier  hors  la  viilc,qinls  penfoient  de- 
noir  eitre  hçureux  tefînoin  de  leurs  doux 
mutuels  entretiens, au  lieu  qu'il  tût  le  mi- 
ferable  fujet  de  leur  fin  rcgrctablc.  ; 

Miferables  en  tans ,  las  1  falloit-il  que 
vous  t iifliez  conf umez  de  fi  brullantcs 
tlamcs ,  pour  eftre  par  leurs  violences 
précipitez  à  vn  mal-heur  fi  grand  >  Il  cft 
\  ray  ,  que  ic  ne  puis  en  plaignant  voftre 
•.  '  n  np  pitoyable  fin  ,  que.ie  ne  loue  la  ter- 

< 
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rnctc  de  vos  affections  :  mais  auffi  cil 

les  louant,  ic  ne  puis  que ic  ne  blafmç 
pareillement  l'indifcrction  dont  vous 
les  aflortîtes.  Pourquoy  pour  voftre 
fatisfattion  ne  trauaillcz-vous  d'auatv 
tage  à  obtenir  le  contentement  de 
ceux  qui  pouuoient  vous  rendre  heu- 
reux en  vous  joignant  cnfcmble  1  vos 
parens  couuoicm>ils  tant  d'inhumani- 
té en  leurs  coeurs ,  qu'ils  fuilent  du  tout 
inexorables?  ou  il  les  falloit  vaincre  >  ou 
peu  à  peu  dompter  l'ardeur  de  vos  affe- 
ctions ,  qu'ils  ne  vouloient  point  au- 
choriîer.  Ce  peu  de  refpect  que  vous 
rendiftes  à  vos  percs ,  permit  fans  doub- 
te  à  voftre  feu  de  vous  aueuglcr ,  de  vo- 
ftre aueuglcmet  vous  perdit.  Toutesfois 
c  eft  trop  vous  charger ,  que  de  vous  at- 
tribuer toute  la  faute  de  voftre  dcfaftre. 
Car  vos  parens  ne  deuorent  point  fi  fort 
refifter  à  vos  defirs  ,  qui  n'auoient  rien 
d'illégitime,  que  le  défaut  de  leur  con- 
tentement. S'ils  cutlcnt  plus  auifez  &  dé- 
bonnaires accommode  leurs  volontez 
à  lYnitc  de  vos  affections,  au  lieu  de  cet 
ade  tragique  ,  qui  fit  efcoulcr  auec  lo 
ung  de  vos  corps  vos  ames  olpcrdumct 
tran&ortecs  1  vous  enfliez  veu  le  doux 

contcn 
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contentement  de  vos  fouhaits  accom- 
plis. 

En  fin  la  plus  faine  Philofophie  de 
toutes  les  anciennes  fe&es  aboutit  là, 

d^Mi^à^^Art  de  ymîC  ^l°n  nature*.  Dieu  a  mis  erç 
ftU.or*tj»  str*p.  nous  des  eftincellcs  de  la  lumière;  les  al- 
lumettes du  feu  de  fon  amour  engen- 
drent en  nous  des  connoiilances  ,  par 
lefquelles  nous  apprenons  ce  qu'il  déli- 
re de  nous,  &  quelle  eft  fa  volonté.  O  le 
beau  traiû ,  &  que  i'admire  le  plus  entre 
.  les  autres  diuins  de  Py thagore,  de  ne  re- 
Jpettcr  rien  tant  en  ce  monde  que  nous-mefi 
mes  f 

C'eft  bien  là  vne  reigle  de  fagelTe  bien 
mémorable  &  fbuueraine,  laquelle  peut 
grandement  contenir  l'homme  en  fon 
deuoir ,  eftant  obleruee  ;  mais  encore 

flfow.  pjus  cccc  autrc  dc  Senequc,plus  appro- 
chante denoftre  foy,  quand  il  recoin- 
mâdeàibn  Lucilc ,  d'aduifer  inceilam- 
ment  à  Dieu ,  en  la  prefcncC  duquel  il 
marche ,  &:qui  va  fondant  iufqucs  aux 
h  confuU  d.  Bernard,  plus  intimes  &  fccrettes  pefecs  b.  Car  li 

f"m'X9'pHrZ?m<:  r°n  Prend  tant  garde  de  n^ ricn  con>- 

i.cor.t.    mettre  d'infolent  &  ridicule  deuant  U 

S*pi7a.  î !  *acc  d Vn  Princc  >  qucl  W^cû  deuons- 
i.?ar*l.i$.     nous  à  cet  ail  du  tres-haut ,  qui  void  SC 

connQilt 
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connoift  toutes  cho/es  a  ?  C'cftcere-  J***/*-  f-^  c<w" 

r»     rt       •       /-  •  /■>  »  1    fol-prof.  6.  Tertftllian. 

iped  qui  a  faict  marcher  aucc  tant  de  M.demnim*Mp.  if. 
droi&urc  tant  de  fain&s  pcrfonnaçcs,  v.*Afd.Ub.s xontE*- 

r     rt         .  /-  •    A        r  nomum  fV  Idacw'cot. 

ce  reipeft ,  qui  par  vn  lamdt  perlonnage  ^«^.cordis  feru- 
donna  de  la  crainte  &c  de  lamandement tacor-  SaP- 1 
a  vue  Cour  Diane  ,  lors  qu  il  Juy  fut  re-  torjummtenlm. 
monftrc  ,  que  ce  qui  ejlott  caché  aux  bom-^  HïfiurUm  referunt 

1  n     x  r*-  de  Maria  nette  Abra- 

me  s, ne  le  pouuoit  eftre  a  Dteu.  hami  erem[u  t  D  E- 

La  modeftie  de  l'homme  de  bien  pkrem,  upoman.  Me- 
doit  couler  de  fon  e/prit  iufques  fur  fon  ^ J^M"  C"r'^ 
vifige  >  &:  de  fà  confcicnce  en  Tes  accou- 
ftremens.  Ce  n'eft pas  aiîcz deftre (âge 
au  dedans ,  encor  faut-il  empefeher  que 
le  dehors  ne  fc  desbauche.  Diogenes 
voyant  vn  iour  des  jeunes  Rhodiens  ve- 
rtus de  draps  précieux  &:  magnifiques, 

r/ra  3  fit-il  -,  luxe,  de  tout  de  fuite 
contemplant  des  Lacedcmoniens  mi- 
fcrablement  habillez ,  Vilibus  &  [ordidis 
<veftibus  y  quas  exomïdes  vocant  ,ami£Ios^ 

dit-il,  àycejivn  autre fajl.  le  vice  cft  d  ***£w»$t&  t»'- 
aux  cxtrcmitcz;&  la  vertu  (eferit  ^OSgg^ 
ftorc  c  )  n'eft  autre  chofe  que  le  milieu,  e  x.  Moral.  9.  Ub.  %. 
Iamais  point  d excez  en  la  vertu ,  car  ce  Jg£ 
n'eftpas  vertu,  quand  lcxcez  y  eft.  L'on  Zccii.j.&iï.vrou.i. 
peut  cftre  fage  outre  mefurc  ,  &:  l'Efcri-  • 
turc  f  ne  veut  pas  qu'on  le  foit  plus  quil 
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ne  faut,  degufiandum  de  Philofophia.non 
m  n  vt      ,      m  eam  inqurntandum  a.  Entre  les  precc- 

ptes  des  Pythagoriciens ,  celui-là  cft,dc 
ne  palier  labalanccc'eft  à  dire,  les  bor- 
b  îmdtu  h  Pythag.    ncs  de  la  médiocrité  b .  Nimio  cultu Jlcri- 

lefcit  corylu* ,  &  vîtes  qu&dam  amputât* 
e  Rédiger  m  li.i.Tkeo-  adeo  ramefeunt,  vt  nihil  ferant c. 

ffrtf**to4.   fariter  Uduntgelidum  \  feruenf 

que  lauacmm , 
Efca  alitur  corpus ,  corpus  corrumpitur 

ri  CybrtAn.  velTer-  efca  d. 

J§^$'  117'  foL  Prenez-le  toutesfois  comme  vous  vou- 
drez,  le  Monde  hors  dudeuoir  &rdeU 
raifôn ,  va  à  corps  perdu  comme  les  be- 
Jles  >  non  pas  ou  il  faut  aller ,  mais  ou  bon 
t  senet.  ^#.9  4. Non  luy  fcmble  c .  Il  n'a  autre  penfee,  n'afpf- 
H  ïïfSÎ&S  rc;  &  mfpire  autre  défit  à  fes  partions, 
xnoïc,  que  deparoiftre  par  le  dehors ,  n  ax  ant 

rien  d  ailleurs  qui  les  recommande.  Cet 
Alexandre  enyiirc  des  délices  ponv 
pes  Pcrficnncs,  ne  donne  aucun  accez  à 
la  vertu;  qui  le  veut  voir>qui  lui  veut  par- 
ler ,  &  le  fuyurc ,  il  Faut  qu'en  habit  dc£ 
guife  &  cftrangc  ,  la  couronne  de  Peu- 
plier fur  la  telle,  la  peau  de  Lyon  fur  les 
c/paules ,  &  en  la  main  yrie  malliie  >  il  fis 
fjiwMtykj*-  proumenc  ainfi  auec  Dinocrates f  par 
k  les  riiesî  çar  fbqdain  ces  mignons  &  po- 

\  pjns. 
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pins  du  Monde,qui  iulqu  a  lors  n'auront 
tenu  conte  de  lui,  pour  quelque  récit 
qu'on  leur  ait  taiét  de  la  vertu,  vovans 
cetc  allcure,  ce  port,  ecte  contenant  c 
Hcrculiennc  ,  approchante  de  la  leur,  le 
prendront  &  mèneront  à  leur  Roiaucc 
mille  carefles>&  applaudiilemcrs. 

Oeftla  maxime  de  tous  ces  grands 
Philolbphes  mondains ,  qu'il  faut  aller 
beaux  vers  la  beauté  mefme  a  ;  mais  jc  Cam  îrer, 

dis  mieux i  qu'il  faut  aller  ainfi  efSciql-  S ^S?^  VW« 
nez  vers  la  molelle  &:  dehcatclle  du  tus&vn&us,puichcr, 
Monde  ,  mollitie  ccrUtccum  fœminis ,  &  ZT'l^ri  pulchrû' 
tmmundïpimts  jeexcolere  munaitiis  \  s  ha- 
biller en  lerts ,  comme  Rabirius  PolHm-  "  \ 
mus  b  ,  ou  comme  le  fol  Tcribazus c  ,en  b  Tacitus  fcrifcït  hm 
femme  Se  en  Roi  tout  enlèmble.  filer  c*tcra  qu*  obieda 
aux  pieds  d  Omphale    ,  dormir  fer  le  humo  ,  ,-Edum  foilIc 
giron  de  Dalil.i  ,  &  faire  tels  autres  ades  crimen  fcruimtis. 
dignes  du  Monde ,  indignes  dvn  efprit  S«K!£5£ 
lain  &  railis.     ^  /                         hùrtat.  ^.$6.  &  u- 

Ta  lut  font  Mundi  venena ,  qu*  non  nifi  amtM^c^ 
morte  deprebendi  fojfunt  9  ainlî  que  dit  le 
Prince  des  Stoiques  parlant  de  l'eau 
d'Arcadie  z  ^qux  neqne  odorc^equefapore  e  sauça  Uh.  ^n*:, 
fujpecta  ejl  1  &:  laquelle  ne  laiile  pourtant  1"*$- 
de  donner  promptement  &  fans  reme- 
dç  ,  la  mort  à  quiconque  en  boit.  Pro  bu- 
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nù  vitia,  ampleâtimur ,  &  vitia  nobU  fub 
*  idem  gpifi.  4  y.  Ari-  virtutum  nominc  obrepunt a .  la  conuerfa- 

°;°n  du  Monde  eft  vnc  ^»^on  ^ 

p*/*e  ifiuenai.fàty.14.  s'allume  &  prend  tfie  du  pèche  >  comme 

fcpffiÏAïS  <k  û  connaturdlc  amorce,  c'eft  vnc 
vfrg  foi.^  z.nciterum  gangrené  qui  s'efteiul,  vn  chancre  qui 

tiïï^t^  deu°*  ,  vne  mer  dont  nous  douons 
„'«  /»«  &7(  ««5ùf.  toufiours  nous  défier  >  &  vn  glus  qui  à  la 
SulSït  £  façon  dVnoifcleur,  prend  lésâmes  à  fa 
bciiock  propos  eu-  pippce,&  les  enueloppe  dan$  les  filets  b 
KAttS:  d'™<  mort  éternelle,  où  la  peino n'a 
currcreinvitxaaio-  point  de  fin ,  le  repentir  ne  fert  de  rien, 

S^^KS  lc,corP*  ne  vit  que  pour  mourir,  &  l'amc 
h  Dugo  Philonius  m  nacftreque  pour  viure  en  vn  eftat  pire 

Tiliaùo,  vcl  de  fckn-  que  Je  nQn 


liabcncnioricnJi,/»/.  .     r  f  , 

5.S.  Vifcus  cil  mun-  F  dix  igitur qui  nihil foYô  ,  nibilcampo% 
ft?  S?* Ï3;  «ihUcuriMetinihUofJiao  adui^ul, 
4i ,  pcçcato  &  motti  /tf  rtf/frtf  pr<teccupjt,tiu//a  prxtoria  ohftruati 

covtun- 

dit^iuranûnconturbatycaufainonelatrai% 
mu  indication  militât ymn  régnât, feceftt 
dcpttâùjmacuivnicumncgatiumejl  >ncc 
aliud  m  ne  curât ,  90^*9  r*r*/.  iw- 
/w?         i»  y^r^  fruimur  ,  qnam  in 

|  Vous  repofans  doneques  Mondains 
en  la  vie  de  ce  malade ,  qui  fait  tous  les 
iours  vn  faut  à  fa  mort  5  faites  eftat;  de 

vos 
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vos  profpcritez  a  ,dont  le  temps  fe  jotie,  îf^ff*  M**8*<b 
comme  la  Pénélope  de  (a  toile>pendant  '  ' 1 4' 
que  ces  diuins  Aiglons  vifans  toufiours 
là  haut ,  fc  guinderont  par  grande  vio- 
lence iu(qucs  dans  PEmpiree ,  d'où  dé-» 
coulent  les  biens  &  les  richclles  qui 
nous  rendent  bien-heureux  yfub  pedibtu 
évidentes  cdos  &  fydera  Daphnts. 

Chahtrê  VIL 

♦ 

A*  tw*/><?  jfei  feiences  mondaines  &  ai» 
rieufes,  l'ombre ,  *m ,  &  l'apparence 
d'icei/e,  qui  t  eut  e  feule  nous  peut  bien- 
heur  ery  voire  rneÇme  d*vne  félicité  hu- 
maine &  temporelle*  bArijtHUki.Ùeh 

y*  ,       t»f  1  /»    1  /*       ^.f.Sitfclkîtatis  defî- 

r.  s  anciens  rnilolophes  le  lont  nitio  hxcjProfpcritas 

tous  occupez  à  faire  des  volumes  cajnTinuteèimn^j 

...  r      *  vcl  tôrtunita  tcrii'ih 

d  cnleignemens  &  de  préceptes  ,pour  cam  tirtnte  admini- 
monftrer  aux  hommes  par  quelle  voye  "*atK>  î<^°"<?:v<,,rà; 

..   -  .  ii.?  h     tioperfc  fafticieiïsad 

ils  le  pouuoicnt  rendre  bien-heureux  0  ,  beac  viuendum  :  vcl 
&  en  quoi  confiftoient  les  moyens  pour  ^/^Jaft^Sl 
acquérir  cete  félicité  que  tout  le  monde  tc  &  prafidio  nixa* 
(c  propofc.  Les  vns  Pont  conftituce  en  vcl  «tonda»  tta  copia.. 

,    r    r  f  1.     -  rum,  &  abfoluufTmu 

la  réputation ,  aux  honneurs,  aux  digm-  incolumitas  corporis 
tcz  ;  les  autres  lont  mife  aux  biens  exto-  cum  potcfhce  huiuf- 

.  .    n+  ,  modi,acque  vi^quçaci 

rieurs ,  &  aux  nchelles  ;  quelques  vns  paranda  ilia  &  con~ 
1  onteftablic  en  la  volupté  &  en  l'exem-  r«uaada^fickt,dv. 


1 1  ?t  î 
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jot  î 'Adieu  du  £M onde  , 
a  De  lûs  omnibus  ption  delà  douleur  a  .  Mais  de  ce  urarid 

hf.cic.Tufc.q.iib.^é  nomblcdauthcurs  ceuxqmontmente 
s.&defimè.Hlr.z.  Se-  plus  de  louange  de  la  pofterite,  l'ont 

^M)-&*vkstGUS  dVn  cofl^un  confcntcmcm  ^ 

gnec  en  1  accompliiîemcnt  de  la  plus 
digne  partie  qui  f bit  en  l'homme ,  à  fça- 
bUgend.L*a»t.rtrm.  uoir  de  l'entendement  b  ,leqiicl  cftiliu- 

pSmSté^i  feé  _&  cmbcl,y  Fr  la  fplendeur  de  la 
Py/%.  in  Ub.  deviro  prudence ,  de  la  lapience  ,  &  des  autres 

vertus  intellectuelles,  tout-  ainii  que  le 
f      ciel  eft  orné  des  rays  &  de  la  clafrté  du 
Soleil. 

Par  ce  poind  ils  prétendent  que 
l'homme  s'elleuc  outre  1  cftrc  &  la  con- 

^^m^^^J^T.  ^^^Xl  c*îtic>n  ojrc^xairc^clcrs  autres  hommes c  , 
&  Perydione  ub.  de  &  fe  rend  égal  à  Dieu  î  que  ion  ame  f  c 

f£x.%.  ^\nZl.  hf  ^  iu%cs  àu  «cl ,  duquel ,  comme 
M-  j37-  si,  i^//,'  dVn  lieu  eminent ,  elle  contemple  tou- 
fcicnti^quardiciturtesie^e/î^^  inférieures ,  regarde  les 

mologia3cx  ûationc  litres  tourner  fous  fes  pieds  -  ,  void  la 
&  quitte,  qu^icicur  tcrre  ja  mcr)lcs  nues  &  les  tcmpeftcs;&: 

yas«r ,  cius  iumeda  eft  .  * 

explicatio ,  quoniam  acquiert  aucunement  l'empire  &  la 

noft^am  in  rebus  ^pollblEon  de  CCS  chofes  ,  Cil  les  COIV 
circa  id  quod  cil  fta-  noifianC. 

tio  &  quks.  pourcs  Philofophes,vaifleaux  fragiles, 

copofez  de  terre  ,  &  de  boue  ;  ofez-vous 
bien  vous  attribuer  la  comioiifance  des 
chofes  Ruines  ?  ofefc-yous  bic  vous  pro- 


mettre 


Ziurè  lit  Chap.  P'IL  503 
mettre  de  comprendre  I  eflence  de  Vo- 
lire  Créateur  ?  puis-que  lvn  des  vofttes 
s'efl:  ictte  dans  le  courant  de  TEuripe, 
&  a  voulu  que  les  flots  &i  les  vagues  de 
la  mer  le  compriment,  de  regret  qu'il  ne 
les  auoit  feeu  comprendre  ?  &:  l'autre 
s 'cft  précipité  dans  les  feux  &  les  flam- 
mes d'Etna ,  pour  n'auoir  peu  connoi- 
ftre la  caufe  de  cet  embrafement  ?  Où 
font  ces  belles  fentences.  fi  fréquentes 
en  vos  eferipts,  Que  la  plus  grande  par- 
ne  de  ce  que  nous  (çauons  ,  cft  la  moiiv 
dre  de  ce  que  nous  ignorons  a  ?  Que  5*  W^q-ppri 

1  0  x  rous  ac  grauitnmus 

(homme  eft  trop  mortel  pour  la  coft-  cjuifqucconfitctur  Ce 
noUlancc  des  chofes  immortelles?  Que  ^orarc  •  * 
/entendement  humain  au  regard  de  la  qucetiamcflcJifcca- 
diuinité  ,  cft  comme  l'œil  des  oifeaux  i^^*^**- 

.     .       j        ifL  .      .        ,    77-13-  OrScxtM  hm~ 

qiu  volent  dénude,  cnuers  les  rayons  fwk. 
efclattans  du  Soleil b  ?  Que  la  fouuerainc  ^^^^1' 
fageffe  eft ,  de  fc  connoiftre  foi-mefine,  xam.pag.+o.  n.  Am- 
ceft  à  dire,  connoiftre  fdn  défaut  &  fon  %ff£r?;+*m& 
imperfection, fc  défier  de  fes  forces  na- 
turelles ,  &  rechercher  le  fecours  de 
Dieu ,  lequel  il  ne  defpart  finon  à  ceux 
qui  fc  dépouillent  dc.la  préemption 
de  leur  fuflilancc,  de  fc  contiennent  de-  verf-  lh  Quomodo 
dans  les  bornes  de  l'humilié  !  fiSiîSSS 
j$upm§d9  cmdijii  bulhU  f  it  Auront c  >  taris,? 

Il  4 
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504      tzAdieu  du  M  onde. 
Mortel ,  qui  en  ta  première  innocence 
.  voyois  toutes  choies  non  pas  en  nom- 

a  Lu  doute.  Viues  *»»  .  .  /    rt        •  j  *  j 

sateiiitio.§.  1 87.  brc,mais  en  vnite  ;  &  qui  du  depuis  vou- 
bJEUanM  animal.    jant  voir  trop  curieufement  en  l'arbre 

l.  t*pLo%ïfoù.7.  de  fcience  &  de  mal  &  de  bien,  as  cité 

dp.  Bafii.  de  vera  fôudain  mutilé  &  couucrt  d  vu  éternel 

vire.  fol.  il  v.D.Amb.  .  •  C  *       u  A 

epifl.\i\iatthioL  in  opprobres  comment  infortune  en  1  eftat 
lib.  j.  Dtofcor.cap.ios.  de  ta diferace,  penfes-tu  élire  encore  ce 

P/i».  lib.  26.cap.l6.  .    °  1  .   r       r         /  i 

Thcodoret.ub  sM  cti-  premier  ouurage  qui  fut  tonne  des 
r/»/.  ajfeti.GrAc.        doigts  de  Dieu,  &  ce  premier  vafe  rem- 

f  Tt£t  fcdulitcru  pli  de  tant  de  grâces  ?  Puif-que  ton  ame 
naturaliu  indagato-  en  fa  plus  grande  viuacitc  ne  peut  COI> 

rcs.coaceruarivermcs  «  1  /*  „ 

în  inuolucris  intefti-  templer  les  rayons  de  nature ,  finon  au 
norumcerai,&ferpc-  trauers  de  broiiecs&  nuages  erpais  a  ? 
^SËS  pu*>P  ne  peux  feulement  connoi- 
mselicit.  Ncvcroil-  ftre  pourquoi  l'elephant  irrite  &  colère 

lorum  viras  eiobfîc,    ,         .r  m  b  x  ^ 

ad  fontes  aquarum  s  appaifc  voyant  vn  mouton  ?  vn  tau- 
properat ,  in  quibus  reau  farouche  le  rend  trai&ablc ,  &  do- 
X£!%SSi  cilesleitattachéà  vn  figuier  «>  com- 
lcntx  ftillant  lacrv-  me  l'avmant  attire  le  fer d  ,&  le  dieame- 
raSS±  *  I*  «H*  ' ?  ««nmc  fe  forment  aux 

ad  iuglâdis  nucis  ma-  ycUX  des  CCrfs  CCS  pierres  tant  Utilitaires 

a  toutes  fortes  de  maladies'  t  comme  la 
hpidefeunt.  F«^ice-  {elenite  reprefente  linaïfuement  1  ima- 
ZÎ  ï$rtfi  F  deja  Lune  ,  la  monltrant  de  nui* 
m pag.+ii.  croiflante  &  decroilTantc  félon  les  iovirs 

istnift^  ^  peut  zu°k  g  ?  coim™ h  pyrrhitc 

lib.}7.c.io.  ne  veut  eltre  longuement  tenue  ny 

%  preflec 


Liure  1IÎ  Cbap.  VII.  5O5 
prcflce  des  doigts  fans  les  brullcr a?  Qui  •  ****  ™fi&  t* 
apprend  le  poiffon  Sargo  fc  fentant  pris 
das  la  nafle,  de  ne  chercher  point  la  for- 
tie  mettant  la  telle  première  ,  de  peur 
que  donant  du  muffle  contre  les  oliers, 
il  ne  s  empefche  encore  d'auantage,  & 
rend  fa  prifon  plus  eftroi&c  ;  mais  de 
rebroufler  à  recule  n,  faifant  ouuerture 
par  le  battement  de  fa  queue  fans  dan- 
ger  &  plus  à  fon  aife  "  >  Qm enfeigne  le  kg-Jj  £f+ 
Lupalïbn ,  quâd  il fè  void  en  danger  des  fert.  De  Sargis  autem 
filets,  défaire  vne  raye  auec  fa  queue  hoerf*»»** 
dans  l'arenc  de  la  mer ,  pour  s'aflabl^r  3  *  **• 
deffous,  &  auoir  moyen  d  efchapper  la  . 
prifec?quiinftruitleCocudc  fepercher  cJ^*rc'  * 
û  feurement  fur  le  Paliurus  du  mont  à  HmtlM.  in  vtofeo. 
Cûccygius,  fur  lequel  tous  les  autres  oi-  *  Sjj^^SnS^ 
féaux  qui  s'y  pofent ,  demeurent  furpris  dm  ex.plutsr.  libro  de 
&cnglucz*  >Qui  a  donné  cete  propriété  {£5^ 
à  l'aune  de  ne  pourrir  iamais  dans  l'eau,  tubjopim. 
&  de  delafler  de  fes  tueilles  mues  foubs  ^thid  «,  a^. 
la  plante  des  pieds ,  ceux  qui  lont  las  &  f  d.  Hieronym.de  4*.  - 
recrus  du  chemin  e  >  mmfimmf.i  y.  Fçcôr, 

Peut-on  rendre  quelque  railon  pour-  muicotcporcconfct- 
quoy  i  au  rapport  des  Alchimiftes ,  le 

Y  7,        j  il      t  ex  eius  cmere  hiermt 

charbon  de  geneure  allume  &couucrt  0pert*,vfquea<laa- 
de  cendre  de  geneure ,  gardera  fon  feu  aumptraenunt. 

yn  an  fotier  ^  pourquoi  le  figuier  d'E- 

I  i  < 


50G   "    F A dieu  du  Monde, 

gvptc*  CdUttc  la  nature  des  bois, 
fonce  tout  à  taict  au  plus  profond  des 
a  D.AuvtsJ.ttlr.Li.tie  eaux  a  ?  pourquoi  ic  trio'çt,  qui  retire  au 

^  hyaciiithc,  ayant  fort  bouïily  * 6c  paff 
après  citant  fomente  aux  piqueurcs  des 
aràignes  ou  des  ferpcris,lcs  guerit,&  ap~ 
paife  foudain  les  douleurs:  mais  il  on  en 
lomente  vne  partie  qui  fait  faine  ,  elle 
fentira  incontinent  les  mefincs  paillons* 
que  fentent  ceux  qui  font  mords  des 
b  C4len.de  ther.  sd  ferpens  b  ?  pourquov  Therbedu  Cienc 
tic  »  g  6  nc  pouri  lt:  laniais  c  ?  le  Solanifm  appai/c 

c  Card4n.de  <v*rict.  d'vn  pcfàlic  fommeil  toutes  douleurs  d? 

tidcmHU.c.10.  *  l'œuf  >  vo*re  vn  caiUou  *  demeurant 
k  trdis  ou  fept  iours  dans  le  vinaigre ,  de- 

uiennient  ii  mois ,  que  le  premier  peut 

facilement  palier  dans  vn  petit  anneau, 

*  *  &  l'autre  eitre  reduid  en  poudre  au 

<z'uutnusLemntu4HU  moindre  attouchement  c  ?  poUrquoy 

ocruliis  ttat.  miraculh   i       .       ,  1  r  1 

i^.c^s.p.i^.      depuis  qu  vne  cneurc  a  pris  en  la  bou- 
che le  chardon  à  cent  telles,  eringium, 
.      elle  s  arreftetout  court ,  &:  tout  le  trou- 
peau  auffi  fcmblablement ,  iu/ques  à 
ce  que  le  cheuricr  la  luy  vienne  o- 

f  Tlutan.  cum  quibu*  (1er  f  ? 

Vhilofopln\debeât con-  cncorc  qu{  mcdira  pOlirqUOV 

l'huile  de  Mylie ,  qu  on  nomme  ^Medi- 
am/^lhxnt  vne  fois  ailumé,nc  peut  eftrc 
;  ^  aucune 


f        lit   f*L**    *9  1  T  7  pat  a  So'in.inVoIvh  r.14. 

I/nr*  2  2  2.  ^22.    ^507  p;>//^M/  ^  -  A  £ 

aucunement  cftcinct  OlIC  par  vn  OCU  dû  ta  Apollon.  Ctefias  m 

1  ,v     *   1        fc  1     .1  Edoqu.  Vlffl.  de  me- 

cendres  icttccs  dcllus  ?dc  cet  huile  par-  iU  foL^J&  Scaii$er 
le  ainfi  l'interprète  de  Dçnysî  contra  cardan,  txcrc, 

Et  MjfiThrm*  M  i»  fivïbvs  ^g^f ~  . 

/»  quorum  terr*,  pis  Ponti  fer  finit  f^lemniH,  uh, 
jgnipotem  oleo  emmixto  gtgnïtur  Ç£g££jE 

napij  ac  Scambn  oc- 
flammOâ  cît  cetera  ommaolco 

fi  ^  «pi  «fut,  plus  ignù  \afcit  Jg-^-JJ 

(cUnt,olco  rc(lm£uu- 

.A*»»  fart  MO»f«*  ^  m  ^ 

pourquoi  les  charbon";  de  pierre  en  d  p/«. 
Flandres,  dicts  A^vc^ç  ,brullent  a»  £X  '  ' 
fort  de  leau,  &  s  cftçigncnt  par  vnc  icu-  F  Gww*r.  M.  * Cb*. 
le  goutclctte  d'eau  cfpanchcc  dellus  b  :  ^.^s^Xr.iinit 
pourquoi  Azanus  Baccha  demeuroit  lia  qaxdâ  ?ide  apud 

"   Fnî-  Cardan. lib.  8.  deva- 
it    rietate ,  Delrio 
par  liù,i.q*âfi.maç. 

irLl  Pe/r-        *  4r,e 
luu^     ?i-*uiuy**w  "bMV-      >~*  "  rabililib.is.c.\o.Mar- 

ne  fille  au  territoire  de  Taul ,  s'abftint  fiun  vïcMi*  , 
l'cfpacc  de  trois  ans  de  toute  forte  3c 
viandes  f  >  pourquoi  les  Blcmmicns  (ans  /k  119.6*  ^utar.  m 
tefte  ont  les  yeux  &  la  bouche  en  la  poi- WgjJJ  |J*^ 
Chine  ^  >lcs  Âlbanois-  nailîent  les  poils  ferm.  ^ad  Errait. 

#    -,  blancs, 
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.  5°^        t  Adieu  du  ^Monde  >  - 
blancs ,  ainfi  que  ecte  autre  nation  In~ 
doi(c,<p<e  in  iuuenta  cana  eji^mgrefeit  ve* 
70  infènetfutesvltra  étui  noftrï  terminos  fer* 

su  Si  doncqueS  nous  ne  pouuons  fça- 

•  uoir  la  raifon  de  tout  cecy ,  &:  d'autres 
infinies  chofes  cftranges  ,  que  nous 
Voyons  tous  les  iours  au  train  difiror- 
.  dant  de  cetc  grande  concorde,  &  que  ie 
palfe  fous  filence,  afin  qu'on  ne  cenfure 
mes  dilgreflîons  fiiperfluës  auec  vn  h  JV? 
7r&ç  hr(&  y  que  ie  crains  fur  toutes  cho- 
fc  ;  qui  nous  fait  fi  audacieux  d'ofer  e£ 
leuerfihaut  nos  cfprits,&audefliisde 

Praè  omne  ^uoTdc  ^CUT  P°rtee  '  'eS  gU^C*  aux  cieux  ,  ra- 

Deo  dicitar ,  co  ipfo  menant  fous  nos  pieds  les  chofes  cele- 
i*m  bdignum  cft  ftes  pour  cn  rcchcrchcr  la  raifon ,  &  li- 

quod  potuit  dm.  Na     ,  5*\  r  uV  ,      \  . 

cuius  laudinonfuffi.  miteranos  fens  la  puillancc  infinie  de 
atobftupefccof  con.Dicu  infini,  comme  s'il  eftoit  obligé  à 

facntia  ,  quomodo    ,  *r   t     t  J        /r      r  • 

fuffidt  loqacns  lin*  n  outrepaiier  les  bornes  de  noftrc  lcien- 
l  .         ce  >  Ceft  lors ,  dit  tres-bien  faind  Gr^ 

D.  item  Na7tan7.orat.      .  ,  . 

*6.  Sicut  fîcrincquit,  goirc ,  que  nous  parlons  auec  plus  gran- 
hominis  paruum     doquenec  des  œutires  de  Dieu,  quad 

forbeat  :  ficri  quoque  1  citonnement  &c  merueille  d  îcelles 
ncquit,7titcmhomi-rencjnos  ianmles  muettes  ;  &  fhomme 

jiis  paruum  os  ,  aut  .       .  °         r      *r  >«i  » 

mens  infînitam  Dci  en  parle  mieux  en  ie  tauant  ,  qu  il  n  en 
qlade^  fuffifafnment  expliquer  en  par- 

rfcaatur.       °  "feltt  b.'  Cclafevoid  au  gfcmd  nombre 

*r  des 


m* 

* 

•  r 
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Liure  lll  Chap.  Zf  IL  509  " 
des  Philofophos  dont  les  efprits  tran£ 

cendans  ont  affcmblé  Pelion  fur  Olla, 
&  ces  deux  fur  Olympe ,  pour  efchelant 
lescieux  fouiller  en  liberté  le  Sanctuai- 
re de  Dieu,  &  les  adytes  plus referuez; 
mais  qui  ne  fc  font  aufli  haut  efleuez 
que  pour  prendre  vn  plus  grand  faut;  a  Anonymâ  Thalcrc 
n'ont  cndoilc  des  ailles  de  cire  poarSÇj£SÎÏS 
furuoler  cete  mer, qui  fin  de  s'y  fiib- coafpicata , mérité id 
merger  &  couler  a  tonds.  ^      { cùm  qilJK  aiuc  pc: 

Ainfi  Thaïes  eflcuoit  fa  telle  Se  les  <ks  cfanc  îgnoram , 
yeux  dans  le  ciel ,  &  tout  le  ciel  dans  fes  fiS&SS! 
yeux ,  en  l'obferuation  des  mouuemcns  >»  Mtiijf.pmt.  i.firm, 
des  Aftres, pour  &  précipiter  dans  l^g'^gu^*; 


folle  qu'il  n'auoit  preucue  proche  de  b  uiujl.Baron.  inEpb. 

fes  pieds»,  m  TertuIlian,Orige:^^ipS' 
ne ,  mais  principalement  Ofius    ,  qui  emm  mcl  fenreutiî 


non  contents  deftre  à  labry  de  toutes  SJSStSSSl 
bourrafques  au  haiire  de  grâce  >  pour  nmcafum,fiucOii£e-. 

cy  des  vagues  &  des  vents>&  trop  eften-  xcris.cùm  nuiius  tôt 
du  les  voiles  de  leur  efprit  fubtil  ,  ont  ^feEûrÔ* 
faict  vn  trille  naufrage  au  milieu  des  tins  Rcip.  Chdftiauae 
efeueils  de  leur  prefompticm  ,  qui  ont  fâ^^i^Sri? 
conferué  leur  nom ,  pour  conleruer  par  te  fpettatus  fu««. 
icclui  la  mémoire  de  leur  infâme  légè- 
reté. Car  comme  la  hauteur  des  rochers 
fc  connoift  par  la  profondeur  de  leurs 

%  preci 
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510        f  Adieu  du  Monde? 

$*p.  1.&M.LW  précipices  ;  cet  œil  ftnetre-penfies  de 

Jioytwnt.  Dieu  fait  rceonnoiftrç  les  Alpes  d'or- 

gueH,&lcs  Pyrénées  de  fupcrbe>par 
l'horrible  tombée ,  precipitcuie  cheute  , 
5c  abylme  profond  d'horreur>d  acrifïe  & 
d'herefic  ,  efquclles  il  permet  de  ruer 
corps &ames  égarées  les  amateurs  de 

.  ^ .  leur  propre  excellence  >  &:  aucugles  ido- 

lâtres de  leurs  conceptions. 

Ce  grand  pcrfonnagc,que  par  droict 
de  temps  nous  deuons  faire  marcher  le 

D  Bieronym  defiript  prepiicr ,  ce  do&c  Afriquain  tant  priïe 

par fainct  Cyprian, qu'il  ne  pallbitau- 

$6.Epiph*>i.&tpfe>»et  cun  iour  fans  ki  lecture  de  (es  œuures> 

rer^anMuerf^  j         y  QUr  cda  fQn  maiftrc   &  Jc 

xeam.cap.i.aelertui-     .«  r  r   •     •  T 

too  v.Hieronymmm  plus  cloquent  de  tous  les  elcnuams  La- 
t!%£S£&  tins,  ççtadmkabic  Tcrydlian  ,  après 
tivMmno Urefès.vidê  auoir longtemps  iouftenù  auecques  des 
$*m«U».i  16.      poînclcs  admirables  la  foy  orthodoxe , 

réfute  les  herelics ,  dont  il  cftoit  la  ton- 
dre,le  fléau,  &  l'exterminateur,  iùccom-. 
ba  en  fin  à  lapoftaiic,  &  fc  lailîa  empor- 
ter aux  refuerics  fqttcs  &  ineptes  de 
Montanus  ,  le  plus  ridicule  hérétique 
cjui  le  foit  iamais  efleué  &  bandé  con- 
tre TEgliie.  aufli  n'eftok-ce  que  pure 
ptazit ,  félon  le  rencontre  du  mot ,  quq 
foreur  des  M^hcens  f  ôc  toutefois, 
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cet  habile  homme  tombe  dans  ce  lourd 
précipice  d'vnc  vainc  tblie. 

*  Que  dirons-nous  d'Origcne,  le  mita-  xueph.  c«u&  f .  cap. 
de  de  fon  temps,  û  charte  quille  à*t*g^£-: 
ftrâ  luy-mcfine,li  docte  qu  on  ne  le  peut  mach  ^M  ^ 
airczadmucroùladoarinccftiKinc,  fi  JfcJ*  f  25 
feruent  en  l'amour  de  Dieu,  fi  ardent  au  ¥„isof.  /^.4.  ,.p. 
martyre  >  auquel  encore  enfant  il  ex- 
lîortoitfonperc ,  auquel  ileouroit  fans 
la  retenue  de  &  mere ,  fi  fubtil  en  difpu- 
te ,  fi  fobre ,  fi  patient  çn  toutes  les  ad- 
uerfitez  qui  l'ont  trauersé  ,  mcfpriiant 
Jcs  honneurs  &:  les  biens>fi  aflidu  au  tra« 
îiail ,  fi  prompt  à  fecourir ,  aider ,  enfei- 

gner ,  çatechifer  toutes  fortes  de  perso- 

nés  ?  cet  aiglon  fe  fiant  trop  en  la  force 

de  fes  aides ,  fc  laifla  emporter  à  mille 

opinions -faillies ,  opinions  fources  de 

rArianifmc>&:  larccnal  de  tant  d'autres 

hcrefies,qui  depuis  à  l'aide  de  fes  armes  . 

ont  faiâ  la  guerre  à  l'Eglifc,  au  deshon- 
neur de  laquelle  il  fteriti*  aux  idoles  ,  Se 

mourut  mifcrable, 

Mais  Ofius,  ce  tant  rçnome  Euefque  ^  ^ 

de  Cordoiic ,  ecluy  qui  endura  tant  de  fy^J^fa.  m 

perfecutions  pour î'Eglife  de Dicir, dei-  $16 BaronMan.^ t?. 

nue  de  fes  biens ,  mutile  Se  tronque  en  ^  „,Mj 

fes  membres,  .relégué  en  exil,m'eltonnc 
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510        l'Adieu  du  Monde? 
sap.  i.&Aa.i.w  précipices  ;  cet  œil  pénètre- penfees  de 

Dieu  fait  reconnoiftre  Tes  Alpes  d'or- 
gueil, de  les  Pyrénées  de  iùpcrbcpar 
l'horrible  tombée ,  precipiteufe  cheute  , 
&  abyfmc  protond  d'horreur  >d'acrilic  &: 
d'herelic  ,  efqucllcs  il  permet  de  ruer 
corps &ames  égarées  Içs  amateurs  de 
leur  propre  excellence  ,  St  aucuglcs  ido- 
lâtres de  leurs  conceptions. 

Ce  grand  pcrfonnage,quc  par  droicb 
de  temps  nous  deuons  taire  marcher  le 
D  Hieronvm  defeript.  premier ,  ce  docte  Atriquaintant  prilé 
lt{?L%$t.  par  fainct  Cyprian  ,  qu'il  ne  pàlfoirat*. 
%(>.Epiphnr}.&tpfernet  eun  iour  fans  la  lecture  de  fès  œuures, 
l::^?lT«t2  rappdhw  pour  cda  Ton  maiifa  e ,  &  le 

ImnoB.Hieronymui  in  pjus  cloquent  de  tOÛS  les  'éfcriuaillS  La- 

tins ,  cet  admkabie  Tcrçdlian  ,  après 
tiiiMmno bàr$fi$.v$de  auoir  longtemps  fouftenù  aucçques  des 
BMon.adMn.ii 6.      pointes  admirables  la  foy  orthodoxe , 

refuté  les  herelics ,  dont  il  eftoit  la  fou- 
dre,lc  fléau,  &  l'exterminateur,  iiiccom- 
ba  en  fin  à  l'apoftaiic,  &:  Te  lailfa  empor- 
ter aux  refucries  fottes  &  ineptes  de 
Monterais  >  le  plus  ridicule  hérétique 
qui  te  foit  iamais  ei(leué  &  bandé  con- 
tre FEgliie.  auilî  n'eftoit  -  ce  que  pure 
mairie ,  félon  le  rencontre  du  mot ,  quq 
ftttWT  des  Maniçhcçns  ;  ôc  tputcs&is 
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Hure  111.  Cbaf>.  VU.  ju 
cet  habile  homme  tombe  dans  ce  lourd 
précipice  d'vnc  vaine  folie. 

;  Que  dirons-nous  d'Origcne,  le  mira-  X|^A  c,m  f  ^ 
cle  de  fon temps , fi chaftç  quille  chat  *d*-'**fei> ./*.  6.r.  - 
lira  luy-mcfme,fi  dotte  qu  on  ne  le  peut  m^l°^àm 
Étilez  admirer  où  la  doârinccft  faine,  fi  J*?'?1*- 
reruent  en  1  amour  de  Dieu,  U  ardent  au  F„/^/  ^  M^  ^ #p 
martyre  ,  auquel  encore  enfant  il  ex-  *thh*n*  h*ref 
nortoitfonpcrc  >  auquel  ilcouioit  fans 
la  retenue  de  fli  mere ,  fi  lubtil  en  difpu- 
ce  ,  fi  fbbrc ,  fi  patient  çn  toutes  les  ad- 
u'erfitez  qui  l'ont  trauersé  ,  mcfprifant 
les  honneurs  &:  les  bicns>fi  aflidu  au  tra« 
Mail ,  fi  prompt  à  fecourir ,  aider ,  cnfci-  ^ 
gner ,  çatechifer  toutes  fortes  de  perso- 
nés  ?  cet  aiglon  Ce  fiant  trop  en  la  force 
de  fes  gifles ,  fc  laifla  emporter  à  mille 
opinions  ^faillies ,  opinions  fourecs  de 
r  Arianifmc,&:  larcenal  de  tant  d'autre* 
herefiesqui  depuis  à  l'aide  de  fes  armes 
ont  faift  la  guerre  à  l'Eglife,  au  déshon- 
neur de  laquelle  il  ftcrifu  aux  idoles ,  Se 
mourut  mifcrable, 

Mais  Ofîus,  cfe  tant  r^nome  Euefquc 
drC^rdoue  ;  ccluv  qui  endura  tant  de  ** 
pcrfecutions  pour  1  Egliie  de Dieir, del-  ^mronMan.^j. 
nue  de  fes  biens ,  mutile  &  tronqué,  en  "^f^^*** 
içs  membres,  5relcguc  en  exil,m  cltonnc 
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510        /W/Vn  4/0  Monde} 

s*  précipices  ;  cet  œil  ptnetYe-penfees  de 

e*ioy>*nu  picll  fait  reconnoiftre  Tes  Alpes  d'or- 

gueil, Scies  Pyrénées  de  fiipcrbe,par 
l'horrible  tombée  ,  prccipitculc  cheutc  , 
abyfme  profond  d'horreur ^'aoifîc  &: 
d'herciic  ,  cfqucllcs  il  permet  de  ruer 
corps  6c  ames  égarées  les  amateurs  de 
leur  propre  excellence  >  82  aucugles  ido- 
lâtres de  leurs  conceptions. 

Ce  grand  pcrfonnage,quc  par  droict 
de  temps  nous  dcuons  faire  marcher  le 
nnkrémm  deftript.  premier,  ce  do&e  Airiquain tant prifë 
4.r .  ^v.Augufi.  Ur.  par  iainct  Cypnan ,  qu'il  ne  palioit  au- 
$6.Epipha>7.&tpfemet  çun  iour  fans  la  lecture  de  (es  œuures» 

S^ïSS  rappellent  pour  cela  fonmaiftrc,&  le 
l«w  DMieronymm in  plus  cloquent  de  tous  les  cfcriuains  La- 
du? ingenium  homi-  &ns ,  ççt  admiumic  Tcryilkin  ,  après 
wMmno hÀrefcs.vid*  auoir longtemps  ibuftenù  aueçques  des 
Hmon.adsn.i  1 6.      poincl:cs  admirablcs  la  foy  orthodoxe , 

rctiitc  les  herefics ,  dont  il  cltoit  la  ibù- 
dre,le  fléau,  &  l'exterminateur,  lùccom- 
ba  en  fin  à  lapoilafie,  ôc  Te  lailla  empor- 
ter aux  refueries  fottes  2c  ineptes  de 
Montanus  ,  le  plus  ridicule  hérétique  v 
*}ui  te  foit  iamaîs  cfleué  &  bandé  cor*- 
çrc  TEglile.  auflî  n'eftoit  -  ce  que  pure 
Wéffit  i  félon  le  rencontre  du  mot  >quo 
l'CtlCW  des  Maniçhcens  ?  ôc  toutefois 


Digitidfid  by  Google 


Lwrelïl.  Cbap.  VIL  511 

cet  habile  homme  tombe  dans  ce  lourd 
précipice  dvne  vainc  folie. 

'  Que  dirons-nous  d'Origene,  le  mira-  siaph.  c*Ui&  f .  cap, 
cle  de  fon  temps,  fi  chaftç  qu'il  le  cha-  "^^feb.ht.  6.c.  - 

,      ,  *  1    ri        1  1  1  '  Hter°»'  *«  Paru 

lira  luy-mclmc,li  docte  <ju  on  ne  le  peut  mach.  s«,u*<  m  vert. 
ailc2  admirer  où  fa  doctrine  cft  laine  ,  h  ?y-^e4r-  ^Comp 
fenient  en  1  amour  de  Dieu,  U  ardent  au  /,/,.4<  ga/>m  hV>. 
martyre  ,  auquel  encore  enfant  il  ex-  ^/  *4-  & 

hoitoitioiipcre  >  auquel  ilcouroit  fans 
la  retenue  de  la  merc ,  fi  ftibtil  en  difpu- 
te  ,  ii  fobre ,  fi  patient  çn  toutes  les  ad- 
ùerf  itez  qui  l'ont  trauerse  ,  mcfpriiant 
les  honneurs  &  les  bicns,fi  aflidu  autra« 
uail ,  fi  prompt  à  fecourir ,  aider ,  crifei- 
gner ,  çatechifer  toutes  fortes  de  perso- 
nés  ?  cet  aiglon  fe  fiant  trop  en  la  force 
de  fes  ailles ,  fe  lailfa  emporter  à  mille- 
opinions  'faillies ,  opinions  fourecs  de 
rArianifmc,ôcTarccnal  de  tant  d'autres 
hcrefies,qui  depuis  à  l'aide  de  les  armes  .  m  . 
ont  faict  la  guerre  à  TEglifc,  au  deshon- 
neur de  laquelle  il  fteritu  aux  idoles ,  2c 
mourut  mifcrablc, 

Mais  Ofius,  cb  tant  rmoipc  E  uefquc 
dèCc^rdoiic  ;  ecluy  qui  endura  tant  de  ^:Athan^[' 
pcrjecuûons  pour  l'Egale  de  Dieu-,  del-  3*6  an*».****».;  *7. 
nue  de  fes  biens  >  mutile  &  tronqué  ,  en  ***fS<ï™-s<«<* 
les  mejnbres33rçlcguc  çn  catil3m  eitonne 


5r0        l'Adieu  du  Monde} 

s*p.  i/&/î<t.i.w  précipices  ;  cet  œil  penetre-penfees  de 
ùw*?*.  pieu  fait  reconnoiftre  les  Alpes  d'or- 

gucîi ,  &  les  Pyrénées  de  lùpcrbc,par 
l'horrible  tombée ,  prccipitcufc  cheute  , 
&:  abiylme  profond  d'horreu^d'acrifie  de 
d'hcrciic  ,  cfqucllcs  il  permet  de  ruer 
corps  2c  ames  égarées  Içs  amateurs  de 
leur  propre  excellence  ,  &  aucugles  ido- 
Jatres  de  leurs  conceptions. 

Ce  grand  pcrfbnnagc,quc  par  droict 
de  temps  nous  dcuons  faire  marcher  le 
V  Hierwym  àefeript.  prunier ,  ce  dode  Atiîquain  tant  prilé 

4.e.)^.4uptf.  h*,  pariainct  Cypnan ,  qu'il  ne  palloitau- 
.'t6.Epipbrt?s.&tpfimet  çun  iou.r  fans  1a  lecture  de  îès  œuures> 

Ï7^^AMTenui  ï'appcllsmt  pour  cela  fon  maiftre ,  &  le 

ImnoV.Hieronymusin  pllIS  cloquent  de  tOUS  les  'dcriuaillS  La- 

iLji? mgenmm  homi.  ans ,  cet  admaabic  Jcrydiian  ,  après 
Qfadâmmhêrtfes.vid*  auoir  longtemps  louftenù  auecques  des 
*»i*«Uui«.      poindcs  admirables  la  foy  orthodoxe  , 

refuté  les  herefics ,  dont  il  cftoit  la  tbtt- 
dre,le  fléau,  &  l'exterminateur,  lùccom-. 
ba  en  fin  à  l'apciftaiic,  &:  fc  laifia  empor- 
ter aux  rcfiieries  fottes  &:  ineptes  de 
Montanus  ,  le  plus  ridicule  hérétique 
*jui  le  foit  iamais  eflcué  &  bandé  con- 
tre rEglifc.  auflî  n'eftoit-cc  que  pure 
magie }  fclon  le  rencontre  du  mot ,  quo 
ÏWfÇUr  des  lyîaniçheens  t  &  toutesfoi* 
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cet  habile  homme  tombe  dans  ce  lourd 
précipice  d'vne  vainc  folie. 

'  Que  dirons-nous  d'Origcne,  le  mira-  sueph.  c*Llib  f.  rap. 
de  de  fon  temps,  fi  chaftç  quille  cha-  t.*  - 

llra  luy-mcimc,ii  docte  qu  on  ne  le  peut  macii%  SMid0Â  m  ^ 
étiez  admirer  où  fà  doctrine  cft  faine ,  fi  *?Ci"* 
feraenc  en  1  amour  de  Dieu,  fi  ardent  au  Fw/„^  ^4  w^  ,.p. 
martyre  ,  auquel  encore  enfant  il  ex-  ^/  64. 6» 

hçrtoit Ion  porc ,  auquel  ilcouroïc  lans 
la  retenue  de  fa  mere ,  fi  fubtil  en  difpu- 
tc ,  fi  jfbbre ,  fi  patient  çn  toutes  les  ad- 
uerfitez  qui  l'ont  trauersc  ,  mcfprilanc 
Jes  honneurs  &  les  biens^fi  affidu  au  tra« 
Mail ,  fi  prompt  à  fecourir ,  aider ,  enfei-  ^ 
gner ,  çatechifer  toutes  fortes  de  perso- 
nés  ?  cet  aiglon  fe  fiant  trop  en  la  force 
de  fes  aiflcs ,  fc  laifia  emporter  à  mille 
opinions 'faillies ,  opinions  fources  de 
rÀrianifme,&  l'arcenal  de  tant  d'autres 
hcrcfies>qui  depuis  à  l'aide  de  fes  armes 
ont  faid  la  guerre  à  l'Eglifc,  au  deshon- 
neur de  laquelle  il  freritu  aux  idoles ,  & 
mourut  miferablc, 

Mais  Ofius,  cé  tant  r^noipe  Euefcjuo 
ctè*C6rdoiic  ,v  celuy  qui  endura  tant  de  ^0lifj!iTonH%  m 
perfecutions  pour  TEglife  de  Dieu ,  def  5 1 6  iuronM an.  \  fi. 
nue  de  fes  biens ,  mutilé  &  tronqué .  en  ssr^ 
tes  membres,  5rçlcguc  en  e$il,m  eltonne 


«  -  « 

.  508        £  Adieu  du  ^Monde  , . 
blancs ,  ainfi  que  ecte  aune  nation  In- 
doiferfuœ  in  iuucnta  cana  eft,  nigrefeit  ve* 
roinfene£faie)VlttàMincftntcrmïnosfCY+ 

sï*  Si  doncqucS  nous  ne  pouuons  fça- 

*  Hoir  la  raifon  de  tout  eecy,&rd  autres 
infinies  chofes  cftranges  >  que  nous 
Voyons  tous  les  iours  au  train  difeor- 

dant  de  cete  grande  concorde,  &  que  ie 
pafle  fous  filence,  afin  qu'on  ne  cenfure 
mes  diigreflions  fuperliues  auec  vn  u  A* 
7r&ç  hr@" ,  que  ic  crains  fur  toutes  cho- 
fc  ;  qui  nous  fait  fi  audacieux  d'ofer  et 
leuer  fi  haut  nos  efprits ,  &  au  defliis  de 

SS^^ÏÏdt Ieur  p°rtee  >  les  §uinder  aux  deux  > ra- 

Dto  dicitur,  coipro  menant  fous  nos  pieds  les  chofes  cèle- 
ra SdS.  NÎ  ftes  >  Pour  cn  rechercher  la  raifon ,  &  li- 
cuius  laudi  non  fufïi.  miter  à  nos  fens  la  puilîancc  infinie  de 
fi°nb^upcfccns CT Dl'cu  infini, comme  s'il  eftoit  obligé  à 

icjcntia  ,  quomodo    9  rr    \     \  i        n  r 

fufficit  loqucns  lin-  n  outrepaiier  les  bornes  de  noftrc  feien- 
»  im  l*>:  r      Ce  ?  Ceft  lors  >  dit  tres-bien  fainft  Gr<* 

U.  item  Na^tan^.crat, 

*  6.  Sicut  ficri  ncquît,  goire ,  que  nous  parlons  auec  plus  gran- 
de ™  nparuum  de  éloquence  des  œuures  de  Dieu,  quad 

os  totum  Oceanum     '        f  * 

forbeat  :  fîcri  quoque  1  elïonncment  &  merueille  a  icelles 
ncquit,ytitcmhomi.rencinos  ianglles  muettes  >&  f  homme 

tus  paruum  os  ,  aut  o  _ 

mens  infinitam  Dci  en  parle  mieux  en  fe  taifimt ,  qu'il  n'en 

qIolSTcrnï:Pcut  fufiifa^nt  expliquer  en  par- 
r^aatur..  Ifint  b  ;  Cela  fe  void  au  grand  nombre 

*  des 
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des  Philofophcs  dont  les  efprits  tran£ 
cendans  ont  alfemblé  Pclion  fur  Olla> 
&:  ces  deux  fur  Olympe ,  pour  elchclant 
les  deux  fouiller  en  liberté  le  Sanctuai- 
re de  Dieu ,  6c  Ces  ady tes  plus  referuez; 
mais  qui  ne  fc  font  aufli  haut  efleuez 
que  pour  prendre  vn  plus  grand  faut;  3  Anonymi  Thalcté 

nom  cndollc  des  aines  de  cire  F»58fc8tïS 
fuiuolcr  cete  mer, qu'à  fin  de  s'y  fiib-  eonfpicat» , meiitn kl 
metget  &  couler  à  tonds.  ™  ?ieefr"  • 

Ain/î  Thaïes  eflcuoit  fa  telle  6c  les  «s  eflem  m  ,  •u^r, 
yeux  dans  le  ciel ,  &  tout  le  ciel  dans  fes  ™' '  r'1  "  V etur 

(  venx ,  en  l'obferuation  des  mouucmcns  «  Meitf.  pa>t.  1  / 

*  des  Aftres ,  pour  fc  précipiter  dans 
iofle  qu'il  n'auoit  preucuë  proche  de  b  îiïuft.$*ron.  m  e/>/>. 

fes  pieds  \  Ainfi  Tcrtullian  ,  OnVc^ff^  Tr  ^  " 
tic,  mais  principalement  Omis  ,  qui  enim  nul  fentemu 
non  contents  deftrcà  l'abry  de  toutes  SfS!£âC^bc11- 
bourralqucs  au  haiire  de  grâce  >  pour  niûcafum>fîuebrigc-. 
s'eftre  expofez  imprudemment  à  la  mer-  °!!'fir"cT"w|!iaiii;7l 

r  r  c|uorumuis  anoiu  di- 

cy  des  vagues  &  des  vcnts,&  trop  cften-  xciis.cùm  nuiius  toc 
du  les  voiles  de  leur  efprit  fubtil  ,  ont  ÏÏ^Ifc  a' 
faiâ:  vn  triile  naufrage  au  milieu  des  tiusRcip.  chriftiaua 
efeueils  de  leur  préemption  ,  qui  ont  fâS^S^ 
conferue  leur  nom ,  pour  conlerucr  par  te  ipc&uus  fuçrit. 
icclui  la  mémoire  de  leur  infime  légè- 
reté. Car  comme  la  hauteur  des  rochers 
fc  connoilt  par  la  profondeur  de  leurs 

*  preci 
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s-af>.  uè>Àà.Lw  précipices  ;  cet  œil  penetre-penfees  de 
A*?»***  Dieu  tair  reconnoiftre  Tes  Alpes  d'or- 

gueil ,  fie  les  Pyrénées  de  fuperbe ,  par 
l'horrible  tombée  ,  precipitculè  cheute  , 
fie  abyfme  profond  d'horreur  ,dacrifïe  fi*: 
d'herefic  ,  clcjuelles  il  permet  de  ruer 
corps  fie  ames  égarées  les  amateurs  de 
leur  propre  excellence  >  St  aucugles  ido- 
lâtres de  leurs  conceptions. 

Ce  grand  pcrfonnage,quc  par  droict 
de  temps  nous  dcuons  faire  marcher  le 
v Hitrwym  defeript.  premier,  ce  docte  Atnquain  tant  prilé 

4.e.{+D.Aupjt.b*.  parlajnctCyprhnj qu'il  ne  palloitau- 
i6.Eppha*.&  ipfimet  cuu  iour  fans  kl  lecture  de  fes  ocuuies> 

xe*m.c*p.iMTertui.  '  appcllaiît  pour  cela  ton  maiifa e ,  &  le 
imnoB.uieronymMm  plus  cloquent  de  tous  les  cfcriuains  La- 

iJud»  ingenium  homi.  nns  >  cet  admirable  Tci-yilkin  ,  après 
npMnmo  Urtfes.vid$  auoir  long  temps  iouftenû  auecques  des 
Ssrm.adémxi6.      poindcs  admirables  la  foy  orthodoxe , 

refuté  les  hereiies ,  dont  il  cftoit  la  foù- 
dreje  iicaii,  &  l'exterminateur,  ûiccom- 
ba  en  fin  à  1  apoltalic,  fie  fc  lailla  empor- 
ter aux  refucrics  fottes  fie  ineptes  de 
Montanus  ,  le  plus  ridicule  hérétique 
qui  fc  (bit  iamais  cj(leué  &  bandé  cor*- 
•  çre  TEglilé.  auiîi  n'eftoit  -  ce  que  pure 
manie ,  félon  le  rencontre  du  mot ,  quç 
TCUW  des  Maniçhcens  X  &  tçutesfcw* 
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cet  habile  homme  tombe  dans  ce  lourd 
précipice  dVnc  vainc  folie. 

*  Que  dirons-nous  d'Qrigcne,  le  mira-  skeph.  CaiMè  ç.  r*p. 
clc  de (on temps, fichaftç  quille  cha«     *«feb- M./c- 
lira  luy-mcime,ii  docte  qu  on  ne  le  peut  mach.  ssùdm  y»  w. 
Étifez  admirer  où  fâdo&rinccft  faine,  fi  H>c*mp 
Renient  en  1  amour  de  Dieu,  \\  ardent  au  rul^ofu^.  cap.^p. 
martyre  >  auquel  encore  enfant  il  ex-  typhan.  faref.  $+.  & 
ho  rtoit  ion  père,  auquel  ucouroit  lans 
la  retenue  de  fa  mere ,  fi  fiibtil  en  difpu- 
te  ,  ii  fbbre ,  fi  patient  çn  toutes  les  ad- 
uerfitez  qui  l'ont  trauersé  ,  mefprifant 
les  honneurs  &  les  bicns,fi  afiidu  au  tra* 
Mail ,  fi  prompt  à  fecourir ,  aider ,  enfei-  ^ 
gner ,  çatechifer  toutes  fortes  de  perso- 
nés  >cct  aiglon  Ce  fiant  trop  en  la  force 
de  les  ailles ,  fe  laiffa  emporter  à  mille 
opinions  "faillies  >  opinions  fources  de 
rArianiihie,&!'arcenal  de  tant  d'autres 
hercfies>qui  depuis  à  l'aide  de  lès  armes 
ont  faift  la  guerre  à  TEglifc,  au  deshon- 
neur de  laquelle  il  &crifc* au*  idoles ,  Se 
mourut  mil  érable, 

Mais  Ofius,  ce  tant  r^nome  Euefquc 
deCordoiic,  celuv  qui  endura  tant  de  ^:Athan^['  ** 

r  ir  i   «  i    -  jolttartos.  Onuphr.  iu 

persécutions  pour  l'hglile  de  Dieu-,  dei-  i%6B*nn*im*,n7. 
nue  de  fes  biens ,  mutilé  &:  tronque  en 
tçs  membres,  .relègue  en  exil,m  citonne 

*  dmuvn^v 
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mx 

mm  w  Ucfle, 

>  $/»  Atbanaforat  u  ayant  plus  Jc  ccnt  ans  y  aj£fte  au  pf 

i.exD.HiUr.Hù.  de  do-fynode  debmyrne  ,  approuuclcr- 
synod.D.AHg.at.par-  reur  fes  Arriens,  &  condamne  le  grand 

Xiifei.verceLyift.ad  lama  Athanafc  leur  principal  &  très- 

Grwr.  ^  mortel  ennemy. 

O  Dieu,que  ne  dois- je  dire  icy  I  &  en 
quels  gouffres  de  mal-heurs  n  abyfmez- 
vous  ces  ames  orgucilleufos  &  mefcon- 
noiflàntes  que  vous  abandonnez  ?  Ceft 
ce  qui  nous  doit  faire  non  feulement 
admirer ,  niais  rauir ,  maip  efpouuantcr 
de  terreur  &r  d'effroy  en  la  confidera- 
tiondes  iugemens  cfpouuantablcs  de 
la  prouidence  diurne,  quand  fi  fouuent 
eUc  permet  que  ceux-là  tombent  >  qui 

tW  i9LM>.  ont  le  plus  efcW ,  &  cçux-Ià  fe  rclc- 

n.Sc<4hac  derefeitè  uent  ,  qui  font  le  plus  lourdement 

admodum  S.  Théo-  _ia___c 
phil.  Patfiarcha  An.  vUi-u^ 

tiochenus  lA.  i.  ad  Toute  vallée  fora  comblée  >  &  toute 
t£$1^i;%  motagne&couftauforaabbailfé.  Dieu 
^739.  v   dit  encore  d'auantage  à  Moyfea,0*w/Mir 

suid<umdiatone&ç,  ^  ftfjgffft  mont  cm  y  morte  morietur ,  & 

b  Hêâ.  it.DGregor.  l'Apoftre  aux  Hébreux  b , &fi  beftia  te- 
U.Uniob ,  cap.  1 17.  ffafjf  montcm  Upidabitur.  Tout  hom- 

cum  generatim  ai-    ^  n  r  \ 

catur  in  Exodo,  me  qui  s'elJcucra  iufqucs  a  rincompre- 
omm  Hui  ungmt  henfible  grandeur  &  majefté  de  Dieu, 

;    .  ■     M%  yoke 
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voîrc  qui  ofera  feulement  toucher  cetc 

flamboyante  moiitai<mc  >  mourra,  mais 
d Vnc  mort  qui  ne  goufte  iajmais  la  vie, 
les  belles  f  eront  lapidées 

Suidas,  docte  autheur ( quel  quifoit sM^^^t 
celui  qui  nous  a  laiile  ce  rare  Diction- 
naire) en  la  diction  £e*Vj  allcgoriiantfur 
là  ftatuc  de  Jupiter  Olympien ,  faide  de 
la  main  de  Phidias  toute  d'or  &:  d'yuoi- 
rc  ,  &  contée  auec  Ion  temple  entre  les 
fept  mcrueilles  du  Monde ,  fi  richement 
dcfcripte  par  Paufanias  en  Ces  Eliaques,  Patifan.inUli*c. 
&  authentiquement  inferce  dans  les 
eicripts  de  Dion  &  Suétone  %  dit  que  \ m  Caligida*  *.  $7. 
ce  lïmulacrede  Iupiter  affis  nud  de  la  SsSon?nat 
ceinture  enhaut>&:  le  refte  vertu  ficcou-  ralî  Dcomm,  ioucm 
uert,  tenant  en  la  main  gauche  vn  fee-  t****** 
perc,  &r  lur  lepoingtdroict  vnc  Aiçlc;ce  l*uâ  ,  dexcrâ  vero 
qu'il  eft  affis,  dénote  la  fermeté  de  fa  pfi-^.  cxpIicac 
puiisâceîles  parties  nues  d  en-haut,qu'il 
cil  aucunement  vilible  aux  contempla- 
tifs &:  intelligences  cclclïes;  le  bas  caché  *****  fiWfc*  r$8 
&:  couuert ,  que  ceux  qui  ne  s  ellcuent  *         ^  Çi^. 
point  au  par-dciius  de  la  terre  &:  du  "f'«,;^.j:niaxi- 

\  r      j      ,  .  ,      .    me  videcur  elle  Phi- 

Mondc,n  en  peuucnt  rien  apprendre  i  le  idfophihic  afFcciu^ 
feeptre  en  la  gauche  ,  figflifie  fon  pou-  ncmPc  j*%kf**n?* 

.   0  •  '     „  1,  *  •  r        1     1  enim  aliud  Philolo- 

uoir& autorité  ;  &i  Aigle  en  la  droicte,  phix  p;incipium 
qu'il  commande  aux,  cfprits  celeftes  èz  y*n  i4>?fo«n. 

K  Ir 
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aériens  ,  tout-ainfï  que  l'aigle  aux  oi— 

féaux. 

Si  doncques  fàind  Pol,cete  grade  trom- 
*  b.  m*  d^M       d»or  de  fEdifc  a ,  cet  Apoltrc  du 

iU&ekfi*  méaPsu-  fainft  Llprit ,  dilcourant  &  courant  par 

le  hauteurs  &  profondeurs ,  les  mefu- 
rcs  ,  &  les  longueurs  de  cetc,  rouillante 
Deité  ,  après  auoir  allez  volé  &  voleté 
dans  cet  air ,  après  s'eftre  allez  baigne 
dans  ce  grand  Occan,&  auoir  dans  cetc 
terre  infinie  faiéfc  fes  plus  heureufes 
courles ,  foiten  corps  feul ,  foit  en  amc, 
MMdrifb.  ou  corps  &  amc  tout  enfcmble  b  ,eftcn 
fiuc  121  corporc  ne-  fin  contraint  de  fondre  à  bas  ,  &  dire 
nefe,  Deus <P"fla  ™Y  des  forets ,  des  gracies , <jn* 
raptu  huiurmodi  vf-  non  lied  homtni  loqm  ;  qui  ofera  difputer 
C£ reUi,,m      de  leflence  de  Dieu,  &  rendre  raifon  de 

toutes  fes  œuures  en  gênerai ,  &  de  cha- 
cune d'icellcs  en  particulier  ? 

Nous  lifons  dans  l'Exode  que  ce  grâd 
c  Moyfcn  enim  vo-  Capitaine ,  qui  prit  Ion  nom  des  eaux  c, 

cane  j€evpti|  eu  qui  r    i  ,  11         ,  ,.  .  , 

ex  aquacmerfus  rc-  nt  taire  par  commandement  diuin  deux 
ù  \ia\itiit.chm.Alex.  Chérubins ,  qui  couuroiêt  de  leurs  ailles 

rc  damât  camen  mi-  le  lama  Propitiatoire ,  pour  nous  cnlci 
nùsajdadcr  fuomo  pner  que  les  oracles  diuins  furpaflent 
mtkfim  *dorpheumt  nos  entendemens ,  loing-tomg  éloignez 
<  Hur*  vhdowmbiQ*  Je  la  portée  de  tous  nos  fens.  Ce  quen- 
'  ^Zx»l  t;.        core  fous  le  voile  dVnc  prophane  hdiô 

«M*  h  do 
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h  docte  Antiquité  neus  a  voulu  rcpre- 

.  fentcr,  quand  clic  a  figure  Mincruc  por-  . 
tant  fà  telle  voilée  aucc  cetc  inicri- 
ption  ybomme  n  a  déplie  m$nvoileyAcnO' 
tant  par  là  rincomprehenlibilité  de  cete 
éternelle  f  apienec ,  que  les  Platoniciens 
•appellent  ïame  du  Mon  de, les  Poètes  Mi- 
ner ne,  &:  nous  le  Fils  vnique  de  Dieu  ,per 
quern  fait  &  foula,  dit  TApodre  b ,  &  de  lad  Hdr*.  14.  *  *  é 
1  aquellc  on  ne  peut  dire  autre  chofe,linon  TMt  ***** t7nlnnu 
auec  Bias  Squ'ellc  eft,  «V  eiei.  c  i&tj*  vêts  tkiUf. 

Terr arum  clique  Jator^quitempm  ab  ^nJat .  Bi?s, 

Ire  iubet  ,ftabitifque  manem  dat  cun*  *ffc. 

(ta  moueriy 
t  QuemnonexternapepuUruMfwgtrt 

caujfit  y 

Matent fiuitantis  optu ,  verum  wfita  9* 
fummi 

Forma  boni,  liuore  car  en  s.- — 
Tu  as  beau  me  demander  que  ceft 
Dicu,&  moy  de  me  rompre  la  telle  pour 
te  le  dire,ô  Hicro,diloit  Simonides;plus 
i'y  penfe  ,  plus  i  y  deuiens  ignorant  d.  Il  4  Ck.  Je  n*t.  Dior. 
cil  vray  ,  rien  de  fi  honorable ,  que  de  * 
ployer  le  gcnouïl ,  comme  Socratcs,de- 
uant  le  ciel ,  &:  bailler  le  fourcil  fous  la 
hauteur  de  Tes  fecrets  myllcpcux  & 

m  *       ^  ■ 
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crcz ,  auec  cete  belle  confeffion ,  Vwtm 
fjfs$ï£  m  *  fimqntimbil  fcio  a. 

b        m***.  d_  ^  jj      ™W,dit  le  fluide  Mazcrb, 

?»:ijcvmii>  claium  Ju-  e3 

me u  ac  fydus  7.  fx-  on  ne  peut  ny  comprendre  nv  diicourir 
culi(  ljcètalij  g.  i  di-  de  cetc  Deit'é  inconnue  à  nos  yeux ,  & 

crus   Chryiaoras   a  .  -  '  '  ' 

SuiJa  propter  aurcac  încomprchcnlibJc  a  nos  encendemens. 
^ionisfluxu,/^.!.  fa  région  cft  inacceffible  c, entourée  de 
c'oi  Timoth.o.  nues  &  doblcuntez  ,  2^»w  mont* 
d  P/yé-ô- 1 7.        fini ,     ™%>d .  U  cft  tout,  &  tout  en  foi, 

incompris  ,  infini,  immuable,  impailiblc 
inuifible ,  ineffable,  tout  cfprit,  tout  feu, 
&r  tout  amour.  C  cft  lVn  que  Piotin  le 
Platonicien  aouua ,  quand  il  difoit ,  que 
ceftoit  la  vie  des  hommes  diuins  &  bien- 
heureux en  cetç  vie ,  mcfprifcr  les  déle- 
ctations infericurcs  ,  qui  confident  en 
plusieurs  chofes ,  chercher  celui  qui  efl 
vn ,  &fuyr  l'homme  feul  pour  celui  qui 

o  fUtm  er  Tiwo  eft  vn  fcill  c.  àjuro  ro  Ï<joV  y  ûro  rocaAcv, 

*fe*i>ud  d  Au«ujl.L  6Kat?*vy  £p  to  ov  \  Vn ieul ,  &  le 
i.c.it>.dsctK^Diï.   mefiiicitrois  vrays,trois  bons,trois  fafces 

t  IpCuin  squale,  ipsu  -  7  7  © 

s>uiçhm,ipfain  fingu.  cn  adierar  ;  vn  vray,  vn  bon,  vn  tage  en 

de  diltmttion  i  point  de  caute  ,  iclon  les 
Latin  s  , mais  de  principe  ;  point  de  prio- 
rité de  tcmps,ou  de  naturc,ntafs  d'ordre 
feulement  :  point  de  aliud  &  diud,  mars 

dliUS 
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Mm  &  àlius  :  point  dé  triple  ;  mais  trinc  : 
vne  ciTence  ,  en  vn  mot ,  &:  trois  pci ion- 
lies,  vnum  Ôc  non  vms.  Dieu  en  toy  , 
non  Dieu  de  foy,quantauFils ,  qui  cil 
Dieu  mefnle,^Tcôe©^^T»^«oi(^,  cwXy.- 
yaiïc<, ,  (wtolM5Û(>  ,•  ccft  à  dire,  le  meûne  ( 
Diciijlc  mcfmfe  fuperieur,lc  mclme  bon, 
le  mefinc  véritable  \  où  ,  comme  parloit 
faina  Epiphaneenrhcrefîc^  **™cA-  DJ»***W 
efoÇctvpuish  ti^auTo-n A^,lc  mcfme  hô- 
;îorablci&  le  parfaict  mcftne ;&r,comme 
difoit  fainft  Grégoire  de  Nazianze,  non  D  Gre* 4 
feulement  iroâe^Kefgal  à  Dieu,ains  i^o- 
Ôi@*y«£j  6^o«ji^5Dieti  aticc  luy,&  me(- 
me  Dieu  que  luy.  Car  pour  le  itnv^oçj 
entant  qu  il  lignifie  Dieu  de  foy  ,  &  non 
d  autruy ,  il  ne  fc  dit  que  du  Perc  ;  corn-       ,      -  L,  .  r 

n  T  T.,  .  i     ,         -   ..  /     i.   j    D. Utlar.Ub.de  Ttimi, 

me  S.  Hilaire  au  4.  de  la  I  mute ,  dit  ae 

fWToyv&i-&)  dioç  6>t  .£h«,parlant  du  Fils. 

En  fin  le  nom  de  Dieu  ,  c'eltDieu,Dieu 

eft  teulDieu,  vn  en  tout,  de  tout  vn, 

comme  efer  it  fainft  Cy  prian,  Deo  qtiifo^         M  * 

lus  eft>  Dei  vocabulum  totum  efl  5  ergo  vnns 

efl ,  &  vbique  îotus  dtffttfus  eft  a .  Ceft  le a  '*Pf  & 

J   5  1  tt  1  r  nonjmtDji. 

mcfme  celui  que  les  Hébreux  clcriuent 
îctragrammatiquement  ,  ineffable  ,   &:  ir/W. 
celui  que  les  Egytiéns  appellent  dwùQ, 
ou  Stùf)  %  les  Pcrfans  rv-çn  ,  les  anciens 
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les  Arabes  ^ilU ,  les  Ethiopiens  Emlac, 
les  Affyriens        ,  les  Turcs  Agdt ,  les 
peuples  nouuellcmctdcfcouuerts  Zimû 
les  Grecs  fhbç  ,  les  Latins  Da*j ,  &:  nos 
^£25? *  François  Dû» ».  Vn,&  vn  toufiours  fan- 
b  PUtoinTimu.  lt*»  blablc  à  foi-mefme  b  ;  vn  5  &  vn  auquel 
j5       ^  *      conflfte  noftre  fciicité,vniié. 

i^or ,  vnum  idem  &  .  r  .       -       n  » 

femper  fui  (îmiic ,  vt  Lui  Icul  le  peut  taire  conoiftre  a  UOIÎS, 
vcrticCic^^.D^  comme  il  fait  tous  ics  fours  en  fesœu- 

ures , lefcolc  ou  nous  apprenons  à  le 
louer  &:  magnifier  >  la  vis  qui  nous  mon- 
te fpirituellement  à  lui  s  le  pont  où  fans 
crainte  on  peut  pafTer  &  repafler  ce  va- 
gabond Euripe  de  merueillcs.  Le  Soleil 
ne  Ce  peut  voir  qu'à  la  fplendcur  de  fa 
tvUo  indtJibMprà-  lumierec  >  &cctc  fontaine  de  fapience, 
rniu  é  pcen^fiL  y 74.  efl;  feujc  faflftfonte  de  nous  rallaficr  d . 

d  Idem  Uo.de  fam >fi cto       ^  -r     -i  j  r     1   •  11 

Abtlu  Caini ,  fol.  JPour  ecte  railon  il  detendoit  en  la  loy 
•ufrliAtimtêlitia,  eferipte  c  ^que  four venir  à  fin  autel tin y 

cBxJ.10.  *uft  totnt  de  degrey^  voulant  par  là  in- 

Teutt.infnbUm.to.  ftruire  fbn  peuple ,  que  pour  venir  à  lui 

*  &  defcouurir  ce  qui  eft  de  (a  figeffe  &: 

de  fon  e/Tence,  ce  n'eft  point  par  les  de- 
grez  de  noftre  raifbn  qu'il  faut  toucher 
cet  autel  ;  mais  par  les  pas  compaflez 
dvne  fimple  foi,  fous  laquelle  TApo- 
ftreeft  commandé  de  voguer  en  haut. 

hoc 
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hôte  A  in  pofundum  tognitionis  Dei.  £uid 
tmm  um  altum,<j«àm  altitudinem  diuitia- 
rum  viderejd  eftfcire  Dei  Ftliunt,  &  fre- 
fejïione  diuin*  generatitnù  atfumere?<]uam 
liât  mens  nequeat  humant  plen*  rattonu 
inuefttgatione  comjrehtndere  Jdettamen  %^  ^ 
tlenitudo  complectitur  a.  tur  l4  qf4£/it  cmw»« 

Ccft  l'oifeau  après  leqq&i  nous  de-  $M  s*rbatHt.  §.  Erg** 

voyant  le  Nort  en  noltre  i  aprcuMuc  . 

in  aauigan» 

Abraham  facrifiant  fon  fils ,  l'aine  &  le  do  nulla  obfenùtio. 

fcruiteur  demeurèrent  au  pied  de  la 

montagne  ;  noftre  fcns  &  noftrerailon  cum  Tehunt ,  enmt*. 

doiuent  aJnfi  regarder  de  loin  &  auec  «j^^ 

crainte  les  efclairs  &  les  tonnerres  qui  <eûtium  comicawr. 

deuancent  Dieu  en  la  montagne  de  Si- 
nay ,  fe  coucher  centre  terres,  comme  Io- 
fué  à  l'efpouuantable  prefence  de  l'An- 

.  gc  qui  tenoit  le  glaiue  de  Dieu  y & :  corn- 
me  Moyfe  «*/rw  W  /*  f/w*  j 0*  J<  ton-  Exi)d, , }.  tJl  videbis 
tenter  de  voir  Dieu  par  derrière^,  c'eft  à  P^^K 
dire ,  dedans  fes  effcds  ,  ne  le  pouuant  uonpoteris. 
voir  dedans  l'efclat,ny  dans  la  fplendeur 

de  là  face. 

Vhomme  ne  peut  eftre  que  ce  qu'il 
©tèay  imaginer  que  félon  fa  portée. 
C'eft  plus  grande  présomption ,  dit  Plu- 
tarque* »àceux  qui  ne  font  qu'hommes,  tTrattÂt tmrlf 


5*o      i  Adieu  du  Monde , 
.  •  d'entreprendre  de  parler  &  dfleowfr 

de  Dieu,  que  ce  n'eft  à  vn  homme  igno- 

XmifaEïu  7Î  <ÎU1  chantent a  ;  ou  a  vn  homme  qui  ne 
beiw»  i.  rf,  ormn.  fut  jamais  au  camp,  corne  Phormion  b 

vouloir  dùputer  des  armes  &  de  la  guer- 
re auec  Annibal ,  prefumant  compren- 
dre par  quelque  légère  conieaure ,  les 
effets  &  feercts  dvn  art ,  qui  cft  hors  de 
&  connoifiance. 

Au  temps  que  les  Rois  s'cnuoyoient 
les  vns  aux  autres  des  énigmes  à  expli- 

c^i,*^  TlnaU^'Etfr  fc  00000  auoir 
&cum.Ahx.iib.5.  Propoie  au  Roy  d  Egypte1, comme  vne 

entreprife  tres-difficile ,  ou  pluftoft  im- 

wr.Mais  qui  ne 
«géra  cete  prcfomption  du  tout  exc- 

d>m,  lmm.         tm  d"  matfom  de  terre*  ,  &  qui  ne  fça- 

uent  pas  melme  mefurer  leur  ombre, 

s'efforcent  d  efpuifcr  l'Océan,  &  fonder 

*fi£  3  s ■  iudici*  Dti  *cs  abyfines  des  iugemens  de  Dieu  > 
"Wurnl^t  nous  rions  quand  nou$  vQyom  Jcs 

petits  enfans  chauffer  les  fouliers ,  &  fe 
couurir  le  chef  des  chapeaux  de  leurs 
pères  »  auec  les  vns  ils  ne  peuucnt  mar- 
cher ,  ny  faire  vn  pas  qu'ils  ne  tombent; 
les  autres  leur  enfoncent  fi  auant  dans  ' 
*  '  ,  la  telle, 
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h  tcftc ,  qu'ils  en  ont  tout  le  vifage  ca- 
ché ,  &  la  veùe  oflfufquec.  Comment  T/mLiî. 
donc  ne  nous  (cmblcront  mille  fois  plus 
ridicules  ces  efprits  Pygmcans  ,  qui  s o-  a  Quemadmod^n 
fent  il  témérairement  ailortir  du  cafquc  «no  ÎSre  non  pof 

&  brailam  de  celui  que  l'Efcrinne  dit,  f™Sl*EÏ£ 
sejlancer  comme  vn  Géant ,  dr  Prendre  fa  qusnmus  tamen  aJa- 
cour  redevins  le  haut  du  ciel,  tuf™  au  bas  de  "mt  '  ohlf\m^- 
la  terre  ?  Non  qu'il  fepuifl'e  dire  vndefir  rifimilibus ,  propter 
plus  louable  ,  vne  plus  iufte  ambition,  ^niinumdifccndidc. 

r  7         r  '  iidcriura:Ad  cundcm 

que  celle  qui  tend  d'vne  modefte  &re-  modum  licètYeïum 
ligieufe  remerité  à  la  connoiflance  du  mfd  ensDeum  n°" 
vray  Dieu  a,puis  qu'a  cete  fin  feule  a  efte  bemus  tamen  indeft- 
*reé  l'homme ,  au  rapport  mefinedVn  "««««^ 

r       u  qnadonaecconlidera^ 

ïaty  rique  profane  b  :  iio ,  vcl  perfe  ipfa  ci- 

—  réparât  h*c  nos  ^"Sft^?8 

*  .  clt  lumcdchdcrabjlis 

^4gregemutorum,4tqtêetae0euene-  phth  luÀtwin.  i.je 

tablle  Çoli  Monarchiafil.  f  1 1. 

„      s  .  t.   .       ✓  b  lnuenal.faty.  ic. 

Sortttt  tngenmm ,  dmmorumque  ca-  c.  s*  Hume»™ 

p4Ces.  lofoph.  apud  Eufeb.in 

r  1.    1     rit         »/*       préparât. Euâ£.  Théo- 

remarquant  ce  que  dit  le  rlatonilant  dont.  Gnc.  «f.  luft. 

Philon  c ,  &  que  i\iy  encore  cy-defliis  Mart-  ">/ar*cl*fi*d 

eicnpt ,  que  comme  le  Soleil  ne  le  peut  mnf.lib.  4.  JM/ûr*. 

connoillrc  que  par  fa  clairté  mefme  d, 

ny  les  ettoilles  que  par  leurs  feux  bril- 

lans  >  tout-ainii  Dieu  ne  fc  peutrecon*  d*Movtfupr*M.t. 

•n  ^        ^    _     5  de  Mtnar.p.fix. 

noiitrequcpar  fes  efteds  &  ouurages 
admirabl  es. 

K  k,  $  J 


511      l'Adieu  du  Monde », 

Tellement  que  de  vouloir  parler  de 
luy ,  iinon  aucc  la  crainte  retenue  des 
*  Acadcmiques^cett  vn  afte  de  plus  gran- 
de imprudence ,  que  de  vouloir  dilcou- 
rir  de  la  Géométrie ,  (ans  auoir  iamais 
veu  ny  leu  le  premier  fueillet  desEle- 
mens  d'Euclide  \  &  fans  auoir  iamais 
,  cftudié  en  medicine,  philofophcr  fur  les 
crifes  &  fymptomes  des  maladies.  Si 

qu'à  bon  droid  ils  mériteraient  d'en* 
?Auf*n  m  Arcadsc.    cour^  ics  pe  jncs  qUe  ics  Arcadiés  auoiét 

jadis  ordonnées  à  ceux  qui  eftoientfî 
ofez  que  d'entrer  de  propos  délibéré  dâs 
le  pourpris  de  Jupiter  Lycieru 

ede  7stmhe  i.  Ce  fon  fecrets  defquels  il  faut  par- 

Circa  nonunu  metes .  i    •  j    «  ■■ 

errorcs  innmncri.   1er  comme  de  la  mer >  de  laquelle  on  ne 

peut  dire  qu'autant  que  l'œil  en  void  ;  &C 
la  plus  grande  partie  qui  le  defcouure, 
cil  la  moindre  de  ce  qui  n'eft  pas  def- 
couuert.  cet  abyfine  eftbien  autrement 
$iutm<w  tyïï**        profond  que  la  grotte  de  Throphonius, 

où  les  anciens  diloient ,  qu'on  deliroit 
tout  entendre ,  pourec  que  tout  y  cftoit 
admirable  ;  &  ces  (ept  tuniques  qui  ca- 
chent nos  veux ,  lelon  les  Maiitrcs  de 

ropd 


Uurelll  Chap.  VIL  52-3 
rOptiquc ,  répondantes  aux  fcpt  pla- 
nètes du  ciel ,  font  trop  cfporfles  pour 
voir  ce  qui  fe  trai&e  en  ce  fonuerain  con- 
claue  de  la  diuinité. 
Parquoi  venans  à  mefurer  ce  que  nous 

^  a  a  Cic.S'  Jtfinib.  Si  fi- 

lOmmCS     ,  ...  mui  arque  ortus  eflet 

jOuid fu  m  us, a  ut  qnidnam  vtcturigigm-  çc  quifquc  cognofee- 

•mar  rct,  iudicaréque  pof- 

mur,  ordo  ^  fa  ?  qux  vis  &  totius 

6>*itddtHâ,*Ut  met  a  quam  mollis Jlexus,  c^ct  natur*  &  par- 

^      je  num  fingularum.c^ 

j§>0#  w**/**  atgento  ,  optare,  drct  hoc  qvI0d  qux- 

auidalber  rimus»  omnia  re/ttm 

fir//*  nummus  habctfMrt4,caujque  p 

mum  &  vltimû  ,  nec 

r    7       ....  „        j^,,,  fec.  fed  melms  idem 

Quantum  elargtri  deccat ,  quem  te  ueus  lihtA;xnicx  «  de 

^ /7J  bus  Stoicis  4c  Aca- 

,  y  ;  •  demicisconuenicbac. 

Itéfit,  &  bttm*na  qua  parte  beat  us  es  m  S9necMepiï.9S.Am*. 

reb  ?  mut.  dtfl'crtat.  fia:» 

regardans^is-ie/oigneufemenr iufqucs  ^^ZZ''^ 
où  peu  aller  noftrc  connoiirancc ,  nous  b  Perf.faty. }.  &  Hid. 
auons  a  nous  îplamdre  de  nous-mei-  ^^;yXf 
mes  &  de  noftrc  prefomption  ,  qui 
nous  ereuant  les  yeux,  comme  Vlyile  fit 
à  fon  Cyclope  ,  nous  fait  beaucoup  Luàam  <»wmw\*- 
acroire  de  nos  feiences ,  lcfqucllcsne  fe 
donnans  pas  ecte  heureufe  Se  loiiablc 
fin  de  nous  ouurir  les  voyes  qui  font  de 
noftrc  falut ,  n'ont  le  plus  fouucnt  pour  ( 

leur-  * 
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a  Tràncifi.  Vtmt.  de  leur  obied ,  que  le  fruid  d Vnc  vanité 

'm^iur^i  7"  ^m  *  ^  ne  ^nt<luc  celeuain  &  cete  pom- 

peiifc  arrogance ,  que  Dieu  reprouuoit 
comme  vne  abomination  de  l'autel  de 
'  fes  facrificcSi 


— 


Chapitre    VII 1. 

Sur  le  me/me  fujei. 

ErtaiKement  toutes  les  fois 
que  ie  me  reprefente  deuant  les 
yeux  la  condition  de  ces  bas  &  lafches 
efprits,  qui  Ce  lai/Tans  vieillir  à  la  cônoi£ 
fonce  &  recherche  de  te  neiçay  quelles 
curiofîtez ,  qui  ne  valent  pas  la  peine  ny 
_  le  temps  qu'ils  y  emploient,  cuidans  cn- 

coreparez  de  telles  freflescoquilleS  eftrc 
b  làtm  Tetranha  f.  quelque  miracle  à  la  veuë  des  homes  b? 

28.  Proh  fuperum  at-  /      x  .  t    .  , 

cjuc  homiim  ûdtm!  *ene  peux  queiene  lamente  &  pleure 
fie  iam  ncroo  litera-  des  yeux  &  d'ame,  loutrecuidâcc  aueu- 

tus  horu  iudicio  eue    •  . ,  ~     *r     i  i      *  J 

potcft,nifi  Htidc  iiifa-  glce,  qui  les  emporte  f  1  miferablemet  de 
nus ,  fupérqucomoia  la,  vanité  de  leur  prefbmption  à  la  dâna- 

împortunus  &  pro-  „  .  *     .  f  


cax ,  qu.  p er  vicos  ac  eternelle.Nô  que  ie  ne  iugç^eurcu- 

plateas  vrbiu  de  qua-  fe  &  defirable  la  fortune  de  ceux ,  qui 
£^H$*S  coulent  fainétement  leur  vie  auec  les 
fît  Wlna.év.  feiences,  corne  en  l'exercice  pour  lequel 
^Zï*.  dt  *****  Miômefenble  expreflement  néc ,  &  du- 
quel fur  tous  les  animaipc  il  eft  vnique- 

ment 
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ment  enrichi ,  drciîé  au  milieu  de  cet 
admirable  Théâtre  mondain  ,  la  face 
di  oi&e ,  les  yeux  hauts  &  clairs  ï  le  corps 
flexible  de  toutes  parts  ,  &:  la  personne  a  Soi^no  fumtis  aï 
entière  adle  à  fe  tourner  en  rond ,  pour  mdo^orLi  v,ta- 
regarder  plus  commodementA'conli-  a.pUAnton.in^uUifx. 
dercr  plus  attentiuement  toutes  les  fub~  furt. 1  ftrm-s°> 
(tances  du  Monde.  Car  qui  elt  celui ,  le-  Amon.  m  tfeàffm* 
quel  touillant  en  plein  midv  des  doru-  l^m-\D  &  St0ÙA- 
res  du  Soleil  y  n entre  en  dilir  (  s  il  n  elt  çor.ca */>.w stoh'fcr. 
limpide  &r  endormi a)  d'en  connoiltre  la  j?™*""*  dicebatcô- 
fource  ?  qui  elt  celui ,  lequel  (entant  vn  cfc  homi»c:n  m  hoc, 
contraire  cftcft  par  la  nuict ,  s'il  n'eft  vn  vt  contéplarctur  »a- 

,/c      /-      1  fi    r      •  k  tura:  r«um  îpfiulquc 

poillon  lans  langue  &  lans  uigcmcnc  b,  fapientix  rauoucin: 
ne  foit  Porte  d'en  difeourir  &  recher-  «braque  laWetfc 

1      ,         r  H      .      .  j  ,     r  iniundtum  compaia- 

cher  la  cauie  ?  qui  void  glillcr  les  laiions  di,  côcépianJi'quc  rc~ 
Tvne  après  l'autre  dVn  ordre  inuariable,  rum  clux  cxunc 
félon  lefquelles  les  fleurs  luccedent aux  d  TL^Upùcit.  ra- 
boutons >  les  frui&s  aux  fleurs ,  le  doux     &  vhil>  imU.  I}1 

mcurillcmcntal  aigre  verdeur ,  lans  en-  inconuptibiiis.  Ana- 
trer  en  admiration  ?  &  qui  peut  en  telle  xaRora?  cùm  co-ium 
mcrueiUe  ne  délirer  den  lçauoirla  rai-  qUC  mirabilcm  cur- 
fbn  ?  C'elt  j  à  mon  aduis ,  ce  qui  cf-  *"  admiraretur ,  cui- 

.  •    1     n    1  •  •  n    -cl*       aam  Uitcicâti,cur  ica 

mouuoic  la  Pythagoricienne  P criftio-  îibcntei  fcrret  (iibdi- 
ne  *  de  diterfue  l 'homme  e/t {ott  né  pour  ce»-       pcruigilia,  rc- 
ttmflcr  (ainfï  qu  afleuroit  Anaxagorasd)  laftùa^cwrulS^ 
ta  nature, le  s  deux  &  le  to/wVîaufqucls  i*0-  curlus  fyderuminoi 
fc  adioufter ,  luyuant  les  plus  fiHhs  iuge-  hid^nt^^  iub 

{Uçns, 


1 

i 
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mens  /que  l'homme  eft  faiÊt  pour  con- 
templer le  Monde. 

Pluficurs  Philofophcs  ,  &r  tous  le 
Théologiens ,  fuyucntcctc route ,  &:  ac- 
cordent dvnc  commune  voix,  que  tout 
ce  qui  eft  au  Monde  (  pour  ne  rien  par- 
tialifer  )  eft  faict  à  IV/àgc  &  feruice  de 

a  Omma  fubiccifti  l'homme a  ;  qui  ne  fe  doit  entendre  nuc- 
rubpcc«bu«ms,aucs  Jc  ^  &  nourriturc  dont  j 

êc  boues,  &£*  ni  À 

corps  a  befoin  :  car  eltant  le  corps  rcftuy 
de  l'amc ,  ce  feroit  luy  donner  trop  de 
prééminence  ,  &:  raualler  trop  indigne- 
ment Pciprit  >  qui  Ce  doit  nourrir  de  la 
connoiiFance  des  caufes  &  puiilances. 
Opinion  qui  a  efucillc  de  tout  temps  les 
plus  rares  à  fe  deipendre  ic  employer  en 
ces  conliderations  contcmplatiucs,  qui, 
Tcmpus  e^axrcrum.  maigre  le  temps  ronge-tout ,  reftent en- 
core entre  nos  mains  ,  reliques  immor- 
telles de  leurs  belles  penfees  &  loua- 
bles méditations.  Quanto  igitur  rcctiiu 
ejl,  omtfïù  infenfibdibm  &  vanis^  eculos  eh 
tcndere}vbi  fedes^  vbi  habit  M 10  cjl  Dei  ve- 
77,  qui  terram Jfabilijirmitate fujftendittfui 
cœlum  diftinxit  afiris  fulgentibus ,  qui  So- 
ient nbta  humants  dariJSimum  ac fingulart 
lumen  in  argumentum  fu£  ac  vnk£  ^Majc- 
Jlaiis  tccenditjerrts  aute  maria  ciuumfudity 

flumiff* 
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Iuftt  &  exttndt  camfos.jnbfidere  valkts% 

Frode  tcgi  fylu<u,lapdofbs  furgcre  motes. 

Voire-mais  ne  fuffit-il  pas  à  f  homme 
pour  eftre  parfaitement  fage,  d  entedre 
&  croire  ou  il  y  a  vn  Dieu  ,  cuius  intelii-  l>  i*B*nuyt  fnp 

•  j  r  l     ~/i  ~.é  f.  r.:*:  .*  JL,  ç  Ctdren  inCompenÀ 

gentuvts&JummahMcefl^tiulufut  à       IIia„nm  d^Mi 
honni  ficet  iomuncm  patentent  neneris  bu-  hoc  modo ,  vt  ab  A 
m^&mummMumfabri^m  »> 
certes  toutes  les  autres  fcicnccs ,  qui  ne  £h  ùv^yu**  $  £ 
tirentleur  fourec  de  cetc  Philofophic,  J^^ÏÏ^Ç 
font  tauilemcnt  nommées  fcicnccs,  de  f*fclAftrolo*u  enim 
quinefcaiteeccfcicnce  de  Dieu.eft  pire  ^VriKu 
en  ignorance  que  lapins  lourde  befte.  cft.  De  Magia  vL., 
Telle  eft  la  proteflion  des  Alchimte»^,  ^; 
fauileurs  de  toutes  raisôs  naturelles,  a  la  lib.  j.ciauai.  i»fujf 
bouche  dcfquels  toutesfoiscfttoufiows^  ^^^^ 
ce  beau  nomde  rnilolopnc,  combien  tumj.  194.^  9 y. En 
queneffedilslc  deshonnorent  entière-  a?*™* 
ment  s  auoùans  tauilemcnt  de  ion  parti,  jçium  dcMagi*  t  Zo- 
Telle  la  tabulcufc  &  fuperftitieufe  Ma-  *™  W.i.Araob.^ 

f  6.Virg.  y.iE»  Saua-, 

gie,traniportant  les  partiians  hors  d  eux  roncm  ni  f.  & 
mefmcs  fous  lcmamiihquc  nom  de  Phi-  j0?*  Afj:  \ 
lofophic  occulte,que  la  Nccromantic,&  viucm  cicM.s.epift. 
autres  telles  ordures  de  forcellerics  v<\i-f*»"lePf  *J;  **  c*- 
nés , ridicules ,  &  inutiles  ,  tors  qu  aetta-  inCAfare.fr  farad  - 
roucher  les  vieilles  &  petits  enfans,  sat-  '*[Hm  v»iemin 
tnbuent  aulli,  Telle  encore  laiublime&  D.Aug*p. 
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518  t Adieu  du  Monde  > 
telcuce  Aftrologic  iudiciairc,qui  de  fâ 
pcrnicicufe  fecôdité  nous  a  produid  vn 
nombre  fi  incroyable  de  folies  >  la  G  eo- 
mâtic,  rOnomancie,  &  telles  autres  Mâ- 
*  ties,ou  pluftoft  mëterics,li  cfloignees  de 

la  grâdeur  de  la  Phiioiophie.qu'aucû  des 
Phiiofophes  anciés  n'a  p^s  feulemêc  dai- 
gne les  nommer  dis  les  doctes  clcripts. 

Iointque  quand  bic  rAftrologie(pour 
ne  parler  des  autres)feroit  accompagnée 
a  Nam  de  incertis  dautat  de  certitude  qu'elle  s'é  promet  s 
r^co^orat^de  o™-  &que  ic  confelTerois  véritablement  que 
cul.  contra  gentes  Ea-  fcxcellcce  de  fon  mérite  deuroit  eftre  à 
i^$./itHmS»  bon  droit  l'eploy  &  l'entretiéde  tous  les 
&  7.  suidas  m        Philofophes,pour  en  ce  poind  etcmilcr 

tfxn.  Cic.de  diuin.  .  ,  1   .  - 1        •    j  1 

U.i.jiurel.vicio.  in  leur  mémoire ,  ie  me  tropcrois  de  beau- 
pyrrho,é>  ioannes  sa-  coup ,  puis  qu'eux  mefines  parmi  leur 

d£Sfo  &  Suddfùî  aucûglcmët  en  ont  fi  peu  faid  d'eftac  (  & 
jfdbtf.  s/**.  ^/^.  #»  en  particulier  Platô  &:  Ariftote)  que  Usât 
iZil^sti  leurs ccuurcs  entrefemees,  voir  e  replies 
inEclog.  rhyfic.  czé.  de  toutes  fortes  de  fciéccs>vous  n  y  fçau- 
fiu*IÏÏS&  ^uucr  vn  feul  petit  traift  fur  la  ma- 
*  59.  F*«m.  A#^r/£  tierç  de  diuinatiô ,  côbien  qu  cplufieurs 
ÎTZ'Ht  l£J2'  paûkgcs  de  leurs  liures ,  loccafion  fe  foi: 

943- ey  944-  &G*Jp.  r        o  r  '.     r         -       j  / 

pcwcfr  de  diuinatio.  preientee  d  en  elcrire  tort  comodemet, 

niimgenerilm.  je  pjaton  ^  le  beau  prc, 

tnier ,  delcrruant  la  natùre  du  Monde, 
après  Timec,aiuoit -il  oublie  difeouranx 

des 
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des  cieux  ,  cetc  tant  rare  &  fingulicre 

fcience?  faifont  raconter  le  myfterieux 
fcçret  du  deftin  des  Parques  &:  de  la  ne- 
ceirtté ,  auroit-il  d'vnc  cnuie  extrême, 
priué  les  cftoilles  du  principal  mani- 
ment  que  leur  en  donne  cetc  diuinatri- 
ce  Aftrolo^ie? 

Et  Je  tout-fçauant  Ariftote  ayant  Arijlot.ini 
efeript  cxpretTément  quatre  liures  du  *  mu  ' 
ciel ,  &  vn  du  monde  (  outre  les  belles 
dcmonftrations  Aftronomiques  femees  in  r 
en  Tes  Problèmes  )  fe  feroit-il  fi  légère- 
ment laiile  gliflcr  foubs  la  fubftance,  la 
forme ,  le  nombre  &:  les  mouuemcns 
des  cieux,  fans  dire  quelque  mot  en  paf 
fant  fur  la  connoiilance  de  ces  eftefts 
admirables  ?  Quoi  ?  rendant  raifon  des  » 
Météores  &  apparences  aëriencs ,  dre£  *  **ttm.. 
(ont  l'hiftoirc ,  &  recherchant  la  genera- 
tion,progrez,&  nature  des  animaux,  où  dtMniméU- 
il  n  oublie  pas  tant  feulement  les  acci- 
dens  monltrueux  &:  defnaturez  i  pour- 
quoy  n  aijribueroit-il  les  caufes  de  Wn- 
finie  diuei ike  en  fexes,  formes,  &  quali- 
icz ,  à  l'influence  du  ciel  &  des  eftoilles? 
On  ne  peur  dire  que  l'artifice  de  ecte 
proteilion  leur  full  caché  &  inconnu, 
yen  qu'on  fcaitquc-la  Nature  fcmblc 


530       l* dieu  du  Monde  > 

a  Eiuloxus  iMatonis  f  n  .  - 

iuaitor,  in  Aihoiog.  auoir  voulu  monftrcr  en  euxxi(ifques  où 
facile  Prxnccps,  cums  peut  diie&dre  lcfprit  humain';  &  qu'Eû- 

jncmimt  C\c.ltb.  t.  de    1  r  1 

^«^i.cluLivosrc-  doxc  ™eime  contemporain  de  Platon, 
prchenHit,  quemad.  Aftronome  &  Géomètre  excellent  >  rc- 

a»»ud  Noftros  L).  Ba-  ^JL.J    „       nv     -  i     1^1    1  î 

iuljiu  cxprtntmet  les  i^nameans  corn- 
f^.ijî.eyip  .a  Am-  me  farcis  &  remplis  de  telles  fupcrfti- 
^Ua^ufcen.  /.  i.jf^i  D£ns  :  ccte  vanité  ayant  toujours  trou- 
cnhod.c.j.fii  10+.  &  uc  grand  nombre  de  crédules,  voirc*dcz 

206.  apte  ridée  vain-  i„  *  /-  .  . 

tare  Aftrologicara&  laPlus  ^enne  mémoire ,  félon  la  na- 
Genpthiiacâ  circa  ho-  turc  des  deux  contraires ,  aulli  vieils  l'vn 

Ctiâ  D.Pauluseos  qui  <1UC  1  aU*rc> le  mcnfongC  &  la  VClltC  op- 

obfcruant  dics  &  te-  pofecs  de  toute  éternité,  tellement  que 
JSfïS&ï"  ^quité  &  le  nombre  des  prorellems 
verbo  e*«Ki»*utê, ,  font  fa  feule  prcuuc,puif  que  des  raiforts 

wrum.quod  Alcxan-  ^°US  n  Cn  COnnoiflonS  point. 

dria:  pëu&bic  Aflro-'   Si  bien  (dira  quclquVn)ccs  çrâds  Phi- 

SSÛSSîiî*  '°<?Phes  n'^t  efeript  de  rAftrologjc, 
Coniulendi  itei  um   qu  cllimcz-vous  de  Zopvrc,  qui  connuft 

KTt£S  j»  vi%C  n«x  yeux ,  &  au  go- 

Chryfott.fl9  Gçnefho-  «Cr  de  Socrarc  ,  qu'il  cftoit  ftupide  8Hta- 

&.^fL  fi^  xurfcux  ?  Socratc  lui  donna  cei  tainemet 
fpfifc-i  tib  r«  f.|.7«  cn  &  repartie,  ccguïl  dcuoit  à  &  louan- 
S^Jgîiïï;  g^où  les  deux  &  les  eftoiiles  nui- 
é»i4.Concil.  ftrcflcs  de  ccte  connoiilancc  ?  Socrarc 

ËSeVr:^é.  n^nditmot,ilscntaiit,  reconnpiflam 
\*W*fl<  les  hiiincurs  naturelles  pour  caufesdes 

vices,  &  non  les  A  lires,  &  remerciant 
foriéftudé,  fa  volonté,  &  fi  prudence 
î  tr  ^  guidée  s 
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guidées  par  fbn  démon ,  de  la  victoire 

qu'il  auoit  ii  hontcufcnicnc  remportée  a  Auîu<  GiJHm  wo.?. 

liirfesmauuaifes  complexions.  £^ it^f1*' 

r  uormus  Icito  dilcm- 

Chacunfçait  les  quatre  railons,par  mate  Aftrolo^os  iu- 
Icfqucllcs  le  irrand  Phauorin  oftoit  l'au-  f^^J^V^ 

~     ,   11  /*     1  tolitusclt.Aut.wucr- 

thorite  des  deuins ,  &  pcrluadoit  la  eu-  ia.x/npi/.cucnruradi- 
rioiité  en  çftrc  inutile  \  S'ils  vous  predi-  cAmxt  » aut  B***!- fi 

▼  r  dicunt  profpcra  ,  &: 

IcrS  ,  dî(oit-il ,  véritablement  vn  mal  tu-  fallunt.mifcrfiesfrn- 
cur  >  ils  vous  font  plus  longuement  mal-  ftry*pctf  ando.fi  ad- 

-  1     .       n  ncrfadicunt,  &  men~ 

heureux  que  vous  ne  deuiez  citre ,  vous  riatar,  mif«  fies  fru- 
fai&ns  fentirlc  mal  auant  qu'il  arriue.  Si      ^mcndo-  fi 

r     ,r  ..  j.1..  .    rclpodcnt,  caque  lune 

rauilcment  ils  vous  predilcnt  vn  mal-  non  profpcra^am  in~ 
heur ,  vous  voilà  affliec  en  vain,  &:  cruel-  l{f  cx  *amo  ,nJfcl 

,  .    .„/        .  °    .  -n  hcs»antcquamèfjto 

Icmcnc  tiraille  par  la  crainte  continuelle  fias,  fi  fdicia  promis 
tïvn  mal  qui  ne  vous  aduiendra  point.  J.u,,f»  ciquecuentura 

.        1  ».t  .  -    1       1  ,         iunt  ,tum  plane  duo 

AU  rebours  ,  S  US  VOUS  aUlSCt  de  quelque  crunt  incommoda;  & 

bien  &  profpcritc,  vous  en  eftes  pailion-  ?Kâa"r° cc  (Pci 

,,r      r  .  ,  .  1  ,  tpefum  fatigabic , 

ne  en  1  attente  ;  moins  agréable  quand  ruturum  gaudij  fru- 
vous  le  receliez ,  que  II  vous  ne  l'cuflicz  ?um  fPcs  ^."S"  de~ 

florauenc.  Nullo  nn- 

pomt  preucu.  Mais  s  ils  vous  annon-  turpafto  vtedum'eil 
cent  vn  bien  futur  d  vnc  trompeufe  de  \^moj}  homini- 

r  UrkJt  r      .       bus  rcs  fnturas  prx- 

menlongcre  predirtion ,  ne  vous  tien-  fagienribu*. 
nent-ils  pas  en  vne  inifcrable  langueur,  s,caPua  Stùbm.fim. 

r  l^  1,       1  78.  Bion  aiebat,  ma- 

Jous  Jclpcrancc  dvn  heur  que  vous  xime  ridiculos  cfie 
n'aurez  jamais  ?  A  quoi  donc  la  diuina-  Aft™noinos,vtcuni 

.   r*,  .  .       m  non    videant  pilecs 

tion  >  6j  cetc  cunofitc  incertaine,  &tou-  iuxta  fe  names  in  lie- 
ilours  ehuieufe  de  fçàuoir?  Anaxarquc  [orc,illoj5quiinccB4 
le  nionltroit  amii  au  Grand  Alexandre.  Caiu. 

Ll  : 
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53^  t d dieu  du  onde  * 
-  C  ai  fi  les  çhofes  >  difoit-il  >  Ton  fubie&cs 
au  deftin,  elles  font  inconnue*  aux  mor- 
tels ;  àc  fi  elles  fe  doiuent  rappoter  à  la 
Nature,  elles  font  immuables,  &  meut* 
tables. 

le  ne  dis  rien  de  nos  Iudiciaires ,  qui 
ont  mefincs  alfujetty  Jcs  miracles  de 
iioftre  Rédempteur ,  &  de  les  Ûifciplcs 
&  Apoftres  auxconfteUationsceleftes. 
Ic  m'efmcrueiile  feulement ,  que  le  la- 
borieux &  fubtil  en  toutes  {ciences  Hie- 
a  cardan,  in  Ubris  de  rofine  Cardan a  fefoit  ainfi  aueuglément 
fubuUtat*  éwkuh  acuoyé  auec  la  judiciaire,  preuue  allez 

tererum.  .  J  J  * 

cuidente  combien  çontagieufe  &  penl- 
leufè  cftla  pratique  de  cete  curioiité ,  a 
laquelle  jamais  les  R  epubliques  ancien- 
nes n'Ôt  elleue  des  ftatuës  &:  infcripuôs 
b  liuic  loco  valdcco-  honnorables  b  ,  ainfi  qu  elles  ont  faict  il 
gruic  dîâcrvim  de  fouucnt  (  car  les  hiftoircs  en  font  toutes 

un  bb.±.  coi»mtntar,  rcmpliçsjaux  Mathématiciens  &:  Archi- 
**  Aipbjnfi  lcc\CSy  comme  à  Archimcdc  dans  Syra- 

'c^hnmian.  MarctU.  Olfc,  &  à  DlOgencfc  cllCZ  lcS  RhodidlS, 

i»>.ihp*g.xt>\.Athe-  c.uj  parfon  indultrie  contraindrent  De- 

î.a.  Dil>nof(-f>h.  Itù.  j.  1     1  .     r  ni-  J  l 

fug.  io*.  &  Ut  ip.  metne  >  furnonime  Poliorcète ,  de  leucr 
p>g.w  vttrtut.  Ub.xo.  jc  i\CRC  jc  dcmîit  Rhodes ,  Se  perdre  la 

iro  ïmpéiM,  in  i>a-  monltruculc  Hclcpolc  %aucc  laquelle  u 
Çk»,SHifai**t4u-  fc  promettoit  la  victoire  infaillible  de 

leur  puiiiantc  ville. 

Mais 
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Mais  à  quoi  toutes  les  autres  difcipli- 
nes.qui  ne  font  rien  pour  la  vie  bienheu-  a  Trmteif.rttrinhtii 
«sWeVqui  enflent  &  deftruifent  pluftort  ft^j?*  & 


*  >  l'aduotie  bié  que  C  cft  tOU-  mus  diuinarum  in  le- 

iê'^t  ehofe  que  ces  dfcfles  Nemrodi-  iE&&£ 

ques,  qui  rendët  fauuages  vne  bône  par-  vide  «iam  d. Auguft. 

tie  des  hommes,  &  nen  font  pas  vn  plus 

iufte  ny  meilleur  b .  Mais  fi  fatit-il  encore  wm  là.  t9.  mm*  mi~ 

que  tous  pafset  par  larreft  qtre  a  pronô- 

ce  le  Soleil  des  hômes  Saipmon,lc  thre-  duiog.  y.  de  venatio- 

for  des  deiiees  de  Dieu ,  &  le  fingulier  ^t^sol 

domicile  de  lafagcile  crft*?  iM  teU  rou-  minam  s.ùomo,  the- 

tesfois  rapporte  au  pur  naturel  de  l*hô-  ^ÇJÛjJ* 

tne,  ne  iuy  ejt  f.tevnmte  &  trniunl  aefirit.  m.icilmni. 

Les  vns  apprennent  toute  leur  vie  à  «g*^*** 
parler  corred,  &  ne  pefent  jamais  à  cor-  ni$.i^«î  ,f^^  ihu 
riget  leur  vie:les  autres  difputent  en  leur  ^G^Sui^- 
Logique  de  la  raifon,  &  de  fon  art,  &  en  diamr.nil.il  eftamn 
perdent  bien  fôuuent  leur  taifon  natu- 
relle.L'vn  apprend  par  l'Arithmétique  a  Alphoraa^ud  M-yy- 


w 

■ml 

lario  uata 


Chteftien  :  l'autre  par  la  Géométrie  tant 
chérie,  tje  Platon,  apprendra  a  mefurer  ù\ub. .  .«yta^.^. 
&  compaf&r  les  champs,  les  villes  &  les  ^fCc^'S 
païs,&  ne  fe  feaura  pas  mefurer  ni  corn-  &  necsflamm. 

Ll  } 


53  4       ttAdieu  du  0A  onde  > 
paircr  foi~mei(me,pour  fçauoir 

rccufcnt. 

a  Cclcbcrrîmus  jE-     Sed  prtctdcnti  (pciïatur  maticaterfraF. 

fopi  apologus .  cuius  Ai         «  .  •  " 

mcminit  Galmus  &  tantcft  beau  &  certain  ce  traift  du  grad 

plurimi  veterum  ,  re  fain&  Bafilc  ,  mi  ovîi  KateTtoom  -riviSfrv 
centium  verô  Ifaacus  «      »    »n_      »  »        /      <  ,    ^  » 

Cafaub.  in  Ferf.fat.  4.  6*^r  ^y^ficuç.  H     pow  0  opdu^ç 

oçav.  dfoà  f&f  cwtcç  Yip/ySo  vovç  q%hw  jh 

que  les  yeux  voyent  tout  fors  queux- 
melmcs  ;  &:  que  nos 'âmes  trauerfent 
fubtilement  les  affaires  d  autrui ,  &  va- 
guent comme  eftrangeres  en  ce  qui  les 
concerne.  Le  Muficicn  accordera  les 
voix, les  tons  ,  &les  fons  ènfemble,  & 
n'aura  rien  en  Ton  cœur  qui  ne  difcordc, 
paflion  en  fon  amc  qui  foit  en  fon  ton 
accordant.  L'Aftrologuc ,  compic  nous 
auôs  di£t  ci-deuant ,  regardera  en  haut, 
nna^î?&£Cc  &tomb<™dans  la  prochaine  toileipre- 
criti  puccum ,  vbi  vc-  clira  ic  futur ,  8c  perdra  le  prêtent  ;  aura 
K'aK  bicn-^nt  l'œil"  au  ciel  .fie,  fon  cœur 
tem  fuî  Auguftinus  enterre  bien  auant  dans  la  terre.  Le  Phi- 
•     %*jRE£f  JofoPhe  difputcra  de  la  nature  de  toutes 

choies, &  ne  tiendra  conte  de  dclcendre 
•  '        en  foi  b  ,  &  apprendre  quant  fit  iêiurt* 
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jkffkx'  .Le  Médecin  guui: a  les  autres,  ^*gjg* 
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moindre  action  en  fon  pouls,  &nc  -J*^ 
saduiiera  point  des  heures  ardentes  de  iI7iprobus  &  imperi- 
iniiamc.  L'hiftoricn  fçaura  les  guerres  twcftmcjfcos,  qui 

,  .  .  j      alienum  meden  an- 

de  Thcbes  &  de  Troyc ,  les  armes  des  pctlt,  aciptcvuloos, 
Seipions,dcs  Ce!  ars,&  des  Alcxandres,  a**  paciuu; ,  nefeit. 
les  victoires  de  Demetric,  d'Epaminoiv 
das,&  du  grand  Conftantin,  &  ignorera 
ce  qui  le  tait  chez  foy.  Le  Iurifconiultc 
donnera  des  loix  à  tout  le  Monde  ,  qui 
ne  fendront  que  les  Tubcrons,  les  See- 
UoJeS,&  les  Bartoies;  &  tourestois  ne  ce-  firmst  SùUmm  ApU 
nant  conte  de  régir  fa  conièicnce ,  coil- 
tondra  le  droit,  fufeitera  des  proecz,re-  tcnduntadhUmi,îm- 
iranchr ,  a  les  tranfactions  ,  lu,  lovera  les 
taufcs,luppnmera  la  vérité,  détendra  le  pictaci.  Hi  fiwtqùl 
menfbngcfuiura  le  gain ,  vendra  la  iuûi-  ^^:'£^ 
ce,ne  retirera  qu  altcreats  ,&  ne  fonge- 
ra  qu  à  des  fubuiicez  &  cautcles  « .  Dont  S^ffiES 
il  ne  fc  faut  eliôner ,  fi  les  anciens  clcri-  cigatut*s.p*ottaltaai 
uains  de  toutes  fortes  &  Façons ,  fc  font  SjÇESft? 
toys  rencontre*  —       frav  quelle  hu  gscifoôrieeri«  faprr 
meurde  parler  de  cete  profcilion  auec  ^^«^ 
paroles  deblafme  &  de  rfcfdain:  &:  ne  fc  rauis ,  ifîfor  Kt>,  v  Je 
point  efincruciUcr  fi  le  fluide  Pétrarque  fc^^,^ 
inuité  de  le  fuiure  ,  repartît ,  qu  'il  auroit     '  '. 
home  d'apprendre  ce  dequey  il  ne  vendrait  '     .  -» 

XI  4 
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536       l'Adieu  du  Monde ,  ^ 

fi  fi  fuir  auec  déshonneur ^  &  qu'à  fei- 
nt pourr  oit-il  fcruir auechoneuY.mdïti&in 
a  MinM.i.  M4.   fi^nmltum  etiam  nolentes  difcimu*  a,  di~ 

fbit  Pline  TA  duocat,&  adiouftoit,  pu bli- 
cumin  foro  latrocinium.  Car  pour  l'ordi- 
naire la  plus  part  de  ces  Meilleurs  de  iu- 
dicatures  ne  font  iamais  mieux  leurs  at 
faires,  qu'en  la  foule  des  procez ,  viuans 
comme  Pyrauftes  dans  les  embrafemês 
des  querelles ,  dans  les  embarraffemens 
&  emprelTemens  des  affaires  &  débats 
.  friuoles ,  comme  dVn  vieux  pan  de  mu- 
raille ,  d Vacfgout ,  d  vn  ftillicide ,  dvn 
denier  de  cenfiue,  dVne  iniure ,  ou  d  Vn 
poulce  de  terre. 

Bref  le  Théologien  la  plus-part  du 
temps  difputera  tres-bien  de  la  foy  ,  &: 
Francifc.  Petrar.//*.  infîdelle  ne  voudra  point  ouyr  parler  de 

*uartar.  epifi.  1 3 .  pas.  ,      ,      .  /        .        ,  r^ .       n  J    r   .  t 

563.  déganter  harc  lâchante  îparlcra  de  Dieu,  &  ne  uendra 
orania  comple&itur.  COnte  d'aider  les  hommes  ;  neaue  enim 

c  Philoltrac.  invités  _   .  ,        .  •  1  rr 

s^/»r.accôtraMe-  Det  arnatoresjed  cogmteres  ;  nequetdejje 
troclcs  apud  Laërt.  il  cupiuntJedvideri b .  En  quo  moftalium  rt- 

6.c.*.diccbac  res  alie-  j  ri   r      a  J  m^tot 
naspecunia  coparari  OdCtA  funt  Jtudial 

poOe^fed  difciplinas     Ainfi  ces  feiences ,  que  lesMaiftres 

re.^equIninrTnim  balancent  à  leurs  difciples  auec  l'argent, 
diuturnum  ftudium,  comme  iadisProtagoras,Prodicus,Gor- 

îtadm  ^"poOciTor  gias  *e  Leontin,&  Thimothcus  Milciic, 
fundi-  qui  conjiituto pretio  vendit arunt ,  c  &  kf- 

quels 
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quels  on  peut  ▼entablement  comparer 


au  Dragon  qui  gardoit  les  pommes  du 
jardin  des  Hefperides.Car  ces  pommes 
cftoient  de  pur  or,  &:  n  y  auoit  rien  de  li 
beau  ;  mais  persône  ne  les  cueilloit,qu'iI 
ne  luy  couftaitde  fonfang,  ou  qu'il  n'y 
laiflaft  la  vie.  les  frui&s  de  la  fapience 
font  beaux  &  defirables  i  fes  eaux  font 
douces  &  gracieufes  à  boire,  mais  à  pei- 
ne perfonne  peut  approcher  ces  puits 
pour  en  puifer  fans  scfpuifer.  Ainiï 
veux-ie  dire ,  que  ces  foiences  trauaiilcnc 
fans  fin  l'efprit,  &  ne  le  rarement  point, 
tant  plus  on  en  fçait,  &:  plus  on  en  veut 
(çauoir.  on  veut  eftre  Sophifte  &  Philo- 
tout cnfcmblc ,  viurc  en  particu- 
lier ,  &  monter  auec  Dion  fur  le  char 
triomphant  de  Traian a  .Hcrmaphrodi-  *  *MUfr*-  *  DioM- 
te  corne  le  Phauorin  d'Arles  b  ,  qui  pre-  )Jj£  *  P/"""™ 
dit  de  foi-mcfme  ces  trois  chofes  autant  > 
admirables  f  que  pleines  de  hardiciib 
qu'eftant  François  il  feroit  Grec  de  lan-  • 
gue  ;  qu'cltant  Eunuque,  il  icroit  accule 
d'adultereîôc  qu'eftant  petit  crgoict,il  fe 
roidiroit  contre  les  volontcz  d'vnpuif 
fant  Empereur  fans  courir  rifque  de  fa 
vie  &  perfonne.  ' 
Les  fcicnccs  n'appaifent  point  les 
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difcords  que  (en t  l'homme  en  ioy  -mçp 
nie.  Elles  ne  gueriflent  point  les  mala- 
dies de  fon  efprit,pIuftoft  clic*  s  altèrent 

î*SkTSZ  S*  cn  ™  mal-fain  S  elles  font  l'hom- 
moitifcra  funtiita  fa-  me  do&c,mais  non  homme  de  bie,  fça- 

S?  fi  ÏÏSfak  E  Uant'mais  non  %c  lc  Plus  *nw* 
homincmpcftilctcm,  Non  f  oteji grande  aliqutd  dr  fùùracatcros 

ZSS?^  rcddi"     # w/4  w b  •  »w 

b  se*tc*  iih.  de  tr*n-  nifiex  magnù  ingeniis.  la  fagefle  &  la  fo- 
qtiU.  mm  c.is.       jie  font  fort  yoifines^  j  n»y  a  qU'vn 

tour  de  lvne  à  l'autre*  de  quoy  fe  fait  la 
plus  fubtile  folie  ,  que  du  plus  fubril 
cfpritfCc  grand  &  fubtil  efprit  Gallm  Vt- 
bius ,  pour  auoir  trop  bande  fon  efprit  à 
comprendre  l'eflence  &  les  mouuemcs 
m  „  _ ,  de  la  folie ,  difloqua  &  defnoua  fon  iu- 

cs*Hufi,niHurtc*t.  gement.  l'cfpritdit  Sallufte  «  s'eftend, 

-  s  cflargit  fur  toutes  chofes  >  &  connue  il 
comprend  tout ,  il  femble  que  rien  ne  le 
puille  comprendre  y  mais  l'expérience 
nous  fait  voir  que  beaucoup  de  chofes 
fe  rebouchent  &  deuienneflt  fbuuent 
inutiles,  pour  auoir  la  poin&c  trop  ai- 

^S^m£L  g*  d-  vn  Ftic efprit,  comme  l'auetc, 
epifi.  i .  bon  &  auifë,faiV toufiours  bon  miel c . 

LiSfeS    Vnfageintcrtogé  comment  il  faJloit 
latilib.  aPis,&  initium  apprendre  ?  refpondit: 

Sïdus. ha bcC  fU1^   Mh humdis^Hdiuq^reM,  vba quiets 

Scruté 
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&  Scminmmtacitum.paupertaé,  terra  re- 

rnota: 

H&c  re Cerare  folet  multù  obfcurA  legedo  ».  a  Hugo  viàorinlib.  ) . 
Cclui-la  auoic  ouy  que  les  moeurs.iont  ep^[  ?(S  morcs  pn. 
l'ornement  des  kiences  ;  &:  pour  ce  aux  mùm , mox  fapientia 
préceptes  d'eftude  ,  il  adioultc  U  bonne 
i/ie>riv  ayant  rien  qui  eftouft'e  plurtoft  la  v»dcapud  Homcm 

•  >  '^^J;,,,,.    lliad.  6.  Phœnix  aie 

gloire  des  lettres,  ou  vnc  vie  impudique,  6  datum  Achllli>ûori 
volage,&  eshontee.  La  viâde  pour  bône  tam  Ycrborum,quim 
qu'eUe  foit  eft  defagreable ,  quand  elle  •  mX 

lent  la  fumée  ;  la  do&rine  pour  véritable  -n  fme  ifa-,  «fmn»- 
&  fainde  qu'on  la  folle  entendre,  n'ope-  gf £  ^JSftj- 
re  pas  auec  telle  efficace ,  quand  elle  eft  actus  apud  Gellium 
prefehee  par  celui  qui  ne  tait  pas  ce  qu'il  ***»"*«7.  *i* 
dit.  DittU  fafy  pneedunt ,  imhfine  fattU 
ditt*  mhd  pr<&puNam  tdeo  é  Vominus 
fier  ivoluitJicmceri,ne fine  bono  opère, ver- 
forum  wuulis  \effet  >  &  fupeifjtiltofa  ja/la- 
tio  b .  Cete  définition  des  fei^nces  àt  des  b  D.Amhrof.firm.-;^ 
defirs  qui  nùus  yportciit,  eil  notable 
dans  lcS  eïcripts  de  noltre  noble  Mqy- 
nc  François  c  ;  Sun  ,  dit-U,  qui fetre  volut  c  d  Bernard,  in 
r<? j£**  tàntim  vt  Jetant^  cr  turpis  cunoptas 
eft:é*  funt,  quifarevolunt ,  i>f  feienttam 
1  fuam  vendant \&  turpis  qtuftu*  eft:& fnnt^ 
Wt  qui  [cire  volunt ,  v<  faanturipfi ,  &  turfcù 
vannas  eft  ;  ceux  -  la  qu'il  exalte  le  plus , 
iont  ces  deux  derniers  >  aufquels  il  don- 

% .  lie  /• 
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ne  autant  de  louange ,  qu'aux  autres  <f<£ 
blaimc  &  de  reprehehlîon.  fcdfunt ,  qui 
,  [cire  <ûoluntyvt  &dificem,&  chanta*  eft  ;  & 
funt,qui  fcire  volunt^vt  édificentur^ pru-  ç 
demia  eft.  Que  peuuent  dire  lej£uiiTcs 
enctos  dans  leurs  nrôtotagnes  delà  fîcni- 
re  de  la  mer,qu'ils  n  ot  jamais  veue?quoi  » 
les  Cimmcriehs  de  la  claîrté  du  Soleil , 
à  seneea  epifi.  s»,  sds  qui  ne  leur  eft  oneques  apparue  a  > .-  i 

5  S  îift  ;  Ie  *s  PIus^ue  ta™  P1^  ks  ^ges  fça- 
quid  in  vita  reftun»  uent,  plus  ils  concilient  qu'ils  font  igno- 
l.t(ip»oraS  r  yanj .  pjus  lcUf         eft  defm- 

dence ,  plus  il  s'en  trouuc  Vuideki'autant 
•  que  tout  ce  que  l'homme  peut  fcauqir 
de  quelque  fcience  que*  ce  £pit  en  ce 
inonde ,  n'eft  que  la  moindre  partie  àc 
ce  qu'il  en  ignore,  eftantplus  queveri- 
table  ce  ,petitmot^  l'Orateur  L^ran- 
lkSSyL* ce  b  '  r***       if,ttrdum  vulgus,  quia  tan- 
Htm,  quantum  opm  e/l,faj>tt  ;  &  cet  autre 
t  \  d^Efchylus,ô  tffinf*'  «JÙç,  h'x  ô  veto' 

c  Qui  fruûuola,  non  <n>P«ç     celuy  qui  fçait  chofe  fru- 

auîmuiuièit,  fâpit.  dueufe,  &  uoui^bpieufc ,  eft  fage  & 

auife.  . 


! 


» 
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* 

C  ha  p  r  f  r  ?  IX. 

De  U  dotïe  ignorance ,  qui  fi  fiait,  fi  iuge% 
&  copdamne  foi-mefme ,  &  du  moyen 
de  ïkcquerir  parJe  continuel  c/lude  des 
lettres  Çainttes  f  lefqutlles  informent' 
ïame  tomme  tame  le  corps  >  &  1"* 
rent  en  ces  ombres  de  mort ,  ainji  que 
l  air, qui  enuironne  nos  yeux ,  leur  donnç 
(a  lumière, 

^sqves  icy  nous  auons  difcoura 

 i  couru  la  vanité  lies  fciences ,  & 

di&  de  part  &  d'autre  ce  qu'il  nous  en 
*bloit  >  ou  pluftoft  ce  qu'en  ont  opiné 
plus  içau^ns,  qui  les  ont  autat  rabaif- 
fecs  &  auilies,que  ie  m' efforceray  d'efle- 
uer  %ur  diuine  inuention ,  ne  croy  ât  pas 
que  Dieu  ait  iamais  embelly  l'homme  »  *  quitus  im^ 

1     ,    r      ,       .i  /,     .„  n      mus  îllc  lulian.  Au- 

de choie  plus  nche ,  ny  qui  plus  illultre  ^  rims  chriftiani 

U  vie  cigile,  à  laquelle  il  eft  ne >  qu'en  in-  cukores.  Mm.  epifl. 

uentant  1  vlage  des  lettres  *  .  x*«><fer#/.  hijhEcrf. 

Chofe  admirable^Éue  la  trâfpofitipn  ^  i  ^7-  ^ 


m 
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en  vn  moment  ;  mais  d Vnc  forme  fitfte  9ÊË 
permanente,  qui  la  rêd  d 'immort  .île  du- 
rée. Geque  la  frequéee  nous  fait  aujour- 
d'hui auffi  peu  oblcrucr  ,quc  rinftinâ:  L 
>  naturel  des  peuples  fauuages  du  nou-   •  { 

ueau  Monde  en  a  rendu  tres-ample  tcC- 
moignagequand  admirans  tous  nos  au- 
tres artifices ,  comme  d'homes  plus  fub- 
tils  qu'ils  n 'eftoient,ils  ont  efleué  cçtui-cf 
outre  rhumanité  ,  Font  veneré  comme 
celefte ,  &  tenu  prefque  pour  dieux  de- 
(cendus  du  ciel  en  terre,ceux  qu'ils  peu- 
fbient  ne  pouuoir  autrement  que  par  vn 
efprit  infus  aux  charaftercs  sentr  ouyr 
&  entédre  abfens  &  diuif cz  IVn  de  Tau^  v 
«  T$,Aml#»{.  *t*fi.  s6  tre  de  mers  &  de  montagnes  a  . 

à  comprendre  à  ceux  qui  l'ignorer  ,<gn'c- 

ftant  le  fon  du  tout  imperceptible,  nnon 

"     par  l'ouye  quand  il  eft  produift;  l'indu- 

llrie  des  hommes  furmontant  la  nature, 

puilTe  peindre  la  voix  qui  eft  inuifiblc,&: 

par  ce  moyen  l'enclorre  enefted  dâs  vn 

bp.B*fiiep>fl>ï7*-«<L  papier  pour  l'y  retenir  à  iamaisb,&i  l'en- 
Xit*r.Ammtan.M«r-  UOyCr par  toute  la  terre ,  où  l'Efcriturc 

peut  aller.  Aulh  a-eu  ce  bel  art  ecte  pre- 
rogatiue  pleine  d  honneur  par  delTus  les 
autres ,  que  Dieu  a  voulu  y  conligner  la 

*    *  '  à  fou 
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parole ,  voire  graucr  luy-mefiric 
de  on  propre  doigt a  les  premières  loix  *  Ex*d.  )i.j*fiphM. 

aillées  a  ion  peuple  ;  &  commander  au  Thiuîld.  UbMàtt* 
Prince  b  qui  les  conduifoir,&  à  les  fuc-  ^o.  erat  autem  Dci 
ccilcurs,d  cfcrîrc  fes  merucillcs ,  afin  de  ^TaZd^îT^ 
rendre  la  mémoire  éternelle.  Deforrc  mm%  icripcura  qao- 

"  Dci  cr    Ç  I 

que  par  ce  meye  nous  fçauons  l'origine  ^^aiif.  CU  Pa 
du  mondera  cheure  des  Angcs,la  faute  biW.»?.  &  u- 
de  nos  premiers  parens,  la  promdlc  de 
réparation  en  leur  pofterité,  la  fourec  &:  &  i4./»  Exod. 
le  progrez  de  l'Eglifc,  les  rcuelations  fai- 
tes aux  Patriarches  ,  la  lain&c  alliance 
cftrcinftc  auec  eux  par  lignes  myftiqucs 
des  grâces  inuiiibies ,  la  fin  des  figures 
de  l'ancienne  loy  ,  le  nouucau  contracî 
taidk  fous  vn  aneilleur  gage,qui  nous  ex- 
hibe la  pleine  vérité  des  ombres  précé- 
dâtes ,  les  prophéties  de  ce  qui  elt  enco- 
re à  venir ,  6c  en  gênerai  tout  ce  qui  lul- 
fit  pour  parfaire  la  foy  des  efieus  dç 
Dieu  ,1'efperancc  de  leur  félicité,  £c  la 
ferucur  de  leur  dilcdtion.  & 

D'ailleurs  on  a  efeript  rcftablillcmct, 
la  fiiy tc,Ic  decKn  &  fuccez  des  Empires, 
les  origines,  tranfmigrations,  &:mcflan- 
ges  des  peuples  ;  les  guerres,  leurs  trai- 
tiez ,  leurs  loix,leurs  couftumes,  les  pré- 
ceptes do  bonncvs  polices, les  règles  des  A 
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544      l'tAdieu  du  Monde \ 
vertus  publiques  &  priuccsjfc  autres* 
telles  choies  ,  à  l'image  dcïquelles  nous 
pouuons  compofer  noûre  vie  >  &  la  ren- 
dre meilleure  &:  plus  heureufe  par  les 
exemples  du  bien  &:  du  mal  des  lieclcs  v 
paflez,cftant  txes-aueré,  que  fans  les  let- 
tres nous  ferions  en  bien  peu  différents 
des  belles,  6c  autres  animaux ,  qui  vont 
*****  *P$  9+        non  qua  eundum  efl,fcd  qiù  itur. 

Les  Rabins  parlans  des  premiers  fic- 
elés du  Monde  content  merueillcs,  &: 
tiennent  qu  auparauant  le  Déluge  les 
enfans  de  Seth  voy  as  que  les  çnfans  de 
Gain  s'addonnoient  à  toute  mefehan- 
ceté  ,  oublians  le  culte  d  vn  feulDieu 
Créateur  du  ciel  &c  de  la  terre ,  1  etin- 
drent  leurs  familles  en  deuoir,endoctri- 
nez  par  le  bô  pere  Henoch,  lequcleflat 
fils  de  Seth ,  cil  remarqué  en  l'Efcriturc 
a  Viiosiilufties&v~  pour  auoir  perfeucré  en  l'inuocation  du 

mus  Dci  culcorcs  ci  t  -n         r     v  i     J  r      J  J 

ranaaflirpcScrhdcf  Tout-puifiant  >  la  ou  les  dclcendajis  de 
cendércsMoyfcsG^;.  Cainle  mettans  en  oubly  ,  méritèrent 

filios  Dci  apPf  llar,    Ce  n*trC  ^e  fi"  "eS  "onjmes      GtantS  >  les 

nuos  yo.intcrp.  vecu-  enfans  de  Seth  renommez  Anges  &r.  rite 

ltxoreditiow  ùyf^us  J_  T\im 

e*S,  dixir.  quam  rer-  uc  ^1CU  »•  f, 

fionem  fecurî  D.Au-     Que  ccux-cy  pour  critretenir  leurs 

*Mcm\Ic^k£u  familles  en  lacrainte  de  Dieu, &  retirer 
M  deNc*  èrAna  c+  leurs  frères  fortis  de  Cain  de  leur  idola- 

^   *  '  ■  r  •    •  • 
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1     ifcrie ,  les  mener  Se  conduire  ainfi  que  par 
lamainauculte&àlacognoKrancedi- 

&      ecluy ,  vferent  de  fymboles  &  de  hiéro- 
glyphes a  ,  &  par  la  figure  des  animaux,  a  De  nous  Kîcrogly- 

*  no  t    r      -r\  1       rhic.  mulra  Clem. 

a  plantes, fleurs,  Vautres  choies  viliblcs,  \\txMb,sStromat ,h 
f       qui  tombent  fous  les  fens ,  les  attirèrent  *78.      à*.  D10- 

-  -i     *       f         1       /  \    1  1.  •       <ior.  Siculus  Ubix.  p. 

y  •  de  degré  en  degré  a  1a  contemplation  loxlw  de\/di 
>       des  chofes  inuifibles.  Exercice  qui  tue,  Macrob.to«r/  t.*. 

d.f        -i  •   r  _  d „  O- . ^. , , /,  «  ~ ..  «  *   n.Maicia.CapciJa /. 

ifent-ils,rcn)is  fus &praaique  après  ,,.Tacit.  ,b;w. 

le  Déluge  par  les  Patriarches  Scm  &  Ammiau.  Marccll./». 

Iaphet.pourconuertir  les  defeendans  gJ3?f^SS 
•  de  Cham ,  plongez  dans  les  gouftres  at-  epiji.  fi.  Suidas  in 

freux  de  la  mefme  idolâtrie.  ,  Ï^ÈÛKfc 

Ainfi  par  l'Arche  du  Patriarche  Noc  4.  &  s.Theodorccus 
.   ilsrcmarquoient  1a  prouidenec  diuinc  WffG^aquai 

conferuatrice  de  tour  ce  grand  vniucrs.  sut  eranfîquis  Ch.x- 

par  la  peinture  d'vnccfpoilTe  foreft ,  ils  £mon,HermatcI«. 

r  r  1  Hermapwn  ,  &  qui 

"  entendoient  la  nature  dicte  des  Grecs  vecuftiffimus  omniû 
;   Hylc,  donnans  par  icelle  à  connoiftre,  ?rus  ApolJo  NUia- 

5  ^  hacus.poftquosPie- 

que  tout- amli  que  d  vne  torcll  on  tire  nusValcrius  quarad 
la  matière  pour  feruir  de  rtrufturc  à  di-  hoc  »rg«»«««P«- 

1         r  n_        nnenc,  docte  &  co- 

uers  baltimeside  meime  la  nature  cltoïc  pioscomniaeftper- 
y  comme  la  pépinière  de  la  génération  iecutus. 
dcschofcs,&  vn  moyen  duquel  Dieu  fe 
feruoit  pour  la  production  des  corps 
élémentaires.  Prouidenec  qui  eftoit  en- 
core remarquée  par  la  peinture  d'vn 
*  fccptrc,&  d'vn  œil  planté  fur  icclui,par- 
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A  Sobhccies  in  Eleâr,  ■  j 

M  &  c;  W  ce  <luc  Dieu  void  touc,gouuerne  tout  - 
i;  -r?         demeure  droift ,  c'eft  à  dire ,  exempt  &: 

m  ceelo  iiiPiterf  qm  llbre  dcs  pallions  humaines ,  franc  de 
uifpicicomftia&im-  tout  changementila  verge  pour  la  puif- 

rîn'virga^ciaté  fanccb  > les  Yeux  Pour  la  prouidenec. 

întclùgi  côBffljic.  in-     De  cete  notion  de  la  diuiniré  ils  paf- 

Sic <9jeW aux caufes fécondes ,  pour ache- 
rinb  Pictauicnf:  m  pf.  miner  les  leurs  àfuyr,  abhorrer,&:  dete- 

P'i^S  %  fter  Itv,CC> cmbraircr  ia  vercu,s'addon- 
«rccoracusante  pedes  nans  a  toutes  chofes  bones  &  louables; 

œ<^.K:&par,cs  fimPles  herbes  &  racines  i,s 

-var.epîfi  f,  feddehis  leur  donnoient  vue  inftru&ion  morale; 

tSaK^V*^*^^"»  defignoient  la 

ciuftm./.  18.  in  pri-  fercilitc  c  £/w  /<t  palme  ma/le  ejr '  femelle  y 

^wm^S^T.  l'honncfte  copulation  de  l'homme  Se.  de 

pot  bubulum  inuea-  ,  * 

tum  aufpicium  fru-  la  femme  *  iparl'ûliue  la  paix  &  la  tran- 
iW^ccrrœ.inutar.  quillic<£  c .  parle  chenal  h  guerre. 

la//*.  ^  r*  r«/?.  eW*  touuours  verdoians  eftoienc 
l^T  ^ï*  *-4r  la  memoite  immortelle  &  les  fruifts^de 

a/ery.  Vrbem  de-  « 

fîgnatarâtro.        la  vertu  ;  au  lieu  quefe^weftoit  pris 

St  ^  P°ur  ,a  morc  &  1>oubliance  f •  La  cig**gne 
d  D.BafîUomii.  y.  in  denotoit  rhonneur,ramour,&  le  deuoir 

frlf^^He^am^  ^CS  cnfanSenuers  'eurs  P^rCilS   U  tOUfte- 

x^Ytinxlb.i^.cap.  A  relie  lathafteté  ;  le  bouc  l'impudicitc  *sle 
TheopbyUfau  timo-  £y0n  \à  puiffance  &c  le  comtiundemenr; 

Ammian  MkrcelLlib.  v'  *  abeille 

14./».  191  çy  ïcalig.exercit.\iî -pag.tfi.  c  Sidcn.  Jf-vHmar.  cam.  14.  ^  iy 
ij4.  Ç Plifi.  lib.  i6*e.io:i>erniti4  /En.  j.Lucufque  Diaux.(jr  é.Inrcxuntia . 
tera  F>yj/«  varbJCupteuUs.^r  VoUterrun  lté.  3  i*Philolçg  cap,vfr.  g  i7er/w 
ci.  &  ttb.v^.  capÀtWtfcte.  Faufiin,  Corinthiac.  l( 
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Linre  III.  Cbap.  IX.  547 
l'abeille  les  Rois  le  vautour  la  parole  '^k^aï!/!' 
malle  &  vigoureufe  b  \les  eftoilles  la  nui£b  mmtm  1.  \  c.  i9.  rim. 
le  feu  le  iour,&  autres  fcmblablcs  figu- 
res  ,  remarquées  par  les  deux  doâes  166 .^i .i.c.6c .p.  m. 
Alexandrins,  Clément  &  Cyrille,  qui  éiJ^££! 
nous  ont  enleignc  comme  les  grands  ba  Graxa refert  Frâ 
Patriarches  de  l'ancienne  loi  fefont  fer-  Lmacnbrogius.^r- 

*  uat.m  Ammtan.  Mer  » 

uis  de  ces  figures ,  pour  faire  connoiftre  «// p. 6  v.  D.Baiîl.  ; ?*. 
les  caufes  fécondes,  qui  nous  guident  &  f u 
guindée  a  l'admiration  des  altres  &  des  Martyrw.  p  194.  & 
cieux,&:  de  celle-ci  nous  efleuent  à  cel-  prMmh  mEthiea  p. 

le  de  la  diuine  eflence.  tx« 
Le  bon  hermite  faindl:  Anthoine  eftu-  bUevultarum  con- 

.  ^  ,  .  /  ceptrone  Horus  A- 

dioicen  ce  hure  ,quad  interroge  par  vn  plioft.i.r.i.Plutar. 
Philofophc ,  comme  il  pouuoit  demeu-  PJin  ^lian./.i.  r.4É». 

/-•..      ,    r       i-         0  ,     >      r    -i   />• 1 1  f  Ammian. Mar- 
rer en  (ohtudelans  hures  rie  »4y,ht-u,  ceU.17^100.  Proco- 

£r«/£  de  liures ,  w<?/*  //'«r*  ceftle  Monde  ^  rius  mjs/kUm  ,  Cy- 

a    1    1  a\  J    ;  prian.  m  txpojït.  fym- 

monefitidecefiU  contemplation  de  la  na-  L/i^yf^+zo.Kuf- 
X>/^5       ie  rien  fuis  irouuer  le  bout  de.  ce-  ^ôfT^H^^ 

page,  io.Laftantt  Ub.  j.  de 

Tout  cela  eft  beau  ,  &  véritablement  IZ&h^h^ 
admirablejmais  d'où  eft-ce  que  ces  Ra-  j*.  étme.y.^fâf. 
bins,&Iofephe  ont  appris,  que  la  con-  £+f  ^heophyb^ 
noiflance  de  tous  les  arts  &  (ciences ,  S£  Simocatta  qv™** 
leurinuention  première  vient  d'Adam,  ^Zria^Lcll 
il  ce  n'elt  de  l'Hlcricurc  lainftc  fur  la-  u.6i8y. 
quelle  glofans  àleurplaific  >.  ils  difeat 
*  M  ru  z, 
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548        t  Adieu  du  £14 onde , 
a  Gtntf^r  i7^c«di-  qUC  Cain  a  inucnta  la  façon  de  coftruire^ 

ficauit  ciuitatc  ,  vo-  ?  t  1  •  -  ,T  .      bi  j 

camcqucnomceius,  &:  bathr  les  maisos?Iabel D  la  manière  de 
ex  nominc  filij  fui  façonner  des  trefs  8c  pauillons  pour  câ- 
bitid.  io.  Qui  fuit  perà  rerce?Iubalcles  concerts  de  Mufi- 
pixtcr  habitainium  qUe,la  harpe, le  pfalteriô,&autres  inftru- 
paft™u°rn!$  *  atqUC  mens?ThobeldIes  harnois  de  guerre,  & 
c  iM.  ipfc  fuit  pater  come  il  fe  falloir  feruir  des  métaux  tirez 

SS SbaEf  des  cntrailles  dc  la  tc«e . ,cs  forger . ? 

in  c.  s  Bfa.  pag.  6^9.  mettre  en  œuure  pouç  en  faire  des  tro- 

faif£SS^*É  Peltcs  &  clairons?  &  que  fa  fille  Noëma 
ber  in  cun&a  opéra  inuenta  la  façon  de  titre  &c  filer  le  fil  fie 

auis  Scfcrri,  1    Uîm  « 

c  Gentbraà.  libro  r.  Ja  Iainc  • 

chronograph.& Poty~  Qrfj  a- il  de  rare  &  de  cache,dot  on  ne 

<i<rr.  Vergtl.  de  inuen-       jffc  tjrer  ^  fccrets         )jures  de  p 

{ sixtus Senenfîs  Ubr.  cien  Teftament ,  &  principalement  du 
i.Bibiioth,f«na*f«z.  litirc  de  lob  premier  ouurage  de  Moy- 

^.fcxiitimant,  tnqutt,      ç  ■  1  n 

nonnuili  authorem  fe  ;  &  des  cinq  liures  du  Pentateuque  > 

efle  ipftim  lob  filium      Bref  la  viue  clairté  du  Sdetl  pur  &  beau 

Zareth  de  filiis  E-  A7       j      r     1  r>-  1       r^r  j 

c   u  a  Ne  vota  rte  (ous  le  CieUqut  lott fait  dcnouueau: 

iau  ,quintum  ab  A-  ,  J  j       r  r  t  11 

braham  ,  4.  ab  &  ny a  c"°]e  m  monde  ou  Ji  rarem  Ji  belle , 

qui  poft  fdicem  exi-  Que  Von  puiffeiuger  ejlre  chofe  nouuelle, 

tum  xrumnarû  fua-  Car  fîege  cjf  nottHeUc  à  nos  furies  derniers, 

mm,  per  fciplum  vi-  _  r/;  J     .>  a  .       n       l      j        :  , 

douas  fuas  feriben-  EUe  n* 1  *ft**f**  «  nos  bons  deitancters. 

do  implcuit ,  quod  le  changemet  feul  des  vocables  &  noms 
?  f  m™?™  d?  impofez  aux  chofes  nous  en  caufe  H- 

te  tua  optauerat  di-       r  . 

eensc.i^i^é»  14.  gnorance.  tout  a  efte  défia  fait  &  retait. 

Quis  milu  tribuat.    C       g        f   •  j   j  ft   Clcmçt  Aie- 

vt  fenbantur  fermo- 

ncsm«,é«.  Origc-  xandrioau  ciriqoiefme  de  les  Marquet- 
Bcs  Tcrôw.t,»»     tcnej^'où  eft  venue  l'mucnriô  des  hor- 

*  • 
* 


ranïluliiTc 
fcribit  ,  ad  confola- 
i  ;n  Hcbrxorum 
111   A  :  'p:o  degcu- 
tiu.  v  Hieronym 
in  lob,  &  Di 
A t j      i  fi  in  Syno- 
\:  Scripcurac. 


Lture  lll  (%âp.  ï^-  549 
loges,  tant  folaircs,qu'  hydrauliques  aux  «  * 
Egyptics,(i  ce  n'eft  de  Thare  &  d  Abra-  fjn£hm  hiftoriam, 
ham,  qui  avâs  demeuré  vinge  ans  parmi  ?™ ÏC!  * Iob  •  «» 

"ttl   '  1       ;  P  f       1       •    ab  amicis  cius  con- 

eux,ainfi  que  ledit  Eufebe  aû  liure  de  t;:  n  t  cx  $yro  ciQ. 
la  preparatio  Euâgcliquc  c.4  leur  appri-  }^^c^r9icum 
réc  lcsMathemaciques  &c  l'Aftronomic?  <JQC 

De  mrefme  le  Patriarche  Iofeph,  y  av- 
ant faitt  long  temps  fa  refidence,les  in- 
ftruit  en  toutes  fortes  de  feiences,  félon 
le  rapport  du  Pfalmifte  Royal  parlant 
de  Pharaon  ,  Conïtituit  ettm  Dominum  do-  '  wf.iMU 
mas  fu£^&  Principe**  omnis  pojfefiionis  (u^ 
vterudiret  Principes  tim  ftctèt  fcmeùpfum, 
.  <jr  fines  eius  prudent Um  doctret. 

Et  de  faift,  deuant  tout  cela  les  Rab- 
bins  explicans  ce  partage  du  GencfoJH-  <g$tfg£fc 
chelfttrata  ejl  idolapatrif y«/',cfai  lient  que  ^.u  vocat  /w?*. 
ces  idoles  cftoient  certains  inftrumens       '  «g^tioac s- 

d'erain,  reprefentant  diuerfes  figures  formas  Dcoru, 
'  d'hommes  excedans  la  commune  ref- 

femblance  ,par  lefquelson  connoilloit  symmnchusvcrorc- 
:    &  diftinguoit  les  heures  du  iour  par  ccr-  J^r^JJ*S 

tains  fons  qu'ils  rendoienr.  Ils  en  auoicc  vocc  limuiachra  cml 

doc  la  connoilTancc  &  la  cabale  de  plus  ne«U  y«fc«ot  <U 

«         t   1  *i         1  gnincari. 

haut,de  leur  premier  pere  Adam  ,  le  no 
duquel  ( comme  fay  dift  cy-deflus  )  re- 
présentant les  quatre  coins  du  Monde, 
il  y  a  apparence,qu  il  n'a  ignoré  le  mou- 

Mm  3 
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♦        55°        l Adieu  du  Monde  $ 
i.  uement  des  aftres,les  propricteZjVertiiSi 

&  qualicez  plus  occulces  de  tous  lps  ani- 
maux^etauXjmineraux,  arbres,  places, 
4*       fleurs ,  herbes ,  &  racines  de  fui  thyfope 
iufques  aux  Cèdres  du  Libanùzs  lettré*  no- 
tnément,tefmoins  ces  deux  belles  co!5- 
tiofefb.iib.  i.Antiq.  nés  S  dâs  lefquelles  fes  enfans  firec  gra- 
imUkx.%.  ucr  |eurs  jnugtjonS5  touchant  Y  Aftrolo- 

gic,l  cftat  &  difpofition  des  chofes  cele- 
ftcs,de  peur  qu  elles  ne  s'efcoulaflent  de 
la  mémoire  des  hommes,  &C  quelles  ne 
periffent  auanc  que  d'eftre  connues, 
b  pimM.7  c.  16.  Li-    A  quoi  s  arrefte  Plineb,  quand  il  don- 
A^ESSÊfïï  ne  Finuention  des  lettres  aux  AlTyriens, 
aiijapudiEgypriosà  qui  cous  les  premiers  eurent  -l'honneur 
a^ud^ofr":  te  conuerfer  auec  les  Patriarcl.es  en- 
pertas  volunt.       fans  d' Adams  leiEgyptiens  (  quiprimum 
elê.tx.p*fu  straio  kwgè  anîe  aliûSy  dit  Ammian, c  ad  varia 
l.i7.p.$4%.  é»  suidas  religionum  tncunabula  yeruenerunt ,  érini* 
m    initm.         ^  frima  facrorum  caute  tuentur  condita 

feribis  arcanis  )  la  rapportant  mal  à  pro- 
pos à  leur  Mercure  Trifmegifte  ,  venu 
plus  de  mille  ans  après  Moyfe ,  condu- 
cteur &  tuteur  de  Tlfraëlitique  troupe, 
l'an  du  Monde  2,670.011  Mercure  Trif- 
megifte ne  viuoitqu  en  Tan  du  Monde 
.38x0.  trois  cens  ans  deuanc  la  natiuité 
du  Sauueur,fous  le  règne  de  Ptolomec 
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Liure  III.  Cbap.  IX.  5  51 
{lagiforcr  IX.  Roy  d'Egypte  après  Aie- 
^an4re  le  grand.  Qui  ne  void  donques 
cotnrne  ccft  d'Adam  &c  de  fes  fils  que  „ 

*  ,  .11        •*     a  Hoc  multisprobat 

nous  cft  venue  la  notice  des  lettres a?  cicmens  Alex,  M.  1. 
joint  mefme  que  les  plàs  anciens  des  ^romat.c.  io.&reU- 
«fibreux  s'en  font  feruis  en  tant  de  fa- 
çons&  chara&eres  ,pour  exprimer  les 
facrezTfccrets  &  myftfçcs  de  la  loi,  fans 
vfer  des  notes  hieroglyphiquesEgyptie- 
nes ,  ou  autres  fubtiles  manières  d  eferi- 
re  par  nombres,  eftoiles ,  &  fruiâs  d'ar- 
bres ,  remarquées  par  Trithemius  en  fa  Trhhc.  m  vàmqh. 
ÎPolygraphicBaptifte  Porta  b,  &:  André  b  De  occtlit"  b*"* 
Fauin  Parifien  c,  doftes  &:  curieux  per-  TïnNoùTxiaj  Tyh- 

ÏOlUiageS?    .  nUacSenuA. 

HTa  prétniere  façô  des  Hébreux  eftoit  ûLTimZTt. 
appellee  Elbbasyo\i  tranfpofition  de  1er-  g*J?*r.an.iîs$  p.so9. 

1  .  1  1        .  noui    orbis  incola; 

tres.la  i.Thmurab, commutations natu-  TemiftitaninullùH-. 
relies,  la  jiZirtph,  c'eft  à  dire  i  les  corn- teris  Cue  chara&m- 
binations  &c  changemens  de  lettres  JSÏÏEJÎtJ 
transférées  &c  tranfportccs  de  leur  vraye  b»»!™»  quibufdam 

Jntelligenceen  autrcU^  «Wjprf.  vue  lï^S 
quotité  naturelle  de  lettres ,  pour  tirer  «m  popuiî  chordaru 
du  nombre  dïcelles  les  fecrets  de  la  S^fti. 
mort  ou  de  la  vie.la  y.  la  Ghematrie,  vne  bendi  formis  &  mo- 
cquiualence  demefuresfc  de  propor-  $^t£& 
rions  ;  &  la  dernière  Nêtariacon^  par  le  noB.Anic.iib.  iy.t.  j. 
moye  de  laquelle  vne  lettre ,  ou  fy  iUbel       m* l  &  u 
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5  51        Indien  du  Monde, 
eftoit  mife  pour  vn  mot  ou  plufîeurs, 
voire  pour  vnefentence  encicre  ;  com- 
me du  depuis  encre  les  Romains^.C  JV- 
nattuco/jfultum.D.  T.  dumtax.it ,&  en  leurs 
snonnuycs,A.4.A.F.F.  auro ,  argento ,  <i/e, 
fiando  ,  fmundo.  &  en  leurs  lepulcures 
a  cic.  de  iegùus.  &  prefque  par  tout ,  D.CM.S. a  Dits  mtimbtis 
ÏÏLtZ^Ï  /^•"•"•''•N-S.Aoc  monumentum  ht- 
rvrbne  Trmij.    '    *****  non  fiqmtur.  //.  S.E.S.  T.  T.L.  h  hic fit  m 

iïSâft        'T ***  ' ou  au  contrairc> 

ehg.î.  poftBritanni-  S.T.T.G. fit ttbi  terra grauts.  car  ainfi  fou- 
CU'V* loient-ils  fouhaiccr  des  bui^ons  &  ron- 
&  ibi  Scaligerum.  ces  ez  tombeaux  de  leurs  ennemis  î  &; 
iLpip*m*to  antique  nommément  des  figuiers  fauuaees ,  à 

neArcmUifraj.  caulc  °lu  1,s  prelsec  fort  la  te#e  de  leurs 
th  r-  regionc  vomis,  racines ,  &:  font  volontiers  fendre  &  ef- 

Uemqae  zo.  de  S.  te-  r      i     •  ...        v  1 

oione  faciiEuftachtj.  bouler  les  murailles  ou  ils  croiflentjayâs 
addc  TzizMMtefti-  cece  faufle  opinion ,  que  quand  les  oflfe- 
çil.jfe/«i».io.        menseitoienten  heu  concrauift  &  re- 

duid  à  l'cftroit,  preflez  &  furchargez  de 
quelque  poids >  lame  en  paciflbit  &  ref- 
c  Propcn.hoc elega-  fentoit  vn  bien  grand  tourment c. 
^*^*!N*    Tellement  que  les  Rabbins  font  do- 

pinion  que  làs  tables  de  la  loi  eferiptes  % 
A  suida*  verb.Mofes.  en  pierre  de  Saphir  d  percées  &  vifibles 
C*tHfl*n*  de  tous  coftez.a  droi4&  à  gauche,  haut 
&c  bas  ,  entremeflëes  de  poinfts  6c  de 
notes,  furentdonnees  de  Dieu  à  Moyfe 


auec 


Uure  UlChap.lX.  555 
auec  l'entière  cognoiflance  cTicelles,qui 
jfa  laiffa  feulement  à  l'heure  de  fa  more 
'aux  TQvdu  Sanhédrin  ;  &  ceux-ci  (  à  la 
façon  3e nos  anciens  Druides  a  )  par  ca-  a  De  DruiAPIiums 
m  &  tradiciue  de  bouchc!&  de  la  voix  ^<%^?k\ 
fme^Ju  ciel,appcllee  d  eux  Bathkol,  aux  Scephanus  de  vrbt- 
anciens  qui  leur  dcuoient  faccoden  en-  ?J&jZEZ 
core  que  quelques- vus  expliquans  ce  il?iuLmhifi.A^. 
paflage  de  londion  rpm|e  du  Roy  Pro-  ^SS^L 
phete,Liffgud  mea  calarrtièi Jcrib<e,  velociter  dà$i»*t.  \.fyie  legib. 
fenbentù,  difent  que  les  feribes  de  ce  ^f^Trî- 

J        1011  •  <r,  Strabo*M  d*Galu*9 

grand  Sanhédrin  en  auoienc  au  m  la  no-  exfar  lu.  &  Lucant 
tice,  pour  rédiger  eux  feulsb prompte-  ^.SoUsnoileDeos. 

g         r  .   /•  &cccli  numina  vo- 

menteneferipe  leurs  lecrets  i  ainù  que  bis,Autfoiis  ncfcke 
jad&Xenc#on  les  fages  difeours  de  fâj^  ^ 
Socrate  j  les  Noraires  &  Greffiers  Ko-  literas  fan- 

mains  les  fentences  de  leurs  luges  &  i^"*0 
Orateurs;&  en  fin  toute  1  antiquité ,  qui  hmi„unmèu.àc  gui- 
à  la  mode  des  Hébreux  en  a  vsé  de  la  busvjdjJ^^u£ 
façon.Non  toutesfois  auec  tant  d'ambi-  ^^i^SBS^ 
guicé  qu  eux,  qui  ont  vsé  du  depuis  d' v-  bUoth{**û*  ^.107. 
le  circoncifian  bien  plus  grande  à  l'en- 
(roit  des  Efcrkures,qu'ils  n'ont  ùià  fur 
fleurs  propres  perfonnes  ,  corrompans 
tout  à  fai£fc  8c  deprauans  cete  merueil-  ^ 
leufe  &:  du  tout  jljkuine  tradu&ion  des 
LXXII. Interprètes ,  laquelle  eftoit  lenor 
publiquemçc  ez  Synagogues ,  ainfi  qu'tf  * 
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<  j4        t Adieu  du  Monde. 
lUAtAgflf.it.  é  fe  void  dans  Tertullian  a,  dans  b  fain^ 

b uflin  or*.  p*r*»€t.  Iuftin,&:  en  pluficurs  endroi&s  defaindi: 

<m.G,M,s.  Hicrofmc  fur  Efaie. 

jOijïuu.  Ces  bons  vieillards  ayans  efté  choifis 

&  triez  en  nombre  de  fix,par  chaque  li- 
gnée des  douze  Tribus  d'Ifraël ,  &  c& 
premièrement  par  l'ordonnâcede  Pto- 
lomec  fils  de  Lagus  j  puis  par  le  coman- 
dement  exptcz  de  (on  fuccefleur  Phila- 
delphie, &  par  lentrcmife  de  Demerrius 
Phalereus  ,  furent  fi  miraculeufement 
afliftez  du  fainâ:  Efprit ,  qu'en  lefpace 
d'autant  de  iours  qu'ils  eftoient  d'Inter- 
prètes, ils  paracheueren*  Pœuure  +  auec 
celle  &  ii  admirable  conformité,  que 
Ton  euft  did  que  c'eftoic  vné  mefme' 

c AugHftMi.de docfr.  plume,  ou  vnemefme bouche  c ,  auec 

s!?%V.Hii?fi'  idcntité  de  fcns> de  Phrafes  > &  dc  Paro" 
niUiHd*:iib.i?7*p.  les.Auffi  l'Eglifeen  fit  tant  d'eftat^qu'cl- 
9.  vtuMofis.        je  en  ordonna  publiquement  vne  feftea 

chaque  an,en  mémoire  &  adion  de  grâ- 
ces ,  félon  que  Phi  Ion  le  Ii^lc  rapporte 
a  Wcirconuncctiam  au  liurc2,.  chap.  9.  de  la  vié de  Moyfed: 

mos  cit ,  vt  fineulis  \  ^  /  ■  •  1  <*  v  c  \  % 
annis  in  infula  Pha-        W  t**XU-         ***  ™*>*  ™*  W 


^  -   '      V  »  '  *  

'  &  les  tefmoignages  qu'en  rendent  les 

fainfts  Pères  fi  communs  &  illuftres, 
p  qu'il  ne  faut  que  les  voir  dans  Ariftçe 

/  tefmom 


Imri  lîï.  Chap.  tX.      s  $ç 

ttfmôin  oculaire  de  ecte  mcrueille,dans 

-  Iofcplic  ezantiquitez  liu.ii.chapi.dâs  ufig*  l^.ixxèp.u 
Iuftin  en  l'oraifon  ad Gr&cos  x  dans  Eufc- 
hzde  Prœpar.  EuangMuvc  8. chap.  i.  fainft 
Cyrille  en  la  Catechcfe4.  fainâ:  Chry-  D  Cyrtg 

%oft.homel.4.fur  le  i.dc  laGenefcTheo-  rhêodoret. 
doret  en  la  préface  fur  les  Pfcaumes» 
fainft  Hilaire  pareillement  fur  le  PC*.  DHilar. 
fainft  Hierofme  en  la  préface  fur  les  4.  p^JrJT 
Euangeliftcs,&  faind  Auguftin  au  liurc 
1 6. de  la  cite  de  Dieu ,  chap.  1 4.  Se  au  li- 
urc 18.  chap»4i*  qu'vn  chacun  à  fon  loi-  aD.Ambrj#.  e.tie- 
fir  pourra  curieûfement  fueilletter.  xam.cat>.6.7.&*.fcà 
II  eft  doneques  tres-aueté ,  qu'il  n'y  a  JgSJf££ 
rien  de  plus  excellent  que  les  lettres,  Monach.  Meiifl*  & 
quand  elles  nous  mènent  comme  par  la  ^J.^iSft 
main  à  la  connoiflanec  de  noftrc  rien,  18. 
eftant  ce  la  plus  haute  &  fublime  phi-  j£j 
lofophie  a,  le  premier  preceptc,ou  plu-  Quicnimfcipsuno- 

.  ftoft  le  fommaire  de  toutes  les  inftru- 
dions ,  dont  dépendent  les  bonnes  ou  lis  erit  Dco ,  fimîlis 
mauuaifesiflfues  de  la  conduite  de  no-  5utcm  Çc°  eriÎ!^tti 
itre  vie.o    ioujf  yvvç,yva>(nT*i  frèov.  d*ov  3  cft  i  dignusautem  fit 

.  vu  JTft  /  n      d  *  /        û  gnumpatratDro;fcd 

0  «£*(27-  ypoiapts  Vi*.a£i(&<  dè  ymraf  Vus,  cogitât  qux  cû  ipfius 

o  pmftv  apagiOv  ia^lrnÊV Qih, aMa  (ppovav  runc*KU  loquîtur  qu* 

nvC»,     -    .   .  -    pv    <\  ^  *    r\  a  cogitât ,  tu  facit  qu* 

pfy  (gt  (WTay  /&Xû)V  eff  <*  <pf  0V«  ,  *U  a  loquitur.  fimilia  rc- 

A*A«  b,Car  celui  qui  fe  connoift  ,  con-  tocicm.Aicx^.  t. 

noift  **  J 
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55^  t  Adieu  dit  £Monde  > 
noift  Dieu;  &  celui  qui  connoift  Dieu* 
eft  fait  femblable  à  Dieu;  or  celuy-là  eft 
faic  femblable  à  Dieu  ,  qui  s'eft  rendu 
digne  de  Dieujdigne  de  Dieu,ne  faifanc 
rien  indigne  de  Dieu,  mais  penfant  à  ce 
qui  eft  de  Dieu,  parlant  de  ce  qu'il  pen- 
fe,&  faifant  ce  qu'il  dit.Cogmtio  h&cinfe- 
•  Anfdmus  m  epifi.  Udtatis ,  fummus  eft  ad  félicitait  accciïus  k 

sdRomanos.*icaj>\id  —  J  i    r  •  t 

$urium/^.i./.i89.  ^  eit  vne  grande  lcicnce  &bien  aimée 
Xaurcn.iuftin.hanc  <je  Dieu,  de  mefurer  ce  peu  que  Ton 

▼eram  icientiam  ai-  -    .    _  t    ,        .    .  ■        1  .  , 

ccbat,fcirc  hçc  duoi  içafc;&:  vn  grand  chemin  battu  pour  al- 
Dcumc(rComnia,&  \cï^  fon  CCernelie  fapience  ,  quand  il 

le  mhil.  confirmant  m  t 

Bernard./;*,  de  inter.  nous  ouure  cete  connoinance  de  nous- 

^T'm/25>  &D  AuS  me^mes  9  nous  remet  deuant  les  yeux 
me  u*t.  c.$.         ^  effe&s  de  nos  manquemens  8c  de 

^  io       nos  foibleffes. 

Mttt.iy.         £a*JfeK,  ve^r  *  moJ  *es  enfans ,  difoit-^ 
il  à  (es  Apoftres  ,  purce  qm^tefi* 
humbles  &  aux  petits ,  que  te  veux  faire 
io.     %  ^art  jg  ^  çageffe  .  £  ferler  Tincom- 

prehenfiblc  Majefté  de  mon  Pere  Eter-* 
nel.  Or  cete  fageffe  ne  nous  peut  arrij 
que  par  les  lettres  fain&es ,  à  laqu< 
toutes  les  au tre| ,  comme  chambrière  à 
leur  MaiftrefTe,"&  corne  filles  de  cham-  * 
k£!ffî£^  breàleur  Dame  &  Princeffe  b,  doiuen^ 

feruir  &c  céder  humblement.  Tous  les 

aftres  qui  reluifenc  parmi  le  ciel  ,  rte 

fçau 
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Jçauroient  empefchcr  la  nuidhtoutes  les 
feiences  humaines  ne  fçauroient  cfclai- 
rernoftre  ignorance.  Il  faut  que  ce  foit 
vn  Soleil,  à  qui  les  ombres  cèdent  ;  l'O- 
ient de  la  fain&e  Efcricure,qui  illumine 
cœurs  &  nos  efprics  dç  fon  efclatra- 
te  &:  infinie  lumière.  Intetmedios  hos  de- 
ros  dormtâmuiyfi  nobàpennas  columb*  de- 
argentatas  ,  &  po/Ieriora  dorfi  eius  in  pallore 
auri  concupifeimm a;  li  nous  voulons  par-  ^U7.  in  que  elcgS; 
.     uenir  &  voler  de  ces  aifles  fpirituellcs  TJ?£°cusClkhto' 
x  l  héritier  du  'vigneron  de  La  vigne  Jpiri-  <-  l*b.  4.  onM.  fidei, 
tuelle,&  de  luy  nu  Pere  de  lumières  b .         Par7 aCc-fiL, D; 
Cellle  grain  de  mouttarde  ,  lequel  67^.948.  &orig.  m 
•T    ores  qu'il  foie  la  plus  petite  femence  c,  c^'c^f*  *'  * 
croift  ne4ntm0ins.fi  haut ,  qu'il  re/Tern-  b  DamafcM^M  /- 
ble  vnarbriffeau ^furies  branches  du-  f^dc'  ts' 
quel  les  oiiâux  du  ciel  fe  repofent.  Car  d  d.a£#m+  a- 
lî  nous  confiderons  la  petitefTe  &c  le  peu  fef'*s* 
d  apparence  des  Efcricures  fainftes,  cela 
neft ïicnqu'vndifcours couché  entér- 
ines vulgair^  &  groffiers,  indignes  d'e- 
ftre  coparez  à  Telegace  de  Cicero  :  mais 
li  nous  regardôs  ce  qu  elles  con  tien  net, 
c'eft  vn  langage  plein  dPefficacc  en  la 
:<  l^fau  »  feruent  «  affe&ions ,  efleué  en 

fénrimcns,  dilaté  en  diuers  myfteres,  ' 
non  comperta  fuperbisjieque  nudnta  pueris; 


-r  à 
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*         fed  qu£  inccjfu  humdis ,  fuccejfu  excclfa ,  & 
a  Augrf.  ibtd^        welata  myftertos ,  crefcit  cum  paruulù  aj  en 

forte  que  ceux ,  qui  comme  oifeaux  de 
l'air  fe  guindent  en  haut  par  le  vol  delà 
contemplation ,  &  qui  ont  (  comme  die 
h*d?hilip.y         fainû  Pol  b  )  toute  leur  conuerfdtion  e^ 

cieux,peuuct  fc  repofer  &  repaiftre  fpiri- 
tuellement  en  l'ombre  de  fes  fueilles*  I 
lcfquellcs  feruent  de  remède  à  ceux  qui 
font  tetez  &:  affligez ,  gueriflent  les  ma- 
ladie s  de  Famé,  confortent  les  nouices 
en  la  vertu ,  fuftantent  ceux  qui  profitec 
c  suptfl.  l't  7  confejf.  au  bien ,  &  feruent  de  fiege  &  de  cube 
^p.  vit.  Non  habent  aux  parfaj&s.  Les  autres  pages  (  eferit  S. 

pictatis  hums ,  lacry-  Auguftin  c  )n  ont  point  ce  vifage  de  pie-  £ 
mas  confcfTionîs ,  ta- t£  ^  jcs  iarmes  Je  confeffion ,  le  facrificc 

crinciumDci,  fpmtu  ,  .        -,  , 

contribuiatu,corcon-  deDieu  ,  1  eiprit  bnie  de  ducil  y  le  cœur 
trituoi&humiliatum,  contrit  &  l'humilié ,  lefalut  du  peuple, 

populi  falurem,  fpon-  ,      .  /  -r    i>      i_     1     c  •    cl  vr 

iam  ciuitatc ,  arrham  la  cite  promife,  1  anhe  du  SainctEfpnt, 
Spiritus  fantf i ,  pocu-  &  ]e  breuuage  de  noftrc  Rédemption* 
lumprctijno  1.         Et  toutefois  ces  miferablcs  Noua- 

teurs  déformez  dônâs  leur  iugemécfur 
tout  ce  qui  eft  de  l'Efcriture,nc  peuuenc 
pas  mefme  endurer  qu'on  leur  allègue 
les  Machabees,ny  l'hiftoirc d'Efther.Iob 
s  leur  scble  vn  fujet  de  Comédie, ou  pour 

le  plus, vn  argumét  de  Tragédie  ;  Iudith 
&:  Tobie, matière  de  Pocme  ;  l'£cclclîa- 

ftiquQ 
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ftique  vli  authcur  prophanc  i  &:  FEccle- 
«  fïaite  vn  liure  de  Jpo  téps,come  celuy  qui 
auroit  cfté  faict  par  Salomo,  lors  que  ra- 
dotant coiffé  de  l'amour  des  femmes,  il 
mcttoit  le  fouuerain  bien  en  la  volupté* 
peu  memoratifsde  ce  commencement, 
Vanités  VitmtAtum,  &  omnia  vanitas-y&c  de 
cetccunclulïon  ^fine  loque  di  pari  ter  omnes 
Audïamtts ,  Dtu  time,&  mandata  dus  ôbfer- 
Uit.  hoc  tït  enim  omnis  homo.  Le  Cantique 
des  Cantiques  corne  vne  chanfon  def- 
honncfte,oQ  côme  le  tableau  dâs  lequel 
Salomon  auoit  voulu  mettre  au  vif  fes 
plus  tëdres  &c  ardâtes  affe&ios  enuers  la 
fille  de  Pharaô.  bref  les  epiftres  de  faind 
laques ,  de  fain&.Pol  auxHcbreux,dc  S, 
Iudc,&:  la  (ccôdc  de  S.Pierre,  auec  la  fe- 
code  &c  croilïefme  de  S.Ican/oin  &  pail- 
leil' Apocalypfe  vn  fonge,  aulfi  bien  que 
les  liures  d  Efdras ,  qui  tous  ont  être  re- 
ceus  de  l'Eglifc  ,  &:  mis  en  rciglc  de  foy 
par  le  Cocile  troificfme  de  Carthage  te-  cwil.Cartk*$ 
nu  en  l'an  3  97.  &c  coposé  de  deux  cents  B,mui- 
dixhuiâ:  Eucfques,  entre  lcfquels  fainft 
Auguftin  eftoic ,  ce  grand  Prélat  &:  Do-  D-Au&ufi- 
ftear  de  l'Eglifc ,  que  Caluin  mefme  au  c*lt4m- 
liure  4.de  rinftitutio  chap.  1 4.$. dernier, 
appelle  tres-bon,  &  tres-fidellctefmoin  de 
t^ntiquiti  C'cft 

■  '  » 
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Oeft  docques  s'arrefter  .1  l'accident 
&  quitter  la  fubftance  ;  aimer  la  fingula- 
ricc ,  &  fuyr  la  généralité  ;  fuiure  refpric 
de  contradidlion ,  &C  non  la  vérité ,  que 
de  s'oppofer  ou  croire  autrement  que  la 
définition  &:  détermination  vniuerfellc 
de  l'Eglife.  Mais  tel  eft  rcfptlé  des  héré- 
tiques ,  &  notamment  des  herefiarques, 
tenant  de  celuy  du  pere  de  menfonge 
qui  eft  vertigineux.  Car  comme  en  l'E- 
uangile  nous  voyons  que  les  diables 
confcflbient  quelques-fois  que  Iesv  s 
Christ  efioït  le  Fils  de  Dieu  ;  d'au- 
tres fois  ils  en  doubroient  Sz  l'appel- 
loient  aucc  vn  {fi)  Fils  de  Dieuiàc  mef- 
nie  Caluin,  Luther,  Beze ,  quelques-fois 
aduoiient  la  veritc,parlet  de  Dieu, com- 
me il  faut,&  difent  de  Iesvs-Christ  & 
de  l'Efcriture  fainûe  ce  que  nous  en 
croyons;maisdezque  l'efprit  de  Satan 
s'empare  d'eux,  ils  donnent  à  la  traucr- 
fe,nient  ce  qu'ils  ont  affcrmé,affermcnc 
ce  qu'ils  ont  nié,difent,dedifenr,  adjou- 
ftent,  diminuent ,  changent  &c  renuer- 
fent.Et  que  faire  à  cela,  finon  les  empef- 
cher  de  parler,ou,fi  on  ne  le  peut,ne  les 
point  cfcouter?rherelie  eft  telle,&  le  fe- 
ra ,  que 

Defitmt, 
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Dcjlruît ,  fidificat ,  mutât  quaclrata  ro- 
tandis. 

foh  pour  combattre  la  foy  orthodoxe, 
fôit  pour  maintenir  fes  propres  dogmes; 
refmoins  l'cfpongc  dè  Marcion  dans 
Tcrtullian ,  le  crayon  des  Arricns  dans  ix  Ambr<[. 
iainct  Ambroife ,  Se  finterpunction  de  naitrony. 
Iouinian  dont  faind  Hierofme  Ce  plaint  D  Hleronym,  e^  Mi 
auec  tant  de  raifon.  Mais  d'autant  quA-  cttjïpbont. 
uotr  reconnu  l'here fie ,  ceft  (auotr  réfute  e\ 
quittons-la  là,  Ôc  rcuenons  ànoftre  pre- 
mier poind. 

Pline  en  Ton  hiftoirc  naturelle >  où  il 
parle  des  plantes  &:  des  arbres  a ,  recite  ?  plmA  ub  v™<  3-  Ma- 
que  du  bout  de  1  Italie  on  apportoit  aalîj vocamMH  -ira, 
Rome  de  Ton  temps  ,  vne  forte  de  pom-  Jrcncnis  iw^ce-r- fa  • 

•  r  *1  i      lium  eus  vnMoi'.vs, 

mes  >  que  les  Latins  dvn  nommelle  &  incercurranibus  i]n- 
compoie  appclloicnt  vulgairement  en  "^omûioftm-.ajliàs 

*         11        .         %         n    1  non  niandicttr;  o.idf  c 

leur  langue,  Vnedones,  legoult  de  cesprcceiliifoiioriiquô. 
pommes  eltoic  aflez  plaiiant  &  agréa-  <lac>qu? 

{  .  ,  A.  .  1res  vnacondicus^ar- 

Dle;toutestois  ceux  qui  en  auoient  man-  cécq  uc  animaliu  no- 
gé  vue  fois ,  ne  pouuoient  oneques  de-  xia.Arborip(àomnt. 

puis  eltre  induits  &pcriuadezd  en  ma-  cft  ,  aiiiscadencibus, 
aer  d'auantage.   Choie  bien  eftranec,  a!iis  ««urcfcétibtts, 

r    \  •  a!us  verotubnalccnr» 

vne  leule  &:  encore  petite  pomme  ,  vne  tibus.^v. 
feule  tois  en  la  vie ,  &  iamais  plus.  Cer- 
tainement de  par  trop  différente  &:  cêh 
traire  propriété  iom  les  ti  nids  qui  fç 

Nn 
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5*>*  t Adieu  du  Monde , 
A  recueillent  ez  parcs  délicieux ,  ou ,  pour 
mieux  dire,ez  larges,fpacieufès,&  plan-, 
tureufes  campagnes  de  la  (ainfte  E/cri- 
ture.  Car  ceux  qui  en  ont  vne  fois  gou- 
fté ,  voudroient  en  eflxe  ferais  tous  les 
iours,  à  toutes  heures ,  à  tout  mets ,  &  à 
toutes  tables ,  fai\$xraindre  que  l'ordi- 
naire &  la  continuation  leur  en  fufl  de£ 
plaifànte  &  mau-fade.  Car  ,  comme 

a  in  cybpéà*         Xenophon*  tefînoigne ,  thtuv  hJhç  ko^ 

p(fr>->  de  telles  viandes  on  ne  fe  faoule  ia* 
ma1  s  neque  copié  fatietatem  gtgmt ,  neque 
ampLitHdofaflidium.  Le  peu,voirela  mé- 
diocrité mefme ,  quoy  que  die  Neopto- 

£mfH>  Jcmus  dans  le  Poète  Ennie ,  doit  eftre 

blafmee  &  reiettee  en  cet  endroinoù  au 
Contraire  le  beaucoup ,  l'excez ,  le  trop, 
&(  s'il  m'eft  loifible  de  parler  ainfij  l'aui- 
dite  infatiable ,  &  l'intempérance  pour 
ce  regard ,  méritent  vn  los,vn  honneur, 
&  louange  immortelleîcar  tant  s'en  faut 
que  telles  viandes  donnent,conimc  TaC 

h  Mira  Scaliger  de  (cra\        TyrCSb,  aUCUn  trouble  OU  cm- 

ut  idçj^Mm  pcfchemenc  aux  hautes  penfees  bc  me- 
5»i-  ditations  des  hommes  >  que  ce  leur  en 

eft  les  aifles  &  les  vents,  qui  les  portent 
là  ftiSjtenans  toufiours  le  chemin  à  main 
drpide,  W  ri  'aAwSas  ris  to  %* ,  comme 

difoit 

h. 
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difoit  Py  d>*goras,c  cft  à  dire,*  U  multi-  ^%  k  mulêhuéin4 
tude  a  tvnitê  >  ou,  comme  Simplicius  cf  tn  vmtttm. 
crit ,  tïï&ç  r  âua*  v7ri(>oxhv>  iuiques  à  ce 
qu'ils  arriuent  au  lieu  de  leur  première 
&  naturelle  demeure. 

Et  c'eft  ici  où  ic  me  fens  fouuetesfois 
tranlportc ,  entédant  tant  de  beaux  élo- 
ges donnez  à  la  fapience  ciuile  dans  les 
liurcs  des  fages  mondains;&  me  fcmblc 
qu  ils  conuiendroient  beaucoup  mieux, 
&  feroient  plus  décernent  accommodez 
à  ces  diuins  chara&ercs  ,  règle  de  ne  ilrc 
(alut,  cadran  de  noftre  foi  >  vérité  fins 
tromperie ,  bonté  fans  malice  ,  félicite 
(ans  mifere ,  putyiw  tiyj* ,  xattuç*  W^w, 
la  tres-grande ,  la  tres-belle  des  arts  ,  & 
çomme  dit  Socrates  a  ,  la  feienec  des  zApMdXfnop^  m, 
Roys,ou  laïcience  Royale ,  &façypr}  Qa.-  4-  eùmmtipfii*m 

aïKim^  7  @ct<nteav.  Ce  qui  ne  doit  pas 

cftre  pris  feulement  par  torme  de  loiian- 

gc ,  telle  que  nous  la  donnons  à  tout  ce 

qui  eft  de  rare  &  d'exquis  ;  mais  pour  vn 

vray  &  folutaire  document ,  qu  encore 

que  la  connoiffance  &  l'intelligence  des 

difeiplines  &  de  tous  les  arts  libéraux 

ioient  vn  précieux  fleuron ,  &  vn  rare 

ornement  en  la  couronne  d'vn  Prince* 

fi  eft  -  ce  que  fan$  danger  ils  pcuueut 

Nn  a 
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564  t  Adieu  du  éMonde  1 
ignorer  celle  -  là  ;  pourueu  qu'ils  foient 
fuffifamment  inftrui&s  en  cete-ci ,  qui 
cft  toute  leur ,  &  royalement  finguliere 
à  leur  Empire ,  félon  qu'elle  meime  leur 
a saicm.      éthique  fa  par fon oroane  a ,  delettaminifedi- 

itemm.aïUpzc  lumen       r  . & />  -  i     jj  r 

fapieitfi*  omnes  epibUS  &  JceptM  >  Q  RtgCS  fOplêlt ,  dUtgttejd- 

pixciHs  populis.      pitntiam>rvt  in  perpétuant  regnetù.  Traitt 

qui  me  remet  en  la  mémoire  ce  que  Po- 
lybe  Hiftoricn  Grec  eferit  des  habitans 
du  pay  s  d' Arcadie  ;  Ailleurs  par  tout  >  dit- 
b  f  olybiuA.  il  6 ,  la  Mufique  ejl plaifxnte  &  conuenable> 
maif  aux  Arcadicns  neceffaire*  car  tels 
hommes  qu'ils  font ,  &  en  la  région  où 
ils  habitent,  impofïïble  leur  feroit  d'y  vi- 
gie &  durer  autrement  >  le  femblable  fe 
peut  dire  des  lettres  (ainétes  ,  aux  hom- 
mes priuez  elles  font  plaifantcs  &:  vtiles#* 
mais  aux  Rois>Princes,&  Magiltrats  en  ' 
c  *f>ud  HendoL  lib.  i.  telle  nccçflitc  ,  que  fans  elles  ils  ne  fçau- 
f^s-  ,  roient  deùement  fe  demeller  &:  acquit 

d  quoi!  Vlyflesapud        j    ,  i 

faplctiiTimura  vatem  ter  de  leurs  charges. 

odyjf.  1.  voluit ,  cùm     Pifîftratus c  chaflé  de  fon  Royaume 

Mincruam,  hoc  cit,    ,  ,         ...  i  , 

r.udentiam  ,  fie  af-  0  eut  point  de  meilleur  remède  pour  s  y 
façur ,  dicam  i .acinè  i  yp^-  icltablir ,  que  de  prendre  à  femme 

adiii"às^e°Jîiam îiua,  MU  d  ,  laquelle  nourrie  à  toute  forte 
fyc  iuxta  EunpU  d'armes, # la môtantfur vn char  triom- 
,  a***  H  m*ks     ptotf  >  comme  (i  c  eut  efte  qùclque  dei- 
&  i  "*f  çç  ticlçhement  dcfcendue  du  ciel  >  \\  rà* 

mena 
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<.Liitre  111.  Chap.LX.    .  5 
thcna  dans  fa  villc,enuoyant  deuant  les 
plus  fauoris ,  annoncer  qu'on  euft  ci  rc- 
ccuoir  Pihltratus  que  Minerue  condui- 
foit ,  pour  le  remettre  fur  fon  throfnc 
Royal.  Quelle  efteete  charte  Mincruc, 
finon  celle  dont  il  cil  efaript  ez  lettres        •        ■  % 
fdmStcSyrneliore/f fapientia>cjuàtn  vire  s, & 
vir  prude ns  quant forlù  *  ?  celle qu  Or- 
phec  en  fes  Hymnes  à  Thoneur  de  Pal-  4 -Argon. 
las,appclle  tantoft  mafle,  tantoft  femel-  tîaductl.  C 
le  ;  prudence  l'^bregé  des  vernis ,  le  co- 
cher ,  &  le  pilote  de  nos  a&ions  ,  de  au- 
tant art  pour  tenir  cetc  vie  en  règle,  que 
l'art  du  Médecin  pour  la  finté ,  que  la 
bouflole  pour  la  nauigation  b.  Ceux  qui  \yCic  iib.s  Jefinib.  vc 

r  •         r  lt  „      r^-    \      medicina valetudinis, 

en  font  pnuez  ,  foncfeblables  au  Gyclo-  nauigationis  gubcr_ 
pe  d'Homère  après  qu'il  eut  perdu  Ion  natio,  fie  viucudlars 
œil  ;  rccil  deW  ,&  lame  des  Princes 
eftant  comme  encloieeniccllc,  qui  pefe  cft  ^«^^^ocu- 
&  meïure  l'nuenir  au  pied  &  au  poids  SCÎBîlRSS 
du  pafïe,qui  donne  de  l'œil  fur  toutes  (îoneaudtas.folaprç- 
thofes ,  les  contemple  en  gros  &  en  dé-  ^F£$ 
tail , mettant  toufiours  ta  raifon à  l'en-  fa*  V  f&s? 

1  iu)y  famulaturomnc 

cncrc-  quicquid  cft  prudes 

Mais  quand  ie  parle  des  Rois  >  i  en-  tiae. 
téds  de  ceux  de  la  châfon  Romaine, Rex 
eris  yfi  retfe faciès  ;  ôu  de  celle  des  Grecs 
fcprefèiitcc  dans  le  Théetete  de  Pto-  , 

Nn    î  ♦  < 
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$66       ï  Adieu  du  éMonde , 

8  il  av  jS«A*£).  Celui  qui  ft  gardera 
de  mal  faire ,  régnera.*//*  chrusjllt  fubli- 
mù,  tlle  fit  nobilisjlU  tune  integram  nobtli- 
tatem  fuamfc  feruareputet  ^fi  dedïgnntur 

a  Hierony.  ad  ferutfe  *****  >  *h  **&  nonfuptran  a  .  Vn 

trM.  quidam  conteftant  vn  iour  auec  le  ca- 

pitaine Iphicrates  ,pour  le  conuaincre 
de  n'eftre  rîen,luy  demanda  qui  il  eftoit, 
Picquier ,  Archer ,  ou  Rondclicr  ?  Non, 

b  vUtsr.  ât  fertuna,  repartit  Iphicrates  b  ,  mais  celui  qui 

MF  x*  5-  commande  à  tout  cela ,  &  qui  les  mets 

tous  en  bcfbngne;la  prudence  en  eft  de 
mefine ,  elle  n'eft  ny  or ,  ny  argent ,  ny 
gloire,  ny  richefle,  ny  fante,  ny  beauté  i 
qu'efl-ce  donc  ?  c  eft  ce  qui  fe  fçait  bien 

c  vndc  illa  prudenda:  feruir  &  vfcr  de  tout  cela  c  .  carceliri 

j l&'&tl  Vf  fait  mal  >•  <iuand  »  auroit  toutc  k 

Priîdcntia,quaGra:-  feience  du  ciel  &  de  la  terre,  &  toute 

SS^Zfi&S!!  l'éloquence  des  Anges  &  des  hommes, 
fugicndarumqucrcic.  quand  il  auroit  cete  bouche  à  douze 
tuu  tuyaux,  cete  langue  mefurablc  à  cou- 

dées %  comme  les  montées  &:  croyan- 
ces du  Nil ,  quand  ,  dif  je ,  il  feroit  tel 
que  deferit  Philoftrate  le  Sophiftc  Mi- 

è  ?hibjtr*t.  dt  vit  lefîen d 9»/t(^  JhA)CctKpOUJUOv,yAC*03(tli  un- 

@z<thç  ,  fàinft  Pol  dira  toufiours  qu'il 

n'eft 


*    Lure  lll  Cbap.  IX>  W 
n'eft  autre  chofe  qu'vn  métal  mort  qui         ^  \ 
reforme,  ou  vnc  cymbale  qui  tinte,  a«A-         *  V 

O/w»»  mmujw  domina  ad prudentiam 
facit,  &  animi  interïor  Me  cultus\fed  antèy 
dît  la  Glofefur  Xeptiactdrkitippenfa 
vît  a  quant  do&rina  qutrcda  eft.lcs  lettres 
profitent  bien  peu  &  nuifent  extrême- 
ment ,  quand  elles  font  mal  apprifes;  au  a  ;w  Ariftôtel  âpu<1 
côtraire  côme  l'aine  informe  le  corps  »,  Laert.  **■ 
les  lettres  bien  Scfaindement  entédués  fj^WS 
informent  l'ame;  d'elles  elle  reçoit  la  lu-  ^  &  *  wW- 
mierc,  ne  phis  ne  moins  que  l'œil  de  J^KiSSi 
l'air  qui  l'enuironne»  ce  foleil  relclaire,&  aCcipit ,  mens  à  Jo- 

luy  reluift  par  tout. 
Ilcôuiétdôcques  se  approther auec 
*  rcucrcnce,modcratîon,  &  refpedt.  celuy 
qui  veut  goufter  du  miel  n'y  porte  pas 
lamaintouteentierc,ily  tcdfeulcment  ^ 

l'cxuemire  du  petit  doigt  .  ^uta  mm  ^  ^  thiuftr*t. 
quarerequx fit  tius  menfuta  circuits, quant  p*.  ?  v 
Geometrs  centum  otfoginta  miUibtu  fi  adio- 
rurn  rfimauerunt?  libenter  fafeer^àïioit  ^  p  /<fc  fc 

ce  grand  tuyau  du  làind  Efprîtc,ra?  »f- twe 'AU  quain  o.Ber- 
feirequod  nefcioyimoquod  (ctremhilpro-  nard.  vocat  fiftuUm 
</*/?.  Ceux  qui  s'empreflent  après  ces  *taxw 
toiles  d'araignées  tres-fubriles ,  mais  in* 
"utiles  jfemblent  aux  mangeurs  d'efew 
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.  uiflcs,qui  pour  bien  peu  de  chair  s'amu* 
z  Ariften.  apudstoU.  çcm  autour  Je  beaucoup  defcailles a  ; 

ils  s  enquierent ,  comme  on  dit  ,  des 
Trentaines  de  l'autre  monde ,  &  en  ef- 
fed  vérifient  le  prouerbe  de  fi  longue- 
b  sttidêÊS ,  se  «  co  main  vfurpé  par  les  Grcj|$  b  >tuç  c* 

s'alembiqucnt  inutilement  le  cerueau  à 
la  fuperflue  recherche  de  femblabies 
chofes  enucloppees  de  ténèbres  obfcu- 
res,incertaines,  &  friuoles,  qui  ont  trou- 
blé &  renuerfc  les  plus  fublimes  efprits 
de  l'antiquité ,  ces  Philofophcs  fubtils, 
que  Tertullian  nomme  Pères  des  here- 

C  Térttdl  lih.de  prt-  tiques. 
feript.  aduerf.  lâve' 
à  Ambrof.  <vt  fup. 

Ugimus,  cœlum  accipamus  ;  terrain  lcgi~ 
mus  ,  terra?»  inte/tigamus  fruittferarn.me* 
c  lUh  i.  Mdmrfi  hiref.  liw  enim  ejl,  adioufte  faind  Irenecc 
c-v  p-*7i-  hilomnino  feutemquempameredere  Deoy 

&  ferfeuerare  ineius  dilettione^uéthomi' 
n  cm  viuijicat^nec  aliud  inquireréadfàen- 
tiam>  nift  lESVtil  Chrîjtum  Filium  Der> 
qui  ponobis  crucifix  us  ejl>  quant  perqut* 
ftionum  jubtilitates ,  dr  multiloqMum  m 
impetatem  cadere. 

Car  tout-ainfi  que  le  mi^fe  mord  les 
playes,  &  eft  doux  à  ceux  qui  fe  pprtcnr 

bien; 


fcnpt.  aduerf.  W       -  g-^  ^  j^^fc  d  m 
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*  *Liure*ïlI.  Chap.  IX.  569 
bien  ;  de  la  façon  ces  facrces  pages  font 
plaçantes  à  ceux  qui  font  bien  difpofez 
intérieurement  par  la  foy  &  fimplicité 
Chreftienne  ;  aux  autres  fuperbes  &  ar- 
rogans,  c'eft  .$1  miel  de  pierre;  tel  qu'cft 
celuy  qui  ^fouue  en  Balgada  petite  ^         ^  ^ 
terre  des  Troglodytes  a.  Nontnverbu  <xtrctt*t.  t9i.  nou  t. 
Euangelium,fed  m  jinfn\noninfufèrficit^  P*t  ^h 
fed  in  me  dalla  >  non  in fermonum foliisfed 
in  radiée  rationà  b.  Sen fanon  ferme  Jt  h?H™'on"*?'l 
crimen c .  <jj>uo  Jptritu funtfaét£,eo  Ugt  de-  GaUt. 
ftderant ,  eo  &  intelligi  d.  TrïïitZÎ"     *  ** 

Refpoafe  qui  fut  faide  par  vn  grand  a  ™*rMr*  ad  fr*- 
Pere  ancien  à  Iulian  l' Augufte  Apoftat,  ™JfJS^^  y* 
lors  qu'efcriuant  aux  premiers  &plus  EccUf.iii 
apparents  Prélats  de fon  temps,  il  leur  Genebrard.inprtfat.m 

diioit  en  derilion  des  lainctcs  lcttes,Lr» 
gi^cognoui,  damnant  s  A*»f>f  orç,  reparut  ce 
bon Pere,ÉtM'  cht  ïyvcoçji  <y>  ïyvct^Hx  «V 
**Tiftm  :  Legifti,fed  no  cognçuifthfi  enim 
cognouijfesy  non  damnaJfes.mzi&cpLoi'*.  ce- 
te  moiielle  luy  eftoit  comme  celle  de 
l'arbre  nommé  f,  moUd- 

le  de  fer  &  d'acier,  qui  lui  agaçoit  &  i9i.*to.t7.t*t*  S9*< 
r.ompoirles  dents ,  ce  chien  ne  pouuoit  ^SSS 
entrer  dans  ce  temple,  ny  cete  moufche  cuius  meduiia  ferre*, 
voler  dans  4fce  diuin  palais,  non  plus  que  flc- 
les  petites  abeilles ,  qu  autres  gères  d'ip- 

Nn  5 


5  70  F  Adieu  du  Monde, 

.  *  fe&çs  dans  la  maifon  de  Vcnife  loticc! 
a  Cétrdsn.  defubtilit.  par  Cardan*  en  fa  fubtilité.  Euripide  eut 
&  in  eum  Sc*i.  extrc.  meilleure  grâce  difcourant  des  efcrits 
h^lttalt  qJx  d'Heraclite  le  ténébreux  b  j 

intcflcxi  pracclara         a        OUâjÎkol  $uv«f*,  oî/**f  <fé  a  (a\ 
finit,  opinor  autem 
&qu*noiiintcllcxi.  tjuxjma. 

Ce  que  f  ay  entendu,eft  beau,  autant  en 
penfê-je  de  c-e  qui  meft  inconnu. 
«  Difbns  doneques  à  ceux  qui  fe  vantét 
tant  de  fî  bien  comprendre  TEfcriture, 

6  de  la  pouuoir  expofer  d'eux-mefmes, 

3.  vmuI.  t.  ce  que  fainft  Pol  efcriuoit  aux  Corin- 
cmmh.tx.    thien$  en  ^  prcmière  chap.Il4  ^us 

fint4ls  x^Afoflres  >  Tous  font-Us  Prophe- 
tes  >  Tom fom-tls  Dofteurs  ?  Tous  font- 
ils  ayans  vertus  ?  T ms  ont-Us  le  don  de 
guéri fon  >  Tous  far  lent-Us  diuers  langa- 
ges ?  Tous  interpretent-ils  ?  Non  vray- 
ment^e  neft  pas  à  tous,  ny  à  vil  chacû 
en  particulier  de  donner  langue  à  la  pa- 

TertulUtn*  itbMpai-  rôle  de  Dieu.  Oyez^ge  qu  en  dit  Ter- 
**P'*>  tullian  difeourant  de  la  cheute  d'Adam, 

s  .  &  comme  il  fut  exterminé  du  paradis 
terreftre  &  condamné  de  labourer  la 
terre,  Sed  arcana  if  a,  adioufte-fl,  nec  om- 

D.AmkrJntfiiLuî.  tsium nojfr.  pource,  réplique  (âinft  Am- 

broife  aucc  Origene ,  quïi  faut  recourir 
k  1'  Agneau,qui  a  le  pouuoir  deàious  ot*- 

urir 
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urir  le  Hure ,  ce  volume  fcellé  quefaind 
Hilaireenla  préface  fur  les  Pfcaumes  *jj£Ur'  m 
eferit  eftre  aux  mondains  toutes  les 
Prophéties.  Ainfi  faind  Hieroûne  auec  d  Hknaym.tMI.fi* 
toute  la  connoitîancc  tres-grande  qu'il  **"L 
auoit  de  trois  langues ,  encore  confef- 
foit-il  ingenuement  la  jîcine  qu'il  auoic 
à  defnoùer  les  difficultez  qui  luy  eftoient 
propofees  fur  l'Efcriture  ,  &  fouucnt 
eftoit  de  iugement  contraire  à  faintt 
Auguftin ,  mais  particulièrement  en  Te- 
piftre  à  Paulin  traiâant  de  ce  fujet,  où  il 
enfeigneque  rEfcriturene  fc  peut  ap- 
prendre fans  D  odeur  >  voyez  ce  qu'il  en  ^ 
eferit  de  plus  en  la  préface  de  fes  Corn-  jJ^^J.  Shm. 
mentaires  fur  Tepiftrc  aux  Ephefiens,&  &  pêfit.  in  E^ch. 
en  lepiftre  ad  Hedtbtam ,  mais  fur  tout  JJ*J£ Tt£ 
en  la  préface  for  Ezcchiel ,  où  il  remar-  en* 
que ,  que  pour  ce  feul  fujet  les  anciens 
Hébreux  defendoient  la  ledure  du  cô-  . 
mecement  de  la  Gcnefc,  les  Cantiques, 
&:  Ezcchiel  ,  à  tous  ceux  qui  n  auoient 
atteint  l'aage  du  Sacerdoce ,  c'eft  à  dire 
(félon  les  anciens  canons)  qui  n'auoient  y 
trente  ans  accomplis.  Mais  faind  Au-  D.jupft- 
guftin  elt  trop  rare  en  ce  poind:  pour  le 
laiflerpallbifans  mot  dire ,  au  u.  de  fes 
Confeffions  chap.  14.  où  admirant  aucc 
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57*  «      ^Adieu  du  £\<londe , 
eftonhement,honneur,  &  amour,la  pro- 
fondeur des  diuines  paroles  ,  il  s  efcrie 
.  en  ces  termes  :  Mtra  profunditas  eloqmo- 
rum  tuorurfa  quorum  ecce  ante  nos  [uperji- 
cies  blandiens  paruulùxfed  mm  profond it  as 
Eeus  meu$)  mira  pro fondit  as  !  horror  efl  in~ 
tende rc  in  eam ,  horror  honoris  >  &  tremor 
D.  Auguft.  epift.  y  ad  amorà.C^ dit-il  de  foy  autre  part,  quâd 
Yo  ufi«»Hm.  faurois  commencé  dez  mon  enfance  à 

fueiUetter  les  diuines  Efcriturês$&  quand 
f  aurois  continué  de  ce  faire  iufques  à 
à  Tâgc  décrépite  >  fy  auroisr  toufiours 
appris , ores  que i'y  eufTe  apporté  tout 
le  temps ,  toute  l'eAude  ,  &  tout  l'efprit 
que  i  ay  *  èe  qùeïque  chofe  de  plus  que 
cequei'ay. 

Ne  faites  doneques  pas ,  dit  k  gfcmd 
^iSï* raîoftB^  %  comme  les  hommes5qui 

ne  fçauent  tirer  autre  profit  des  fleurs* 
que  le  plaifir  de  l'odeur ,  &  faipc&  de  la 

couleur ,  )&T9?&vX(n  aifât       djtoJicu ,  09 
fêpuç  :  mais  pluftoft  faites  comme 
b  vide  déganter  Pe-  les  abeilles,qui  €nfçauent  tirer  le  miel  b, 

miLadThomamMef-  non  Vomt  quelles  le  tirent  des  fleurs, 
f*»*»f.pag.t$.   «      tout  tej  qUe  nous  je  trouuons  &  man- 
geons ;  mais  alembiqûans  dextrement 
des  entrailles  de  chacungMleur  ,  cela 
feulement  qui  cft  propre  à  leur  outiragc. 
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Litre  II L  Cbdf.IX.  573 
&  le  conuerti/lans  en  fuc  &  en  miel. 
Donnons  le  refte  de  cet  agneau  Pafchal 
au  feu  du  fiiin&  Efpric  * .  a  olim  auicquid  « 

Que  fi  nous  lifons  par  feis  les  Au-  aBno  PafcVh  fuPcr" 

,  c  *      .  ■  erat,igni  dcuoucoa- 

theurs  proranes ,  que  ce  loit  lculcmcnt  tmX\z  &  nos  Spiritui 
pour  leferuicc  de  cete  DzuM,fit  Ma  ïm- iando  co™*iuerc 
feratrix ,  r<eter<f  ////  meaiafttn*.  Ainli  1  ont  ftioncs,  ^uas  mandu- 
practique  Clément  Alexandrin,  Ada-  circ  &  «g^f*.  id 
mantius  ,  Milciadc ,  Hippoly  te  Martyr,  ftra  mcace  noa  pof- 
Apollonius  Sénateur-Romain  ,  Pam-  ^urnus*  aefych,  ml^- 
philius,  Iules  rAfricaify^fcrapion,  faind 
Bafiic  le  Grand ,  fâind  Grégoire  de  Na- 
ziagze  ,  Tertullian,  Arnobe ,  La&ance, 
faind  Hierofine,&  autres  infinis ,  qui  in 
tantum  Fhtlofophorum  docirinis  nique  fen~ 
tentiis  fuos  rejperjirunt  hbros ,  vt  ncfcias  Stdon.  Apoii, 
quid  in  eâ  primum  mirari  debea* ,  eruditio- 
ntm  populi ,  vel  Jciwtiam»Scripturariim. 
Car  de  fe  paiftre  feulement  de  ces  feien- 
ces  humaines  &  prophanes,c  eft  fe  rem- 
plir de  vent  &  dg,  fumée ,  cuius  quomodo 
nucum&on ejlqmdtiis efculentum  b.         b  cUm.  Alex,  Hb.i 
La  Lurçen'eft  iamais  fr  pleine  qu'ef-  *9*  *o? 

loignee  du  Soleil ,  ny  iamais  fi  petite, 
que  quand  elle  en  eft  proche  ;  tant  que 
ces  lettres  Pagancfques  font  cfloignecs 
des  fainâfes  %facrees,  elles  ratifient  de  • 
leur  be|||c  nos  yeux  ;  les  joignent-elles 

4ç 


5^4        t Adieu  du  *M onde  l  t 
•    #    ignorer  celle -là  ;  pourucu  qu'ils  foient 
fuffifamment  inftrui&s  en  cete-ci ,  qui 
eft  toute  leur ,  &  royalement  finguliere 
à  leur  Empire ,  félon  qu'elle  melme  leur 
iHSlSiSSl  ^  par  fon  organe  S  si  dcleBvmm  fèdh 
iapienti*  omnes  c^i  bus  &  jeeptris  >  a  Rtges  populi ,  dili^ite fa- 
rxd\h  populis.      piemtam^t  in perpetuum  regnetà.  Traid 

qui  me  remet  en  la  mémoire  ce  qjie  Po- 
lybe  Hiitorien  Grec  eferit  des  habitans  ' 
du  pays  d'Arcadie  >  Ailleurs  par  tout ,  dit-  ■ 

wak  aux  Arcadiens  necejfaire  >  car  tels 
,  hommes  qu'ils  font ,  &  en  la  région  où 

ils  habitent, impoifible leur  feroit  dy  vi- 
qre  &  durer  autrement  ;  le  fçmblable  fe 
peut  dire  des  lettres  fain&es ,  aux  hom- 
mes priuez  elles  font  plaifaptcs  &  vtilestf* 

mais  aux  Rois,Princes,&  Magirtrats  en 
Ub.  x.  telle  nçcçfTité ,  que  fans  elles  ils  ne  fçau- 

Jtioâ  vlyrtcsapadroicf  ^ùcmentfe  denFfler&4|^. 

rapiétifTimum  vatem  ter  de  leurs  charges,  -fv 

oèff.  i.  voluit ,  cum    Pirirtratus c  chaffé  de  fou  Royaume 'f 

Mmcr uam,  hoc  cit,    ,  „  %     7  \ 

Vi  udentiam  ,  fie  af-  n  eutpoLnt  de  meilleur  remède  pour  s  y 
four ,  dicam  Latinè  i  yp^.  rc(kiblir ,  que  de  prendre  à  femme 

At(|ui  ego  h  rmhilic    ,  .   d     -,  1  . 

adfiitas  exila  dma,  rhta    ,  laquelle  nourrie  a  toute  iorte 
èc  mxt*  Euripid.  larmes,  &  la  môtant  fur  vn  char  trions 
,        w  m*«s  %i-  pliant ,  comme  11  c  eut  eite  quelque  dci- 
èw        '         çe  frcfçhemcnt  defeendue  du  ciel ,  U*  ra- 

mena 
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tnena  dans  fa  villc,enuoyant  deuant  Us 
r  plus  fauoris ,  annoncer  qu'on  euft  à  rc- 
ceuoir  Pififtratus  que  Minerùe  condui- 
sit ,  pour  le  remettre  fur  fon  throfnc 
Royal.  Quelle  efteete  chafte  Mincrue, 
finon  celle  dont  il  cil  cfcript  cz  lettres 
ÙLmQ:cs^eliore/f fafientiaycjuafn  vires, & 
vit  prudens  quant  [mis  *  ?  celle  qu  Or-  aSap  g  &r«itr.  *îaz. 
phec  en  fes  Hymnes  àl'honeur  de  Pal-  *tA*^"'  )tior  rtljj- 
las,appelle  tantoft  marte,  tantoft  femel-  tiadexttj  * 
le  ;  prudence  l'abrégé  des  vertus  >  le  co- 
cher ,  &:  le  pilote  de  nos  a&ions ,  de  au- 
tant art  pour  tenir  ecte  vie  en  règle,  que 
l'art  du  Médecin  pour  la  fefltc ,  que  la 
bouffole  pour  la  nauigation  b.  Ceux  qui  hciciib^Jefinih.  rc 

r  .  r  il  r^-    i      medicina  valetudinis, 

en  font  pnuez  ,  font  ieblables  au  Cyclo-  nauigatIonis  guber_ 
pe  d'Homcre  après  qu'il  eut  perdu  fon  natio,  fie  viucudlaïs 

oeil  ;  l'œil  de  t'amcc  ,&  l'âme  des  Princes  \  PrpJaCnd??«rê  diaa 
eftant  comme  enclofoenicclle,  qui  pefe  cft  «^c^^^ocu- 
&  mefure  lauenir  au  pied  &  au  poids  ^SS^PS^Et 
du  pafïe,qui  donne  de  l'oeil  fur  toutes  (ioneaudras.folaprç- 
choies,  les  contemple  en  gros  &  en  de-  aic  McnamL 
tail ,  mettant  toujours  la  raifon  à  l'en-  <^*«  V  p&m 

,  ^  fw*),  famulatitr  orrme 

encre.  quicqaid  cft  pruden- 

Mais  quand  ie  parle  des  Rois ,  Fen-  ri*, 
tëds  de  ceux  de  la  chafon  Romaine, Rex 
eris  ,fi  reffè  faciès  ;  ôu  de  celle  des  Grecs 
reprefentee  dans  le  Théctctc  de  Ph~ 
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ton,  OUVCLfj&ÇTYlTOÇ  (Zct(TlX<£<Fil  K&f 

Z<rio-n*)t  fritofl.  Celui  qui  fegardera 
de  mal  faire ,  régnera.*//*  tUrtêsjtte  fubli- 
mùy  tlle fit  nobtliêjllt  tune  intégrant  nobdï- 
tatem  fuam  fe  feruare  putet  ,fi  dedignâtur 

a  Bimm.  ad  Zfe»a-  fi™"  *****  >  +  H  nonfuperan  a  Vn 
triad.  quidam  conteftant  vn  iour  auec  le  ca- 

pitaine Iphicrates ,  pour  le  convaincre 
de  n'eftre  ricn,luy  demanda  qui  il  cftoit, 
Picquier ,  Archer  ,  ou  Rondclier  ?  Non, 
b  vltétMf.  de  fortuna,  repartit  Iphicrates  b  ,  mais  celui  qui 
j>*fc.  15  3-  commande  à  tout  cela ,  &  qui  les  mets 

tous  en  bcfongne>la  prudence  en  eft  de 
mefme ,  elle  n'eft  ny  or ,  ny  argent ,  ny 
gloire,  ny  richefle,  ny  fanté,  ny  beauté  ; 
qu'eft-ce  donc  ?  ceft  ce  qui  fe  fçait  bien 
c vhdeillaprudcntix  feruir  &  vfer  de  tout  cclac  .car celui 

finit»  apud  Cic.  M.    uj  fa  mal     quanJ  y  auroit  toutc 

1.  »fpc  circa  nnem.  *  1 

Pm2cntia,quâGc*-  feience  du  ciel  &  de  la  terre,  &  toute 
Vci^cWcrdicttnt  .eft  l'éloquence  des  An^es  &  des  hommes, 

fugicnoaiumqucrcic-  quand  il  auroit  cete  bouche  a  douze 
tia*  tuyaux ,  cete  langue  mefurablc  à  coû- 

tées .comme  les  montées  &croilîan- 
ces  du  Nil ,  quand  ,  dif  je ,  il  feroit  tel 
que  deferit  Philoftrate  le  Sophiftc  Mi- 
ci  Thibjtrtt.  de  vit,  \cfi<&*  çi/L&  Jb)<ftKciKpOWvOV,yAac&cu/  7m- 

(3«W  ,  faindt  Pol  dira  toufiours  qui! 

n'eft 
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tïcl\  autre  chofc  qu  vn  métal  mort  qui 
rcfonne,  ou  vnc  cymbale  qui  tinte,  ^eeA-  f 

0/***  ^w/wo  dotfrina  ad  prudent ïam  mens, 
fait,  é*  animi  interïor  ille  cultus\fcd  Anùy 
dit  la  Glofe fur  lcpiftrc ad Fhilippenfes, 
vita  quàm  doftrina,  qu^reda  efl.lcs  lettres 
profitent  bien  peu  &  nuifent  extrême- 
ment ,  quand  elles  font  mal  apprifes;  au  g  fa  Xriftdtd  apuJ 
cotraire  corne  l'ame  informe  le  corps  a,  taërt.  ift 
les  lettres  bien  &  Cunftcment  entédues 
informent  l'amc»  d'elles  elle  reçoit  la  lu-       M  ç  *?4W- 
micre ,  ne  plus  ne  moins  que  l'oeil  de  ^«g^ 
l'air  qui  l'cnuironne*  ce  loleii  refclaire,&  aCcipit ,  mens  à  do- 
luy  reluift  par  tout*  aima^é*. 
Ilcôuietdôcques  se  approther auec 

^reuerence^moderation,  &  rcfpect.  celuy 
qui  veut  goutter  du  miel  n'y  porte  pas 
la  main  toute  entière,  il  y  ted  feulement 
^extrémité  du  petit  uoigt   .  guid  mibt  phijt  ^  m^réf 

\  qmrerecju* fit  tïw  me  n  fur  a  circuits  9cfuam  p*g.  ?4. 
Gevmetra  centum  otfoginta  miïïitm  ftadiù* 
rum  a(Hm**cr*n$1  libenter  fiiteor ,  difoit 
ce  grand  tuyau  du  lainct  tipnt  ,me  ne-  btjec  lm  quam 
fcircejuod  nefcioyimoquod  (are  nihîlpro-  nard.  vocat  fiftuUm 
défi.  Ceux  qui  s  empreflent  après  Ces  *?imas  **** 
toiles  d'araignées  tres-fuboles ,  mais  in* 
rutiles  ,  femblent  aux  mangeurs  d'eferç* 
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.  ui(fcs,qui  pour  bien  peu  de  chair  s'âmu* 
z  Arifien.  apudstoU.  fcm  autour      beaucoup  defcailles 2  > 

ils  s  enquierent ,  comme  on  dit  ,  des 
Trentaines  de  l'autre  monde ,  &  en  cf- 
fed  vérifient  le  prouerbe  de  li  longue- 
b  suidas ,  &  ex  co  main  vfurpe  par  les  Grecs b  >tuç  c* 
m^iu.  f"ntr*'  *e/«W<te<;,pow  tanfer  &  taxer  ceux  qui 

s'alembiquent  inutilement  le  cerueau  à 
la  fuperflue  recherche  de  fcmblables 
chofes  cnueloppees  de  ténèbres  obfcu- 
res,incertaines,  &  friuolcs,  qui  ont  trou- 
blé &  renuerfc  les  plus  fubUmes  efprits 
de  l'antiquité ,  ces  Philofophes  fiibtils, 
'      *        que  Tertulhan  nomme  Pères  des  here- 

C  Tertfêil.  Uh.de  pri-  tiques. 

f Î^KiT"      Bi?n  micux  faina  Ambroifc* 

legtmus ,  cœlum  acetpamus  ;  terrajn  legi- 

mu* ,  ttrram  intclligamus  fruiïifetâm.mc- 
c  Ub.  i.  aduerf.  Uref.  liw  enitp  eft,  adioufte  faind  Irenec*  jti* 
t+S&lh  hilomnino  faetemquempiamcrcdere  Deoy 

ér  perfeuerare  ineiu*  dàtftwneyqu&homi~ 
nem  vmifeat^nec  aliud  wqaircréadfcien- 
tiam>  nift  IESV&  Chrjftum  Filium  Det* 
qui  pro  mbis  crucifix  m  eft l;  qu&m  per  q»*~ 
ftionum  Jubttlitates ,  &  multtloqMUm  m 
impietatem  cadere. 

Car  tout-ainfi  que  le  miqfc  mord  les 
playes,  &  eft  doux  à  ccqx  qui  fc  porteur 

biein 
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bien  ;  de  la  façon  ces  facrees  pages  font 
plaçantes  à  ceux  qui  font  bien  difpofez 
intérieurement  par  la  foy  &  fimplicité 
Chreftienne  '>  aux  autres  fuperbes  &  ar- 
rogans,  c  eft  vn  miel  de  pierre;  tel  qu'eft 
celuy  qui  fc  trouue  en  Balgada  petite 

1  /     rr-      11  r     •        /  •  a  Scaltger  m  Cardan, 

terre  des  Troglodytes  a.  Nontnyerbu  ÊX9mm.  191.  1. 

Euangelium^fed in JènfuMioninfuferficie^  t*f-**b 

fed  in  meduUa  >  non  in fermonum foliisfcd 

in  radicc  ration*  b.  Sente, non  fermojt  h?  H™'m"*1*"^ 

J    '  »    '  j     afrrtan.  &  m  i .  cm 

crime  nQ .  gup  fpiritufuntfa{t£,colegi de-  Galat. 
fiderant ,  eo  &  imtllip  d.  Tf2?  *  *'  * 

Refpojafè  qui  fut  fai&e  par  vn  grand  a  D.Bemard.  ad  fi*. 
Pcre  ancien  à  Iulian  l' Augufte  Apoftat,  MJ?JSÏÏ%£u* 
lors  queienuant  aux  premiers  &  plus  EccUf.ub.io.cis.fr 
apparents  Prélats  de  fon  temps,  il  leur  p^/^^^nf 
difoit  en  derifion  des  fainctes  lettes,Lr* 
gi^cognoui,  datnnaui  >  Knytcêc,,  repartit  ce 
bon  Pcre,<*M'  abc  ïyvœç,ei  y>  tyvt»ç,Hx  av 
HciTtyvtoç  :  Legifti,fed no  cognçuifii\fi  enim 
cognouijfesy  non  damnajfes.mzispquoi?  ce- 
te  moîielle  luy  eftoit  comme  celle  de 
l'arbre  nommé  m*<M&.  \  moiiel-  \gSSSÏ!SL 
le  de  fer  &d acier,  qui  lui  agaçoic  &  i%i.not.x7.pa£.s*$- 
rompoiclcs  dents ,  ce  chien  ne  pouuoit 
entrer  dans  ce  temple,  ny  cete  mouiche  cuius  mcdum  fore* 
voler  dans  ce  diuin  palais,  non  plus  que  fir 
les  petites  abeilles ,  qu  autres  gères  d'iy- 
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570  tAdieuduMoncte, 
fcâçs  dans  la  maifon  de  Venife  lotice 


«  *«m  meilleure  grâce  difeourant  des  eferits 

Q&  ^Heracliie  le  ténébreux  b  ; 

inteflexi  praeclara  *  crwuïxu  <fyv*jcL,  olpy  â  /xn 
funt,  opinor  autem  1  « 

Ce  que  f  ay  entendu,eft  beau,  autant  en 
penfè-je  de  c-e  qui  m  eft  inconnu* 
■  Difbns  doneques  à  ceux  qui  fe  vantée 
tant  de  fi  bien  comprendre  TEfcriture, 
&  de  la  pouuoir  expofer  d'eux-mefmes, 

c  CC  ^UC  ^"uoir  aux  Corin- 

emm  t*.    tjliens  ea  ^  prem]ere  chap.ii,  T*u* 

font-ils  x^ipoflres  >  Tous  font-Us  Prophe* 
tes  >  Tous  fom-tls  Do&eurs  ?  Tous  font- 
ils  ayans  vertus  ?  Tous  ont-ils  le  don  de 
guertfon  >  Tous  parlent-ils  diuers  langa- 
ges f  Tous  interprètent-ils  ?  Non  vray- 
ment,ce  n  eft  pas  à  tous,  ny  à  vil  chacû 
en  particulier  de  donner  langue  à  la  pa- 
TertuWan-  WrMpd-  rôle  de  Dieu.  Oyez  <&e  qu'en  dit  Ter- 
&>  i*p>y  tullian  difeourant  de  la  cheute  d'Adam, 

^  .        &  comme  il  fut  exterminé  du  paradis 
terreftre  &  condamné  de  labourer  la 
terre,  Sed  arcana  if  a,  adioufte-fl,  nec  om- 
j>.AmyjnVf*l.u%.  niumnojfe.  pource, réplique  fâinâ:  Am- 

broife  aucc  Origene ,  qu'flfaut  recourir 
\  rAgneau,qui  a  le  pouuoir  de&ous  ou- 

urir 
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urir  le  lîure ,  ce  volume  (celle  que  ûdnât 
Hilaireenla  preface  fur  les  Pfcaumcs  D-  Hilar-  t>r'f**-  « 
cicrit  élire  aux  mondains  toutes  les  m° 
Prophéties.  Ainfi  faind  Hierofine  auec  d  Hkrovjm.  tftfl.tè 
toute  la  connoiifancc  tres-grande  qu'il  ***** 
auoit  de  trois  langues  ,  encore  confef- 
foit-il  ingenuement  la  peine  qu'il  auoic 
à  defiioùer  les  difficultcz  qui  luy  eftoienc 
propofees  fur  l'Elcriture  ,  &  fouuent 
eftoit  de  iugement  contraire  à  faind 
Augultin , mais  particulièrement  en l'e- 
piftre  à  Paulin  trai&ant  de  ce  fujet,  où  il 
enieigne  que  TEfcriture  ne  fc  peut  ap- 
prendre fans  Do&eur  > voyez ce  qu'il  en 
eferit  de  plus  en  la  préface  de  Ces  Corn-  jjjf  * 
mentaires  fur  l'epiflre  aux  Ephcfïens,&:  in  BtyL 

en  lepiftre  ad  Hcdtbum ,  mais  fur  tout  vide TT  T'"' ^ 
en  la  prerace  lur  tzcchicl  ,  ou  il  remar-  c*nk 
que ,  que  pour  ce  feul  lu  jet  les  anciens 
Hébreux  aefendoient  la  lefture  du  cô- 
mecement  de  &  Gcncfe,  les  Cantiques, 
&  Ezechiel  ,  à  tous  ceux  qui  n'auoient 
atteint  laage  du  Sacerdoce ,  c'eft  à  dire 
(félon  les  anciens  canons)  qui  n'auoient  v 
trente  ans  accomplis.  Mais  f  lind  Au-  D.Augufi- 
guftin  eit  trop  rare  en  ce  poinct  pour  le 
biffer  palier  fins  mot  dire  ,  au  11.  de  fes 
Confeffions  chap.  14.  où  admirant  auec 

eitonne 


Gc 


yft  £  Adieu  du  *Monae , 
cftonhcmenchonneur,  &  amour,la  pro- 
fondeur  des  diuines  paîoles ,  il  s'cfcrïe 
.  en  ces  termes  :  Mira  profunditas  eloqmo- 
rum  tuom?n7  quorum  ecce  ante  nos  [«perfi- 
des tiandiem  paruulû-.fed  mina  profundttas 
Deus  meus,  mira  prefunditas  !  horror  ejl  in- 
tend  ère  in  cam ,  horror  honoris  >  &  tremot 

D.  Autuft.  cpifi.yaâ  4/*0r#.Car,dit-ildefoy  autre  part,  quad 

Yohftmnm.  i'aurois  commencé  dez  mon  enfance  à 

fueilletter  les  diuines  E{criturés*&  quand 
i'aurois  continué  de  ce  faire  iufques  à 
à  Tâgc  décrépite  ;  f  y  aurois  toufiours 
appris ,  ores  que  fy  euffe  apporté  tout 
le  temps ,  toute  Teftude >  &  tout  l'efprit 
que  i  ay  *  èe  qùelque  chofe  de  plus  que 
ce  que  i'ay. 

Ne  faites  doncques  pas ,  dit  le  gfand 

a  D3^homU.i^  de  faina  Bafiie  a  *  comme  les  hommes,qui 

ne  lçauent  tirer  autre  pront  des  fleurs* 
que  le  plaifir  de  l'odeur ,  &  l'afpcâ:  de  la 
couleur S&nï&vHtn a%çi  <Acociï<i4,t&j 
rtjç  fêoa*  :  mais  pluftoft  faites  comme 

b  vide  déganter  Pc-  les  abeiHes,quitmfçauent  tirer  le  miel  b, 

^^Ti^i^iu^  non  Point  qu'elles  le  rirent  des  fleurs , 
f*n*»f.p«g.i}.         tout  tel  que  nous  le  trouuons  &  man- 
geons ;  mais  alembiquans  dextrement 
des  entrailles  de  chacun^  fleur  ,  cela 

feulement  qui  cft  propre  à  leur  ooUragc> 

&lc 
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&  le  conucrtiilans  en  fuc  &  en  miel. 
Donnons  le  rctèe  de  cet  agneau  Pafchai 

au  fendu  fàin£t  Efprit  * .  a  Olim  auicquici  » 

Que  fi  nous  iifons  par  fois  les  Au-  *£°  M™ali  &P«- 
theurs  proranes ,  que  ce  toit  leuicmenc  tunfîc&nos  Spiritui 
pour  le  feruiçe  de  cete  Dan&, /fr  UU  lm-  f*"a°  con«™"crc 
peutnx ,  MdM  ////  mcdiajtw*.  Ainii  1  ont  «houes,  quas  mandu- 
pratique  Clément  Alexandrin ,  Ada-  "rc  *  » 

•       Wi  •  J     Tj'       i  eft,apprehendereno^ 

mannus ,  Milciade >  Hippolytc?  Martyr,  fera  mente  noa  pof- 


Apollonius  Sénateur  Romain  ,  Pam- Curaus'  H*6<* 


«ir. 


philius,  Iules  rAfricaii\^erapion,  faind 
Batile  le  Grand ,  (aind  Grégoire  de  Na- 
ziag^c ,  Tertulliaîi,  Arnobe ,  Laftance,  . 
faind  Hieroûne,&  autres  infinis ,  qui  in 
t&ntum  Fhtlofophorum  doctrinis  m  que fen~ 
Unùis  fuos  rejperferunt  hbros ,  vt  nefeias  sulon.  Apoii, 
quid  in  eâ  primum  mirari  debea* ,  trudïtio- 
ntm  populi ,  vel  fcitntianhScripturarum. 
Car  de  fe  paiftre  feulement  de  ces  feien- 
ces  humaines  &  prophanes,c  eft  fc  rem- 
plir de  vent  &  dg,  fumée ,  cuius  quomodo 
nucum,non  efiquidnà efculentum  b.         b  cUm.  AUx.  tib.i 
La  Lurçen'eft  iamais  irpleinc  qu'ef-  ton******-**  * 
loignee  du  Soleil  >  ny  iamais  fi  petite, 
que  quand  elle  en  eft  proche  ;  tant  que 
ces  lettres  Pagancfqucs  font  cfloignecs 
des  faindtes  ^facrecs,  elles  rauillent  de  §  ■ 

leur  beauté  uos  yeux  >  les  joignent-elles 
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de  prés  ?  il  n'y  a  rien  de  fi  vil  &  mal  plai- 
fant  >  rien  de  plus  defagreable  aux  ames 
pies  &  deuotes.  les  ouuragçs  d'argent 
viennent  fort  bien  fur  l'or ,  &  cete  diuer- 
fité  recrée  s  mais  qui  voudroit  d'orer  for 
Tètr.  v*mian  p*f*t.  &  l'argent  J  ne  lui  diroit-on  point ,  qu'il 
*d  vitam  s.odUonu,  y  &  de  lachafTie  &  de  Teftourdillement 
éfud  sunum  c*rtuf  en  fon  faja?  UEfcriture  faii>ac,commc 

r/«/*r.  la  viile  d'Athènes ,  cft  atfife  en  vn  climat 
fi  tempère ,  que  tous  ceux  qui  s'en  efloi- 
gnent ,  quelque  pan  du  monde  qu'ils  ri- 
rent >  efprouucnt  vn  air  jnoins  bénin. 
C'cft  d'elle  que  nous  uror«|k  connoi£ 
fance  de  nous-mefines  >  d'elle  que  nous 
comparons  &:  compofpns  nos  mœurs» 
que  nous  réglons  le  cours  de  noftre  vie, 
&  tirons  à  la  félicité  éternelle.  Mxx*{/oç 

a  tà'dtu  *<bnonit.  it? .  t©*  ,  tS  tuii  V7rvvveiç  dûvam  \  Beatus  qui 

vigitaùn  precationibus ,  &  lectionibus,  & 
opère  bono.  iUuminabttur  enim  tdu^ne  dor- 
miat  in  mortem.  Bienheureux  qweft  vigi- 
lant en  prières,  afodu  à  la  letlur€,&  bonnes 
êpuures  ;  il  fera  illuminé ,  &  ne  i  endormir* 
f  oint  en  la  mort. 
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Chapitre  X. 

gut  V homme  en  l'humble  rejfentiment  de 
fon  excellence ,  fe  doit  eflimer  le  vray 
temple  de  Dieu ,  &  comme  tel  s'en  ren- 
dre digne, par  vne  netteté  &  fureti  An- 
gélique Jaquette  ne  fe  peut fâctlement  Ac- 
quérir dans  le  CMonde. 

E  Prophcte,qui  de  peut  bergerot  D  *f*h* 
deirint  grand  Prince  des  troupes 
Ifraëliriques  ,  citant  admis  au  cabkiec 


1 

r  - 

•1 

yant  là  dedans  l'excellence  de  Teftat 
auquel  Dieu  l'auoit  efleué ,  ne  peut  lon- 
guement fe  commander  le  lilence,  mais 
tranlporté ,  &  quafi  hors  de  foi-mefme 
en  cete  admiration,  Domine  Dominas  n<h  ?f*l.t. 
fier ,  s'efcrioit-il  en  (es  extafès ,  quàm  ad- 
mirable eft  nomen  tuum^&cc.  Mon  Dieu, 
mon  Seigneur,  que  vous  auez  rendu  vo- 
ftre  nom  admirable  fur  la  terre  en  plu- 
fleurs  choies ,  mais  principalement  eu 
celle-ci ,  Domine  quid  eft  homo ,  quod  me-  1 
mor  e$eiu4^autfiliuAhomiuù,quQniamvi- 
fitas  eu?Minmfti  eumpaulo  minus  ab  Kjt*  ^^0^  ÏE 
gelis*,&c.  qu^yous  ayez  Seigneur,  vou-  ûmi  rertunt 
lu  priuiiigier  de  tant  de  grâces  &  fa-         j*  j£* 

ucurs» 
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57^       ttddièb  du.  Monde  ^  1 
,  ueurs ,  &  eflcuer  à  li  grande  dignité  pa* 

v  deflus  tous  les  autres ,  cet  hommo  tiré 

de  la  pouffiere ,  plaftré  de  boue,  la  créa- 
ture la  plus  calamiteufe  de  toutes  les 
créatures ,  que  vous  l'ayez  rendu ,  peu 
N  .  is'en  faut ,  efgal  aux  Anges ,  cpft  beau- 
coup à  la  vçrité  ;  mais  le  texte  Hebrieu 
.   traduift  parfaind  Hierofme  &Pagni- 

a  Hicron  &  Pagmn.  j.  *  .  P  „ 

in  Thcfaoro  lingue  nus  «  encore  plus,  que  vous  1  ayez  re- 
fana*,  vndc  &  Ana-  du,peu  s'en  faut,efeil  à  Dieu ,  CMwuifti 

ftafius  Niccnus  in         V.     /"     •  *  ,  n  ■; 

fuis  quarftionibus  in  ™m  faut0  MM***  a  DeO,Càl  C  cft  Cil  CC  llCU 

Scripturam,  tom.i.Ei-  (à  le  mefmc  nom,dont  Dieu  cil  appelle 
h^mocT^cUams  en  k  action  du  Monde  deferipte  par 

Deus,  &  Dci  imago.  jMoyiè, 

Dénatura  ,  homo     Theodorion ,  &  la  cinquiefme  edi- 

auté,  cft  Deus  gracia,  tio|l  des  Grecs  tradllifent  ,  wA«T7Wcnaç 

cw/rèv  ^^t^o  77  '©^t  0i ov,en  mefine  fens. 

r,C* .  6.  Non  Angc-  Que  fi  nous  demandons  àl'Apoftre  S. 
los ,  fed  femen  Abra-  Pol  d'où  procède  cete  perfe&iô,  il  nous 
h*  apprehendit.      xefpond^f  que  Dieu  ri  a  point  pris  la  natu- 
re Angélique  ;  mais  sçft  tellement  con- 
ioind  &  yni  aqec  l'humaine ,  que  tout- 
ainfi  qu'il  fera  &  demeurera  à  iamais  en 
fa  natur  e  diuine  i  ainli  fera-il  éternelle- 
ment  homme,&  Dieu  tout-cnfemble. 
L'homme  eft  donc  plus  proche  de 
b  VhihC*rp*him  in  Dieu  que  les  Anges.  aufa  tugerons-nous 
cantic.canticex  jd,  Ui  Anges  b  ,  &  non  les  Anges  nous,  les, 
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Anges  font  au  deflous  de  nous,&rhonv 
me  eft  vn  peu  moindre  que  Dieu ,  6 A/jof 
71  «sk^  êthv ,  comme  lifent  les  autres. 
Audi  eft-ce  à  lui  feul  qu'il  a  donne  tout 
rœuure  de  Ces  mains , 

Stib  d atone  dedu  terras  y  animafque  vo-  • 
hnium , 

Petmatumcjue  genus  ,  pecudvm  genus 

omne  ferarurn , 
Et  genus  *quoreum>é>defirmUmo»Jira  ^TtrhlJl^9 CyprUj9, 
natantum  a .  m.dt itdUi» Domim, 

Car  qu'y  a-il',  ie  vous  prie,  de  beau  au 
ciel  &  en  la  terre ,  &r  en  tous  les  mem- 
bres de  ce  grand  Tout ,  qui  ne  foitau 
corps  humain  dvnc  afliette  &  qualité 
plu*  belle? 

Nous  lifons,&:  je  Tay  deja  dit,qu' Abra- 
ham b  fît  des  prefens  à  ceux  de  fa  maisô,  b  cemf.  1  s .  ^  .Dcdic- 

.   y  r     jmf  yr  1  i,i     .  que  Abraham  cundta 

mais  a  Ion  fils  Ifaacil  donna  1  héritage:  aU:Ep0flcderat,i(àac; 
Dieu  en  a  fai&tout  autant  à  l'homme  âliis  autem  conçut. 

t*      1  n     v   r  .  ^  M  ^  narû  largitus  cft  mu- 

Ion  image  ;  car  a  chalque  créature  il  a  nera)  & îcparauit  co* 
donc  côme  vn  prefent ,  ce  qui  luy  eftoit  ab  ifaac  filio  fuo. 
neceUairc  pour  s'entretenir,  mais  à  l'ho- 
me il  a  donne  tout  lVniuers  en  blot  &  en 
détail,  &:  qui  plus  cft  ion  propre  His  ,&  Çantic.  camiatom.  r, 
s'eft  promis  toi-mcùnc^uodcunque  robur  BMotb.  Pat.  p.  j86. 
eft  dusrfu&cunc}.,  vdocitas,quacuc}He  oppor-  lUOm.xt  ^Q< 
tHniUistfnmin  vue  commodités \uu\  homïni 
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578  V Adieu  du  Monde  > 
deferuit,  llle  indomitos  boues  ad iugum ,  & 
féroces  equos  ad  franum  cogit.'urfos  vngui- 
bttsyapros  denùbusy  ceruos  cornibus  mctuen- 
dos  de  eus  fecit  Ole  menfarum^  Lynces ,  vul- 
pesy  &  infinit  a  id  genus,quia  efm  no  étant, 
ufui  pellis  ac  corij  referuauitjetibus  maria, 
canibtu  Jjluas ,  volucribus  eœlum  omne  lu- 
(lrauit>&  qttibufeum  nullum  erathomini  . 
commerciumjoumanas  voecs  intelligere ,  & 
humants  nutibtis  obfequi  docuit;ftc  ex  omni 

a  Frantifc.Petrar.dta-  „atura  parte,  paftum  diquid  » .  Pour  lui  le 

miferim,  fed  elcgatiùs  Soleil  1C  leUC,  pOUr  IlU  il  lC  COUchc  ;  pour 
lui.  Scalfett  exercir.  Juj  jes  luifcnt  ]a  tcrre  fleurit  Ja 

frfiq.  mer  ic  calme,&:  toute  la  nature  le  meut. 

hl%m  S£eUtger  pa*'  ^Animal  nobdifiimum  b  ,  princeps  anima- 
lpag.769.  Uum  c^(jr  miraculum  vnum  in  natura  tan- 

èp  8  i*.exercit.  187.  £m  à  i)ûmo  mortâlùWionrYQm  &  la  beau- 
c  AnaMus  Çinaita  r<c  de  la  terrej'homme  %fon  miracle/es 

Antiochen.  de  rectu 

catholicA fîdçîdoo,»a-  fleurs,  ion  Printemps,  &  le  miroir  de  les 
ub.Ub.  i.  délices ,  1  homme  ,  non  jette  au  hazard 

des  atomes  de  Dcmocrite;/^ quem  Deus 
fuis  ipfe  mambus  ad  fuatn  trnagwem  con- 
dere,  &  Paradtfo  veluti  domïcûio  practte- 
c— ns  honorare  ^oluit.  l'homme  ,tres-prc- 
r*dîfoiib.\.c.6.        cieuie  pollcfïion  deDicu,y£//w  fiçrnen- 
itSSSJSSt  tum&pïaf^Da  f,  feule  image  &  hgu- 

ic  de  la  trcs-fain&e  Txiukc  ^rhoramc 
tout  feul  digne  de  Dieu ,  comme  Dieu 
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eft  lcul  digne  de  l'homme.  * 
Et  certes  je  ne  m'eftonne  pas  fi  ce 

grand  Platon  des  Hébreux  avant  Ion- 

guement  contemple  laihu&ure  cmer- 

ueiliablc  de  ce  grand  Vniuers ,  &:  ayant 
'  Centx  l'odeur  que  Dieu  jçc/pandoit  de  fa 
.    prefence  fur  toutes  les  parties  de  cet  ad- 

mirabie  baftiment ,  difbit  que  ce  grand 

pourpris  de  tout  le  monde  eftoitvray- 

ment  le  temple  de  Dieu ,  que  le  ciel  en 

eftoit  lefandluaire,la  terre  la  nef  ,  les  \  Vu!c  W-i"anûvi- 

Anges  les  Myitcs  &  Hiérophantes ,  le  Hiciony.  &  Quidam. 

Soleil  &  la  Lune  les  lampes  ,  IVne  pour  Ht-metron  aiam  w 

le  iour,&  1  autre  pour  la  nuiét ,  &  que  les        .  !  9- 

eftoilles  eftoient  comme  les  dons  que 

l'on  auoit  appendus  deuantle  throfne 

éternel  de  lbn  éternelle  Majfcfté.Ce  que 

fainct  VoX^columnatliamirabdu  difciph-  h  TertuUM.  fopudi- 

narum  b  .qui  primm  Ecclefia  fanpuwemctt:c.;.lt''r% 

fundens^gladiumjîyld  mutauit^  conuerttt  \ .  c*r.  $ .  6  sd  uphef. 

(ainfi  qiîc  dit  l'ancien  Tcrtullian  c  )  ma-  hf*™  fc~ur 

a  Philo  Carpach.  t».  r. 

ikeram  in  aratrum,  a  diuinement  bien  BtHtothp  ^  aÇc- 

rapporec  à  l'homme  iufte,  comme  à  l'a-  far.  Arcla^enC  w. 

ctfcge  de  ce  grâd  Vniuers,  lequel  il  nom-  Paçianus  Barcilonen- 

me  par  excellcnce,auec  le  fupreme  lieu- ,1S  tom:  5     1 1  ? ' m 

r  -        f  targnefi  *<i  Yctnuen^ 

tenant  de  la  couronne  du  ciel  >  le  temple  ttsm  Marcus  Eremi- 
àu  Dieu  vinant.  c  omme  il  clt  certaine--  ^J^p^0^  i-P- 
;ncnr,Ic  cœur  pour  1  autel,  1  amo  pour  la  1  lm^.i^. 

C)  o  ?■ 
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5R0      ï Adieu  du  Monde, 
'  lampe ,  les  yeux  pour  les  vitres ,  la  bon- 
che  pour  le  portail,  &  les  deux  oreilles 
pour  les  deux  portes  du  Midy  &:  du  Se- 
ptentrion. 

\'MThc9hgm  Ce  temple  de  lvniuers  a  elle  voire» 

ment  bafti  de  la  main  de  Dieu ,  il  en  a 
efté  le  fcul  autheur  &  ordinateur,  xper^- 
Ôrw^dit  fâinft  Grégoire  de  Nazianzc* 
il  luy  a  donne  fon  eftre,lon  commence- 
ment ,  &  fon  ornement  ;  depuis  il  luy  a 
fuggeré  les  moyens  de  s'entreteninmais 
il  en  a  bien  d'autres  où  il  fe  delefte  plus 
particulièrement,  &r  y  fait  fa  refidence 
ordinaire  ;  les  jnarbres  font  fourds  & 
lourds  ,  &:  ne  font  que  froides  pierres  & 
durs  rochers,qui  ne  conuiennent  à  lenir 
p  tpn&à        bèlliflement  de  ce  fainci  Temple.  Il  cft 

conftxuift  à  l'imitation  de  la  Hicrufa- 
lcm  cclefte,i>//*Air  ex  lapidibw.Non  in  mar- 
piorïbutyfed in  tnoribusjion  in  mro^non  in 
argenio  >  nec  in  corruptibilibus  j  fed  cmnù 
décor \& grat*  venuftatù  ornât  tu,  pu  h<ibi- 
tantium  rcligiofitas  y  cjr  erdinatipma  con- 
uerfatio.  Aux  belles  ames  il  efttouiiours 

^  *  fefte  *.  Encemonderhommeeftinno 

duid  pour  y  contempler  des  ftatucs 
non  ouurees  &  taillées  demaind|iom- 
mcqui  n'onç  aucun  mouueinenc  ni  fen- 
'  "  #  tirent; 
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tlmentimais  celles  qàe  ladiuine  penfee 
a  faides  fèniibles >  pour  nous  reprefen- 
ter,  ainfi  que  dit  Platon,  les  intelligibles.  ru% 

Si  ne  faut-il  pas  tenir  les  édifices  de 
tous  temples  femblables  les  vns  aux 
autres  :  car  encore  que  les  lieux  où  Ton 
feruoit  Dieu  fuirent  tous  reputez  lieux 
/ain&s  &  facrez;toutesfois  le  temple  le 
plus  augufte  ,  cftoit  celui  nommé  par 
trois  fois  dans  IcvcmiQjemplum  Dominiy  Urm  j* 
iemflum  Domim  ,  templum  Demini  ;  non 
feulement  pour  les  trois  remarques  des 
porches  du  temple  extérieur  *  &:  de  l'o- 
racle >  mais  encore  à  caufe  de  la  triple, 
C  eft  à  dire ,  parfai&c  faindetc*  bien  cft 
vray  que  cete  répétition  eft  reprife  par 
le  Prophète ,  non  point  pourec  que  ce 
peuple  cfleu  s'y  prefentoit  trois  fois 
J  année  ;  mais  pource  qu'ils  attachaient 
la  fain&eté  du  feruice,  du  facrificc,  &  de 
l'adoration aux  baftimens de  terre  ôc de 
pierre*  ainfi  que  l'ont  bien  remarqué  les 
doctes  Interprètes  fur  cet  autre  pafTage 
de  lcrcmicyTcrrc,Terre,Tcrre.  Unm  1  " 

Pour  cela  au  commentaire  qu  aucuns 
cfcriuem  cfttcde  faind  Hicrofme,&  les  J^'aKS 
autres  d'Alcuin,  furie  Pfeaume*^ D0-  nu càm tribuU«PK 
mïrwrn  chm  tribularcr  damaui\\\  cft  notte 
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5S2,  l'Adieu  du  Monde , 
qu  au  temple  de  Hierufalcm  y  auoît 
quinze  degrez  ,  &:  que  celui  qui  cftoit 
eitcore  au  premier  deuers  la  terre  ,  rc- 
gardoit  le  plus  haut,  où  celui  qui  y  cftoit 
r  .     -         parucnu,fe  trouuoit  proche  du  temple. 

a  Lent  y  ailumptum  r  r  r 

Les  Leuitcs a  citans  chacun  ieion  leur 
uc  denotantur  iî,qui  rang  en  tous  iceux  degrez,  àlcauoir  le 

per  conuerlauonem  _    0  ,c  .     .         r     r\    n  r 

sacerdoce  dignam  à  rontite  aut  plus  haut ,  les  Preltres  auie- 
chriftoairumpti  iur.  COnd ,  &:  ainli  iulques  au  dernier  en  dc- 

Andieas   Cartancnl.  r       ,       t  1      *         r  1 

Archiep.tnc.i9.Af>oc.  icendaiit  félon  leurs  tondions  Se  ordres. 
p.io-j4.to.LBibihth.  Confidcrcz  doncquesfdit  l'Authcur  de 

ratrumMaiganm  la       r^  1  ,  - 

Bi^ne.  ce  Commantairc,  &:  tres-digne  oblcrua 

teur  de  cetc  antiquité  du  temple  ùmù) 
que  ce  temple  terrellre  eltoit  la  figure 

1  .Cor  1  s-fteiu  enim  à  du  eclefte  ;  &  que  comme  teftodle  eft  dtjfe- 

fteUadiferti*  cUrita-  fftf/f  AuMejl0ffle  en  cUlTté^iYïÙ  Y  3 

différence  entre  le  degré  touchant  à  la 
terre ,  &  celui  qui  eft  proche  du  ciel  ;  qui 
nous  monftre  que  nos  cœurs  ne  fc  doi- 
uent  tant  arrefter  aux  baftimens  des  bas 
s'  édifices,  comme  des  haut  s.  Carie  vray 

b£î^^ûi^t  temple  &  habitacle  de  Dieu  Sceftla- 
vnde  &;  7o.interprer.  me  pure  &  deuotc      i  homme  faifant 

f.cpe  vercunr,  aidant,  r    .   -  jC.„ 

vcl  kMuuubmtot-  lcs  vœux  a  Dieu  auec  pncres,y«rf  mepe 
ïzàiib.^mEuang.  to.  Domine fittem  meut» ,  ou,commc  aucuns 
li  iS?J01'  *    traduifent ,  hnbitaculum  fan,  la  demeure 

de  ma  fin ,  le  temple  de  mon  ame  ;  con- 
formément à  ce  qui  eft  eferit  dans  les 

Rois> 
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Koi^ï  entrer  ay  en  V  habitacle  de  fa  fimddk  tï*ts*v 
à  dire,  du  temple,  qui  eftoit  la  fin  des  de- 
grezjceluy  qui  dit,  Fay  moy  fç&noirma  fn9 
entendant  le  temple  de  noftre  Seigneur, 
qui  cil  la  fin  de  l  ame  Chreftienne,  la  fin 
du  fiege  de  Dieu ,  la  fin  en  fin  de  noftre 
foi  &  de  noftre  connoiflanec.  fin  défai- 
te tres-faindement  par  noftre  dofte 
Gaulois,&  tres-eloquent  Euefque  faind  D  HtU'- 
Hilaire  nômmé  pour  la  hauteur  de  fou 
difeours  Cothurne  Gaiicm entre  pc-  ^VÎ^S 
tit  nombre  de  grands  Euelques ,  cltime  m.  oi»  doquenciara 
oar  faind  Hieroimc ,  ïvn  de  ceux  qu'il  '"fl^  -  f"- 

pai  laui^t  i  iiwiuiuiw  i       monts  tultehLatMifie 

faut  plus  fuyure  que  iuger  en  Ces  clcripts,  eioquemu  Rhodanutr. 
au  heu  que  la  plus  grand'parc  des  autres  ^t/X- 
Do&eurs  doiuent  eftrc  pluftoft  iugez  148.moricurD.Hila- 
quefuyuis».  Et  de  vray  ,  nous  deuons  fi£fflA£ 
auoir  toufiours  deuant  les  yeux  ce  que  ^-a^fiâsricitlai 
confideroient  nos  premiers  Pères  Chre-  ***** 
ftiens, qui  s  eftudioient pluftoft  à  ledifi- 
cation  de  leurs  ames ,  vrays  temples  de  t 
la  diuinicé  ,  qu'à  celle  des  temples  maté- 
riels. Tion  templa  Dec  congefl»  in  altitude 
nem  faxà firuenda  funt ,  in  fuo  cuiquecon-  f 
fecrandfu  eji  peclore ,  in  quod  fe  conférât  m 
cum  adorât  Deum.  Ce  que  ie  ne  dis  pour 
improuuer  auec  nos  nouueaux  Défor- 
mez lvfige  des  temples:  car  ce  failanx 
If  Oo  4 
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iMCormé.  1 6.  ic  fcroîs  declatc, s^inathema  Maranatba^ 
9w  duo  fignificat,  fra    /  ac  la  foudre  d'excommunicatiô* 

aue  Dco  donatum,      ir  •  * 

aut  confecratumivel,  non  a  temps,mais  éternellement  ;  aban- 
vt  hîcfcparatum  a  donnénon  feulemct  de  falut,  niais  auifî 

Dco. 

a  ciperance  de  ialut  ;  ce  mot  effarant-, 
tha  y  en  langue  Syriaque  eftant  vne  eon- 
teftation  du  jugement  diuin,  prêtent  à  la 
Dame!  1       condamnation ,  comme  en  Daniel  troi- 
3*      fiefmc  quand  il  dit,  Ec ce  Angélus  Dei>  ac- 
cep  ta  ab  eo  ftntentiajcindet  te  médium. 
Exôd.  x%.  i<?.         Dieu  vouloit  en  l'ancienne  loy  que 

tous  les  premiers-nez  lui  fulïent  offerts; 
il  vouloit  dire  noftre  cœur  ,  pnmum  vi- 
uens,&  vlùmû  moriensja  première  pièce 
qui  fe  forme  en  nous ,  félon  la  plus  faine 
opinion  des  Médecins  ;  àc  la  dernière 

ti/&  Csï£g«*xL qui mcurt  en  nous  z^incipmm  éfinem, 
citât.  3  07.  m  Cardan.  inchoationem  &  confummationem  ,  tam  co- 

o^^m^lc^lff^0^  >  qùnfe™onum.cum  enim  ait- 
ccitinot.iz.p^î9,    cuius  defiderium  ampliu*  férue feit  in  im- 

plendis  concupifeentiis  ÇuUtfuam  in  obtem- 
perando  diuinis  madatà Jouius  primovenita, 

bPetrus  Abbas  Cel-1  .  ,  r  .  .  ,  {        0  u 

UnCislib.de  Tanibw  c.  nequaquam  readunturyed  tdolo  Ubantnr  . 
s .t%.\*.  Btblioth.  ?*tr.     Et  dit  bien  le  Prophète ,  Sancfificate> 

quafifanttum  facite>cn  le  luy  confacrant; 
_  puif  que  tout  ce  qui  luy  eft  offert  cft  cfti- 

«>*&>unz  terra.       *   /  r  •  n  «  r>   ■  •  J« 

me  fainct^sKcn  Grec,comme  qui  di- 
roit  yjine  terra  ,  ne  refpirant  rien  de  ter- 
rien. 


<  O 
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j-tctl ,  ny  de  pcrillablc  ,  ains  pluftoft  bat- 
tant de  tendant  en  haut,comme  le  cœur 
d'vnmouuemcnt  continu. 

L'oradc  ancien  enquis  quelle  chofe 
plaidoirie  plus  à  Dieu,refpondit  ce  vers-, 
Dimidiiïjphœrœtfphera,  eu  Principe  Romœ. 
Le  milieu  d'vn  rond,c'cft  vh  Cvvnc 
Iphere,  ccft  vn  0;&  le  commencement 
du  mat  RomCjc'cft  vnc  Rîlcfqucllcs  let- 
tres ailcmblecs  font  COR.c  ell  cela  que 
Dieu  aime ,  qu'il  requiert  de  nous,  &  qui 
efl  tres-facile  à  lui  donner,  le  pourc  peut 
dire ,  le  n'ay  dequoi  ;  le  fourd  ,  le  n'aj 
point  d'oreilles  ;  l\uicuglc,Ie  fuis  faîi^ 
yeux  ;  le  mai\jJiot  le  boiteux ,  &  nous 
mifcrables  fans  pieds  &  fans  mains.mar*; 
qui  ofèroit  dire  ,  le  ne  peux  aimer  ? 

De  cete  offrande,  ii  me  fcmblc ,  doit 
eftrc  entendu  ce  commandement  f  airï 
en  l'Exode  à  Moyle ,  qu  il  cuit  à  exiger 
de  tous  les  Ifraëlitcsvn  demi  liclepour 
]a  fabrique  du  Tabernacle ,  (ans  que  le 
riche  donnait  plus ,  ny  moins  le  poure. 
Tout  l'homme  &  (a  ltru£ture  plailt  bien 
à  Dieu ,  ainfi  que  l'ouuragc  recrée  Ion 
ouurier ,  fi  n'y  a-  il  neantmoins  en  tout 
ce  baftiment  vnc  pièce  qui  luy  feuienne 
tant  que  le  cœur,cabinet  (ècret  &  cache, 

Oo  ï 

f  . 
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586  l'Adieu  du  Monde, 
VWë  D.  Zcnonem  0{j  Dicu,i/w  abfconditus^c  qui  Tertre  & 
&Mu?yJe fifritulit  la  loy  n'eft  qu'Amour ,  cflit  fon  fiege, 
Adtficattonedomu* Du,  &  jfa  retrai&c  d'amour;  Vtquid  enimpri* 

f  l*>i  ÇT  éz.to.t.  Bi-  ,  r-t        n  ■ 


Mioth.pat 


3« 
r. 


mogemtut  patris  >  f<iclm  ejl  primogenitus 
matris ,  ni  fi  vt  redimeret  jibi  omne primo- 
genitum  hominis  îfœlix^uius  Deus  primo- 
genitum  acceptât. N*m  ^gyptiprimogemta 
extmguity  é*  a  fini  primogenita  reftuit  :  pri- 
mogenitum  veto  hominis ,  primogçnttum 
euis  &  bouts  ftbi  ajfumit.  Siue  namejue fa- 
piens,  vt  bomo  $ fine fortis,  vt  bos  ;  Jiuejim- 
plex,vt  onis  fueris  \primitias  cor  dis  tut ,  & 
primogenitum  operisfolueredebebts.fi  vero 
imfittsyvt  ^gyptiwsjmmHnduswt  afinn; 
ïnutilis>  vt  fj<ereticus;aut  mutationey  dut  re- 
demptione ,  commutanda  funt  primogenita 
tua*. 

Saind  Pd  changea ,  ou  pluftoft  tua 
Paulus,vcl  potiùsin-  fon  premier-né  d'Egypte ,  quand  il  fut 

terfccit  jEgypti)  pn-  r  .   \         -  i.       *     t  i 

mogenitum ,  cùm  de  *ait  de  periecutcur,  predicateunde  loup, 
pcrfccutorcfîcrctpr^  agneau ,  &  de  Iuif ,  Chreftien.  La  Prin- 

dicator,  agnus  de  lu-      ce   «  1    -ni        1  1 

po  ,  chrihianus  de  ceI1e  &  le  Phanaf  des  Pénitentes  &  re- 
luâxo*  pendes,  n  eftouffa-ellc  pas  en  foi  le  pre- 

Maria     Magdalena   .        '  j   1»  r  in 

n6nnc  primogenhû  ™er-ne  de  1  aine ,  quand  elle  accourut 
afmi  ia  fe  interfecit,  à  la  fointaine  d'eau  viuc  lauer  fes  offen- 

càm  fordes  criminiï  r  J   11     t_  r 

adfontcmlauit,  cùm  lcs  >  <Iuand  eUe  changea  fa  y îe ,  &  aima 
vitam  mutauit ,  cùm  Iefus-Chrift  ?  elle  fçauoit  que  ce  diuin 

Chriftum  amauit?         r  cl  *     *  .         r  n 

oileau  ne  goultoit  nen  qui  ne  mit  au 

prea 


a  Vetrus  Abbtu  Cet- 
Unfis  vt  fuprà.p.  970. 
Vbi  &  hxc  mutauit 
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brcalablc  laué  dans  les  ondes  de  fon  a'  Mcminit  lui.  Sca- 
amour  \  Pour  cela  ,  muuuit  pnmogtntta  t^Ctttdmft  7%9m  cu. 

afwuér  dCCeplt  priWOPemtumDei.  iufdam   auis  ,  quar 

^  y    Jr  1  •  D-,\.   quicquid  transfixe- 

Es  grands  &  fupctbcs  palais  des  Pnn-  ^  Jftro  ^  non  prius 
ccs,il  y  a  des  galeries,  des  fales,des  anti-  dcuorac  ,quàm  lauc- 
chambrcs,des  chambres  ;  mais  ordinai- rlt  ag- 
rément pour  euiter  rempreflement  de 
la  tourbe  du  Monde,  les  Rois  font  leurs 
demeures  dans  des  cabinets  retirez  & 
defrobez.  Ce  neft  pas  que  Dieu  n'aille 
quelquesfois  fe  promenant  par  les  efpa- 
ces  des  fens  ;  par  Us  yeux ,  quand  l'hom- 
me fur  lcftampe  de  la  beauté  tranfitoi- 
re  des  chofes  balles  ellcue  fon  ame  à 
l'inimaginable  perfeftion  du  Créateur*, 
far  /V^quand  fur  l'harmonie  mulicale 
des  voix  &  inftrumens ,  il  s'imagine  les 
beaux  concerts  des  Anges  ez  cieux  \par 
le  nez,  quand  en  flairant  des  bouquets, 
on  fe  fouuient  des  douces  &  fuaues 
odeurs  de  1  efpoux  •  far  le  gouft ,  quand  • 
fur  les  faueurs  corporelles  on  ratiocine 
fur  les  fpirituclles  du  banquet  de  l'A- 
gnczwpar  le  toucher, quand  de  l'efgale  po- 
lillure  du  corps ,  on  paile  au  contente- 
ment de  lame ,  difant auec la  feruente 
amie  amoureufe,  Tenut  eum.nec  dimitta;  Cmt.y** 
far  la  fantafie  quand  elle  cft  remplie  de 

belles  ' 
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belles  imaginations, comme?  par  vlie  ga- 
lerie ornée  de  rares  pein&eures  \parU 
mémoire ,  quand  elle  eft  garnie  de  Tain-» 
&es  &  deuotes  fouuenanccs;8:  enfin  par 
l'entendement  ,  quand  il  eft  plein  dvn 
.  grand  refpeft,  &  dVhe  religieufe  appre- 
hertfion  de  h  diuinitc. 

Voilà  bien  de  tours  &  deftours ,  de 
chambres  &  d'anti-chambres  de  l'hu- 
maine  Architecture  ;  mais  où  le  cabinet 
auquel  Dieu  fait  fon  fejour  &  demeure 
plus  ordinaireïc'eft  en  ia  volôté,c  eft  aU 
cœur.Ccft  là  où  ce  doux  amant  a  eftabli 
fil  couchette  pacifiqucjtoutc  doree^tou- 

Csnttc  }>iOé         te  argcntcc  >  &  jonchée  de  pourpre ,  co- 

lumnas  tins  fecit  argenteat  >  reclïnatorium 
aureum^  afeenfum  purpureumMc  thalamus 
Jponfi  y  ccft  là  le  lid  nuptia]5où  auec  tant 
d'inftanec  il  prie  &  conjure  fi  bien  ai- 
mcc,fa  Colombcllc,de  l'y  introduire 
*   où  refpoufc  le  cherche  auec  tant  d'im- 
patience ,  In  Icctulo  mco  per  noÛem  quœfî- 
vidê  ï).Greg.tih:ii.  ui^quem  dtligit  anima  mea.  li&oùilpréd 
uÏÏiïSk.?t£.  f«  Pl«s  cendres  délices ,  où  il  départ  fes 

ma  mca  defiderauit  plus  doiICCS  faiieurS  y  OU  il  llCgOtic  & 

fc  m  no  *  traîfte  auec  plus  de  tranchifc* 

Merueillcufc  bonté  !  que  cetc  infinie 
grandeur  rcftrclfiftc  ainii  fa  Majefté  dâs 

tft 
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vn  fi  petit  Heu ,  la&hant  la  bride  à  tous 

les  autres  logerrçcns  &:  les  laiifant  tous  li- 
bres. Veut-il  l'aumofiie  ?  ce  neft  que  des  D' *  ?M  1  * 
relies,  veut-il  des  frui&s  ?  ce  neft  que  la 
dixiefme  portion,  dcfire-il  quelque  e(pa- 
cc  de  temps  ?  ce  n  eft  que  le  fcptiefmo  * 
iour.  cnjoint-il  de  icu/nes  ?  ce  11  eft  que  ' 
pour  la  dixiefme  partie  de  Tannée,  de- 
mande-il des  prières  ?  Il  les  veut  courtes 
&£  qui  occupent  peu  d'heures  du  iour. 
fait  il  des  commandemens  ?  ils  ne  (ont 
que  dix  en  nombre.  Enfin  en  tout  &  par 
tout  il  fc  proportionne  &  portionne  pe- 
titement y  fors  en  l'amour  du  cœur ,  qu'il 
veut  entier  fans  compétence ,  fans  con- 
currencc,mais  non  pas  du  tout  fans  con- 
(equence>car  tant  s  en  faut  que  le  grand 
&  vniuerfe]  amour  de  Dieu  exclue  ce- 
luy  du  prochain ,  que  c'clt  au  contraire 
celuy  qui  l'engendre,  le  règle ,  le  forme, 
le  modère,  &  le  difpofe  en  forte,qu'il  eft 
partie  necclfaire ,  &  colonie  intégrante 
de  cet  amour  gençral.  Ce  quecy-apres 
nous  déduirons  auec  plus  de  raifon  & 
dentrefuitre,  fuyuant  Tordre  de  nos  dif- 
cours.  tandis  ic  recule  pour  fauter  plus 
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•Chapitre  XI. 

De  Iholocaujle  de  nojlre  cœur ,  hofiit  viut 
far  charité, fure  dr  fainfle  far  vne  droi- 
£Ie  intention  ^flaifante  &  agréable  far 
vnegayeté  &  }oye  tm-farfaicfe ,  que  le 
Mande  ne  peut  donner  mec  toutes  [es 
belles  &  riantes  feintifes. 

L  s  eft  pratiqué  de  tout  téps  en-r 
tre  les  natios  plus  ciuiles,&  mieux 
policées  >  d'offrir  à  Dieu  les  defpoùilles 
gaignecs  fur  lès  ennemis ,  &  les  appen- 
dre  en  trophées  ez  lieux  fain&s  &  fa- 
crez  ,  en  figne  da&ion  de  grâces  ,  &  de 
remerciment  rendu  à  Dieu ,  qui  fc  plaift 
f    au  tiltre  de  Dieu  des  batailles  &  des  au 
'   meesybc  le  feulauiheur  des  palmes  &  vi- 
ctoires. | 
Genef  1 4.  Abraham  ayant  défaift  les  cinq  Rois 

ennemis,prcfenta  la  difme  des  defpoùii- 
les  gaignecs  au  grand  Preftre  du  Dieu 
viuant  Melchifedech  Roi  de  Hicrula- 
z,Keg'1  h  1cm.  Dauid  ayant  terrafsé  le  Géant  Go- 
liath en  duel  au  val  du  Terebinthc,  prit 
Pcfpce  de  ce  Géant,  &  l'offrit  au  Taber- 
nacle du  Seigneur,  où  elle  tut  cnuelop- 
pce  &  gardée  foigneufement  pour  fcruïç 

4<? 
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de  mémoire  à  la  pofterité.  Ainliles  an- 
ciens Gaulois ,  &  entre  iccux  les  belli- 
queux Àuuergnats  ,  ayans  defaid  Ce- 
far  a  à  Clcrmont,  lors  appelle  Gergouie,  a  Csfir. 
comme  dit  l'enflé  Sidonius , 
 jpes  vnïca  rerum 

Hanc  Aruerne  colens>  nullifede  cedis  in 

gui) fuis  vimis  equo,  ieflis  mihi  Cœfarv 
efto 

Hic  nimtkm  fortuna f&uens/um  colle  rc- 
fulfus 

GcrgouU  b  ,  cafirù  mihs  vix;  reJlititbsidon.Appdimctrm. 

■   r  7-  M  eftjsnegyr.  Aui- 

f  %rJtSm    ,         .        .  A .  *  Augnjk  dtcio  verf. 

ces  braues  champions  luy  ayans  olte  vbi  Sauaro  Ar- 
foncfpec  des  poings  ,  lappendircnc en  ^f^ftS 
trophée  dans  le  temple  de  Mars.Cequc  goui*  adhuc  Qomcn 
Cefar  femble  lui-mefme  vouloir  auc-  ÏEESffSE. 
rer  (  comme  il  corifelfe  là  nation  Gau-  romontium  aicitur; 
loife  la  plus  dénote  du  Monde  c  )  foh  ^j^L  J^? 

r  '         maera,  quadra  Japi- 

quand  il  parle  des  grands  tas  &:  mon-  dum,latercs,&  coag- 
ceauxdedefpouïlles  appcdfies  en  leurs  SwSÏ 
bois  (actoZy  in  lucis  conjècratié y(o\t  quand  tiquitatis  vifunrur. 
il  difeourt  de  laffemblee  générale  des  Jggr«^-*«* f 
Gaules ,  qui  de  fon  temps  (e  faifoit  en  la 
ville  de  Chartres ,  le  nombril ,  &  le  mi- 
lieu de  la  France  (  comme  les  Grecs  di-  -  . 
(oient  que  Delphes  cftoit  celui  du 

^/Conde* 
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$<)i  l'Adieu  du  Monde , 
Monde, que  les  Rabbins  au  contraire 
difent  eftre  la  cité  de  Hicrufiilem  )  au 
commencement  de  chafquc  année  ,  qui 
eftoit  le  £.iour  de  la  fixiefme  Lune,tom- 
bant  iuftçmcnt,felon  le  teûnoignage  de 
iVè.it.c.vlt.H&rxi  piinc  a  au  vi.  de  Septembre  ;  où,  pour 

etiam  tocabant  pri-  .  ^  r  , 

raam  Lunam  Scptc-  Qircen  paflant  ce  traiet  d  Antiquité,  les 
bris  roi  hAfiàM^im  Drukles  prclîdcnts  difti  ibuoient  au  peu- 
cipium  ai.  je       ju  chefnc ,  qu'ils  appelloicnt 

en  leur  langue  Gauloife  Fanchreften ,  & 

F/m.  te  1 *.  r.x///.  *<*  P^1C  fur  la  **n  du  feziefme  liure ,  omnU 
rfrt+mjbê.        famntem ,  médecine  à  tous  maux.  Ils  le 

donnoient  au  peuple  en  bonne  eftrcnne 

au  commencement  de  Tannée,  après  en 

>  auoir  fai&  faire  I3  (emonçe ,  félon  vn 

vers  vulgaire  attribué  à  Ouide,  &  lequel 

toutesfois  ne  fe  trouue  en  aucune  part 

de  fes  œuurcs, 

^_Ad  vîfcum  Druid* ,  Dwidt  iltmare 

fikbarjt. 

r        *  Couftume  ^neiennç  retenue  encore 

à  prefent  en  quelques  endroits  de  la 
France ,  &  nommément  en  Aquitaine, 
pù  les  petits  enfans  des  villes  &  bour- 
gades alîemblez  vont  la  veille  du  pre- 
l  mict  iour  de  Fan  çrier  de  porte  en  porte 
7io'èl>7^adaucn  leur  langagc,&  après  ce- 

.  ■    .        ,   I;  Cd#gtyfa#nmf.  cbac\fn  leur  donnant 

oud 
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on  de  l'argent ,  ou  des  viures  pour  leur 
t Angui-l an  nenf  mot  corrompu,  pour, 
K^Anguï  Van  neuf.  Le  guy  cft  vne  efpccc 
<le  gluz  que  Ton  trcuue  lur  pluiieurs  ar 
becs  ;  mais  le  meilleur  cftccluy  que  les 
Druides  eucilloient  la  telle  entourée 
d'vnc  couronne  de  verueinc  >  dicte  par 
eux  iEBezïaI,  iaindc  &: vénéra- 
ble; par  les  Romains,  SVj£/«4  herbage  par 
les  Naturalises y?/4g^;lequel  deuoit  eiirc 
fin  la  plus  dure  elpece  de  çhelhe,  que  lu 
appelle  vn  Rouvre ,Robur  en  Latin  a,  te  a  ?Un/vtfnprL  Kïïv} 
qui  couppé  aucc  vne  ferpe  de  fin  or ,  &  ^bauDruidcsWrco, 

*  rr  ,    .      r       .  7      ce  arbore  in  qua  gi- 

recucilly  en  bas  dedans  vn  beau  drap  gnicur ,  fi  modVii: 
Manc,  n'ayant  ferui  à  autre  viaçc ,  auoit  Koburjkcra"«s> 
telle  vertu  &  propriété  f  outre  les  mala-  arbonbus  nafeatur, 
dies  qu'il  eueriflbit  )  qu'il  rendoit  lcs.d°"c  ^fr"*™ 
temmes  &  les  animaux  ternies  &  propts 
À  côceuoir,  &  feruoit  de  fouucrain  The- 
riaque  contre  tout  poifon.  Pline  >fœcun- 
ditatem  eo  poto  dan  cuicunque  animait  fie* 
rilt  Druides  arbitrantur  ,  contra  que  venena 
cmnia  ejfc  remedio. 

Il  faut  doneques  remarquer  ,  qu'au 
inican  des  villes  Gauloifcs  il  y  auoit 
quelque  beau  lieu  planté  de  chefncs,  où 
eftoiem  drcllcz  leurs  temples,  non  cloz, 
ny  entourez  de  mitrailles  &  couucrtu- 


« 
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594       ttAdièa  du  Monde  >  * 
tes  >  mais  le  plus  beau  lieu  de  quelque 
eipoilTe  foreft ,  ombragé  d'vn  chefne 
touffu  &  cfleué,  ainfi  qu'a  remarque 
Tsdt.  in  fua  Germm*  Tacite ,  lucos  ac  nemora,  confecrant ,  Deo- 

r*mqne  nùmimbm  appelant ,  qttod  foLirc- 
mrentia  vident.  Ctterum  nec  cohibere  pa~ 
rieiibus  Deos ,  neque  in  vllam  humani  oris 
fieciem  aprnuUre ,  ex  magnitudme  cœle- 
jlium  arbitrante,  à  l'imitation  des  Pa- 
triarches anciens  >  qui  drefl'oient  leurs 
temples  ez  crouppes  des  montagnes  &: 
lieux  hauts  eflcucz,ombragez  de  Bocca- 
ges,  in  lucis  &  in  exceLfis.  là  dôcques  nos 
Gaulois  &  les  premiers  Romains  appë- 
doient  les  defpouïllcs  conquifes  fur  les 
ennemis. 

virpl  1 1     vids  lu    Ingénient  quercum  decifis  védique  ra- 

dit  Virgile  deferiuant  le  trophée  dreiîç 
par  JEncc  au  onztefîne  dç  IVEneide  >  &c 
le  grand  Temple  du  Roy  Latin  au  fc- 
ptiefme  du  mefmc  œuure, 
Uem7.Mneid^  Horrendurn  fjluis  dr  rclligme  paren- 

tum. 

KjMtduqtic  pMerea  facrk  m  pojlibw 
arma  , 

Uptmi  pendent  currus,  y  cmua%  fer- 
res 


Et 

r 

"i. 
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Et  crijld  capitum,dr  fort  arum  ingen- 

tiacUuflra, 
SpcnLique^lyfeique.trepâquenftrA 

carinis. 

Et  Saint  Sidoine  Appollinaire  en  fon 

 — Jufpenderat  iltcet  arma       4 1  .wj:  3  j . 

Emeritu*  imenù \ 
fuiuy  de  Çlaudian  adEutrcpium: 

-  trophtù 

Ditat ,  &  hoftiks  fu (pendit  in  arbore 

Mais  ce  ne  font  les  trophées  que  Dieu  f£cxua£2diuim 
veut  eftre  appendus  dans  le  temple  de  ad  fydera  querçum. 
noftrc  cœur  ;  ces  triomphes  &  mémo- 
riaux eftans  iuftement  repris  par  Tcrtut 
lian  en  fon  trai&é c  de  la  rcfurre&ion  de  c  TenuSùnnk  réfuta 
la  chair^en  ces  termes  remarquables  fur  re#-*"rw<- 
les  duels  infernaux  &  tragiques  de  no- 
ftrc temps  ;  gladius  bene  de  bello  cruentusy 
<ymcUorhomiciddJ,audemfiamctofecrA- 

tione  fenfabiu  * 

Il  ne  veut  point  de  telles  oblations ,  il 
rejette  de  fes  autels  ces  furieux  Arin-r 
chees,  Sinchees,  &  Napees ,  qui  immani 
diritate  terribiles ,  intendente  feuitiam  li- 
çemu  dmtmna  Midère  mm  mmenin* 

bojfttali  à  conpario  fer  cauilUtionw  P #t- 
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559        F  Adieu  du  Monde  y 

a  h*c ferme  ex  Am-  tus  Eux'mus  appellato.  car  comment  ce 
S^Sfo  ™™  dc.mifcricordc&  de  bonté  fçau- 

vero  Euxino  Stralx)  roit-ilvoir  cdfarum  creaîurarum  capitafa- 

^SSSfî  »'  ^ .  perpétua 

pa<*.n.  &  Ouicf  ^.4.  monument  a  facinorum  a  .'Le  plus  beau  fa- 

2R3UÎS!S  «ificc  que  nous  luyfçaurions  vouerait 
iittora  Pouti .  Diétus  le  Clément  Alexandrin  b ,  c'eft  vn  cœur 
ab  anriqui.  Axcnus  fans  faft ,  non  fuperbe  &  anogantunaû 
Dcfacritieioaucéhu-  qui  fçache  dompter  (es  vains  defirs& 

concupiscences  charnelles  ijmdfHm 
Melam/^.ii.^i.Eu-  mentis  fua  renouAtum      frofefîone reli- 

oStttSèS^.gM  ******  cœUfiimvMm.é 

>:/fn  i.  é»    4.  Trift.  aquas  dejideriorum  camalium  con(tttu- 

±âsâ&  r      •  «** 

46.  Lufrbium^ar.  hat>ijl*s  extraaat  ;  il/as  ferbeat ,  tflas  ab- 

ZHMget.  IA.  4. Cyril-  /g,,^,  c 

aiam  //^  4.  Meffenico-     '~e  temple  n  eft  illuftre  que  par  la 

Viùrù,  de  Diana  7  au-  &  oraifon ,  qui  nous  fim&irient  ii  parfai- 
re .&G«munûHcr.  dément,  que  ce  trois  fois  tres-erand, 

f*t-+7  &**>  f**  *es  Cteux  mefme  ne  peuuent  corn- 
Vm  7.  Stromat.psg.  prendre  ,  70/  y*  y?r/      la  terre  pour  fin 

^Tetruc  Ceiléfa  Ab-  marche -pied  ^  &  qui  a  demande  quelle 
\*  m^*^V;M'  mipm  on  lui  pourmt  conduire  >  &  en 
iu/r**t.  quel  lieu  on  le  pourrait  faire  repoier ,  a 

d  Sk  i  D.Dion.  Arec  infpirc  le  Prince  des  Apoitres ,  Se  le  fii- 
im  vocarur  Pctrus,  premecnctuôs  Théologiens  d  ,  d  cicnrc 
*  WW*  5? pour  noftrc  cnfdgncmcnt ,  que  par  le 

moyen 
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moyen  de  fa  foi  &  deforaifonil  entre  j^,  $  ^  • 
en  nos  ames ,  &:  habite  en  nos  cœurs.  O  j*«  *  Tkealogornm 
c^r  mmannmflutd  vitra  tendis >  (juta  vitra  m^  rummiws. 
qu&ris\cumvltratenderc  ^nonfit  tendere, 
fed  contendere  \  velpotius  rumpendo  fc  dtf* 
tendere? quid  infrà  morarù  ?fi  vis  vt  non 
moriaris ,  ver  fa  &  mnmutA  dejîderia  tua, 
ponccarnùtérfuniemcnttfidçlecJdthnes  V  apcmis  Abbas  Ce;- 
Tranfi  a  carne  ad  fftiritum  ,  a  Jpiritu  ad^nî 'MM 
Deum.  Non  co  'ùtuntur  Iudii  Samaritanis  } 
me  Patiiur  cohabitare  fumma  tlla  volupta* 
eum  fœdïtAte  mundi. 

Ueftdi&en  quelque  Ioy  b  ,  que  qui  b  ifamofi.  j>. 
fouillera  de  boue  ,  ou  touchera  dvne luiMM9fi* 
pierre  la  ftatue  de  l'Empereur ,  fi  ce  n'eft 
par  mefgarde^u  il  foit  attainft  du  crime 
de  Ieze  Majefté:cn  fiiitte  dequoy  du  téps 
dcDomitian  c  vne  femme  fat  condam-  c  Mprti  m»m  ^ 
née  à  mort,pour  auoir  changé  de  robbe 
derrière  la  ftatue  dudid  Empereur.  Et 
fous  Antonius  Caracalla  d  ,c'cftoit  vn  itim&iïm 
crime  capital ,  d'auoir  arroufé  deau  faltf 
le  lieu  où  eftoit  platée  la  ftatue  de  l'Em- 
pereur. Scneque  cfcrk  e  aufTi ,  commâ  t  M.  $  .**  btn*fk* . 
ÎVn  des  principaux  de  la  ville  de  Rome, 
qui  auoit  cfté  Prêteur ,  fut  en  tres-grand 
danger  de  (a  vie  ,  pour  auoir  porté  la 
main  aux  faletez  ,  ayant  vne  bague  en  ,  ^ 
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59  8       tcAdieuduJMonde , 
l'vn  de  fes  doigts ,  où  cftoît  empreinte 
l'image  de  l'Empereur.  Vn  autre  fut 
mis  à  mort  (  dit  Philoftratc  cite  par  Li- 
Lipfius  in  Ucum  cita-  pfc  fm-  je  jjeu  dc  Scneque  )  pour  auoir 

pat0m      '  rultige  vn  ieruiteur  ,  qui  auoit  lut  loy 

vne  pièce  de  monnoyc  où  eltoit  la  face 
de  l'Empereur.  Suétone  adjouftc,que 
trois  choies  furent  déclarées  capitales 

suaonJn  T'ètria.     durant  l'Empereur  Tibère  ;  battre  vn 

efclaue  deuant  la  ftatue  de  l'Empereur; 
porter  fon  image  graucc  en  quoi  que  ce 
tuft  dans  les  lieux  impudiques  &  dc£ 
«  ,  honneftes  ;  &  auoir  detradé  de  fes  dids 

&  refponfes ,  faids ,  ou  geftes.  Et  fau- 

Seâ—L  l  Sénat,  conf.  droit  lire  à  ce  propos  le  Iurifcôftilte  Scx- 

DJetniuni*.c*Utftr.  uolacnlaLoy  ScnatufcortfultOyD.dei*- 

miis  ,  &  Calhltratus  en  la  Loy  captta- 
lium  j  D.  de  pœnis.  Qupy  prclùppofc, 
quelle  horreur ,  &  quel  facrilcgc  ne  de- 
uons-nous  eltimer,  de  loger  vnadultc- 
rc  dans  la  couchette  qu'il  s'ell  choif  ie  en 
noftre  cœur  ,.dc  mefprifer  fes  ptainti- 
ues  femonces ,  &  les  rebuter  auec  indi- 
gnité? f 

Belle  certes ,  &  trop  fainde  pour  des 
Payens,  cete  religieufe  pretace  pronon- 
cée &  proclamée  au  peuple  à  haute 
4  voix  par  le  héraut  à  l'entrée  &:  commen- 

cement 
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carient  des  facrihees  fècrets  &  myftercS 

magiques  de  ce  fubtil  démon,  qui  fc  fai- 

foit  adorer  fous  le  nom  de  Ceres  Eleu- 

line  \  que  fer fonne  ri  entre  i  difoit-on  tout 

haut,^«/  ne  fe  fente  innocent ,  exept  de  tout 

crime*.  Voix efclattante,qiii  frappoit  de  *  Umpril  ex  AUx< 

telle  crainte  &  tremeur  'les  conicienccs  diatur  niri  qui  £  in_ 

bourrellecs  de  quelque  forfaift  ,quele  nocemem  nouit. 

plus  afleuré  fcelerat  &  effronté  meur^  p^Cui7  prbeui  efte 

trier  n  e  "il  oie,  fans  fremir, aborder  ces  propham. 

profanes  alfemblccs  impics.  Quelle 

honte,  que  le  ciiablc  fc  fit  mieux  &  plus 

rcfpeitncufcmct  feruir  par  ces  pauures 

idolâtres,  que n'eft  par  nous  leviuant 

&  vray  vuîque  Dieu?  ô  vergongne!  mais 

pluftot,ô  douleur  !  ô  malheur  i  que  pout 

lors  les  feelerats  n'ofailent  aborder  les 

pollutions  exécrables  dVncdcitç  fein- 
te >  &  nous,les  confciéccs  chargées,  fur- 

chargees , acrauantees de  péchez enor-  ^J/f*™ 

mes ,  de  mille  mcfchancctez ,  de  mille 

maux ,  ne  tremblions  point  &:  ne  pallif- 

lions  d'approcher  le  fainâ  &  facré  Ta- 
bernacle ,  où  repofe  &  affifteen  propre 
3rcfence  &  vérité  ellenticlle,  le  grand, 
e  redoutable ,  le  fort  &r  terrible  Dieu 
des  armées  ,  quoy-que  caché ,  ce  nous 
fcmble ,  fous  vn  voile  ;  mais  ccîi  bieti 
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6co       t Adieu  du  Monde> 
pluftofl  noftre  méchanceté  >  noftre  la£ 
chc  infidélité,  qui  nous  bande  les  yeux. 

Ha 1  quittons  belles  ames,  ces  faux  & 
mal-heureux  appafts  du  Monde.  N'en- 
durcirions d'auantage  noftre  cœur  de- 
uant  ecluy  qui  ne  defire  rien  tant  que 
fon  amour,  Iefçay  bien  que  les  erçtra- 
ues  du  Monde  font  grandes ,  que  c'eft 
a  Meroc  anusinhir-  cete  Meroéa3  qui  chanec  tous  nos  def 

cum  vcl  raiiam  ho-  r  -  i  ° 

mines  mutare  foie-  lcms  cn  DOUCS  OU  en  grenouilles.  CetC 

bat  apud  Homcr.  o-  Ifle  de  Iaua  b  perpétuellement  agitée  de 
Philof.  Miief.u  vents,  ;  ce  iiochons ,  qui  paye  d  ombre 
b  Scaliger  «xrofe  in  &  de  fiimeenos  paflions  amoureufe- 

iaua  infula  rétis  adeù  mcnt  furiruies  c .  Mais  eileuons-nous 
«pofita  pcruiâq^  cft,  vn  peu  plus  haut  fur  l'Olympe ,  &:  nous 

vt  imncmam  vllo  to-  r  *  ^     .m-  /  i*  r>  « 

tius  anni  traftu  vacet  *crons  cn  reP0S  &  en  traquiillte  d  ClpHt. 

à  flatibas  tum  diur-  JEfovc  autheur  très-excellent,  &dc  qui 

c  cum.  Alex.  îib.  4.  Peu  de  gcns  dcicouurct  les  vrayes  naïf- 
siromat^.Siy,  uetez ,  raconte  que  le  pot  de  terre  &r  ce- 
lui d'eftain  allans  vn  iourpareau  quel- 
que part  ;  ccluy-là  fe  tenoit  toufiours 
loin  de  fbn  compagnon;  de  quoy  l'autre 
luy  demandant  la  raifbn  ,  veu  qu'ils 
èftoiét  cn  fi  bone  amitié;  le  ne  me  défie 
pas  tant  (  luy  fit-il  )  de  toy  ,  comme  des 
ondes  qui  nous  pcuuent  faire  chocquer 
cnfemble  à  mon  dcfàduantagc.  Ce  Mo- 
de (  comme  i'ay  dit  cy  dellus  plufieurs 

(ois} 
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fbis)eft  vnc  mer  où  nous  voguons  à  Pad- 
ucnturc  >>  nous  y  portons  des  vafk  hua,  J» " 
c'eft  pourquoy  nous  deuons  toufiours 
nous  défier  descuenemésenvn  branle 
(i  vniuerfcllcment  inconftant.Ccft  folie 
de  fc  promettre  rien  d'afleuré  parmi  tât  « 
dmcertitudc.Les  poilTons  ont  bien  cetc 
propriété ,  qu'ils  naiflent  &  fe  nourrifsee 
en  la  mer  fans  en  tirer  la  falure;mais  que 
les  hommes  puiflent  naiftre  &:  fe  nour- 
rir en  F  ordure  &  infection  de  la  terre, 
fans  en  eftre  entachez ,  s'il  neft  impofli- 
blc,  il  eft  très-difficile.^ 

Il  n  apparcenoit  qu'à  Cefar  de  dire  à 

point ,  tu  pertes  Ce/ar &  faprtune   .  vexx  vua  ui,  Ctf*r.  Ap- 
d*AbrahâsenŒaldec,peudc  Iofcphs 
en  Egypte ,  peu  de  Louis  en  bodome,  4,.  xiphilin.top^, 
peu  de  lobs  fous  vn  climat  Barbare.  Ce-  Rouans  *.  itwi/. 
tui,  efent  laina  Chryloltome,auoit  re-  Ammiaii.Marccll.fc*. 
gné  en  la  contrée  Auflitide^aïs  du  faux  i*-**7j- 
Edô,ne  plus  ne  moins  qu  vn  pigeon  en- 
tre les  ejtparuiers,quvnç  brebis  entre  les 
loups  >  quVne  eftoille  au  milieu  des  nua- 
ges,quvn  lys  entre  les  efpines ,  &  quvn 
reietton  de  iuftice  au  champ  d'iniquité. 

Tel  Ezechiel  demeurât  aucc  les  Iuifs  uyh.xr*^ 
come  auec  des  feorpions  >Tel  vn  Tobiç 
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Co%      l'Adieu  du  Monde; 
;  en  la  perfecution  de  Salmanazar.tcls  lès 

Machabccs  fous  Antiochus.  tel  l'Euef- 
cânt.i.v.i.  &  &i  d.  que  de  Pergame  ayant  fa  demeure  où 

«J* le  thr°fne  dc  Sat^eJje  l-Efpoufc 
txhûrt.  ad  affilé  comme  le  lys  enire  les  ejpinesi  com- 
r/2 '  *  ***** in  Par<*  pour  ccli  i>ar  Philon  *  au  buiffon, 
*c*p.ùdevitaMofi$.  qui  brufloit  fans  ardre  &  fans  fe  confu- 

mer.  bref  tel  vn  faind  Bafile,tel  vn  Gré- 
goire de  Nariziâze  durât  leurs  piçufes  & 
pudiques  eftudes  dâs  la  ville  desbordee 
d'Àthenes3côme  ccluy-Cy  le  dit  de  tous 
tS^Sj^é  ^ux  en  IWon  funèbre  fur  faind  Ba- 

in  carminé  devirtutc  mCiUoQ,/bLoç  Jî  àXflïiç  çiCM  yhvKÛÇtf  fySov 

Ammian.  Marccllin.  fluuius  dulcis  ftuat  fer  mare  falfum,aut  ani- 

mdin  *»  f*»*  Mais  l'Alphce  ne  fe 
Fulgeftt.%/A«/«?.  lib.  trouue  qu'en  Sicile,  de  luy  feul ,  &  du 

tâm^&EÎÏ  Rhofneileftdit  »«> 

b  ud.Ub.  i .  ad  îllu  ver-  1  * 

fum ,  Sicanios  longé  fer  [alfa  fluentem 

r«C?^  ^1u°r*>  dulcoremtncelumtferuare^u 

p*g.  in.  Scraius  in    lllù immifctriUbem.   \yllam 

Virgil  Mn. 3. Scneca  Encore  aiTeure Strabo  cela neftre  que 

de  Cojolat.  *d  Marcta  r  .  .  r  ,  * 

ci7.  vibiusfic  Sido-  table  &mêlonge3veu(l:ait-il)quc  les  eaux 
niusmeas  Apollina-  derAlphee  ne  font  point  en çloutieb,  & 

ris  carm.  9.  ver/,  ior.  ~  1  *  i?  » 

p*z.no.&iterHcawj.  que  ion  emboucheure  dans  la  mer  fe 

voidmanifeftement  entre  Ichthys  pro- 

b  StrafoUlro  t.  cum 

montoire  d'Ely  de  &  le  bourg  Haliate  b . 
Aiph.w  ac^ua-  aftC    La  lune  &  les  clloUes  fe  voyent  bielr 

dans 
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dans  Peau;  mais  elles  font  dans  le  ciel,  qaam  aUfoibcaiitur^  ' 
on  a  beau  dire  que  les  bons  font  rouf-  ^^«  ofHunlmani- 
j<^urs  des  rofcs.,quinelaiiicnt  point  de  Ichthyn  Elydis 
crdiftre  pour  les  buiflbns  &  efpincs  du  *  H* 

Mode  Jl  ne  faut  pas  rechercher  au  Nord  ^ 
ce  qui  ne  Ce  trouuc  qi&ui  Sud.  Les  ra- 
yons du  Soleil ,  difoit ie  bon  Synefius 
Euefque  b  ,  quoi-qu'ils  foient  cilancez  bsynefiinepift.r.p*£. 
contre  la  fange  &  le  bourbier,  dcmfcu-  l83< 
rent  toujours  purs  *        fev-n  ïSto  no.- 

y  7WyO)V      dttXcLTinç cftnoDjucq  c.mais  c  c"°  vero  idem  hoc 

moi(&prcfquctouscommc  lui)fi?en  îSuïïi£?*k 
faidemefme  >  f  aurai  befoin  des  fontai- 
nes &  des  mers  pour  me  lauer.  Et  le  Clé- 
ment Alexandrin  d  1  les  hommcs,fait-il,-  d  ÇUmm  Mexandm 
qui  font  colez  au  Mode,  comme  le  poil:  j***"*-^*"***** 
fon  Algue  aux  cailloux  de  la  mer ,  mef-  v 
pi  if  ans  fimitt^ilkc ,&  auecle  vieillard 
d'Ithaque  h^^iras  que  la  fumçe,  font 
cftouffez  par  icdle.  Les  boettes  perdent 
leuxs  fenteurs  ouuertes;  l'air  n'eft  pas  bô  c         m*UM.  z. 
aux  teints  deIicats.ii/4/0  mori^uhnfœd^  „o  quondâm^îro- 
ri ,  f  ayme  nlieux  mourir ,  que  me  fallu*  nK  ,lo^p»tio  «iâ  nue 
liitiiicmuncfies  vaiiians  Acnimaas^od  TheU.-d.itb  u  Info- 
Ionatlias  paflent  oultre  ;  s'ils  s'arrcllent  ™cs  Wrooc  pc*tt« 
quelquefois  ja'eft  pour  prendre  vne  lip-  Rî^.,8?LacW 

Wguftat*  fâulul/im  acjUA  tranf  «us  ia5V4rww.dc  hoc  - 

CHntfeftin^tonquarnScironis  'fr.ru.  XÎmÎS^ 
fta  lethali*  déclinantes*  Nou$ 
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(Î04  l'Adieu  du  éM onde , 
tittittr.%  i.  Nous  lifons  dans  les  œuures  de  Moy- 
fe ,  que  la  fille  cftrangere ,  feion  les  ioix 
diuines  pour  cfpoufer  vn  Ifiraëlite  ,  dg- 
uoic  depofer  la  robe  de  facaptiuicé,  rôn- 
*  gner  Ces  ongles ,  &  ooupper  Ta  cheuclu- 

rc  ;  les  ames  ,  qui  afpirent  à  cet  honneûr 
d'efpoufcs  du  Fils  de  Dieu ,  fe  doiuent 
ainfi  defpouïUer  des  robes  du  vieil  hom*' 
me ,  fe  reueftir  du  nouueau >  quitter  lç 
péché  ,  rongner  les  ongles  de  Ces  afte- 
avîJcRapenum  Ab-  étions  >&  en  fin  tondre  les  cheueux  a 
£2£3&£i empefehemens  &emraueS 

SSé.tom.vlt.BMothe-  duMondc. 


M!Lnfls„nc'Cor^ra  Ellcs  doiuentimitercefageVlyffe,le- 
t$c.Mofisfia.f.verf.6.  quel  voyant  ion  nauire  brile ,  &  que  la 
rSSSr  l*  î*  J4i?  belle  robe  de  Calypfo >  dont  il  eftoît  ve- 

Dionyf.  Areopag. /i*.  r  -  rr  w    ,        11  *  s 

Zcchf.Hur*rch.  c*p.6.  «u  ,  lui  peloit  u  fort >  qu  il  s  en  alloit  a 
/>4r/.t,    }:  fonds,en  danger  de  perdue  mit  gueres 

à  s'en  defpeftrer ,  toute  frangée ,  toute 
*  brodée  qu'elle  fuft ,  &c  fe  ceindre  d  vn 
petit  linge,pour  tirer  droid  à  nage.  Ainfi 
redui&es  au  milieu  dVn  profond  abyf 
me  ,  elles  doiuent  rejetter  toutes  ces 
pompes  de  vanitez ,  ne  perdre  plus  de 
temps  entre  le  peigne  &  le  miroir,  com- 
me ces  petits  mignons  muguets ,  qu*  Ar- 
hdtfitmjmimd.     chilocus  dâs  Plutarque  b  nome  fubtile- 

ment  Keraphftes,<yù  font  beaucoup  plus 

foigneux 


> 
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1  Liure  II h  Cbap.  XL  6o$ 
(bîgncux  de  leur  beauté  ,  que  de  leur 

fan  té. 

Si  la  profperité  nous  chatouïlloit 
toujours  ,  fi  nous  viuions  toujours  à 
naître  aife  en  ce  Monde  ;  les  mondains 
auroient  quelque  occafion ,  quelque  rai- 
fon  d'enfeuelk  leurs  penfees  dans  des 
dciTems  éternels ,  &  de  n'efleucr  leurs 
:$mcs  à  ce  qui  eft  de  diuin  ;  ils  fe  pour- 
raient fans  crainte  lailfer  glillcr  auxvi-  aNoneftleuitas,»*- 
ces  >&  fc  lailfer  poileder  à  toute  la  Fein-  ^t^o^ 
de  beauté  des  vanitez  ;  mais  puifque  ce  rc  difccdcrc  :  fle  in^c- 
peu  ou  point  de  calme  qu*5  y  void,  nous      f^  & 
fait  croire  le  contraire  s  que  l'exemple  ptus  fum  :  hxc  verô 
dcpluiicurs  nous  empefche  d'en  douter;  K'Si^i 
qui  ne  choifira  pluftoft  le  nuage  de  cetc  femd  dixi ,  quod  Ce- 
rner ,  que  la  hauteur  d'icclle  4  ?  »*}  £gj  -I"3'"5" 

Pourquoi  ççaindrons  -  nous  de  don-  qucûr.  ugm m tpiji. 
ner  pour  vn  fujet  fi  haut  &  glorieux  ce 
que  tant  d  hommes  prodiguent  chaf-^.8<.é.jty<*»f. 
que  jour  pour  gaigner  peu  de  folde  î  ce  ^JZ£V»g%\t 
que  tant  de  chefs  donnent  fi  librement  oliuam  terra  iodu 
pour  mériter  de  fe  ceindre  le  front  d'v-  f  ti?fi"w<f^ 

i         11..  •         .  ,rt  de  importatam  tert. 

ne  branche  d  ohuicr  ,  lequcl^ne  croilt  c  r$m*  Ahb+tC&n- 
non  plus  en  ce  Monde,  qu'aux  Indes  *>fi'&*t**&ty*-è 
Cdjtra  Det  Junt  claujtra  reltgiofa ,  domus  tom.t.  Bibkoth.  item* 
Det,&  Porta  cœltJnc  qui  frètent ,  illic  fede-  **k(j«n1  S°{ar-D  Bçr' 
bu   .jemel  wtrajfe yftmnlqHe gupjje  ^  efi  9mfdMUot p^x^ 
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femper  fatiatum  mantre.  fecure  namâfue 
gaudetde  munerCj  eut iffum  nibilpojfepcrr . 
derc  datif  m  ejl  in  perenni  rémunérations 
gui  nifi  taies  fabbati^ant  ?  qui  ritfi  talcs 
ftf  claras  folemnitates  filemntzant  ?  0  fab- 
batuwjx fabbatolo  vMutum  remuneratiol 
penetret  te  confqentia  mea  ,  intret  ad  te' 
anima  mea! 

m  »         m  0  f 

.m     mm  ■  —  -  ■■..—»  »  ■  »...  ...         ■  •*  ■  ■      »     JU. ...       .  — 

'«^  «  .       «    ♦        4  »  .  f  #  | 

*  0 

m  • 

Chapitre  XII. 

guen  ce  brunie  perpétuel^  &  derniers  ab- 
bois  du  Monde ,  nom  ne  ff  aurions  fou- 
haitter  vne  plus  iujle  occajion  pour  nous 
tirer  au  calme  ^que  le  recueil  d'vn  débris  * 
naufrageux,  l'amas  d'vnc  moijpn  blan- 
chie ,  &  la  rcftauraùon  £vn  bajliment 
Jemoly.  * 

v-        Hilon  lfe  Iuif  au  liurç  qu'il  * 
faid  de  la  confulion  des  Jan- 


a  Vhilo  ludtui  Alexa-  *S§&?3  £UCS  a  ,  philofbphant  învttiqUCr 
drin.  lib.  de  confufioM  rt  0       ri'.  m  J 

A»^r«f,<|uif.cin-  ment  &  profondement,eommeiIadc 
cipit.«feJ  ,4»  A  rit»,  couItumcjUir  ce  mcrucilleux  euenement 
EST»  de  la  réparation  »  des  hommes ,  remar- 
fufficiat.  ^  que  que  cela  aduint  >  lors  que  les  enfans 
biîationumTftÙbi*-  de  Sem  partir  et  d'Orient  pour  »Ucr  vc;s 
lioncm ,  fwc  *Wkr-  r  Occidcntic'eft  à  dire ,  comme  il  Tinter- 
JJSUt^-'    ^  PWCiors  qu'ils  commencèrent  à  lailîer 

te 
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la  con/idcratiô  &  lanjour  des  chofes  di- 
uincs  &  ccIcftes,pour  remplir  leurs  peu- 
fees ,  &  ailbuuir  leurs  delïrs  de  la  vanité 
des  chofes  de  ce  Monde,  lors  il  leur  prit 
fantafie  de  baftir  cete  grade  tour  de  Ba- 
bel ,  qui  deuoit  par  leur  dcllcin  toucher 
&  aueindre  iufqucs  au  ciel ,  penfans  par 
là  etemifer  leur  mémoire  ,&  s'allburcr 
contre  Dieu  &  les  Jiônuncs:  mais  aufli- 
toft  la  confiifionfc  mit  aux  langues  a  de  a  diùfam  /w.v 
ceux  qui  trauailloientnls  dcmâdoicnt  de  vocat  hfifrA*- 1  **• 
la  pierre ,  on  leur  apportoit  de  la  chaux;  *X^fc 
ils  demandoient  de  l'eau,  on  leur  an-  ^cbr9n.Alexpag.u 
portoitdufeu;  &c  ainfi  demeura  inter-  £2,™ 
rompu  leur  ouurage ,  n'ayant  feruy  que  f^^i&hmAt. 
dVne/ïgnalce  remarque  de  vanité.  Au-  XiS^pSOi 
tant  en  arriuc-il  aux  fàges  mondains,  si(ioni"$  Apollinaris 
qui  laiflans  l'Orient  pour  aller  vers  nZ&?&£k 
1  Occident  ;  ceft  à  dire  ,  oublians  leur  M»rc.Tollj».t.r<r*. 
origine  &  leur  condition  mortelle  >  Ce 
lailient  emporter  à  toutes  ces  vanitez  *^^jB^iA«^4* 
periliablcs ,  «*,  m  ammrik  unebrù  tSLSSSSt 

restantes  ^nec  paria  comnuis  Siculi  Diony-  ncs  Salisbericnf.r^- 
fi) pauttantes  ^quicum  cpuLs  omnï  trifho-  CrobM.i.Scm!  sdpïo 
tWHs famé [agïnaYentur.^  ex fummu  domo-  *to.BoëMié.  Prof* 

tu  mx os  equtms,  &  m  occipttw  imumbtn-  Gmmk  à  fiU 
UîgUdiosperfwtckm** 

A  ceux      . « 
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A  ceux-ci  la  rç(ponfc  de  Stratonicus 
euft  cfté  bonne ,  quand  fc  mocquant  de 

a  rlut*r.  de  >tuaritia.  la  fupcrfluité  des  Rhodicns  a ,  il  diloit, 
llv  qu'ils  baftifloient  ,  comme  s'ils  cullènt 

cfté  immortels  ;  &  Ce  ruoient  en  cuiline, 
corne  s'ils  euflent  eu  bien  peu  de  temps 
à  viurc.Tertullian  n'en  difant  pas  moins 
deccuxdeMcgare ,  Uiïegarenfîs  ob fa- 
nant quaficraflin*  diemoriturii  adificant 

bTertullianlib.  Apo-        quafi  nunquam  montun  b>  comme 

loi.  adHerf.gentei  c.j?.  .  \  /»  -ru  /wr 

&  cum,  aux***.  L Ies  vers  a  ioye ,  qui  le  baftiilent  auec 
7.strpm*t,  beaucoup  de  peine  &  d'artifice  vnc 

mai/on  ;  &  il  fe  treuue ,  quand  leur  ou- 
urage  eft  achcué,  que  c'eft  vn  tombeau, 
où  ils  s'eftouftent  mifcrablement.Car  fi 
on iuge du dcilein des  homes  par  lou- 
urage ,  qu'eft-cc  que  poufliere  ?  il  par  le 
dcilein  de  Touurage ,  qu'eft-cc  que  folie? 
, ..    li par  le defTcin  &  louuraee tout-enfem- 

Solin.  in  folyhift.  c>  blc,  qU*cfl>CC  qUC  des  COiollcS  de  Chfttf, 
iç.foaboncm/Aif.  quj  n*om  vouJu  auoJr  autrcs  tefhioins 
Paulan.  mArcad.  lw>  *  >    j  i 

xs.Diodor./i^.i.^/».  de  leur  vertu  ,  que  la  vanité  de  leurs 

Ammiau.Marcell.///'.  Les  Rois  d'Egypte  baftifloient  leur 
*Wi4?-Tcpla  vbi-  rcnommcc  fur  icurs  baftimens c  >  &  tels 

<jue  mohbus  magms  .  .  r  . 

extrufta  i  Pyramides  a  la  vente ,  que  la  terre  iembloit  toible 

ad  miracula  fepeem    our  jeur  pefantcur     ciel  trop  bas  pour 
proucdtcc,&  vitra  om-  *  r  '         .     1    A  \ 

ne  omninoaltuudinc  leur  hauteur,  &  le  Monde  pluitolt  en 
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eux,  que  non  pas  eux  au  Monde.  Telle 

eltoit  cete  Pyramide  de  Chiopc ,  en  la-  Htrodou  t 

qliellc  il  fit  graucr  en  lettres  Egyptia- 

ques ,  que  les  ouuricrs  auoient  mangé 
mille  fix  cens  talcns  en  reforts  ,  perliK 
Joignons,  (ans  compter  l'argent  qu'il 
tira  de  la  proftitupon  de  fa  fille  ,  duquel 
il  en  fit  vne  autre  pyramide,  en  memoi-  - 
rc  de  fon  abominable  &  eshontee  lubri- 
cité. Et  cependant qu'en refte-il auiour- 
d'huy  >  on  ne  les  reconnoitt  plus  dans  la 
pouflierc,  les  orties  &:  les  chardons  fou- 
lent aux  pieds  l'orgueil  de  cesmcrucil- 
les.  la  fin  de  l'ouuragc  >  eft  la  honte  des 
autheurs >  &  plus  fe  trouueroit-il  de  tef 
moins  de  leur  folie  ,  que  de  pierres  de 
leurs  baftimcns.0r»4tf.  »  eft  dignitas  do-  fS^f^. 
motion  ex  domo  dignitas  tôt  a  qu&reda  :  nec  mh  in  epift.  *d  Ephef. 
domo  dominas  ,  fed  domino  domus  honc-  Km?ïo 

ftandd.  fufiflime  Blafius  de 

Que  les  Ephefiens  employer  le  fec  &  ^JS* 
leverd  après  leur  fomptueux  baltiment  |+j.*PIinJL|tf.*i4* 
drefle  non  à  rhoneur  de  Diane  lachaf-  SnSSSwIS. 
ferelfe  portant  fon  arc  &  fon  carquois*  plumEphcfi*  Dkmx 
mais  de  cete  Diane  que  S.  Hierofme  -  fiSffigSSÏ 
appelle  UWultimammiam ,  &  les  Grecs  folo  id  paluftri  fccè- 

ce  temple, &  les maifons ^V^'îthK 
de  Iacob,  le  threfac  royal  de  Salomon,  timeidt,év. 

Qjî 


1 

/ 
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fa  maiion  du  Liban ,  &  toutes  fes  bra- 

ucs  &r  fuperbes  tortercllcs  de  la  Iudec 

ont  efté  fracaflees  i  Sion  mcfme ,  le  lieu 
de  tout  le  Monde  qui  auoiteilé  le  plus 
agréable  a  Dieu,  &  fur  lequel  on  peut 
dire  qu'il  repofoit  fes  pieds ,  n'elt  reliée 
fur  picd.cjufd  cnïm  nunm  mondes  immor- 
tdttdte  doiïiiïc  poffunt  ?  Car  que  pcuucnt 
taire  d'immortel  les  mains  mortelles? 
a  Amob.U-t-aditerf.    Mundus  etiamipfe*  occ.ifuipfm  Uquttur, 
fplft.'i.  ^ont  ^ulme-  &  remm  Ubevttiém  probdtione  teflatur.  Et 
tri*n.foix.  bien-hçurcux  qui  Ce  tire  bien  auant  hoi  s 

b  d.  Cipnr.n.  cpr(}  ?.  de  terrç,ainJi  que  les  Aïnautçs  de  Miiet, 
dtm*rtaltt.p.s*-Si  iï\  quand  ils^ouloient  plus  xnçurement  &: 
^aailir^  à  l'aile  confulter  de  leurs  affaires,  efloi- 
«da  Retaper  treme-  gnez  de  leur  ville ,  &:  portez  allez  haut; 

PSKSS  dans la mer- doutons leloquâ & con- 
fenedute  labcjitibus,  liant  Martyr  S.Cvpriâb.\S/  les  parois 
ÏZïïS^  rna.fincrmlountdevwlkjP.fiU 
celcmacc  mi^iatcs-fî  toiCl  branloit y  (î tout  le  bafiimet  ne  pouuant 
ïjS»  ?l™f<Mc»Woflro»  vm  rm*cfmhat- 
ftas  tluâîbiis  yidfetis  ntjten  dejlogcrois- tu  point  plus  ^tjteqtte  le 

exarans,  pr*nunc:a-  f  mer  qiïvnc 

icc  huma  na'magia,  /  à>  1  * 

nonne  porcuinvclo-  tourmente  furieufe,  des  vagues  agitées  au 
citer  pctcrcs?Muaus        temenacaftde  Mufraee,tdfcheroù-t* 

ecccnncat&  Iabitar,  »  J  1  \t~i 

&  rinnam  fui  uô  iam  pas  de  guigner  le  port'rVoicy  le  Mode  qui 
ibuc^rcrum  ,  icd  b^cSc  fc  a«)ut  ,  faifaiit  voir  en  fa 

ha  la  ruine ,  pourquoy  dçncquçsne  çç 

tires-tu 
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tires- 1  u  à  la  bonne  heure  hors  des  ruines 
&dcs  naufrages  qui  te  menacent? 

Ccluy  qui  tracaile  par  les  champs  en 
lieu  lointain  ,  délire -il  pas  retourner  en 
Ion  pays  ?  Si  quelquvn  tait  voile  en  mer 
vers  fa  maifon  ,  louhaite  -  il  pas  vn  bon 

nt  pou»  prendre  ville  ment  terre  ,  à: 
auoir  tant  piuitoft  moyé  de  voir  &  d'ac- 
coler fes  païens  &  amis? il  eftennous 
de  ioiiir  de  ce  Zephyre ,  il  fouffie  à  qui 
s'expofe  courageufement  fur  la  mer  des 
bons  &  religieux  deileins  ,  il  aide  ion 
nauire      le  porte  dvn  heureux  trac  en 

\r         .  ,  „  i  <    a  Clem.  Alex.  Ub.  tx- 

la  terre  promue.  Putchrum  ejtpericuLum  konatm  «4  gentii  ^ 
ad  Deumtransfuzere.  qifhallettons  nous 

J  *     .         ..  .   b  Sico  aui  D  Bernar. 

tant  après  eete  vie  >  en  laquelle  ne  vitWMr/^  epift.i6.pMt. 
que  la  mort? que  faifons-nous  en  ces  1  m- 

1  -  v  Patrum  la  Biçnc. 

gouffres,  ou  nous  voyons  a  tous  mo-c^jl^n», 
mens  tant  de  milliers  de  perfonnes  fe  m*lé.c.%4 .p.)$o.& 

1      .     >      r      1  t       u       1  /.  1 4.f.i6. ^.«4}.  i/em- 

perdre  &  $  enrondrer  ?  O  dura  0  ,  ^        «*.  ». 

duranda  j  immo  femper  duranda  defcenûo,  biftor.  c.  18.  in  Thra. 

.  .  •  1  j  /      /  .  •       «     cia  locis  riçentib.vul- 

^elprxctpuatiolvt  tjutd  difcendttis  mm-  pcs  j  animal  aiioqui 

fernitm^nunnuam  afeenfuri  ad  cœlum}        folcrti  auditu ,  amnes. 
t      r>         J         /-  1  J •        5  £eIatos,lacûfquc  non 

Lcslvcnards  ne  lehazardcntiamais  ^  ^  paftus  icur* 
de  palier  for  la  glace  qui  eft  preite  à  fon-  rcditurxque  tranfeût. 

f  r     1       1  11  obfcruatum,  eam  aiw 

die  ,  ou  a  tendre  i  les  rats  ont  telle  prc-  rc  ad  giaciem  appon. 
uoyance  du  futur  ,  qu'ifs  dellogcntin-^conkaarccraiUriv 
vpiiçinçiit  de  la  miifon  qui  approche  fa  dui'm  ^* 
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i  tbi     mims  îia-  ruine  *  5  &  qui  ofera  fe  fier  iartials  à  ce- 

âS£?r.  luV  a  fai*  vneto  n^g*  Payant 
b  jEfck»*r*t.mCtt-  à  Salamine  b  >  NïmiumprActps  eft  yqui 

^  tranftre  contendit,  vbi  alium  confie  xit  ceci* 

dijfe  y  ér  vehementer  infranù  eft ,  eut  non 
incutitm  timor  alio  pereunte.  Aduerfa  eft 
confident  U  %  qtut  periculù  vitam  fuampro 
€trto  commendat*  tubrica Jpesfft ,  qu&  inttt 
fomenta,  peccati  fdum  fe Jpeut  \  &  impof 
fibilis  Uberatiô  eft  >fUmmis  circumdari.nee 

c  &.cy»i*.  tfifi  to r.  ardere c  4  •  '  * 

fon  vaifleau  à  tous  vents*  Il 
me  femble(reparrit  vn  jour  Caton  à  Po* 
lybius  )  que  tu  fais  comme  Viyfle  >qul 
eftantvne  fois  efchappé  de  lacauerne 
du  géant  Cyclope ,  y  voulut  retourner 
pour  aller  quérir  fon  chapeau  &  /a  cein- 
i  ï.u;»*» Gmtm.    turCy  qU*iI  y  au^  oublié  d  * 

"tm*  fe  t*Û  pertcnlu  offerte  crebro 
poteft  i 

uemfepe  tranfit  cafws  aliquando  inuc* 

rent'-j  Lin  ?      Ouide  le.did  encore  mieux  f,  mettât  en 


•    *  i  c      V  ■ 


•  a    .  « 


v  •  5      •:  . 


?  '  ieu  la  peureufe  colombe ,  qui  d  vnc  aide 
ttcn^lotante  tafche  à  fe  fauuer  des  grif- 
TautourUfa  craintiue  brebis ,  qui 
$  dents  fànglantcs  du  loup  ;  &  le 

cerf 


< 


A 
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terf  timide  >  qui  auec  Ces  pieds  animez 
du  vent,euitc  la  fiireur  du  lyon. 

Terretur  nimto  penn*  ftridore  columb*% 

Vngutbus  accipiter  faucia faffa  tuis. 
Nonprocula  JfabulÀ  au  Jet  decedere  ^fi  , 
ijtta  'M 
Excftjfa  eft  auidi  dentibus  agna,  lupi. 
Vttaret  cœlum  Phaèthon  ^fi  viueret  :  & 

qnos  .,'  . 

Optauitflulte  ytangere  nôlletequos. 

Ainfi  lors  que  nous  voyons  vn  chacun 

haletter  &  halener  à  pleins  poulmôs  les 

poifons  de  ce  MÔde,dom  le  fouffle  puac 

n'eftôuffe  pas  feulement  les  moufehes 

(  ainfi  que  le  fèul  attouchement  de  la 

peau  du  fils  du  Roy  de  Cambaia  a)mais  *  Sc*fy"  c*rd*n] 

tait  mourir  les  plushardis.&  magnani-  acgis  Carabaiz  film 

mes  Cœurs;  -TenenoeducatUiadul* 

Tu  ne  cède  malû  ,fed  ctntrà  aude*tiôr  IcnoTum  f^nT7« 

I ; 4  ■  mule* ,  qusc  folo  ta- 

^0  M4  tefoYtUnâ  V0C4t>  —   modô  pcrftringerelie 

«rfl/VI  009  MM  eft,  tôt IS  tnCUmbete  turgidauiuerircuc. 

Vùle,  &  afidue fubdere  calcar  equoç . 
Ce  fut  vne  belle  requefte  celle  que 
fit  ce  généreux  Capitaine  à  Antonius 
appreftant  fes  nauires  pour  aller  com- 
barre  Cefar  fuf  la  mer  4  >  ectui  luy  ayant  ifkmM  Am**> 
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ouUcrt  fa  poi&rinc ,  &  fai&  mônftre  des 
playes  qu'il  auoit  recciies  à  fou  feruice  >  ' 
Comment,  dit-  il ,  ô  Empërcur  î  ne  vous 
fiez-vous  point  en  ces  cicatrices ,  crîcc 
_       9  amahSc  +mr  cimeterre  flambant  ?  pofez-vous  toutes 

a  nobis  Komanis  tcr_  r 

ram  da ,  in  cjua  con-  vos  efperanccsf^iir  deux  doigts  de  bois 
«2£*Î£Z  qu'ont  vos  nauircs?laiirè2,  biflezç^ 
oppetere.  batre  hardiment  les  Pboeniciens  &  Eg)  - 

b  Sctliger  exerciM.    rf       fur  ja  &  JonnCZ IÎOUS  fdllc- 

2  14.^.68  i.Supi  a  ,  m-  r  , 

,  Botniam  funt  ment  a  nous  autres  Romains  la  tcrrc.cn 

ïrnuSamToïpa:  ^P^^^S  acCOuftqmé  de  vaift- 

rent.  Nodumis  ag-.crc  l'ennemy  *  du  mourir  fur  la  place  *. 


ag-.crc  Tennemy  ^  du  mourir  fur  la  plac 
fSl^SS^  QHS  n'cn<ii&ntautant|fes  belles  ames 
inffdiis  excipere  nV  au  Monde  ?  Laiflbns  cetc  mer  aux  poif 
Tzmû  veronaifis  £-  fonsiœtc  nuitaux  Botniens  b  fauuages; 
Pfdoràt.  de  fttfïtH  ér  fortons  de  ce  fepulchre  de  phime  €  ,  à: 
'l^e^Mitth^  manière  de  dire  rcfufcitons  deflbus 
p^r«w^.779.cicgan.  cete  lame,  pour  contempler  le  ciel  >  Se 

ZSaSSSBt i0Uir  dc$  ^  ^°y™  du  Soleil, 
ci  pofteriorcs  —  Moria?nur,&  in  média  arma  rua- 


vhxwm  ▼ocarunt,na 

m2.D.chryfoji. hom.de  Vm Jalu6  vtftis  nullam  fperare Jalute  . 
^foto-  Qu'a-on  que  faire  de  fe iourner ,  où  il 

c«>é«T&  £  *  *aut  t0US  'cs  ^urs  ou  penr  ,ou  vaincre  ? 
^.ywicf  &  câtufo.       vnnUam  mortamm  iuxta  viperaw  fe- 

lic  de  pluma  gauzaru  1  *  *•  • 

cermanicaram  Pli»,  euros  fbmnos  cqgjtî  qu*  etft  non  percutât, 
M.iQ.hjft.namr.eap.  Certe  follicitat.  fècurm  efi  perire  non  pofjc , 
à  Virjhtntid  lib.%.    fiam  tuxta fmctilum  non fertffe.  m  altew 


•  •        (  tran 
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Litre  II L  Chkç-  Xll.  6\$ 
mnqmilÙa*  efiti»  àltere  gabcrrtatio.  ibi 
*„udcmus,hh  tuadimus aiMcrueillcs.que  a  d.  Hitnw,.  epijl.  ». 
les  manouuricrs  pour  fe  tcpofer,haftcrit  \  ! 

quafi  -le  cours  du  Soleil  :  que  les  mari-  v        •  •  ^  ; 
niers  voguent  à  route  force  pour  arriuer 
au  port  ;&  de  fi  loin  qu'ils  découurcnt     ,  ■  .  .    ■  \ 
lacbftciettentcrisdalîegrcflc,  '  - 

TljutuM  exoritur  varw 

fHOf^  b  Vbpl.jmJËJttkL  vbi 

que  les  pèlerins  n'ont  bien  ny  aile ,  tant 

qu'ils  loient  au  bout  de  leur  voyage  i  &  Martial,  u.tfigram. 

que  nous  cependant,  qui  fommes  en  ce 

Monde  attachez  &  liez  à  vri  continuel  àtu-Mmmk  t.<Hfc 

ouurage  ,  agitez  de  perpétuelles  tempe-  ^ZT^t 

lies,  harafiez  d'vn  fi  feabreux  &  mal-aîle  ieurt«  dicitar  horta- 

chemin ,  ne  fouhaitions  aucunement  le  jg£ 

boutdcnoftretafche,  ne  regardions  le  Marcello  interprète. 

i    i  i-n:»i -..■'^.•lor- Kr.  horwtor.qucfefiuun. 

port  de  la  vraye  tranquillité  qu  auec  lar*  ^  9\c  % 

mes,&  n'en ofions apprôchcr  quauccfcrCcus  GJoCoa^. 

horreur  &  tremblement?  'é  Alias  Srilo.Afco- 

Stc  fie  pfiiUtte  nauta  btl  vfatàt ,         nias  is  iaSnt. 

Omnes  qub  via  dutit  Ad  fxlutëm  c .       virginitatU  c.  t.  Higi. 

Ceux  qui  efchappezd'vn  grand  ^^{g^ 
s  y  laiûent  retoii&er  par  leur  faute,  lont  f 40 
en  toutes  façons  plus  miferables  que  les  «* 
autres.  Car  ouue  quclc  fécond  danger 
lc<  trouue  bien  fouuent  pius  efpuifez 
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6i6  FtÀdieuliu [Monde* 

de  force  tede  vigueur,  ils  perdent 
•      re  la  dernière  confolation  qui  demeure 
a  Huius  rcicxcmpla  aux  affligez  a  >  qui  eft  la  compaffion  que 

SR^te**!  Ç»  adclcur  infû"unc  >  &pourcer# 
te.  i.p.ipj.ïéi.t o.%p.  dit: 

?lt»  t p'  *A97'  £  *Jf  tort  fi  pUint  du  vent  &  de  tûtagt 
S**#tf.      e»4,        G? f»/ f /*  wrr  rfmv  fois  naupA- 

Nos  premières  fautes  font  ic  ne  fçay 
comment  excufables.  la  nature  des  ho- 
•     V,        nies  eft  accompagnée  de  cete  naturelle 

infirmité ,  qu'elle  choppe  aifêmcnt ,  & 
veut  eftre  plainte  &  fouflœcjcanais  quad 
onvoid  que  celui  qu'on  a^îdc  à  fe  rele- 
uer ,  chancelle  pour  fon  plaifir ,  &  cher- 
che les  mauuais  pas  pour  y  trfesbuchen 
alors  la  pitié  &  compaffion  fe  tournent 
en  rifce  &  mocquerie  \ 

Jgw        offenfiUftdevttare  fecundo 
Ne  fat  &  incAum  mfum  vexauerit  & 
tw\ 

Jmfutet  if  fi fibiiwn  caftbtts  imputa  il* 
lis.  '  t 

to*ç  ^ycif  i  7rapoi^uct  ifîJbTi.  chopper 
deux  fois  contre  Vnemefme  pierre  ,  ne 
fe  permet  qu'aux  imprudens.6/  aduersùs 

exfe 

i  ■ 

m 
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Livre  1  IL  Chap.  X1L  617 

expérimenta pert/nacesy  itcrum  bella  viiïi, 
maria  naufragi  répétant  ;  &  li  ie  lofe  dire, 
ils  riet&rmanget  fins  foucy&  fortpai- 
(iblcmct,comc  le  gros  pourceau  de  Pyr- 
rho,das  le  nauirc  de  ecte  vie,  (ans  crain- 
dre mefine  les  périls  durant  les  plus  ora- 
geux tourbillôs  des  vers  &  des  tepeftes, 
ln  falo  huiusfecult fluctuas  jnflutt fenti- 
na  vitiorum.in  hoc  nauigio  tui  corporis  mo 
ueturajtus  cupiditatum^  non  auertis  ocu* 
los  anim*  tu*,  ne  videant  fenttnam  libidt- 
num  y  neafpiciant  huius  mundiJlercora,ni 
fœtor  immundusnares  repleat  tu&  mentis  *?  a  D.Amlrof.  fir.  s.  in 

Vahl  ne  pouffons  dôcques  plus  auvet  ?^ xl8, 
tant  de  vaincs  plaintes ,  &  fouhaits  inu- 
riles.  Mettons  la  main  à  Tceuure.  EdifiÔs 
quand  nous  pouuos  fur  le  roc  ineferou- 
lable  des  promefles  faites  au  grand  Cc- 
phas.Ioignons  nos  tons  &  nos  voix  aux 
doux  accens  de  ces  efprits  diuins  s  nos 
cœurs  aux  belles  ames  qui  reluifcnt  au 
milieu  de  nos  ténèbres ,  comme  Aftrcs,  b  jEUan.U.i4>d**m- 
&Cynofpaftcs  "  au  trauers  de  la  nui*.  Sf^lK 

V na placida  (frjida  tranquillités,  vna  fe-  qux  alio  nominc  A- 

ab  his  inquiet  antis  feculi  turbinibus  extra-  agnofeicur  interje*- 
iïu*  ,  falutaris  portas flatione  fondâtes  ad  tcra'  hcrbaV 
cmtt  oculos  tolltt  a  terris  ,&  ad  Domini  mu-  lx.igneo  fpledgrc 

j  tufçan?. 

m 


618        rAdieudtiltioniïè,  ^. 

*  admiffm^  ac  Dee  fuo  mcte  ta  prixmU:y 

quicquid  apud  cœteros  in  rebut  humante 
fubltme  ac  magnufn  videtut ■ ,  intta  (fiât*) 
iacere  confcientiam  gloriatur.  Nihil  appe- 
ler e  iam,  nihd  defiderare  À  feculo  potefi 
a  û.Cyprianu*  efijl.i.  quifeculo  maior  eji  a. 
ni  Don*t»m,p.6.         Souuies-toi,  Parmenion,difoit  le  grâd 
b  Arrian.  de  gefiu  a*  Alexandre  b  ,  fouuiens-toi  que  ie  ne  fuis 

hxaUér  &Curtiui.  pa$         cnperfe  ^  ^  côquefte  des  ^ 

-fors  &r  tapifleries  de  haute4ice  de  Da- 
rius ;  mais  pour  efîre  dans  fon  Empire* 
<ommc  au  Monde  vu  feul  Soleil,  mais 
non^nos  efperances  f^Èj^'  autre  eftoffe, 
♦  nos  courôncs  d'autre  trempe  que  celles 
de  ce  Prince  Pay  en  ;  le  bout  de  Ces  con- 
queftes  ont  efté  vne  fin  miferablemoiire 
fin  jfcra  vne  vie  immortelle.  Annon  mer'u 
ib  coronabituryqui fie  certauerit  mundti  abij- 
ùtns  promittentemy  irrides  imm 
tt,&>  quod  gloriofim  ejlydefemetipfo  triu- 
fbas ,  &  crucifigens  cûncupifcentia  prurien- 

p£SS&' h  *  Um  '  '  ?lus  ne  trauaillQs  à  amonceler  les  - 

exhalaifons  diia  terre  ;  plus  n'ahanon-s 
après  les  ombrés  <k  vanité.  Ex  veragine 
mtferiarum  liberet  je  qui  (que  dam  ltcety  du 
adeji  facultaô  \  feque  ad  Deum  tôt*  mente 
•4  conuertat  ;  vt  illum  diem  jecums  expeéfet, 

v  ;  -  qui  Pr*Jes  domwufquemnndi  de  fwguloru 


c 
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filEiU  lOptâtlMibufijui  itulkahit  a.QlïcIle  J  uaant.Tirmian.de 

plus  belle  occafion  voulons-nous  que  le  ^'w^ 
rècueii  d'vn  périlleux  débris  ,  Tarais  d'v-  *'  ' 
ne  moiilbn  blachie,  h  reftaurarion  dVn 
baftiment  démoli  ?  Quel  bien  y  a  -  3 ,  is 
Vous  prie , en  cetc  vie  >/quû  falle  tant 
cherir?        '/  '  .       .  ' 

^gw»/  bon-heur  te  promet  le  Monde  four 
lefuyure? 

1     £lHtl  mal-heur  a  le  ciel  pour  1  éloigner fi 
fort) 

Tune  veux  pas  mourir,&  tune  feaù  pas 
viure,Jjfe 

Ignorant  que  U  Made  eft  vne  viue  mort. 

L  entrée  eft  verircment  difficile  &:  f af 
cheufc;mais c  eft,  fi  nous labordôs  aucc 
vne  tourmente  d'cfprit ,  aucc  vne  agita- 
tion d'entendement  >  &  vne  flot  -  flot- 
tante &  irtcfoluc  rcfolution.  Apportons 
y  vne  tranquillité  d'cfprit  ,  vne  vraye 
confiance  ,  &r  nous  reconnaîtrons  que 
ce  port ,  que  nous  defirons  atteindre, 
nclt  autre  choie  q^vn  abry  de  tous 
vents  ;  qu'cftfe  jpnort  f  pi  rituellement, 
h  eft  autre  chofe  Sfii'eftrc  viuat  en  Dieu  ; 
jouir  dVn  vray  &  folide  contentement, 
tel  que  peuucnt  ibuhaitcr  Ceux  qui  font  ;  . .  ; 

au  deilus  du  Monde  en  ce  Monde  md: 
l*  .  me, 
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6io      t  Adieu  du  éfrtande9  & 
me  ;  f  ii  ttïamfi ,  pour  finir  aucc  l'ancien 
a  f&M  faaMc.c*p.i$.  &  rigide  Tettulhan  * ,  in  fcctdû  notent  ur,  t 

in  fecularibus  tamen  feparantur.  quia  Çeuf- 
lum  Dei  eft,fecularia  autem diaboli. 


Chapitre    XIII.  ' 

Que  cet  honnorable  adieu  donné  au  Ulton* 
de ,  &  cete  fainffe  refolution  de  nous  ar- 
racher de  nos  mains  >font  le  vraj  moyen 
de  nous  remettre  entre  les  bras  de  Dieu, 
tvnicjue  objet  de  nojlre  ame ,  (jrlefeul 
fo jet  de  noflte  création. 

fjfâffi  N  remarque  que  c'eft  ici  iVn  des 
plus  grands  fecrets  de  la  Philofo 
phie ,  qu'il  faille  que  l'homme  s  ofte  à 
l'homme  pour  eftrc  à  Dieu  >  &  Ce  dc£ 
poùille  de  l'homme  pour  fe  veftir  de  Je- 
fus-Chrift.  Science  fi  haute  &  fi  diuine, 
que  Dieu  mefme  n'a  iamais  voulu  per- 
mettre  qu'elle  ait  efté  connue  qu'en  /on 

ÏIST S  Fils  >  &  P«  «  fes  bien-heureux 
yoIo  nifi  vt  ardeat?    Àpoftres ,  quand  il  leur  dit  de  fa  /àcree 

SlSS^MCm  ,.  bouche  5  ^«  ^  cftoit  venu  mettre  le  feu 
îrtm.  Ub.  u  ad«erf.  au  Monde  ;  c'eft  à  dire,  la  difpute  de  l'cf 
!ttè?M%Z  P*         chfir^c  l'homme  extérieur, 
4§  friritKfrcertne.    dont  parle  S.Polc ,  aucc  l'intérieur ,  dE- 

faû  auec  Iacob,&  d'I&ac  auec  Ifinaël. 

Sors 
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Liure  7/7.   Cbdp.  XÎIL  611 

Sors  de  la  maifon  de  ton  pere,&de  *'f*ril 

.  .      i        .  i«r  •    TN«       »   Philo  lw.de  Abrahan.. 

la  compagnie  des  tiens,  diloit  Dieu  a  & d  chryfofi.hom  ii 

Abraham  le  Pere  des  croy ans;  c'eft  à  di-  *  *•  à1  n  m 

re,  romps  cete  alliance  que  tu  as  aucc  ta 

chair,qui  eft  cete  ancienne  maifon,où  il 

me  dcfplaift  que  tu  habites,  fors  de  tes 

(enfuels  delirs,  qui  ne  pcuucnt  porter  or/£'«  Wr.i»£*a. 

maprefence  ;  &ie  te  voterai  plus  fou-  C9thMtfiy  extmmo. 

uent ,  &  te  feray  repofer  fur  ma  bouche.  ttons  «  t*forn*cftU. 

c'eft  ores  ailez  dormi  dans  ce  fepulchrc, 

leue  toy,mô  Lazare  ,  de  cete  pourriture,  Um.it. 

de  ce  cachot  obfcur  où  tu  gis  eftendu 

pieds  &  mains  garrotté  ;  viens  voir  la 

douce  lumière  de  mes  yeux  >  romps  les 

chaifnes  &  les  fers  de  ta  prifbmaccour  à 

moi  qui  fuis  la  liberté  mefme,  de  tu  trou- 

itéras  en  ma  Croix  vnioug  plus  doux  &  gmk*,Mùjht** 

plus  defirable ,  que  l'obeyllance  que  tu  l*carefibasion,quia 

rcndsàces  fcnfualitez.  Et  bien-heureux  SS^rnSfi?; 
certes  qui  vit  en  lui ,  qui  chaffe  le  Mode  ait  Dominus. 
defcspenfceS,poury  faire  placeàfon  lÏTZ"!^. 
Dieuj&heureufe  cete  amc  deuote,à  qui  '*4.  BMhth.  Patr&p. 
Dicucriepar  Ton  Prophète,  R<fi»y-toi  gtïtt2!(8 

fille  de  Sion  ,  choiiie  poureftre  du  peu-  eft,  Geneiî  magna)  in 

pic  de  ma  âinfte  cité  ifmfy*  ievtcns  J^tÉofl 
a  toy  pour  y  prendre  mes  délices  ,  &  fai~  na  ,  nomeu  siorf  > 
re  de  toimefme  mon  ciel  ,  &  monTv-  ^/iû  Hcbraicè  f4- 

fcua    .  Que  le  Monde  ,  qui  icmbie  faire  &  gioriam  xceroané» 

part 
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F  À  dieu  du  éMonde  y 
part  aux  lies  de  quelque  aile ,    de  quel- 
ques contentemés,  s'employa  pour  cela 
iniques  à  v;; extrémité,     iufques  à  fes 
derniers  crîofts  ;  en  fin  malgré  les  men- 
longes  retc  vçrice  paroilba  tou(ioiaS?> 
»  "  '''         f  ;-  ou  il  ne  lcauroic  «  all'ouuir  les  liens 
éi/*  |/2  nr.v/?;         quil  n'a  rien  pour  tout  qui  puilic  venir 
^^#,é«  &  entrer  en  eomparaifon  du  bien  que 

Dieu  tait  découlerez-  volontez  qui  lai- 
ment ,  de  t^ui  pour  faire  citât  de  lui ,  ne 
tiennent  conte  du  Monde. 

Ceux  que  nous  voyons  dans  ce  rond 
coufioprs  à  leur  aile ,  ce  femblc  ,  qui  vi- 
uent  aucc  vne  abondâce  de  toutes  cho- 
fcs,{ans  jreçcuoir  aucune  alteratio,  n'ont 
aucun  brin  de  félicité  ;  c'efl:^  lultrc  de 
leur  habit  qui  esblouït  les  yeux  des  rc- 
gardans;leur  port,  Se  leurs  façons  qui  les 
I)  v.Htronw  epjj,  trompcnt.Us  ne  vovent  pasicombien 

117.  ad  Fatjtol^m  de   .      ,.ï      r  ?  f 

mtnfiombtts ,  Raa^cf-  dç  uiueries  agirations  leurs  ames  lont 
ksvHltfignijietreto-  tourmentées  0 , leurs  efprits  troublez  ,&: 

nitruum  gaudij.  *t     .        .       ,  r 

^  4f         ,  p#  nus  en  inquiétude,  leurs  catai  res  ,  leurs 

iomiruHmgaud^mag.  caU:creS,  &  lArrîc  qu'ils  DOuflcnt  CH  f" 

nùijuciidtmetmfom-  ti  .   ,       .  *  r 

r«*,J£»J  moxeume- 1  ardeur  de  leurs  pierres  &  de  leurs  gout- 
è^;vndc.Iob  to.çw-  tcs  s  nc  frappent  pas  leur  veùç  ny  leurs, 

4itim  hy puent  &  *.i  in-  L[  . 

(^rfwicjiipiia.inqnrt  oreilles  i  pour  taire  les  mal-hcurs  qui  pe 

X).  Cnrfpr.  apparçi  ad  J,.nt  fur  Jcur  teftg  prcûs  \  ]cs  acCaWcr, 
tfiot7unmmJe<ldtiï><i-      .  li     ■       1  ,,  .  ' 

t-f/  mterpttiïtw,  ■  :  .\*  k  *  penirc,les  cheutes,  les  cnuies ,  I  mr 
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.Liure  111.  Ch*\>.  Xlll.  6i$ 
pcftilcnt ,  1<"  poifon ,  la  trahilbn,  tant 
^autres  ordinaires  rencontres  &  ma- 
lcnconties  humains. 

Mais  quant  a  vos  mammciks ,  mon 
■Dicu,cllcs  font  meilleures  que  le  vin  ;  & 
l'odeur  dç  vos  onguents  fuperomniâ  aro- 
matafuaue  fptrabtia     vps  confondons  a  c*"f  ■  vîHc  Philo- 
fondait  &  vin,  laid  qui  nous  enyure,  ^?3SÎ£ÎS 
comme  celuy  des  Tartares  b  ;  vin  plus  cantic.c*ntM.,. 

excellent  quela  maJuorlie ,  ou  ce  cj^j^^J^^S 
nembraticutn  Cretenfc  c ,  duquel  on  fait  v*  fablaras ,  atque  a 

tant d 'cftat  en  la  nature  des  vins  ;  vimm  ggg» 

germwAns  vngines  ;  au  lieu  que  celuy  du  riffima  £âcu/tare  ad 
Monde  a  pour  fon  premier  fruictlavo-  l^^T^fger 
lupte,  pour  le  iecond  la  perte  de  lens ,  & 
pour  le  ti  oilielînc  le  repentir.  *       «F***-  9* 

Elie  &  fainct  Pierre  n'eurent  pluftoit 
goufté  de  ecte  Ambrofîc  cclcftc  >  que  i 
l'vn  condamna  incontinent  la  porte  dç 
lès  fens,  couurantfes  yeux  6c  lin  vifago 
de fon manteau  i  & l'autre vouloit  baltir 
r  furlefaçrc  Thabor  trois  tabernacles,vn  M***ii7  M*r.  9.Luç, 
%l  Moyfcjl'aufre  à  FMcJÊÈp  troiiiclinc  à 
fon  Mailtre  &  à  foy  ;  ne  (cachant  point, 
ce  qu'il  difok  encore  tout  plein  d  af- 
fection ï>  tcrrcllrcs  ,  non  efpurccs,  ny  la- 
uces,ainli  qu'elles  furet  depuis  ai\x  nop- 
ççsdc  l'Agneau.  Konimfatur  vlmtm  ii} 

(c  liante 


614.      I Adieu  du  Monde  >  , 
♦       v    celUm%  nifîfrius  cofislatsnon  admittilur  in 

Chrifli  cœtûm ,  f  non  efi  confiant  ta  *va+ 
a  *e*t.Éf*ixs  Àbtnu  ni*  anie  rAÙonibtis  explorât  a  a.  le  vin  ex- 
0T4t.u.d*vi*ot<\u*  pofé  auvent  perd  fa  force  &:  (a  vcicuï 

extatfflw.i.  BiOlioth.  *  /•  •  •      1  j-  1 

iJSi^*  So8.        ces  contentemens  ipirituels  trop  dmul- 

guez  &  vulgarifez  fc  perdent  en  lair  de 
ce  Monde»  Cç  bon  Hôntiite  du  monc 
b  Seuetus  Suipicîus  Sinaï,dan$  Sèuere  Sulpiccb,  le  connoi£ 
^^-l^v^^  foit  trop  xnicux,  quand  fbudain  qu'il 

Monachorum  Orient*-  ^     ,       7  1       ■     ,  .  n 

bt»Ait.Mn.***-  sappcrccuoit  quequelquvn  vcnojt  a 
i>fiufd.  BiUio*h-ui<:  juy  p0urie  voir  5  il  s'efeouloit  dans  les 

ter  Smai  mot»  reccT-     /  r         -     <  ^ 

fus  Anachoma  ciR  deferts,  &  gnmpoit  tout  nud  qu  il  eltoit 
ferebatur ,  qui  feièia  çur  jcs  dents  dcs  rochers,  rendant,  pour 

antefO.annosacon-  ira*  r 

uerfationc  humana  raifon  de  la  hutc,  ce  teimoignage  ;  que 
rcmotusnullo  veftis  ceiUy  (.ut  f/fç,f  fréquenté  des  hommes  >  ne 

vfu,fcdtantura  lcns       J  l    n       -r  '  j      *      '  *Jk    rr    n  • 

fui  corporis  te&us,  pouuott  ejtre  vipte  des  Anges.  Aufli  eltoit> 
«juotics  à  religions  cc  jc  comniun  bruit  entre  les  autres  dc- 

viiisquancbatur,cur-  .  ,  . 

fuauiapctcnscôgic(*  uots citadins  de  cc dçlcrt  ,  qui!  étroit 
fusvitabathumanos,  continuellement  parmy  ces  bien-heu- 

dicens:  Eum  qui  ab  r   .  1    r    y  r 

hominibusfrequeta-  rcuxcipnts,  conuerfant  familièrement 
retur,  non  porte  ab  auec  eux,  &  beuuaiu  à  longs  trai&s  ecte 

AngciS   rcqucntan,  jjqUcur  ccle^p  des  CcIcftcS  douceurs, 

toute  autre  que  le  Ne&ar  dot  Homère 
(  que  le  diuin  Platon  appelle  le  Pere  de 
toute  fiptence  dr  vertu  )  abbrcuuc  fes 
Dieux,  vin  proucnantd'vn  certain  creu 

pnofiph.  cap.  i.&  toi  .&  terroir  du  mont  Olympe  de  Lydie, 
c*J*nhwi<.  excellent    délit  icu\c  ,  dans  lequel  ou 

faifoiC 
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Lturc  lll  Chap.IIL  615 
faifoit  bouillir  quelque  rayon  de  miel,  k  'è- 
auec  des  fleurs  odoriférantes ,  &:  partant 
fi  agréable  à  la  bouche  &  au  cœur,  qu'il 
dechaflbit  la  trifteffe  &  Pennuy  5  en  vu 
mot  c'eftoit  le  Nephentc  de  l'attrahan- 
tc  Hélène ,  qui  charmoit  la  douleur  ,  Se 
faifoit  oublier  &  mettre  fous  les  pieds 
les  fafchcries  plus  cuifantes.  Car  qui 
peut  eftrc  plus  rempli  de  contentement 
&;  de  félicité  que  Dieu,  &  qui  peut  don- 
ner d'auantage  que  lui  a  <  a  Quidac  omnibus 
t              1  *      j    /'               f  afRuenter  ,  &  non 

La  grandeur  de  (es  deux  fcpcutap-  impropcrat'.  Uttku 
prendre  par  la  petiteffe  b  de  noftreter-  b  Boèt.  de  pkiiofipb. 
re.  la  terre  au  prix  du  ciel  ,  eft  autant 
quvn  pois  compare  à  vne  grande  mon- 
taigne,&  beaucoup  moins  encore  ;  d'au- 
tant quelle  eft  le  centre  &  le  poind  du 
Monde,  &:  n'a  prefque  icy  proportion 
ny  quantité  aucune  au  regard  des  corps 
celeftes  ;  non  plus  que  le  centre  compare 
à  fa  circonférence.  Car  quand  bien  le 
tour  du  Monde  terreitre  auroit  toutes 
les  ftades ,  &  Olympiennes ,  &:  Pythien- 
nes ,  &:  Italiennes ,  que  luy  donnent  les 
Mathématiciens  Ariftotc  ,  Ccnforin,  Ar$iuUt% 
Eratofthenes,  Alphagran,  &  les  autres 
qui  ont  quafi  faid  tout  le  tour  de  toute  Mphagraws.  . 
la  terre  ;  ce  n'eft  qu'vn  atome ,  ou  vn  fc- 

Rr 
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6i£  Lemyfierefacrê  - 

1  ftu  au  refpect,  non  du  ciel  empyree>donc 

la  grandeur  eft  incomprehenfible  j  mais  ; 
oaaBicœlî&tcrrae  du  }iujajefme  ciel ,  donc  la  fphere  eft 

dimcnlio  lecimdum  ,  ...     0    r  1  r  .  f 

Machcmat.  rccctio-  Vingt-dCUX-millC  &C  llX  Cents  fois  plus 

léfijw  Gcograph.    grande ,  que  celle  de  l'eau  &:  de  la  terre, 

laquelle ,  félon  la  dimenfion  des  Geo- 
graphes,  eft  de  quatre  cents  mille  fta- 
des.  Que  fi  \st  terre  eftant  fi  vafte  &c  û 
jrande  à  nos  yeux ,  n'eft  rien  au  refpeffc 
lu  ciel*  qu  elle  peut  eftre  la  grandeur  des 
cieux  qui  font  fi  petite  la  terre? 

Quelques  rares  efprits  fondez  fur  ce 
paiTage  du  Cantique  de  Moyfe ,  Cœlum 
i  ffid/iit.  verf.  14.  cœ^  J>omim  a  ,  terrain  dutem  dédit  fiûts 
tevt*fYtf&»«,  coc-  horninum ,  ont  afleurément  iuçé  que  la  , 

ftanrirtîmum.  vei  ex  terre  en  toutes  les  partie?  dcuoit  eftre 
Theo<ioiito,calum,  habitafci&*  contre  l'opinion  de,  Ptolo- 

uon  ciuod  videtur,  .  ,  1*   r*        •  r 

fed  illud  ,  quod  hu-  mec ,  Qui  tenoit  qu  outre  1  odantiefme 
îuscftvelutiteiaum,  degré  de  latitude,  &é  le  cenc*<actantief- 
2h£  £S££  »è  de  longitude ,  le  refte  de  h  terre  ti- 
id  eft ,  empyteum,  rant  au  Midy  &  au  Septentrion  eftoic 
VSuSSt  A  inhabitable  ;  1* «ne ,  à  caufe  de  foq  excef- 
quocil  thronus  glo-  fiuc  chaleur ,  &  l'autre ,  pour  fa  cuifante 
ukDtas^An^  froidure,  enfuyuant  l'opinion  vulgaire 
fuis;  terram  verôde^  fuyuie  par  Quide, Virgile,  &:  autres,cont-j 

miaibïs^^lfeahrt  tt0  ,a  venté  néanmoins.   Mais  on  nçf 
gneirt,  tumolwëtor,  fçauroit  entrer  en  cete  dôute  fur  ces  A- 
i^?&*às-  gions  celeftes,  que  le  grand  Secrétaire 
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Liare  777.   Chaf.  XIII.      ê%7  * 
d'Eft.it  du  Roy  de  l'Vnhicrs  ( 

Jjaud  met  nette  folui ,  advftjuethronum  di- 
uimtatis ,  fufra  Cherubim  rjr  Scrapbim  ,  fè, 
diutn*  grau,  Fauomo  fublatus  ,  fuJtulU  •  )  ]S^2SL 
dit  eftre  tout  d'or  &ics  places  comme  &  B.Dionyfms  Arco- 
de  verre  tranfparent  ;  là  voltigent  les  r*g.  vocanc  «iW» 
Anges  &  Archanges  Jes  Chérubins  &:  cœl(f 
Séraphins  ,  les  Throfnes  &  les  Puillan-  , 
ces ,  joincts  aucc  les  fain&s  Patriarches 
&  Prophètes  ,  fuyuis  dvn  nombre  in- 
nombrable des  Martyrs  &  glorieux  Cô- 
fetfeurs ,  qui  joignans  leurs  volontez  aux 
doux  accords  &:  concerts  des  Vierges 
bien-heureufes ,  fe  fondent  &C  fe  pai- 

,  met  en  l'infinie  Majcfté  ,  en  l'incompre- 
henlïble  beauté  &  bonté  de  leur  Dieu. 

Celt  doneques  là  qu'il  faut  renfer- 
mer noftre  félicité.  &  cependant  icy  bas 
in  foramimifas petrœ ,  dans  les  facrees  pla-  Cmt.i.  * 
yes  de  noftre  Maiftre  ,  baifant  ores  la 
terre  auec  lui ,  recueillant  maintenant 
les  lueurs  qui  tombent  Ac  fon  vifage, 
efluvant  le  fang  de  fes  bleifures,  beu- 
uant  les  aigreurs  de  Péfpongc  ,  pleurant 
fur  lui  comme  les  filles  de  Ieruialcm; 
luy  tendant  les  bras  y  arrachant  les  clous 
pour  le  defeendre  de  la  Croix  ,  &  le  re- 
gardant aucc  odeurs  ô£  aromates  dans 
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•6 18         ¥  Adieu  du  Monde, 
■        le  tombeau  pendant  qu'il  y  dort,  &  criac 
comme  fa  fainte  &  paffionnee  Amante, 
î^nob^M*  2»>  nou*o(lcraUperrepurle  voir.  <eftà 
oftio  monumcnti  ?  dire ,  qui  nous  oflera  ce  corps  corrupti- 
ble^ fepulchrc  portatif  o,ù  nous  fom- 
mes  enfermez ,  afin  que  fans*jj$lc  nous 
voyons  (a  face,  que  (a  voix  refMne  à$g& 
nos  oreilles ,  Se  que  noi^s  ne  lui  parlions 
Cant.%.         pjus  derrière  la  parby >poJl pariete  nofirum. 

Le  Prophète  ,  qui  fuyoit  les  mains 
.      fanglantes  de  Iezabcl  ,  fe  trouuaiit  à 
jhxMndrmM.i.  p*.  *  ombre  du  geneure a, ,  difoit  en  foufpi- 
dag.  c.7.p*£.U6;  40.  rant  $  do  mer  a  que  ie  puilfe  mourir 

JC^IC,  VU©  TIW  ÇCtUIOty  ^     *  1  1  • 

fub  rhamno.Antucr-  ™  cete  ombre  fez  geneure  arbre  picquant 
picnC  editioo^iW  &  peu  agréable  s  mais  qui  red  vue  odeur 

gâta,  Et  federet  fub-  comme  1  encens ,  elt  le  fymbolc  &  la  h- 

ter  vnam  h 
Chaldaica 
fub  genii 

aliis  lcgitur,^^;.  donnera  ,  mon  Dieu ,  que  je  meure  en 

vous ,  qu'icy  je  tnc  crucifie  Attaché  de 
clous,  &  couuert  de  poudre  &defang 
comme  vous?  *  jjjfc- 

Quand  nous  lifons  dans  le  Prophète 
bAmos cap.x.        Amos^  ces  paroles ,  vinum  damnâfirum 

bibebamin  domo  Dei  fui  ;  il  fefaut  fpi^ 
suenirque  ceftoit  lacouftume  entre -tes? 
Dames  Iuifues  de  compofer  vn*yin^ex- 
^  cellent ,  nommé  à  caufe  de  la  myrrey 

'  -  :  **    *  meflec, 

,        '         40  » 


leaeret  lUD-  VV111"*W  *  w«*^w^>  >  wn  *w  *y *«. 

îiuniperum.  gure  de  }a  Croix  ,  aux  pieds  de  laquelle 

ca  Paraphr.  0  ,      rr         ^  • 

lifta  vna  in  nous  deuons  crier  gemiflans;  Qm  me 


LiurellI.  Chap.XUL  619 
méfiée-,  viwm  myrrhatum  >  pour  le  der- 
nier office  des  poures  paticns  ,  fort  re- 
commandé à  la  fin  des  Proucrbes  a,  4WiiÀ|w^<, 
Z><tf?  jiceram  mœrcntibm  ,  vinum  his 
qui  amaro  funt animo  ;  bibant  &  obltuifcan- 
tnr  egeflatk  fu& ,  &  doloris  fui  non  rccor- 
dentur  ampltus  5  dont  ce  vin  mixtion  né 
de  myrrhe  a  efte  mis  par  le  Prophète 
pour  le  meilleur  que  les  Preftres  idolâ- 
tres pouuoicnt  rccouurcr  pour  faire 
chere-lie  à  leurs  dieux  ;  les  luifs  perfides 
ayans  faid  tout  le  contraire  à  noftrc 
Sauueur  ,  auquel  aif  lieu  de  ce  vin  de  Matt.  i^.vtrf.  ^  & 
myrrhe  ,  ils  prefenterent  du  vin-aigre  1*.  vcr{i9. 

mixtionné  de  fiel ,  pour  accomplir  les 
prophéties  di&es  de  ce  peuple  reprou- 
ué  au  Deuteronomc  >vua  corum  ,vua  f "cl-  Dtar/ji. 

,.  ~r  •    t  rM     Vfal.  68.  vbi  verbum 

lu  ,  aux  P(caumes  ,  dederunt  m  ejeam  Hcbraicum  pro  Fei 
meam  fel  ;  &  in  fiù  me*  potauerunt  ?ne  ace-  pofttumtc\\iod  eft  rw, 

t-i      r  j  s  •  omne  veneui  genus 

to  ;  aux  Threfnes  ,  recordare  paupertaus  {ignificat  j  fea  iiiua 
mta  .dfyntbn  &fellisy&C  en  Abac.  Vét^  prxfertim  qaod  eft 

•    t  •      r  r   ~~  f„i  in  capicc  lcrpcnci^ 

^/  dat  potum  awico  Juo  ,  tmmtjccns  fel.  Genelrard  r 
Trai&ant  ainfi  leur  Roy  &  Rédempteur,  rhun.  5, 
comme  le  plus  feelerat  du  Monde  ,  aul- 
qucls  les  Romains  fouloient  tendre  en 
leur  fupphce  (  non  tant  pour  augmen- 
ter leur  tourment?,  que  pour  arrefter  le 
falig  qu'ils  jeteoient  ordinairement  pat 
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6 30  l'Adieu  du  Monde  ^  * 

la  bouche  &  le  nez)  vn  bouquet  d'hy- 
fope  ,  &c  vne  efponge  trempée  dans  le 
vinaigre  ;  iceluy   ayant  cete  efficace, 
a  plm.nat.hijUib.is.  comme  tefmoignent  Pline  a  &  Diofco- 

fôtfrtUi».,.»*  Bide  "  '  d'eftancher  le  fang;  vertu  aug- 
acecum  crumpetem  mentee  par  lnyfope,  ou  efponge  mor- 

^îîîto^^  tifieedans  icelui>  &  Par  recepte  fouuc- 
P°tU  1  l'  raine  ordinairement  prçj&iquee  parles 

Romains  aux  playes  des  Gladiateurs, 
appareillées  auec  des  efponges  trem- 
pées en  vinaigre  >  &  dont  fait  mention 
le  grand  Terrullian  dans  fes  do&es 
c  TêrtuUian.  Ub.'dc  eferipts  c.  Ce  neantrnoins  il  eft  di&, 

fk^^m'ifmcotdia  °îue  no&rc  Seigneur  en  ayant  goufté ,  ne 
moueri  defixus  in  voulut  boire  le  tout.  Ilenfalloit  refer- 

mo rfusvr forum,  &  ùer  pOUf  Je$  flcns    pour  ceux  qUj  Jc. 

fpongias  rctianoru.  .  r  *1 

uoient  venir  cy-apres  ;  n  y  ayant  rien  qui 
nous  diftingue  tant  d'auec  les  enfans 
de  ce  ficelé,  que  les  croix,  les  glaiues, 
les  beftes  Se  le'feu.  Puntfura  tua  b<tc, 

à  Pctrus  Abbas  Cci-  Mmfj§  ptfiura  mfoâ  d#  CèJimus  peUeM 
lenf  Itb  de  confetentta         ,  \  .  .       \  , 

coA.KMioth.  Patrum  «  fmgas  cum  fungu  ;  ptngtpdo  emm ,  cr 
la  Bign*;./>.  10^3»     fungis ,  & yingis.  ces  croix ,  ces  boi/ïons, 

ces  buiflbns,ccs  tourments  ,  font  nos  or- 
^TMât.  AnnalMk^  nemerrti- Ces fypplices  ne  font  plus  tels L 
p^affeTf^?n^.  que  les  deferit  Tacite  c  ,  feruile  fuppli-^ 

cdii- 


ad  Galat Laurent.  ctum  5  ce  font  les  f^ptrcs  &  les  C 
lnjtm.de  contemp.  1  r        1    r^-       f  t 

mnndiic.  10.        ronnes  des  vrays  entans  de  Dieu  M 


ous 
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timllï.  Chap.XllL*  4)i 
fes  efleus  oric  pafle  par  ces  picques. 

2V*//  minitan  *  >  fcio  cmcem  futur am  **}?**• 
.  »  fepttlchrum. 
,  "  *.  /£/  mmres  met fiti  fttnt  épater  >  d/*»*, 

j#   proanus idbauus. 
gupd  eft  grande  luâtbrïum^  impiis ,  grW*  J^*"*  '*  ^ 
ejlmyjicrium pijs  b.  Dieu  ne  veuc  que  des  Genf.^. 
ames  ainfi  genc^eufes ,  qui  ne  le  fuyuent  faf[e*'T' 
que  pourlui-mefmei&  pour  faire  auec  Montantes*  appel- 
Un  le  chemin  de  cete  vie,  ne  demandent  lat  Czfiuui.coiut.is* 

autres  délices ,  que  deftre  au  pied  de  fa  AiL£u,Damafcenus 
Croix ,  pour  v  enfeuelir  leurs  mortelles  ltb-  f»&*ijrtkod,  c. 
mondaines  aftcctwis  ,  comme  lacob  $i3.Vndc&aptid  So- 
ies idoles  au  pied  4u  terebinthe.  cwU#.4.<r.ij.mona- 

,  Deuots  &  diuiiis  Monozantes,  que  chirasTNicephotus 
faind  Grégoire,  le  Théologien  nomme  Grcgoras/i*. 

par    excellence  ,  trvçwÇoejt  c.  Thcrapcutas,  Cedrc- 

Anges  veftus  de  çjhair ,  qui  vous  eftes  cf-  «w^- 

i   .  r  •     i    i»       i        t    i»'   i      «iffifttirBc,  iiuoinn*  s» 

lojgnez  autresrois  dql  ombre  du Jiecje,  Niccphor./.if.r.  is. 
vous  auèz  efté  bieavinllruits  en  cete  &Ccdren.  pag.  t$6. 

ni   i   r     i  •  r  n  Philofophos ,  Chry- 

Philofophie,  puif-quc  pour  cftre  auec  çQ(thZit.diamfL 
Dieu  ,  voiM^aucz  creti  que  vous  ne  dé-  &Mo»ach. 


>        n  ï  r       i  ,        Scnatores  laborio- 

uiez  plus  clfrc  auec  le  Monde:  pour  1  ai-  Co$,Anf&iméU **r.  . 
rrier^vous  vousefteshays  vousmcfmes,  ai*»*^ •&  ^°^^c: 
^  Pour  le  fuyure,  vous  vous  eftes  delaiflez,  ^.^^'sSci- 
&  pour  viure  en  lui,  auèz  voulu  mourir      viniman  &xk 
en  vous.  Pour  h$  les  dclcrts  plus  fom-  monachos  Saluianus 
bres  6c  plusiaaccçilibilcs ,  vous  oqt  efte  Maifilkof.  Ift  a.  d$ 
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6^z    •    ttddieu  du  blonde > 

des  Paradis ,  les  rochers  vn  lift  doux ,  le 
mugifTemenc  des  beftes  vn  chanc  me-" 
lodieux  ,  lextafc  de  vos  continuel- 
les prières  vn  fommeil  gracieux  ,  vos 
pleurs  vn  fauçureux  breuuage*  vos 
plaintes  des  entretiens  autant  amiables 
qu'aimables  les  efforts  de  vos  com- 
bats, vos  esbats,&  vos  plus  fouhaitez 
exercices. 

4 

ad  Cal.  x.  Ce  n'eft  plus  moi,  difoit  fainft  Pol  re- 

tournant du  ciel  en  terre,cj^i  vit  en  mou  ^ 
fed  viuit  in  me  Chriftas.  Car  s'il  eft  vray, 

Tlm,  ainlî  qu  eferit  Platon ,  que  l'ame  de  V A- 

mât  vit  au  corps  d'autrui  ;  &  plus  Chre- 

v.Augufi.  ftienement  fainct  Auguftin  que  ,  anima 

plus  cji  ubi  amat  ,  quàm.vbi  animât  :  qui 
doutera  que  rame,laquelle  par  vne  con- 
templation fain&e  quittant  ces  terre- 
ftres  lieux  ,  portée  fur  les  ailles  d'vn 
amour  diuin ,  s'eflance  aux  cieux  pour 
fe  reunir  à  fon  principe ,  mais  pluftoft  au 
comble  &c  fouuerain  bien  ;  ait  en  ce 

philipp  *       '    mortel  fejour  autre  conuerfation  que  a- 

le/le? 

SaincT:  Denys  Àpoftre  de  noftrc  Fran- 
a  origen:n.x.homil.  ce,  nommé  par  Origene  a  CMagnus  ;  par 
i.m  oan.  ^  Concile  de  Nice ,  paj:  Suidas,par  Ma- 

ximum ,  par  Michacl  Hierofolymitanus, 

&  An 

r 


r 
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&  AfldfÇas  Crcteiîfis ,  Magnns  Angélus; 

Ojfr/,  &  en  fin  par  faind  Iean 


fced#b  -  Théologien  grandiffi-  \f*Mciniib.%M 
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TO  ^fti  >w  |8a6t4 c  >  &  rerum  diui-  c 
narum  tkaqnus  ac  profundns  ferutator  ,  à  ohterHnU 
propos  de  ceçe^transformation  de  I  a-  tera  Dionyiîo  debi- 
meenfon  objétrnpus  apprend  vne  bel-  ta  9  Mai;tln:  DcIrio 
le  fimilitude.  Comme  le  miroir ,  dit-il,  f«  in  fuis  vindicii* 

4e  quelque  êofte  que  vous  le  tourniez  Arropagt.  ctoa  lo- 
is.    •  r-i    r         j  -i     iephum  Scauger, 
empreint  en  loi  la  figure  de  ce  qui  luy 

eft  oppofite.  fi  vous  le  tournez  vers  le 
ciel ,  vous  y  verrez  l'azur  de  ces  admira- 
bles lambris ,  la-  fplendeur  brillante  des 
Aftrcs  >&  tout  ce  qu'ira  d'admirable 
en  ces  voûtes  cindrees  ;  fi  vous  le  tour-  .  , 

nez  vers  vn  jardin ,  il  vous  reprefentera 
la  diuerfe  bigarreurc  des  fleurs ,  la  cou- 
texture  des  parterres  %  l'égalité  des  al- 
lées, la  polifTeure  des  paliflades ,  les  bof- 
cages  ombrageux  ,  les  claires  fontaines, 
le  diug|£  plinc  des  arbres  ,  bref  toute  la 
form^d'icelui  en  fa  naïfueté  ;  fi  vous  le 
tournez  v.ers  vne  fale ,  il  vous  tfeprefcn* 
téra,  la  richefle  des  tapifleries ,  les  li£ls 
frângcz  &  brodqp  d'or  &  d'argent ,  la 
fplendeur  des  meubles  enrichis  deru- 

Rr    j  V 
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-  }  bis  &  diamans,la  beauté  des  rares  8c 
cxquifes  peintures  ;  que  fi  vous  lui  pre-* 
fentez  vn  beau  vifage,  il  en  receutaaçga- 
lement  rexcellence ,  que  la  Raideur  dvvn 

ÎÏZC*%*rif'*1*'  difforme  Thctifus  *  ,  ou  la  monftrueufc  i 
b  Ocemcùm  voco-  grâce  des  filles  de  Voconius*b  ,  &  recc-  j 
mum  forcé  obuium  Ura aufïï-tofl:  en  foi  la  figure  de  lordu- 

Jhabcrcc  cura  filia-       0    j     «    <  g    -  7  . 

bas  tribus  infignitcr  re  &  de  la  boue  ,  que  cçlle  de  l'or  ,  des 
Jcformibus ,  tacitè  pierres  precieufes  ,&  chofes  plusexqui- 

adamicos  dixit  ver-  V       A  . 1  r  ,  .  *  M 

ficulum  Grarcum,  les-  Anili  la  nature  de  noftre  amejem- 
*a&«  mêt'  à»  lï*Ts  preint  en  la  glace  de  nos  affeftions  ïoh- 
bo  baudfincntchic  Jctque  nous  lui  prefentons.  Si  nousia 
feminauit   Jibcros.  totirnons  vers  les  plaifirs,les  honneurs, 

Jcnncns  îllum  inui-  <vr  i        •  i    /r      i     i  n  ^ 

to  Appoiiine  Jiberis  ^  les  nchelles  de  la  terre,  elle  reftera 
opcram  dediflèifiue  toute  terreftre  &  falc;mais  fi  fuyuanc 

<}uod   ApoIIo  pul-  i,  rr       '  j  ,  ; 

cher  à  Pobtis  fiiigi-  1  omette  de  nos  yeux  corporels ,  nous  la 
tur,  Ûuc  quèd  oriéte  relançons  vers  l'amour  des  chofes  cele- 

Sole fœtus  exiltimet  a  »  il  c  cl-  >- 

côcipi feJiciores.?/«-  ites,  quelle  perredhon  nira  imprimant 
u*.  m  Romanorum  cet  amour  en  icelle ,  puis  qu  elle-mefme 
Thm  Parmi  ces  extafes  &c  ces  rauilîemens ,  fe- 

h  Ion  les  termes  de  l'Efcriture ,  eleuat  fe fih 

Prafi*        >  ^     f$tb'  , 

Si  vous  renuerfezvn  flambeau  con- 
tre-bas ,  la  flamme  rcbroufTe  aufli-toft 
cjmmum.  Marcel!,  contre-mont  y&  mourra  pluftoftfufto- 

Itb.z Z64.  confiât  1.1  .  ,  r  , 

flammas  fuapte  na-  quee de  la  matière,  que  de  démentir  en 
rora  nullo  obftante  rien  fon  généreux  eflancement c.  Voû- 

ad  lublimia  conuo-  1  r        •  «.  ,  t 

lare.  lons-nous  içauoir*  pourquoi  les  mon- 

"  •  •    «  dains 

-■ .  •* 
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dains  font  agirez  &  trauaillez  de  tant  de  - 
peines  Se  inquiétudes,  qu'ils  endurent, 
jfeeftre  affedionnez  aux  biens  perif- 
Its  de  literie  >  c'eft  parce  qu'ils  raua- 
fenc  la  vigoureufe  poin&e  de  leur  amc 
à  des  objets  indignes  de  fa  noblelle ,  dif- 
proportionnez  à  fa  grandeur ,  &  diflem- 
blablesà  fa  qualité.  Dont  elle  mourroit 
pluftoft(fi  mourir  elle  pouuoit :  *  )  acca- 
blee  de  la  poflcflîon  de  mille  Mondes, 

beneficio  ,  docenc 

tue  de  s'y  pôuuoir  totalement  arrefter  Doôorca ïEc- 
rattacher,  car  elle  elt  (quanta  ion  eltre)  Tatianus  Aflyrius 
immortelle,  &rquant à  fesdefus)infinie.  orat.contr.Gncosjag. 

CMentem  à  cœlefti  demijjam  traximu* 


Patrnm. 


4rce; 


&  faudra-il  que  nous  la  rendions  fem- 
blable  aux  Biuits  &c  Dardanelles  b  ,  lef-  bl*lSc*%eradc*r* 
quels  eftans  vne  fois  a  terre ,  ne  le  peu-  W7,g.Biuit&Dar- 
uent  iamais  efforcr  plus  haut?  les  vrays  dandlosaucs  ,humi 

,  .11  i       ^  u  fi  fint,  non  polie  lele 

aymancs  nont  intelligence  quauec  le  attojIcrc  9  compta* 

Pôle  Artique ,  T  Autarcique  leur  eft  con-  habemus  cxpcriéùa. 

traire  ;  il  ei^eft  de  mefme  de  nos  ames, 

ce  Mçnde  leur  eft  vn  prefent  &  preffant 

veqÉb  elles  nc  Ie  pcuucnt  ioindre ,  ny 

eoufter  de  fon Baxera  c ,  fans  en  fentir  le  *  '^Jff!  l'ï 

&  >,  N  exercttat.n.6  p.  jii. 

mortel  poilon  ;  ion  miroir,  celt  a  aire, 
Je  luftre  &  brillaot  de  fes  vertus ,  fefra- 
çafle  &c  fe  brife  au  «moindre  attouchc- 

.  ment 
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'  *UemexercitAt.i$(>.  ment  décote  araigne  a  ;  au  contraire  s'il 

K'it!^^  te  *uffi  J°in  ,  que  la 
neolicranfcurfu ,  c6.  chair  l'attire  prez ,  ces  moufches  des  paf- 

îuiVSPSum.CrC'  fions  humaines  »       volant  commue  in 

oculos  cordis  ,  dr  tnterrumfunt  fabbatum 
b  luoCamotefisepïft.  memis  b  ,  n'ont  plus  de  pnfe  fur  le  poli 
c  fMitfc«in  fpccuiis  de  fes  fain&es  penfees  c  ,  elles  s'enuo- 
terfiaimis  reptantes  ienc  autre  part ,  pendant  que  cete  ame 

«lilabuntur  i  in  afpc-  ,  .       L  r     n  rr     \  r  r 

ris.hxrent&  in  fo-  bien-heureule  elt  emprefleea  lonfacn- 
cis  lutofis.  pintareh.  fice  d  ,  qu'entourée  du  corps ,  elle  fur- 

A  ScriUt  iElian.  ti.f.  monte  le  corps ,  rend  les  lieux  d  horreur 
r.i7.p.i74.c4rfa,«j  &r d'efpouuante  le  Sanctuaire  de  Dieu, 

"xîfJu,  le  tabernacle  du  fainft  Efprit. 

<î,«w ,  m'uhnat,^  C'eft  là  le  Canthdoretron  e  mortel  aux 
S  i:SuVcÇ  efearbots ,  la  mort  de  tant  de  diuerfes 
Pifatîdcseo  tempo-  penfees  du  monde  ,  qui  s'eflayent  de 
îh,r«ffiSut«:  gnmpec  fut  les  branches  de  nos  plus 
iiui  induciascumin.  faindes  refolutions  ,8c  lefquelles  me 

fonc  fouiienir  des  niches  nombreufes,  &c 
tur.  des  menus  expims  de  fourmis, qui  al- 

ÎSffîSSS.  lQient  ôc  venoient  au  pied  de  l'arbre- 
rC  fumpto  nominc  dont  Apulée  parle.  * 

2£%^Jg*  Toutcs chofes  changentidbM,  tout 
fcarabçi  exanimatur,  fe  deftruit  &  finit  ;  mais  celui  qpi  fe 

nec  foras  portera.  pouffc  dans  rQ  ^  ?  ^  Dicu  fc  rend 

Fim.iib.11.cap.1s.fr  prefeiit  à  nous ,  où  ilfe  tire  entant  qu'il 

ST  *  Pcut  des  cicùx  Pour  côue'rfer  auec  nous, 

nous  remplir  de  fôi-mefme  pour  nous 
•  V  -      ^     -  vuider 

.  w 
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vuider  du  péché  ;  peut  dire  qu'il  a  ren- 
contré le  portjde  falut ,  qu'il  a  anchré  fa 
nef  au  haure  de  grâce,  fe  fouciant  bien 
petite  cete  Lernedu  Monde,  qui  de- 
ffcruit  en  vn  iour  la  trauail  de  plufieurs 
années  Squi  brotteles  tendres  îbrgeons  a  senecaepift.  91. 
de  nos  pieux  defirs,&:  fait auorter nos  % 
premières  intentions  au  bien  &:  à  la 
vertu. 

Les  Hébreux  aux  fcntences  qu'ils 
ont  recueillies  de  leurs  Pères,  appellees 
Capitula  Patrum ,  donnent  fur  toutes  les 
autres  vn  honneur  &c  vne  recommanda- 
tion finguliere  à  celle-ci  ;  ^Mundns fimilis 
ejl  vesiïbulo  ante feculum  veturum ,  &:  puis 
adjouftent  b  yfupar^teipfuminvejlibuloyh  in  Hhro  pirti  . 
0/  intrarc  pofîu  in  triclimum.  voufans  di-  Amuc- %i 
re  que  toutes  les  années  de  noftrc  vie 
n'eftans  que  les  douze  mois ,  qui  en  my- 
ftere  font  cachez  au  liure  d'Efther ,  nous  Ejibtr  ». 
auons  à  nous  oindre ,  &:  à  nous  lauer  de 
Thuile  de  cg^rrhc  m  vefiibulo ,  auant  que  .  . 

d'eiltrer  en  la  chambre  fecrette  d'Af- 
fuery&v&  repofer  fur  les  li&s  &:  dans  les 
odeurs  de  fa  couche.  Mais  c'cft  néant- 
moins  le  moindre  foin  qui  nous  picquc 
que  de  penferà  ces  parures  ,  &c  à  ces  or- 
ncmens ,  dont  nous  deuons  eftre  parez 

iieuanc 
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deuant  les  yeux  de  Dieu  ,  in  veftitucle- 
aurato  circtmdati  varietate  s  nous  reculons 
autant  que  nous  pouuons  ,  &  difons 

2rlutArJefolert.am-  communément,  que  la  cigoigne  a  ne 
.  tml.  rend  douce  fon  halaine  5  que  quand  elle 

eft  aux  termes  de  fon  extrême  vieil- 
lefle  ;  qu'il  y  a  prou  de  temps  à  fe  re- 
pentir des  jeunefles  paffees  ,  lefquelles 
ont  ce  priuilege  ,  qu  vn  jeune  homme 
bcîiaum  Maximîlia-  demeurant  fol  fept  ans  b  ,  fi  entre-deux 

man!mpCrat°r   "  *l  ^a'c  quelque  infignc  traid  de  fagcfTe, 

il  lui  faut  recommencer  le  feptenaire 
de  fa  folie;  les  mouuemens  de  la  jeunefle 
ayans  plus  d'imprudence  que  de  mali- 
ce :  mais ,  ie  vous  prie ,  qui  a  veu  la  fufee 
des  Parques,&  qui  fçait  quand,&  où  el- 
cTrancifi.TetrarMa-  les  couperont  leur  trame  c  ?il  en  eft  de 
Ug.  ufi.de  morte.  &  nicfme  du  grand  iour  du  dernier  &  vni- 

VGrew.ltb.11.  Mo-    .  .  » 

rai  a<Ï  hoc  conditor  uericl  îugement  y  que  de  la  mort.  Nous 
norterlatcrenosvol-  fçauons  bjen  comment  ,  mais  non  pas 

uit  nncm  noitrum,vt    *        .  ^  \     r  r 

dû  femper  ignoratur,  quand  î  nous  lommcs  alieurez  de  la  nn, 
fcmpa  proximuseirc  mais  non  pas  de  l'heure  ;  fa  confomma- 

credacur ,  crc.  .  1  „  .  .  . 

tion  nous  elt  certaine  ,  mais  le  temps 
M*n.  14.  d'icelle  nous  eft  inconnu.  CencJlàvou*y 

dift  le  grand  Maîftre ,  de  fçauoir  le  temps 
(jr  les  moments  que  mon  Pere  a  mis  en  fa 
puijfance.  Contentez-vous  que  Dieu  a 
enueloppé  l'aducnir  d'vn  nuage  efpais 
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&  impénétrable  aux  yeux  de  voftrefoi- 
ble  entendement,  vous  vous  pouucz 
bien  eflayer  de  le  voir  ; 

Mais  le  grand  Dm  plein  de  fagejfe  , 

D'vnenuicitenebreufeprejfe 

L'ijfue  du  temps  auenir, 

Etridji  outre  le  licite 

Vefprit  humain  fe  follicite 

Sur  ce  qu'il  ne  peut  de  finir. 

Comme  il  aduiuc  à  ce  Do&eur  Tho-  t*tr*  Gregor. 
lofain ,  lequel  pour  efchappcr  le  fécond 
déluge  qu'il  s  eftoit  fantaiié  à  certain 
iour ,  auoit  préparé  vne  nouuelle  Arche 
pour  fc  fauuer.  &  neantmoins  ce  iour 
fut  remarqué  dVnc  belle  &  claire  fere- 
nité.  Ceftoit  bien  di£b  à  Pindare  quand 
il  chantoit, 

Jamais  l'humaine  conieEiurt  Vtndar' 

N'a  preucu  la  chofe future* 

Et  nojlre  œil  trop  ardent  de  voir 

Le  temps  futur  ,qui  ne  nous  touche* 

En  fin  difcfjurs  demeure  louche  > 

Vaduenir  ne  pouuànt  preuoir. 

Suffit  de  croire  qu'il  doit  venir  ,  & 
viendra  parauenture  plus  foudain  que 
lame  n'y  aura  penfé.  Sophocles  quoi  sophoda* 
que  Payen  le  chante  Chrefticnnement 
enfesvers,  ... 


- 
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a  OuMtb.i.  Metam. 
b  Scncc.  in  Hercul. 
Oet. 
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On  verra  les  hauts  cieux~  ,T 

Lefquels  s'entfouuriront,. 
Et  de  feu  rempliront         ,  s 
Tous  ces  terreflres  lieux.  r  m 

La  flamme  en  eux  enclpfe 
Bruflera  toute  chofe,  •  ^  %• 

Jutant  en  teau^qu'en  l'air,  1 
Rien  ri  y  aura  au  tjtfonde,  t 
Sont  terreau  mer  profonde*  „ 
g$i  rejle fans  brujler. 
Ouide  a  en  dit  autant  ,&  Scnequc  b 
auecLucain  c  fon  nepucujcequilsfem- 
c  iMcm.  inprm^  blent  auoir  pris  de  la  Sibylle,ainfi  qu'ef- 
a  ubM  ir*Deie.  f|.  cnt  J-actance  a  .  opinion  bien  confide- 
c  d.  AugufiMb.ioJe  ree  par  le  grand  fain£fc  Auguftin  c  en  Ces 
nT &ep'M°- 04  liurcs  de  la  Cité  de  Dieu.  Somme ,  qu'il 

eft  tres-certain  de  ce  jour,  mais  leiour 
incertain  ;  iour  que  nous  deuons  extrê- 
mement appréhender  ,&:,  fi  nousfom- 
mes  fages ,  crier  défia  auec  le  bien-heu^ 
f  D^ernard.fermti6.  reux  Moine  François  f  j  paueo  gehennam, 

fAueo  tudicis  vultum ,  ipfis  quoque  tremen- 
dum  Angelicis  poteliatibtu.  Contremtfco  ab 
ira  potentU ,  à  facie  furoris  eU&  ,  afiagore 
ruentis  mundi ,  à&onflagratione  elemento- 
rum ,  a  tempe flate  valida ,  i  voce  Archange- 
U  9  à  verbo  afpero ,  &  à  rugientibus  prapara- 
tîs  ad  efeam.  car  au  chant  de  ce  Coq, 

♦  ainfi 


m  Garnie. 
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ainli  qua  celui  de  Philoftrate  a ,  difpa-  tthfofim.  in  vUm 
roilfent  foudain  toutes  les  ombrcs,fom-  Atollonii' 
bres  &  vaines  illulions  de  noftre  nui&. 
Ce  tambour  d'Huniadeb  cueille  nos  fens  b  cbaieondil*  lihM 
aflbupis,  anime  nos  cœurs ,  &  donne  de  Jg|  JJfi^ 
lcipouuante  &C  de  la  terreur  aux  démos,  vocat  zifeam  Huflï- 
quigemiffentde  ce  que  ce  bruit  &  ces  "rumDucem. 
allarmes  qu'on  nous  donnc,&  que  nous 
prenons  fagement  de  noftre  fin ,  nous 
font  tenir  relolus  fur  nos  gardes ,  le  bec 
en  l'air  comme  l'Onocrotale* ,  ou  la  pic-  c  Bartholomçus  An- 
que  en  main  contre  ces  Ifauriens  infer- 
naux  d ,  quife  gliflent  dans  nos  nauires  uandum  or- 
pendant  noftre  fommeil  ,  pour  nous  y  ^.H^-  °.nok 

Ç  «        1  crotalu  roftro  dor- 

faire- dormir  éternellement,  &  enleuer  miread  cœiumere- 
ce  peu  de  bien  que  nous  auons  peu  ac-  ^o  contra  inopina- 

*         r  lc  tum  accipitris  inlul- 

querir  par  le  long  vlagc  &C  trafic  que  tum. 
nous  auons  eu  auec  la  vertu.  >  a  VMcStnfcoqg  lib. 

T  r  rr  r       n  1 1.&  Ammian.Mai - 

le  contclleque  cetepcnicc  eltamerc  ccli /. 4 4.  horum 
à  ceux  qui  ne  fe  font  iamnis  portez  à  ai-  ctiam  wcininit  t. 

1 ,    _  _       .  •  1         ,  Vromnciarum.  C.  4e 

mer  que  le  Monde  s  mais  comme  du  ve-  ferus.  Gujf,  Nomtc,  , 
nin  il  en  fort  le  Thcriaquc  ,  &  de  h  rhu-  f*mt«*  $c**yu ,  »< 
barbe ,  qui  eft  vne  cfpece  de  poifon ,  en  V^s^u^xn'cie. 
fort  attflï  la  médecine  c  ;de  ces  fyrnpto-  «jl^-f^-f^Hia- 

0     i  ,,«.  i      1        ex  fuccum  lethale, 

rues  6c  de  ces  commuions  que  donnent  farinam  klubrc  efle 
en  vne  ame  les  entretiens  de  cetc  mort,  ait,  co  modo  ,  qno 

,  */r  r»  porri  fuccus  perni- 

il  en  vient  cet  efted ,  que  nous  nous  te-  ;iofus>  pOI.rû  \?^m 
nous  plus  en  règle  ,  dreffous  en  nous-  editur  fine  uaxa. 

S  s 
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a  d.  Grggor.M.  z*.  mefmes  vne  plus  faincte  vie , a  toufîours 
h^f^}lS%  ccints &  Prefts à marclîer dc  ^Egypte  en 

feeuritas  j     contra  noftre  terre  de  Chanaan. 

ta»*        */*r*~     çe  prjnce    qUi  receut  commande- 

ment  de  l'Empereur  Charles  Quint  fon* 
maiftre  de  conduire  l'Impératrice  Yfa- 
beau  ja  decedee  au  lieu  de  fa  fepulture  à 
Grenade,  n'euft  iamais  fait  vne  fi  belle 
fin  hors  du  Monde ,  fans  leftonnement 
qu'il  conceut  de  voir  cete  grade  Dame; 
(  auprès  de  laquelle  les  beautez  les  plus 
-  eftimees  n'auoient  point  de  lumière, 
h  rim.m*4»effr.ad  comme  les  grands  corps  b  n'en  ont 
Tr*)an.  point,  Se  femblent  moindres  proches 


r 

ê  *  • ,  I 


ML 
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ceux  qui  rauoient  au  parauant  feruie, 
qui  ofaft  dire  afleurément  que  ce  fuft  là 

tfftor&?*       ,a  facc  de  l'Emperiere.  Ûe  forte  que  ce 

deuot  Seigneur  contemplant  que  bied- 
toft  il  fe  trouueroit  en  mefme  eftat  >  fie 
vn  généreux  propos  de  tromper  le 
Monde  auant  que  d'eftre  trompe  de 
' 1  y  luy ,  ainfi  qu'il  fit  peu  après  donnant  du 
pied  à  toutes  les  grandeurs  de  la  Cour, 
Se  fe  retirant  en  vn  Monaftere  >  comme 
en  vnAfy le  non  tant  contre  la  vieilleflc 
/  6c  lapauureté,  qui  font  les  deux  plus 

grandes 


* 
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grands  pcrfecudons a  de  la  vie  ,  quand  * *fiki>»»»  Timor. 
elles  attaquent  Wiom me cnfcmble,  que  . 
pour  s'efloigner  des  cmbu.fches  de  la    , 1  •  :  /  '•■ 
Courrcontre  lefquelles,  non  plus  que 
contre  la  pefte,  il  n'y.a  meilleur  prefer- 
uatif  que  la  retraite  &  rclloignemenc: 
iugeanc  .comme  l'Oracle  b  ,  tres-heu-  h,pl\n; &CœL  Rho" 

•     n    •  1  11         «  atg.Ub.  H.  c.31. 

reux  ceux  qui  ciloicmcz  des  villes ,  &CXC- 
tirez  en  vn  petit  angle  de  terre,,  chan- 
gent le  defir  de  yiure ,  qui  eft  l'vne  des 
plus  puiflantes  loix  de  la  Nature  c ,  en  la  cJf^  l0" 
refolution  de  la  mort.  Mais  en  cela  où 
l'expérience  donne  plus  de  fentiment, 
&  où  la  veuë  en  porte  elle-mefme  la 
picqueure  en  lame,*  mon  difeours  ne 
pouuant  eftre  que  trop  defe&ueux  pour 
en  parler  d'auantage  fur  la  fin  de  ce  troi- 
{ïefme  liure ,  ie  lui  donnerai  fin  ,  pour 
commencer  fe  quatriefme  ,  auec  tres- 
humbles  prières  qu'il  plaifc  au  Le&cur 
prendre  le  tout  de  bonne  part  ;  &:  n'elti- 
mer  qu'agiflant  icy  contre  la  vanité ,  j'y 
vueïlle  elleuer  celle  de  mon  ambition, 
laquelle  ne  fera  jamais  ^kre ,  s'il  plaift  à, 
Dieu,  qu'vnc  bonne  volonté  de  le  feruir, 
&  fecourir  détour  mo  portible  m5  pro- 
chain en  l'addrefTe  de  la  vcrtu,aucc  efpe- 
rance  d' vn  grâd  fruit  &t  pour  luy  &c  pour 

S  s  z 
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a  Imitatio  Saluiani  m0y  a  .si  enim  hac  fanauertnt  vet  ddiuutrint 
^SAbn^lé.^de  quofdam,fruttu$  non  farté  us  ertt.quod  multù 
gubemat.  Vei.  cxtat  profui.  fin  autem  td  non  prouenerit  >  &  hoc 
t^lMMh  Fatr.p.  ^çum  fofoffwjjHB  faltem  non  erit,  quodpro* 

dejfe  tentant.  Mens  enim  boni  ftudy  ac  pif 
'  <voti  ,  etiamfi  effettum  non  inuenertt  cœpu 
fperù ,  habet  tamen ptdmium  voluntatis.  la- 
mais  on  ne  trai&e  affez  de  ce  qui  ne  s'ap- 
prend jamais  aflez.  parlons  éternelle- 
ment 4e  noftre  eteçnitç. 


SOLITVDO    MIHI    VR  OVIN  CIA. 


* 
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LIVRE  QVATRIESME 

DE     L*  A  D  I  E  V 
<iu  Monde. 

*  à* 

Chapitre  premier 

En  quel  temps  ,  &  en  quel  âge  en  doit  enf^ 
btajfer  la  vert»,  que  <e  font  les  fruicls  & 
les  fieurs  de  tige  tendre  (fr  viril  qu'il 
fdut  pref enter  a  Dieu ,  à*  non  pas  atten- 
dre les  fueiUes  mortes ,  ou  les  frimats  & 
glaçons  d'vn  âge  décrépit  &  inhabile  i 
tout  bien ,  pour  ne  dire ,  donné  en  fens  re~ 
prcuué  par  4fs  longues  habitudes  mav- 
uaifes  tournées  en  nature. 

•  *  * 

O  v  T-ainfî  qu'il  y  a  vnc  oppor- 
tunité raifonnable  de  mourir, 
que  les  Philosophes  ont  appel- 
lee^Ac^v  eiouyoylw, dont  parle  Aphro- 
difeus  en  fa  difpute  contre  les  Stoï- 
ciens a ,  &:  de  laquelle ,  à  mon  aduis  ^  il 
faut  entendre  ce  que  dit  l'ancien  Poëce 
Lucrèce, 
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Car  non  vt  ptenus  vitœ,  comiua  recedis, 
Aequo  animoque  capis  fecuram  Jlultt 
quietem? 

Auffi  ay-je  coufiours  eftimé  qu'il  y  a  vne 
faifon  de  fe  retirer  des  affaires  pour  clor- 
re  fa  vie  auec  repos  &  tranquillité  d'ef- 
prit  ;  quoi  que  je  loite  &  eftime  beau- 
a  Talis  Hcliodor.  coup  plus  la  condition  de  cesenfans*, 
Mooach.  quem  ad  qU{  comme  dit  Ariftote  b  ,  dez  leur  jeu- 
J^Vum  ™Srû  nèfle  font  nourris  &  efleuez  non  d'vn 
pctiiUefcnbitTheo-  I^i£t  féminin  ic  commun ,  mais  de  la 
tiédit.  m  ^"  viande  &c  breuuage  des  Anges, 
b  Uù.  de  Mnndo.         Ce  n'eft  pas  qu'en  tous  âges  on  ne 

trouue  le  chemin  de  falut>  en  tout  temps 
&  en  toute  forte  de  qualitez  on  y  peut 
entrer,courre,&:  marcher  fi  on  veutjmais 
je  veux  dire ,  qu  a  plufieurs  les  occafions 
de  bien  commencer  font  inutiles ,  fe  re- 

c  DAnguflin  ub  s  ^eruans  toufiours  pour  Tepilogucc^^, 
confefe.  j.  p.  x©j.  &  ecce  modo  paululum  ;  fed  modo ,  & 
Kte2£  m<ù  «onhabentmodumi&fimfMhlum, 

bonus  p.  i  ix  fit  lOtfgHtn  ttC .  ' 

T^'H^Ani^i       0<iS  h°C  f*'  *****  Cr<t4 fi**'  1Uid  J  ?  1U4f' 

Ub.4. cap.it.chryfoft.  "  magnum"'' 

hom.iumepift.*dR<>-     Nempe  dt:m  donas?  fed  cum  lux  altéra 

mm  8. Juter pr tore  ad  * 
Corinth.érm  Mat  th.  Vemt> 

ferm.So.&*7-vbidi-     jam  cras  hesternum  confumpfimus  :  eue 

uinitus  plane  ici  ar-  ;.    ,  •>  W 

gumetum  tradatur.         '  difid  CTAS, 

Egerit 


». 
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Egeritbos annos ,  &  femper  faulum 
trit  vitra, 

Nam  quamuis  prope  te,  quamuis  tente- 
nt fttb  vm, 
Vertentemfefe  >  frujlra  feÛabere  can- 

thum  a .  a  Canthus  tm%*h* 

Clinâo.  .  vfusnemo.idcono- 

Vers  qui  accompagnez  de  cet  autre  Epi-  "^^jocusanci- 
gramme  de  Martial  n  ont  peu  de  gracç  tilîano  u.%.  suid*, 
iurcefujet:  Eufbthio  ^.guoS 

'       #rr  m.  «         *         rcfcrt  tbtà.  Cafaub. 

Cm  tt  vtclurum  ,  cras  dtcis  %PoJlhume  403.^404. 
femperh:  bMartiM^E^. 

Die  mthi  cras  iftud  Poftbume  quando 
venit? 

gukm  longe  cras  iftud  :  vbi  ejl  ?  aut  vn-^ 
de  petendum? 
Numquid  apud  Parthos ,  Armeniofque 
latet?         ■  : 
ïameras  ijlud  habet  Priami  velNeJloris 
annos  >  ♦  .  Jtt 

Cras  iftud  quanti ,  die  mihi ,  po/Tet 

:?       *  1  *     c  Rcfcrt  Lucïan.Ni- 

*  grinum  folirum  in- 

Cras  viuesï  hodte  iam  viues  Pojlbume,  cdcarcfuis  difa>u- 
erutn  eu  »  f  »    v    \    .  x 

yj^/f  quifqtiù  ,  Pojlhtime  ,  fi*//  ^,ad  capeflfeodas 
A--;  rcs  honeftaj  nu  lia 

"  procraftinationc  ef- 

Nigrin  le  Platonicien  c  gardoit  touf-  Te  ytendum. 

1       Sf  4 
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jours  ces  deux  mots  en  bouche  pour  fes 
difciples  ;  (Jlfes  en/ans  ,  //  ne  faut  iamais 
dilayer  d'entreprendre  des  chofes  honneftes. 
QuU  J£*i  non  eji  hodk  >  cras  minus  aptuc 

erit. 

Le  parefleuxj  eferit  Hefiodc ,  ne  remplie 
jamais  fa  maifon. 

a  Hefîodi  laitdatus  Aiei  J[  d(A0oXnfyç  cunp  tË&m  7Tct- 

il  je  verfas  ,  Stmptr  Xeù&t*. 

dijfèrens  vir  dam?us  _  ■%     n  t     1  • 

Toufiours  il  eft  opprime  de  quelque 
dommage.  Perdit  bodiernum,  quod  in  ma- 
nu fortun*  fùfitum  eft ,  dijponit  ;  quod  in  fua 

b  Sinu  de  hmkmê  &  • dMtiU  *  " Et  ,a  faUtC  de  CC,a  ne  vienc 

que  defloignerdc  Ion  eipritla  brierue- 

té  de  la  vie.  le  fçay,  dit  faind  Iean  Chry- 
foftome ,  que  les  fuggeftions  ordinaires 
*  du  diable  à  vne  ame  qui  n'eft  point  tant 
abandonnée  au  péché ,  qu'il  ne  luy  refte 
encore  quelque  lumière  pour  connoi- 
ftre  le  bien/ont  celles-cy  :  le  n'cmpefche 
pas  que  tu  ne  donnes  à  Dieu  le  futur, 
mais  du  moins  donne  moy  le  prefent. 
Tu  y  aduiferas  par  après,  ta  vie  eft  prou 
longue.  Emancipe  vn  petit  tajeunefTe 
&le  fang  bouillant  de  fes  vertes  années 
•v  aux  plaifirs  de  ce  Monde  ;  Dieu  aura  le 

*  refte  de  ta  vieillcfle  &  ton  tard  repentir. 

Mais  aueugle  que  tu  es,  pourquoy  aban- 
donnes 
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donnes-tu  ton  falut  >  pourquoy  dilaycs- 
tu  de  prendre  ce  qui  te  ferc  de  médeci- 
ne? Les  animaux  (dit le  dode  Tertul-  ,cAxMVcenit9HU4. 
lian  a  )  bien  que  muets  &  irraifonnables, 
reconnoiflent  en  temps  opportun  les  re- 
mèdes que  Dieu  leur  a  donnez.  Le  Cerf  D.AmhrofMbt  6.  ^ 
ouereperec  du  dard ,  fçait  qu'il  luy  faut  xam.  cMf.  4. 
recourir  au  di&ame,pour  au  pluftoft  fai- 
re faillir  le  fer  de  fa  playe ,  de  peur  que 
par  vn  long  feiour  elle  ne  deuienne  incu-        tit  J 
rable.L  arondelle  tentant  les  petits  aueu-  m^  c*p.i$. 
glez ,  leur  fçait  redonner  la  veuë  auec  la 
clielidoine  ;  &c  le  pécheur  n'ignorant  4 
point  que  la  pénitence  ne  foit  le  radeau     ^  Tertuu  m 
ou  la  féconde  table  b  après  le  naufrage,  ^hTm  dkk'poft 
la  lairra  en  arrière  &  différera  de  s'en  fer-  naufragiu  pœniccu- 

,    *  .  tiam  lecundam  ia- 

uir  au  beloin?  nuam  qu*  pni&ntî- 

Miferable  nefçait-il  pas  de  combien  ^[  emi*iâ&La^ 
de  périlleux  hazards  eft  accompagné  fccundâ 
fon  eftre  fragile  &  mortel  ?  que  la  guerre  ?^b*?ûfa™/fé>  \ 

-,  «  ri  &  fecunda  fubudia. 

len  peut  emporter ,  ou  les  trcmblemens  quémfcquuntur  d. 
l'engloutir,  ou  la  mer  le  fufFoquer,  ou  les  Paeiama  epiji.  u  *d 
teresledeuorer,  ou  les  voleurs  lelgor-  t^^^k^. 
ger ,  qu'vne  ruade  de  cheual  le  peut  ter-  *d  Dem*tri*À.  &  D. 
rafTer,  vn  venin  Tempoifonner ,  vn  peu  jS^m*1 
defmotion  l'alli&er  ,  vn  air  corrompu  ^  a 

l'empefter.  Et  puis  ferons-nous  bien  fi 
hfchçs  &c  mefconuoifTans  ,  que  de  ne 

Ss  y 
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vouloir  donner  à  noftre  Créateur  que 
la  pire  part  de  noftre  vie?  Non,non>tan- 
dis  que  nous  fommes  animez  d'vn  beau 
(ang)  que  nos  forces  font  en  leur  plus 
ferme  vigueur,  que  !a  famé  nous  fecon^ 
de ,  que  la  raifon  cft  entière,  les  fens  fer- 
mes ,  la  veiie  aiguë ,  Fouye  prompte ,  le 
a  B.iiierony  epift.vd  marcher  droid ,  le  vifage  vermeil ,  gay, 
f>(«t/i».Feftîiia,&bç-  enjoué;  occupons  cet  âge  robufte  à  des 
cdï  fo'nS0  r,i;  bons  &  fainas  exercées.'  Ceftle  vray 
prxcùle,  quàm  fol-  temps  de  bien  faire.  &:  dit-on  commu- 
méS^^i  nement  que  la  vertu  eit  fituee  entre  les 
Agno  rafebah  agit-,  deux  extremicez ,  la  foy  (  par  exemple) 
SSI?  entrelamcfcreance&la  credulitc:  l'ef- 
fimmtes .  mandata  perance,  entre  le  defefpoir  &  la  prefom- 

Dei  ,  myftena  Re-  ^         ,    .   ^  ,   rigueur  &  l'in- 

demptons,  cœlelbs  *  * 

patria:  gaudia  cum  diligence  :  la  prudence,entre  lafraude  &c 
feftinationc  cogno-  iafottifc  :  laforec,  encre  l'outrecuidance 

icitc ,  &prxccpta  vi-  t  ' 

ti  cum  teftinationc  &  la  lafcheté  :  la  temperance,entre  la  lu- 
impicrc  çuracc  Quia  xure  &  rinfenfibilité  :  la  rcligion,entre  le 

enim  adnuc  hodic,  %    r        n  \  t 

liect  benc  agerefei-  libertinage  &  la  luperftition  :  l'humilité, 
mus,vcrùmcrasli-  entre  l'orgueil  &:  la  pufillanimité  :  lali- 

ceat  ignoramus.  Fc-  .  ,    °  r  .  , 

(Huantes  Pafcha  co-  bcralite,  entre  iauarice  Se  la  prodigalité. 

niedicc,  id  cil,  ad  fo-  bref  QUe 
lemnitatem   patrix  n 

cœleftis   anhelatc.     Vttttês  cjt  médium  vitiorum  vtrtmque  re- 

Nemo  in  huius  vitar  duffttm. 

mnere  torpeat  ,  ne       -,  .     ,    ,     ,  -, 

in  pamaiocumpcf-  Et  certes  qui  n  admireroit  en  ce  heu 
a*c'  ce  beau  vers  de  Virgile,  ce  craid  tant 

admi 
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admirable  ? 

r  Difce puer  virtutem  ex  me ,  verâmque  L-  virgH.  * 
borem. 

<virum  laberem ,  dit-il  ,  parce  qu'il  y  a  vn 
vray  &c  faux  labeur,  qui  feuls  eftabliflfenc 
la  différence  des  hommes.  Car,  comme 
dicCleondans  Thucydide,  ladifferen-  rhucydid. 
ce  n'eft  pas  immenfe  entre  les  plus  grads 
&:  les  plus  petits  efprits  ;  mais  ceux-là 
excellent  infiniment  par  deflus  lesau- 
tres,qui  font  addreflez  au  bon  fentier,  &c 
aduoyez  au  labeur  neceffaire.  l'appelle 
neceffaire,  celui  qui  nous  meine  droid  à 
la  vertu ,  à  la  fin  des  fins ,  à  la  fin  fouue- 
raine  ;  vertu  qui  neftpas  regardée  d'vn 
chacun  de  mefme  paflîon,  non  plus  que 
Pychagoras  ne  confideroit  pas  le  Soleil  u'rU 
à  la  façon  d'Anaxagoras  ;  ny  Vlyffe&: 
Eurymachus  ne  regardoient  pas  de  mef- 
mes  yeux  la  belle  Pénélope  ;  Tvn  em- 
ployant les  puiffances  de  l'amour  pour 
poffeder  le  corps ,  l'autre  les  cffe&s  de  la 
foy  pour  mériter  les  faueurs  du  cœur a .  a  M4X-  Tyri*sftr.  9. 
Toutes  les  volontez  ne  reffemblent  pas 
la  fphere  en  la  perfe&ion  de  la  figure, 
comme  en  la  diuerfité  de  fes  cercles  & 
de  fes  moiuïemcns.les  vns  font  fixes,  les 
autres  mobilesjjçs  vns  vont  de  l'Orient 

en  l'Oc- 
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652-        ItAâièu  dit  Monde y 
en  l'Occident,  les  autres  au  contraire.^ 
fit  ergo  tant  a  vis  voluptatum.vî  çr  ignoran- 
tïam  protelct  in  ûceafiotoem,  çr  (cientiam  cor- 

a  Terttdl'mn.  de  fpe-  rumpat  in  difitmuUùonem  >  mt  vtrumque  a. 

tiacni.cx  N'entrons  pas  fi  ieunes  aux  faux  labeurs, 

&:  forçons  en  moins  vieux.  Il  va  faifon 
d'y  commencer  >  &  faifon  de  s'en  retirer. 
extrema  tempora  nobis  imperttre  debemus^ 
vt  if (4  leges  monent ,  qu&  fenem  otio  red~ 

h  Tlin.Ub.4r.  epifi.  &  d***b •  Et  eft  mal-fcanr,ainii  que  tefmoi- 
Ccd.  qm  àtate  fe  ex-  ^ne  Marc  Varro  c ,  pofl  quintum  çradum 

tuf.  titul.  A>  m  UgJ  fi  c  j  •  r        n      ».  j 

fMur  ^.f^de  ad*pt.  ******  >  de  te  mefler  &  eiure-mectre  du 

c  kb.\M  "jttdpopnL  maniment  des  affaires  publiques. 

^IbZ'ftrv.  in  tins  Sentence  qu'Apollonius  Thyanee  d 
%.c.  11.  auoit  ordinairement  en  la  bouche,  di- 
fane  dans  Philoltrate  ,  Cache  tvy  pendant 
que  tu  vïiiYiis  ;  que  fi  tu  ne  le  peux ,  a  tout  le 
moins  cache  toy  lors  que  tu  voudras  mourir. 
Tant  ces  fages  anciens  cftimoient  que 
le  moyen  de  rendre  vnc  perfonne  ver- 
tueufe,  eftoie  de  lui  donner  beaucoup  de 
loiiir  de  philofopher  ,  fongerà  foi-mef- 

cContraotium lege  me, &:  remplir  de  penfemens  graues  la 

muo  Cnnitus/.  i.*  Part,c  raifonnablc  de  1  ame,  qui  fc  vuide 
himfiaiifcifi.t.  n  inceflamment ,  ainfique  dit  Heraclite, 
K&ÏÏÏÏ  par  deux  pertuis  tres-dangereux.la  non- 
tmu,&qu6  otiofior  chalance  e  &c  l'oubliance  ;  répétant  fou- 

:SX1c„"f  «ent  à  patt  foi  ce  petit  vetfetdePytha- 

goras, 

r 
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goras  , 7ii  ncLçifibju  ;  tj  /         ;  71  #f  * 
qoc.  6T«Àiû&w  ;  tranforeft  ?  qïiay-je 

faMîcjnayje  *m*Jc  cefie&ifim*t 
Mais  encore  plus  figemcnt  Salomon  faudi  c^idè  videbis, 
confcillc  .d'anticipée  ce  temps  ,  &  de  »^rf  fu'u. 
bien  faire  tandis  que  la  force  le  permet.  Ecrf.u. 
Car  de  vouloir  touiiours  reculer  iuf- 
ques  aux  derniers  jours  ,  ce  feroitvne 
grande  prefompeion ,  &:  eftà  craindre, 
dicfaind  Grégoire ,  qu^fperant  trop  en  D'  Gngou 
la  mifericorde  de  Dieu  >  on  ne  tombe  en 
fon  jugement,  par  la  première  b  ,  il  eft  ^f^ff^' * 
vray  que  Dieu  délire  le  lalut  de  tous* 
mais  par  le  fécond  il  détermine  félon 
les   mérites  ou   démentes  d'vn  chacun.  Matth.  16. 
les  promefTes  fe  font  à  tous ,  &  les  me- 
naces  pareillement  à  tous  s  fe  fauue  qui  ,.  t[ 
veut ,  &  ne  fe  damne  qui  ne  veut.   la-         &  ll-  • 
mais  ces  mal -heurs  qui  portent  l'hom- 
me de  fon  viuant  aux  faux-bourgs  des 
enfers ,  ne  luy  arriueront  que  par  fa  fau- 
te extrême  ,  quand  par  fes  inuetetees  U 
inceflamment  réitérées  rebellions c ,  ^}^d^^f\^ 
s  endurcira  à  lefperon  ;  car  dez  lors  l'ef- 
guillonde  mort  demeure  tellement  in- 
fige  dans  fa  playe ,  qu'il  ne  fe  relient  plus:  Ja' 19' 
mauuaife  habitude  ,  que  THebrieu  ap-  Hdr. 
pelle  thardemah^^'cik-ii  dire  >  alttjùmum 

vctewum\  . 
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ThtUou        vcternum  ,  &  que  Thcodotion  interprète 
jîquJa.         wçttru  ^  mentis  exceffurn-y  Aquila  *a!S<po- 
Taraphr.        ç*v,grauem  fimnum\  le  Paraphrafte  Chai- 

dean  rubac  dctahhu  ,  Jptritum  Jiupiditatis; 
roi»,  it.vx    jes  Septante,  &  faind  Paul  qui  les  a  fui- 

uy ,  **Svu%u ,  compunftionem ,  au  lieu  de 
natth.1yexvtrf.70.  xot&vvçztnv ,  qui  lignifie  foporationem.  la 
f»/^«*  ^-7- JJ^- métaphore  reuenant  toufiours  à  mef- 

(raflatum 'Jl  cor,  &c  ^  •  ,  . 

a  me.    L»ar  comme  les  endormis  ont  les 

fens  liez ,  &  n'apperçoiuent  ce  qui  fe  fait 
au  tour  d'eux  ;  &  comme  ceux  qui  tom- 
(  bent  en  fyncope  ou  pamoifon  à  caufe 

d'vn  panaris,  ou  autre  douleur  aiguë, 
deuiennent  infenfibles  durant  la  com- 
pon&ion  :  femblablement  ceux  qui  ont 
lame  cauterifee,boiuent  l'iniquité  com- 
me l'eau,  &  sendurtiiïans  à  mal  faire, 
a  idvtre D.Bemard.  perdent acn  fin  le  reflentiment  delà  fyir 

lib.i.  de  Confid.  cor  V  r 
durumeflf<jHodneque  UCtClC,  • 

compunaione  fiindi-      Au  demeurant  les  effeâs  de  lobfti- 

cibla,  nu  cedit  minis,  Efprit,leur  feruent  de  marque,  &  font 
%&^.TZ,  ces  cinq  principalement  ;  l'aueugletnent 
btam.  quAft.  10.      luldit  ;  la  furdite  volontaire,  de  laquelle 

eftoit  frappé  Pharaon  en  l'Exode  7  le 
luft.qutft i6.inExod.  melpris  de  Dieu  &r  des  hommes;  l'ia- 
o^n.».y  *&if-  corrigibilitéioinaeàl'efFronteriejlaftu- 

«>.  D.Thom,  1.1.  «?  1       n.  1 

.7?.a«.  3.         pidite  ,  a  laquelle  on  peut  adioulter  la 

.    .•  -  difficulté, 
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difficulté ,  &c  prcfque  l'impoilibilitc  de 

refipifcence  a ,  de  laquelle  fe  lamentoit  fi  a  D.A*$u/?**ijl.io<. 

fort  Je  Prophète  leremic  en  foni3.  c'ia"  ad sixiltm  àr  D.Gre- 

picrc  :  fimutarepotejl  Aetbtofs  ftlkmfuêm,  Zimm^!*"*% 

&  vos  poterttis  bene  facere ,  cum  dïduerttis 

malum.  Encore  eft-il  fi  bon  &:  fi  mife-  x*m.i.ignor*sq*om* 

ncordjcux  ,  qu  il  n  abandonne  ïamais  tlcn)Mm  te  aU*clK 

dételle  forte  l'homme, pour  ingrat,  fee-  «#*w'/.inc]uit  Car- 

lerar,  &  defnaturé  qu'il  puiffe  eltrc  ,  qu'il  f^Z! 

ne  luy  fôurnifle  toutiours  grâce  fuffi- 

fante(s'il  la  veut  accepter)  tant  pour 

euiter  le  peché  ,  que  pour  fe  retirer  du 

précipice. 

Eicoutezcequcndit  leRoy des Pro-  ?^mVtlfi  S* 
phetes,07ï  ou%frbç  Siàojv  dvounvj  <ru  et, 
eu  7r*çoiK*o*i  an)  ttov^^/u^»©^  ,  quoniam 
non  Deus  volcns  inïquitatem  tu  es^eque  ha- 
bitait iuxta  te  malignus  b .  &  certes  Dieu  b  ?  A^f:Tltb  ff 

&  **      arlic.jibtja.isQ  tmpoj. 

eftant  la  melme  milice  ,  &:  le  pèche  la  art.i^fierîmn ptteft 
mefme  iniuftice  i  Dieu  la  mefme  fagefle,  V 

f  r  ÇL        Jurgitur  ,  per  enm  m 

&;  lepechc  la  m  cime  imprudence;  Dieu  peccats  dectdatnr.fi % 
la  mefiiie  bonté, &c  le  peché  la  mefme  D'*receditur>  &  ai 

r  .  peccata  tranptur  m- 

.  xpahee  -,  Dieu  la  meime  équité ,  &  le  pe-  ktiU»  DewmaUten- 
cïiéla  mefme  iniquité  j  Dieu  la  mefme  taiton«  * 
puiflaece,  &lcpec^elamcfme  foiblel-  non  efl  *b  dlo  q«o<l 
fe  ;  Dieu  l'eftre  mefme  ,  &:  le  peché  la  ruituu  * 
priuation  de  reftrc,#commeferoit*il  pof- 
fible  ,  que  l'vn  Jyft  caufe  efficiente  & 
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mouuantc  de  1  autre?  .  .  â$ 

Il  s'enfuyuroit,  que  Dieu  aime ,  &  qu'il 
n'aime  pas  l'homme  pécheur  en  mefme 
temps  ;  IVn  ,  d'autant  qu'il  fait  ce  àqyoy 
il  le  pouffe  ;  l'autre ,  pource  çjp'il  fait  ce 
qu'il  lui  a  défendu.  Et  comment  ne  fe- 
T).  inigent.  rojc  injufte  la  iuftice  (  dit  S.Fulgent  )  qui 

puniroit  le  pécheur  qu'elle-mefme  au- 
roit  rendu  coulpable ,  &c  qu'elle  auroin 
faift  tel ,  le  pouffant  à  mal  faire  ?  Dere- 
chef, comment  ne  feroitmal-vueillan- 
tc  la  bicn-vucillance,  &  cruelle  la  mife- 
*  n.  Auguji.  Ub.  j.  ricorde  a  ,qui  voudroit  que  l'on  fuft  mi- 
Cûnfitf.c.i.  ferable  pour  vfer  de  mifericorde  ?  fi  ce 

n'eft  qu'il  faille  louer  la  clémence  de  ce^ 
Juû-qui  dcfpouïllcroit  Ion  frère  pour 
après  le  reueftir,  le  blefferoft  pour  le  gué- 
rir,  le  jetteroit  dans  quelque  précipice 
4   pour  l'en  tirer? 

Comme  ainfi  foit  doneques  qu'il  ai- 
me fa  facture ,  faifons  ce  qui  eft  en  nous 
pour  fatisfaire  ,  moyennant  les  mérites 
de  fon  cher  Fils ,  à  fa  diuine  juftice.  Ren- 
dons luy  honneur  pour  deshonneur, 
u  n  i,  '  «t  j  feruice  pour  deferqiee  b.  cwc  cei^refles 
(s/fis.  qui  ont  ierui  de  panneaux  a  la  lubricité, 

demeurent  fans  ornement  ,  &C  foient 
chargées  de  cendre^que  les  yeux  qui  ont 
.    •   -  -X  *W  endure 
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endure  le  pinceau  foienc  arroufez  de 
larmes,&:  les  joues  aucresfois  vermillon*» 
nées  foienc  canelees  &:  fillonnees  à  force 
de  pleurer^  que  la  bouche  &:  leftomach* 
*qui  onr  excédé  au  boire  &:  au  manger, 
foient  chaftiees  par  le  jeufnc  ;  que  celle 
qui  a  perdu  les  attours  du  fainâ  Efprit, 
quitte  les  brillans  &:  parures  ;  que  qui  a 
defpouillé  la  robe  de  charité  &  la  tuni- 
que d'innocence,matte  fon  corps  auec  le 


fac  Se  la  haire  ;  &  que  qui  a  defpleu  à 
Dieu ,  néglige  déformais  de  plaire  aux 
hommes.  N  allegons  point  l'exemple  du 
bon  larron,  cefte  conuerfion  eft  admira- 
ble ,  &c  il  y  auroit  de  la  prefomption  de  la 
vouloir  imiter a,eftant  ce  moment  de  la  ituftb.Emifftn.hom. 
mort  vn  poinft  où  les  plus  fain&s  &c  ju-  d$  ktr- 
ftes  tremblent  &  chanccllcnt.Dcux  fois 
donne ,  qui  donne  vifte  ,  &:  ne  diffère 
ooint.  Il  eft  toufiours  meilleur  de  seftre  . 
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:  

C  H  A  P  I  T  R  B     I  £  JjS£& 

^r/r/**  exhortation  à  la  vie  contemplât  iue, 
tonjulke  en  faine  de  la  précédente  vna- 
tion ,  on  inclination  naturelle ,  leprmajat 
.  rrjfort  de  la  vie ,  le  m.tiftre-poinff  en\ete 
matière,  &  comme  le  pinot  fur  lequel  doit 
tourneront  le  cours  de  nos  ans,     *■<  ^ 

fit 

jp  I  s  o  n  s-l  e  ;  comme  tout  £art  du 
H  monde  eft:  manque  fans  la  nature; 
atiflî  efl>ce  vne harmonie  parfaire,  quâd 
t  nat?ra  r<s  eue  s'accorde  auec  rinduftrie.Mettez 

puznaco  inaaia lune  v         r     *  \  r 

oiania.  homme  a  vne  fonction  corr^arianre  a  fon 

naturel,  vous  mettez  en  Taie  le  poifTon^ 
Toifeau  dans  les  ondcs.C  eft  voguer  con- 
tre le  courant  de  l,cau,rinciinationrdonc 
â  D- GTf ;         l'aifance  \  L'vncftnay  pour'vnc chofc> 
Met.  yu*  eft  n;.»-  1  autre  pour  vne  autre  ,  difoit  Epiftete. 

T«ef  Duf^uxad  ^'c^  Pol|,r<luo  Y  auan*  que  de  riçn entre- 
nltuwîuâii»  Sût,  prendre,  il  fe  faut  tafter,  ^etafter^defeea- 
picrmnqucbcncfuc  dre  en  foy  auec  la  fonde  &  leforoiiuette, 

oedunt  ;  aux  veto   ,  /T*        Jr  <n      N  n     ,  1  r 

vïxta  naturâ  pr*- s  eiiayer,ie  connoiltre,  a  fin  de  fçauoir  ce 
fumuntur  {  ftuftra  à  quoy  l'on  eft  pronrc.Car  comme  la  na- 

tentamur.  aux  non  r  •  1         •     /  1      r  11 

minus  ckgantcr  n,  turc  iejoue  eu  la  variété  des  faces,  elle 
&*jtUnc*p.6.ifa.foi  eft  encore  plus  remarquable  en  la  varie* 

Ï^TS^c  d«  clprics.  Caftor  &  PoUuxbien  que 

nais 
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nafs  &c  cfclos  d'vn  mefmc  œuf,ne  fe  plai- 
fent  pourtant  aux  mefmcs  exercices: 

Cafiorgaudet  cquts ,  ouo  prognatus  eodem 
Pugnù. 

Mais  comme  la  plus  grande  difficulté  ?,*Tîï^',#iH*' 
que  louttrent  ceux  qui  voguent  lur  mer,  me. 
c'eft  quand  ils  tournent  vne  rade:  il  fem- 
ble  qu'il  en  aduienne  de  mefme  aux  jeu- 
nes gens  fituez  &c  logez  au  milieu  de  la 
vertu  &de  la  volupté.  In  hoc  flextê  dtatù, 
dit  Ciceron  ,  Joies  adoUfcentU  h&rere  âd 
met  as  *>&prefque  efpcrduë  seferier  a  Augufl.confeff.Ltb. 
auec  le  Poète  en  ces  tranfes  :  8  *  !0  ^0  cram  w\ 

y     1  1     k  ▼olebam  ,  ego  qai 
 -fi  fUna  tumulte  0  nolcbam,  nccplcnô 

i  Sunt fotâyfi  mm  domus  anxia,fi peregri-  l°l^rm^c' 
nos      m  «  u 
Curd  domus  fequitur ,  mer  c  an  te  m fi  nous 
femper 

Damna,  minent ,  cejptre  vetat  fi  turpis 

^isodviu  fiftabor  iter  ? 
La  refponfe  en  cft  toute  prefte  de  Sene- 

que  C,  c  in  Hippolyt.  aêl.x. 

No»  du  magù  eft  libéra  ,  &  vit»  u-  ^Sf^ 

TCnf)  fuge  paucitacem,fu- 

Riluptue  mtlius  vita   au*  prifeos  ce-  6e  *  Tn"M-  ..Y""* 

J  '  1     f  J  pro  populo  mini  cit, 

a.  '  tAty  &  pop  u  lus  pto  vno, 

gujim  qud  relittis  ma  m  bu*  fyluas  amat.  jj^J^jj^  vnlU: 
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*AlÊ£*  **       AnaxaSoras        voulu  contempler  îe 

le  mont  de  Mimante  en  l'Ionie  ,  comme 
j^divU.  *hiU-  Thaïes  fur  le  haut  de  Mycalé  ,  quoi 

qu'on  die  qu'il  choiûft ,  pour  mieux  phi- 
lofopher  à  fon  aife ,  vne  cauerne  deflous 
terra 

Les  anciens  baftitfbient  ordinaire- 
ment les  temples  des  Mufes  ;  lieux  de~ 
ftinez a  leflude ,  qu'ils  appclloient  Mu- 
feesM  plus  loin  qu'ils  pouuoicnt  des  vil- 
iPkif.^K  les,  &  appelaient  la  nuift  a  Euphroné% 
4.  strtmatw  s comme  <îu*  diroit  la  iage ,  cftiraans  que 

la  folitude ,  le  repos  ,  &  le  n'eftre  point 
deftourbe  ,  feruoit  beaucoup  à  la  con- 
templation &  inuention  de  l'entende- 
ment.  ** 

Au/fi  eft-ellc  iï  excellente  &  agréa- 
ble à  Dieu,  moyennant  qu'elle  foit  con- 
jointe à  l'eftudede  la" vertu,  qu'Apol- 
lon interrogé  de  la  félicité  des  hom- 
mes ,  appella  Myfon  Chemean  fage ,  6c 

iAïftSSË  ^laus  Pf°P^ien  heureux, tous  deux 
&  ruris ,  JEticzs  demeurans  aux  champs  b  efloignez  des 
syiu.  pift.  9i.  &  5.  citez  &  des  villes. 

Marlil.Ficinus/tf.  7.  ...  „ 

*ptfl. 7.  Brufon>/tf.*.         -~hmurnntj)t]  quoque  fyluos  c, 
îmS.°rUS  *     ^àrdaniûfque  Paris,  PaUas  quas  condi 
cvirgn.  zeiog.  i,  aitàrcesy  '  ^ 


4 

*  Zmn  IV.  Chap.ll  6<Jt 

Jpfà  coin  >  nobis  plactant  antt  omnià 
(ylua. 

Trouuez-vous  pas  que  Similis  1 ,  ce  f*^*^***- 

.  ry         ,r  ^   V  r       hic  weee   Similis,  \ 

grand  Coiutilande  Perte,  auoit  railon,  cujas  xta$  muJcoru 

avant  quitté  tous  les  honneurs  de  la  annorum  fuit ,  ipfe 

Cour  pour  le  retirer  leulct  aux  champs,  ^ixit# 

den'auoir  appelle  vie  >  que  celle  qu'il  y 

auoit  vefeu  faifant  eferire  fur  fa  tombe, 

Icy  repofe  Similis  âge  de  70.  ans  ,  ri  Ayant 

<vefcu  que-*,  ans*  Et  ce  grand  valeureux 

Capitaine  Pericles  retiré  folitairc  dans  fa 

maifon  champeftre  jd'auoir  fait  grauer 

fur  le  fueil  de  fa  porte  : 

lnueni  portum        &  forttmà  va-  u 

Nil  mihi  vobifeum  ejf ,  lu  dit}  mnt 
altos. 

Entendans  d'^ne  rctîai&e  Philofophi- 
que  ,  fous  la  faneur  d'vn         (Zi&mç>  bdc  Auîicommmi- 
d'vn  btnt  qui  Utntt%  bene  vixity  en  laquelle  ^        l6p {* 
le  premier  a  marqué  fa  vie,  Se  l'autre  fa  cob.  Pontan.*w<*. 
telicite.  ^  mate  g6 )69.& 

■     ■■   .fXeat  au  ld  in  Thtum  vit  a  ha- 

suivoltujfe fim.  rmm&fimm^ZC** 

pOitffas  cCuri»  ftattira  8c 

>r  .    k  cafus  déganter  enu- 

Noncoennt.   u  meutPoggms  Flo 

Ces  grandes  ames  ne  peuuent  nabi-  tew.  in  daputat.  dt 
cer  parmi  les  vanitea&  les  erreurs  «  t^f-&^ia"f-  f,L 
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faut  qu'elles  fe  rirent  à  l'efcarr,  pour  fai- 
re de  leur  tranquillité  leur  Cour  ,  leur 
fortune ,  &  leur  grandeur:  qu'elles  tirent 
leurs  iours  ,  non  de  leurs  dignitez  ou 
Empires,  mais  du  iour  qu'ils  fc  font  ran- 
gez à  cete  heureufe  vie,laquelleà  l'inftar 
de  la  fain&e  Galaxie  des  Grecs ,  leur  eft 
vne  voye  afTeuree  vers  cetc  toujours 
verdoyante  demeure.  De  ce  nid  foitoict 
ces  tendréfles  Se  delicieufes  douceurs, 

^Mn.  syl.  mhiflor.  qu' efpatidoit  ce  bon  Roy  Suarocopius  % 
^*c*nt.u     quand  failliflant ,  fimilis  câpre* ,  hïnnulo- 
TfMity.      que  ceruorum  fuper  montes  Bether ,  il  s'ef- 
umlL     criûit  auec  le  bon  Dauid  ;  tJMelior  e& 
dits  vna  in  ai rit s  Domini  fuper  milita,  Se 
auec  vn  faind  Pierre ,  Bonum  ejl  nos  hic 
ejfc  y  &c  parauanture  répétant  quelquefois 

icimUum,  i.Mnf  ces  beaux  vers  d'vn  Poète  b  ,  qu'il  pou- 

uoit  auoir  leu  es  premières  leçons  de  fon 
enfance. 

Hac  mihi  paupertas  Augufiior ,  h*c  mihi 
tett* 

Culminibus  marna  tuis  :  tibiqumt  in  a- 

Luxnries  nocitura  cibos  >  mihi  donat  in- 
emptas 

Terra  dapes:  rapiunt  Tyrios  tibi  veHerx 
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>  Et  ftiïuYât*  faturantur  murtct  v§- 

Jtcs:  '  , 
'  •  Hic  radiant  fines ,  &  frati  viua  vô- 
lupta* 

Inguiio  variata  fuo.  fulgentibw  il* 

lu 

Surgunt  (Irufta  tous  j  hic  molU*  pandi- 
tut  herbat 

Sollicitant  curU  mn  alruptura  fifê* 
rem. 

Turba  falutantum  latot  ibi  perjl/epii 

dJest  . 
tlu  auium  tint  m  ;  labtntis  murmura, 

mt.  o  j    i  ft  *  & 

Non,  difoit-il  à  fes  frères,  ces  palais  ordo*  curi*  feîfiii 
lambriflez,  ces  ciels  azurez,  ectepuif-  c&  lKfcfci«y  »fi- 

/•  «  ,         •  i         /         diiscuni  diuicibus  ta 

lancet  oyale,  ne  m  onc  jamais  donne  vn  occujti$ ,  vc  mceiH- 
feul  moment  le*  délices  Se  les  plaiiirs,  ck$wnpcmcmihtû 
>e  ces  moqts.ces  grottes,*  ces  deferts  SSWSSSS 
m'ont  folidement  fai&fentir  &goufter  cuminiqua  gereati- 
toutle  temps  que  fty  efté  aueevous  V  ÏSJSLSÏÏÏ 
Vys  doneques ,  ô  ma  chère  ameîvys  Se  te  pia*paup«em ,  oW 
fonds, ^refonds  au  milieu  de  cesplai-  ZoSm& 
ûrs  diuins ,  qui  comme  les  perles  &les  maiigaaatiiup  ,  & 
diamaps  font  abandonnez  aux  deferts  ««g» 
&  extremicez  de  la  terre,  fans  qu'il  te  xa*9é*.H*gy$8#* 
coufte  rien  plus  que  de  les  y  aller  cher-  dt 
cher.  f  *  ; 
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Vys  ccfte  bien-heureufc  vie,  qtiieft  le 
chemin  racourci  de  l'immortalité ,  qui 
nous  meine  doucement  &plaifammenc 
iufques  à  l'entrée  des  cicux ,  fuyuans  pas 
àpasnoftreDieu,&lctcnanspar  la  ro- 
be,  où  arriuez ,  nous  n  aurons  qua  def- 
pouiller  le  veftement  qui  nous  empef- 
ebe ,  &  nous  jeteer  à  corps  perdu  au  mi- 
tan  des  abyfmcs  de  fa  gloire.  Hoc  petit 
Dominm  veniam  addicen  inftitmt ,  kacpœ- 
nitentu  competfationc  tedtmendàm  frepo- 


*  *  fôthnpumtatem  \ 


Ta  liberté  ncantmoins  pa  la  libcrali- 

M^kïff.  l?  h  deton  Maiftrcte  donne  le  chois  de 
B*fi.HomiLauù  d$u4  farrefter  aux  threfors  fotides,  ou  perifla- 

TJL  ZZfm£:  b,es  • de  Prendre>Comme  les  difciples  de 
<'">.iii.i.è>zpiph*n.  Théodore  r Athée,  fes  dos  de  telle  main 
m  È^^mi  ié.  que  tu  voudras.  Mais  penfe  bien,  &  mé- 
dite encore  mieux  fur  toutes  ces  contra- 
rierez ;  &  puif-que  le  penfer  Se  le  defir 
f©nt  de  ta  nature ,  ne  loge  dans  ton  amc 
que  dcsjuftesdefirs. 

Ceux  qui  ont  le  plus  difeouru  des 
ames  humaines,  &  qui  leur  ont  voulu 
donner  quelque  comparaifon  intelligi- 
ble à  nos  fens  >  les  ont  feintes  tirées  & 
conduites  par  deux  cheuaux  ,  qui  vo- 
lent comme  dans  iair  ,  i'vn  de*  deux 
-mm  bon 
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bon  &  beau  $  l'autre  autant  différent  de 
celui-ci,  qu'il  fe  trouue  compofé  de  qua- 
lirez  contraires.  Noftre  iugemenc  tient  *  ^^mÛ 
comme  en  fa  main  le  gouuernail&  les  n«Ate.  La#ant . 
refnes  ;  pouuant  quand  il  luy  fcmble,  laf-  ^SS* 
cher  celui-la ,  &:  retenir  le  vicieux,  afin  /&  de  ficrifiâo  Abe- 
que  par  lui  lame  ne  foit  jettte  dans  des 
vicieufes  extremitez.  &  sadomw  nofitr  M. 

— Dtus  banc  ait  a  cafitù  fundamt  in  ?• 
arec 

cMaxdatrkem  ûperumfro(p*8*ramqHt 

Ubûïi  h.  h  cÎMiâian.  4.  Hontr. 

Trois  Decfles  €  (  comme  autre sfois  à  c  vidé  MytbUt. 
Paris  ).  fe  prefentent  à  toi.  Il  t'eft  don-  $SàS& 
né  de  les  iuger  >  &  aimer  telle  qu'il  te  per  qua$  rua  huma- 
plaira  :  prens  néanmoins  bien  garde  Sg^SE* 
aux  offres  que  chafeune  te  fera,  &:  aux  lumferat,akcra,qu» 
effeds  qui  s'en  pourront  enfuyure.  lu-  jlïïp^Sïï^ 
non  toute  la  première  te  cric ,  que  fi  tu  minibus, &Phîiofc- 
luy  adiuges  le  prix  de  beauté,  elle  te  fera 
Monarque  du  monde  :  Minerue  d  au-  confulendi  D.  Bauï. 
tre  part  te  fait  entendre ,  que  fi  tu  luy  JjjJjjJ^*  l%Hfut 
donnes  la  vi&oirc  en  ce  combat,  par  ni  6x.u7.fr  t.  Cy- 
fon  aide  &  faucur  tu  deuiendras  le  plus  fdB||^^^ 
vaillant  du  Monde ,  Se  remporteras  les  Twjns  Pyfhlgor.  Mr. 
plus  glorieux  triomphes  :  Mais  la  troi-  *  F"?.A  daj!inm' 

*r  r       \  ■      !  1      Cobcs,  Suidas,  Ouid. 

heime  beaucoup  plus  doucette  par  de-  &virgii.M*rj  j>r 
là  touce  compauifon  1  à  la  face  riante  U  th*ï 

Te  S 


», 
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vermeille  >  te  prefente  mille  déduits  des 
grâces  &:  des  plaifirs ,  vn  monde  de  fa- 
ueurs  &:  de  profpcritez;  s'efforçans  ainlî 
à  Fenuy  chacune  de  te  rauir&  attirera 
foi.  Ce  ne  font  toutesfois  que  des  pro- 
a  TUnt.  h  pfiudoio,  meffes  en  Xzxtjnontts  frumemi  *jnarcan- 
vt m  ^"^,ô-  rww ,  des  prefens  qui  à  la  fin  te  per- 

tes  errons. &  tn  MUt  -   .        1  ■     f  #1 

/#,  montes  argenti.  dront ,  comme  ceux  des  Grecs,  les  Tro^ 
p#ryZw,magnotpro-  y ens<  guicqutd  id  eftyùtnco  Danaos,&  dona 

nnttci c  montes,  ' 

ferentes. 

Haufle  ton  courage  pour  euiter  leurs 
appas ,  ces  beautez  feintes  qui  te  veulent 
defrober  le  iour  pour  te  plonger  au  pro- 
fond de  leurs  abyfmcs>&:  en  recompenfe 
du  bon  vin  que  tu  leur  auras  donné,  ain- 
fî  que  le  Cyclope  d'Homère  Çuy>xetj*~ 
bBpitheton  in  Epi-  ^lû-mir®*  b,t'engloutir  tout  entier  dans 

gram.Grsecis  fîgnifi-   «  ^  ,  ° 

cansjfer«&  flexiiu-  leurgueule  béante. 

Axel  a  via  eft,  ver  a  qu&  ducit  ad  atr'u 
viu, 

7{€c  reetpit  catnis  gaudia  mentis 
Amplius  incedit  fpatijs  terrent  voltt* 

ftdSy 

Angujfo  virtus  tramite  celfa  pe- 
tit. 

Et  tamtn  hi  caffes  7  quos  mundi  vana 
pauefeunt) 

guAdam 


frot  frontis,  cui  non 
diflîmïJc  illud  Ter- 
ni'liani  UbM  PmIUo. 
de  Hercule  ,  Scyta- 
Jofagittipelligcr ,  er 
Graeco  7*vrmX$%i*- 

clauatn,  lagittas,  Se 
pcllem  geftarct. 
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Quœdam  magnifie**  aquora  funt  ani- 


mts. 


4  VifficiUfque  nimis  fer  dura  ,  fer  ardua 

grejfa  D.Cypna».  d*  fi**»* 

Commendat fidet ,  quod  tolerare  t*uat.  lMf  JCUf^ 
Iamais  fage  &  expert  Pilote  nencra 
fon  vaifleau  à  la  defeente  des  légères 
btoiïecs.  Iamais  généreux  Lyon  n'abba- 
tit  fon  courage,  efpouuanté  par  l'ombre 
remuante  d'vn  futile  rollon  >  ou  par  laf- 
fencimenc  d'vn  vain  U  faux  fantofme. 
Audentes  Deus  ipfe  iuuat.  Ces  aduis  clo- 

chans&braulans,^^'^^  ^'ffî*^ 
ne  fonc  pas  mcfmcs  louées  des  Grecs.en-  ayantes  fcntawi*, 

tre  lcfquelsle  menfonge,  voire  tres-eui-  ^y/'t^ï 
dentjtrouuoittoufiours  vn  aduoeat  pour  ciaudicac  >  in^ue  pe- 
maintenir  fa  caufe.  par  leur  prouerbe  des  vcrofqac  vacilla 
mefme  elles  ont  efté  condamnées,  les 
^  poflibilitez  accompagnent  aifément  les 

bons  vouloirs  b.  la  desfiance  elt  bonne,  b  ckyf>ft.pn  *dTi- 

rr  rrr   a  moth  bomtU  \%.  Qui 

mais  trempée  d  aiieurance  raflile  &:  con-  fide  fubnixi  funt ,  ÏQ 
fiante.   Pereant  lue  omnïa ,  &  dimittami*  tuto  nauiganrCoa- 

.  ,  •  •  fiditcinqtm  Domi- 

bdc  vana  & marna.  nus  l9Ati9  s.  e$o  vicî 

Parmi  les  ambiguës  refponfes  ,  &:  mundum. 
douteux  préceptes  des  Sibylles  qui  fe 
lifoient  à  Rome ,  lors  que  cete  Empe* 
rieredcla  terre  tenoit  dans  fa  puiflanec 
la  bride  &  le  frein  de  toutes  les  na- 
tions , 
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rions,  ce  menaçant  commandement  s'y 

trouuoit  ,  iMilts  Romane  K^4egjptum  ca- 
m  Sunjptum  for/îtin  ut  a.  Ce  n'eftoit  pas  les  forces  de  Ptolo- 

5TtaS?£S  mcn' qui  dcuoient  miner  lcur  EmPire;  cc 

&,û  pofueritis  fa-  n'eftoicpas  vn  eftrangcr  eflforr,qiii  de- 

IS^jËli  csbranlcr leur dominationsmais ce- 
ércéM.-  ftoientla  molleflc  &  les  délices ,  vices 

naturels ,  &  pour  lors  attachez  à  l'Egy- 
pte ,  que  la  Sibylle  chantoit  deuoir  eftre 
fuys ,  qui  en  fin  ont  abbatu,  &  fai&  cou- 
ler en  bas  cete  force  Romaine ,  û  grande 
AUx**.i»  du  temps  de  l'Empereur  AdrianSquellc 
auoit  ordinairement  en  fes  armées  deux 
cents  mille  hommes  de  pied,&  4o.mille 
cheuaux  entretenus,auec  trois  cents  ele- 
phans  de  guerre  ,  &  deux  mille  chariots 
armez  de  trois  cents  mille  harnois  com- 
plets, plus  de  deux  mille  galères,  plus  de 
-    douze  cents  galcaces,  &  hui<St  cents  vaif- 
feaux  pompeux  ,  dorez ,  argentez ,  dia- 

.  prez,  pour  oftentation  feulement,  tant  il 

«wwr^,.  cftvraycepctitmotdu  Poëte  c, 

Nulla  fin  longa,  efl  ;  dolor ,  ac  voluftas 
I mue  cm  cedunt,  breuior  vofaptétâ: 
Ima  permutât  breuishwa,  fummù. 
O  doneques  fi  le  Monde ,  qui  nous  trou- 
ble &  tourne-boule  fans  ceffc,eft  tant  ai- 
*     mé  de  nous ,  que  fcroic-il  s'il  nous  pou- 

upic 
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uoir  liurcr  quelque  tranquillité  ?  Ic  laifle 
vn  monde  de  gcntiles  conceptions, 
qu'on  pourroic  former  là  defïus,  pour 
fuiure  le  but  qui  m'eft  propofé. 

._.  »  tf  ■     ■   ■  ■  i         i  m 

Chapitre  III. 

De  Udiuerfitc  des  vies  Rel'tgieufes  i  a  quoi 
elles  tendent  toutes  en  gênerai^  &  laquelle 
en  particulier  en  doit  ejlire  far  fut  toutes 
les  autres. 

'Est  vne loi fupreme,  dont  nous 
fommes  imbus  auifi  toftquecon- 
ceus  i  non  peinte  au  dehors ,  mais  em- 
preinte en  nous  mefmes  -,  imaginec,plu- 
ftot  quenfeignee;  à  quoi  nous  fommes 
duits,fans  cneftreinftruits;  &quin'cft 
apprife  ,  ny  receuë  d  ailleurs,  fnais  prife 
&c  retenue  delà  mcfme  nature >  que  fi 
noftre  vie,  noftre  pcrfonnc,noftre  liber- 
té tombç  eii  quelque  péril ,  fi  en  la  puif- 
fance ,  en  l'embufche ,  en  la  main  ou  des 
brigans ,  ou  des  ennemis ,  tout  nous  foit 
loilible  pour  en  cfchapper.  Et  cet  çra- 
cle,  que  Dieu  mefme  a  prononcé  de  fa 
bouche  ,  nous  voulant  induire  à  négli- 
ger ce  Monde  ,  pour  tendre  à  la  gloire 
des  chofes  éternelles ,  par  vji  exemple 
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également  connu  aux  (impics  &aux 
fages  >  aux  barbares  &C  aux  peuples  ci- 
uils ,  bref  à  tous  les  hommes  qui  font 
fous  le  ciel  ;  ces  paroles  diulnes  ,  cete 
douce  chamade  du  Fils  de  Dieu  ,  aura 
moins  de  force  en  nous  que  les  fleuftes 
&  haubois,  qui  comme  aux  cerfs  &  aux 
cheuaux  donnent  des  trefTautsdc  plai- 
fir  &  de  joye ,  font  fortir  hors  de  leurs 
trous  les  cancres  Squinades,&lesÀlo- 

a  Tlutar  de  folcrti*  f     de  a  ? 

animal,  de  ccruis  ve-       .  % 

ihciem.Aiexmd.itb.  Voulez-vous  vne  plus  notable  &  ve- 
%.Fàdwp*+P'Jw-  ricable  comparaifon  ,  que  celle  qu'il 

fait  des  biens  à  nos  perfonnes  ,  &C  de 
nos  perfonnes  à  l'immortalité ,  afin  d'en 
inférer  que  l'homme  >  quel  qu'il  fpit, 
ne  doit  non  plus  craindre  de  perdre  fa 
vie  pour  fauuer  fon  ame  ,  que  de  per- 
dre les  biens  pour  fauuer  fa  vie  ?  Que 
bMatt.it.  luy  feruiroit  il ,  dit  cete  Vérité  b  >  de 

gaigner  tout  le  monde ,  &c  perdre  fa  vie, 
veu  que  l'ayant  perdue  ,  il  ne  fçauroit 
de  quoi  la  racherer  ?.  que  peut-il  don- 
ner en  concr'-efchangc  de  fa  propre  per- 
fonne? 

^  <$ui  cerebe  le  rep >os  au  trouble  des  affaires \ 

Penfe  trouuer  le  calme  en  la  fureur  des 

ifc  Le 


Liureiy.Cbap.il  671 
Le  Monde ,  &  le  repos  font  deux  chofes 

contraires , 
L'eau  trouble  sefclaitcit  quand  elle  eft  en 

repos  f.  ,  t  yco  C/cbusgra- 

1  tiihmus  amms  font! 

In  via  ruinée  non  e as  ,  cr  non  offenaes  m  bus  fuis  fimilis  u 
lapides  \  Ceux  qui  habitent  les  CaM^ 
doupes  du  Nil  s'aflourdiilent  en  hn  de  raoe,qui  placide  ms- 
la  cheute  des  eaux  ;  les  mondains  ne  nautk  alucum  cur> 

,  bcnz.Curttuilib.  j.  &  , 

peuuent  non  plus  guercs  durer  au  un-  Ammmn.  suraii  u 
tamarre  du  Monde  fans  seftourdir;  &  x*JmJî9' 
n'y  fçauroient  non  plus  prendre  vn 

vray  repos ,  qu'aux  Eges de  la  mer  Egee  ;  ; 

dédiées  à  Neptune  b  ,  où  perfonne  ne  b 
fc  peut  bonnement  endormir  pour  les  caftt  * 
eftranges  vidons  8c  fantofmes  qui  y  ap- 
patoiilcnr. 

dit  le  bon  NiluS  c.  «  cAdmônit.\t}.Ni\i'\i 

En  la  nature  ie  trouuç  vn  Peneus,  vn  fc*^ 
Theflalus ,  &c  fore  peu  d'autres  fleuues  finit  h*c  illuc  cuo- 
qui  ne  fc  brouillent  méfiez,' mais  en  la  Iarc- 
grâce ,  fi  la  neceflite  n'y  eft,  ie  n'y  voi 
point  de  feureté:  au  contraire  >  Non  ficia- 
bis         }  coniugia  d ,  porte  exprez  la  loi  <1  vmttr.  7. 
de  Dii     îv  fuyr  ce  qui  ne  fe  peut  char- 
fer,  ny  mettre  en  fuite. 

La  teir  j  par  fes  exhalaifons  engen- 


i 
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dre  mille  nuages ,  lefquels  ramaffez  & 
condenfez  nous  rauiflent  la  fplcndeur 
des  beaux  raiz  du  Soleil  ;  &la  conuerfa- 
t ion  mondaine  efleue  en  nos  ames  tant 
de  broîiillars  chimériques,  que  nous  n'y 
pouuons  voir  reluire  à  plein  la  lueur  de 
la  grâce  diuine ,  fans  laquelle  nos  efprics 
ne  font  que  des  cauernes  fombres ,  plei- 
nes de  defordre  &  de  confufion  a. 

fôûïïSs$:  Sitaut-U neantmoins  en  ce  defir  que 
f itu  (kn^o  fco£ifi-  nous  auons  de  le  répudier ,  prendre  bien 

SS,SE5  P^mi  les  diuers  embrafle- 

te  :  ita  nîhii  felîx»  nî-  mens  de  ces  Maiftrcfies,  il  ne  nous  arri- 

SâîfgSLÎ:  uc  comrac  à  cetc  fi,,e  dans  Plutarque, 
cyprhn.  epifl.  104.  di  qui  voulant  eftre  rauie  par  fes  courti- 

*"*'  t*  fans ,  fe  pafma  foudain  entre  les  bras 

rlutmM  tmort.     d'vn  d'iceux  ,  priuanc  &  les  vns  &  les 

autres  de  fa  prife  ;  ceft  à  dire ,  que  no- 

ftre  ame  ne  fe  perde  &  s'efgare  à  guife 

de  cescouleuures  qui  s'efehappent  plus 

on  les  penfe  ferrer  en  les  empoignant. 

Elle  fcmble  trop  libre  pour  fe  captiuer 

fous  la  prife  du  Monde;  mais  trop  hau- 

taine  &  cfleuee  pour  fe  réduire  fous  le 

joug  d'vne  perfeftion  religieufe  ,  pen- 

fant  fouuent  s  eflbrer  vers  le  ciel  ,  &, 

comme  dit  la  Sibylle  chez  Clément  Aie- 

;    .     •  xandrin,    ^  - 


^\  >•  •  m.  • 
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^  .  - — —  nottifaue  tenebrù  a  *  exhotm  ad  Gmtn 

Dimfa,claraju*offerturj>rendereluceî  £ara  &clu4fuc;intf 
elle  tombe  lafïe  &  recreùe  à  Tes  pieds  fe  L.afta^  dg  w*  J**- 
laiflant  prendre  aueugle ,  comme  Tan-  aouicus'vtucs  i»c/"- 
guille  du  mefmc  autheur ,  dans  les  fom-  Hit.Dei.D.AugMi>.i*. 


outrecui<   —  

Qui  aveu  vn voyageur  en  agonie  parla  Ub.j.stromatp 

rencontre  de  plufieurs  chemins  ;  il  void 

cete  amc  diuifee  &  empreflee  au  chois 

des  diuerfès  routes  qui  fc  prefentent; 

 perplexum  iter  omnt  rendait 

Fallacis  fyluœ.  ~ 

Et  arriue  plufieurs  fois,  que  comme  Toi-  c  vhiUnm  defdentia 

feau  pris  à  la  glu,  plus  il  s'y  débat,  plus  il 

yempatte  Tes  aides  ;  plus  fe  demene  le 

liéure  dans  les  filets,plus  il  s'y  eftrcint  & 

cmpeftreiplus  elle  s'eftudie  à  fc  defîielo- 

per  des  embarras  du  Monde ,  plus  elle 

sy  enfonce. Vallus vitem decipit à .  *  Prou?h-  Mfak. 

Celui  qm  le  noy  e  fe  prend  a  ce  qu  il  ,  vbi  qaif- 

peut  rencontrer,  &  ne  s'en deflaiik  ja-  pum  ab  co fallùur, 

r    .  .  r   r  j   i    cuius  fidcnitckuur. 


prend  ordinaircmènt  aux  vanitez  mcf- 
mes  ,  qui  en  fin  fe  refoluént  en  vn  mo- 
ment  de  fumée  >  comme  la  toile  Pc- 
nelopique  le  desfont  à  mefure  qu'elles 

sauancent,  vtntm  non  d>m#r ,  nïfi  mdk 


» 
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citcumlitâ  ;  &  vit  'td  non  decïfiunt ,  nifi  fnh 
a  A mbrof.  M.  de  vir-  ffrecie  vmbraqt4e  virtutum  a .  % 

Mn  mulcis  margavi-       Mille  *  VOXeS  dcftourncnt  du  blanc, 

ris  vna  cit.  in  multa  vne  feule  y  arriue.  les  moucherons  ba- 

pifeatiope  tous  Cal-       |  autour  J     flambeailX,  qu'ils 

/i*.  i.  s/w0.<.  4g.  y  bruilent  en  fin  leurs  aillerctes.  les  plus 
,°»î'i^  i  l      •  t«  petites  chofes  ont  faid  de  grands  va- 

c  lufim.  hb.  i  f .  talc  r  p  ^ 

quid  refert  4c  Abdc-  carmes,  les  lapins  &  fouriscont  mine, 
Ws*  voire  renuerfé  des  villes  toutes  entières. 

infidiofis  fenfim  trrepens  initiis  ftrrumpt% 
graffatut>depr*datur  moibwsftruet  infant  a, 
tjuafuotemporefufillumfracucurrerit. 

La  Phthifie  eft  en  fa  première  couche 
vn  fort  petit  mal,aifé  à  remettrejmalaife 
d'apperceuoir  ;  alidec  à  fon  dernier  ma- 
rafine,lc  corps  tout.tabidc  &  defaid 
prefente  aflez  de  connoiflanec  de  foi, 
A  sente*  in  tmjol  ad  mais  nulle  de  fa  guerifbnd  .Partât  eftoiét 

juf^maris^rica^  ^cs  Roniains  en  ces  coups  plus  vigilans, 
1Qrum,auamimma-  de  crainte  qu'aigris  en  Icuairi ,  toute  la 
ASl^finopr^  pafteen  fut  foufleuee.  Qui  fçaurad'où 
luditurictimncccila-  il  eft  parti ,  &  où  il  doit  retourner ,  que 
t'TiûZ^  ce  qu'il  eOime  bien  &  mal ,  ce  qu'il 
rMT.epijtAo.  doit  fouhaitter  èc  fuyr  ,  ne  donnera  ja- 

mais beaucoup  de  place  au  mal-heur  qui 
luy  pend  fur  la  tefté.  Et  encore  qu'il  ne 
fçache  bonnement  quel  chemin  pren- 
dre ,  rie  doitfcra  d'iiiuoqucr  à  fon  aide 

*  **  .  ifr  cetc 
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cetc  Vibdia  éternelle,  cete  lapienec  diui- 
nc,  qu&  ab  errorc  viarum  libérât  mort  aies  a.  1  Varr0 1*M*tJ*** 

Lcscieux,à  ce  que  remarquent  les  fpe- 
ftatçurs  b<  des  globes  celeftes ,  ont  deux  J^w/^ 
mouucmés  principaux'Je  premier  ciîdc 
rOtient  à  l'Occident ,  qui  iè  tait  tous  les 
jours  par  la  violence  du  premier  mobile* 
l'autre  cft  rétrograde  ,  qui  rebroufle  de 
rOccident  à  l'Orient.  Le  Monde  vavn 
train  femblable  au  prcmier,portant  tous 
Ces  defleins  par  la  force  de  fes  partions 
(qui  cft  le  premier  mobile)dc  l'Office  de 
la  vertu,à  l'Occident  du  vice  :  mais  celui 
qui  veut  fuy  ure  les  piftes  de  fon  Mailtrc 
&  Seigneur,  doit  rétrograder  à  rencon- 
tre ,  prédre  &  embrailer  h  pouretë  pour 
les  richeiîes ,  les  aufteritez  pour  les  plai- 
firs,  les  ignominies  pour  les  honneurs  c.  cius  in  fanguin«;& 
Hdc  (umma  virtut ,  Vctttur  hâc  cœlum  jîngtta  canom  cius  es. 

■  a  ininiicisab  ip(o. 

Tous  les  marcafïîtesd,tous  les  filons,  Senec*  '^oa. 

1       r  o  .         d  Fernettius  de  abdi- 

toutes  les  cipcranccs,  &"  autres  matières  tis  rgrum  (mHjis .  ^ 
minérales  qu'on  rencontre  dans  vn  che-  fiorides  ,  vtifimm* 
min  battu  ,  ne  mènent  pas  au  fort  de  la  fdevigemrefur  let*. 
mine  :  la  vrave  verçc  deuinerelle  qui  U***  de  Cuptdon  de 

r  ■  -il    n*       •         J     Praxitèle  dans  Phtlo~ 

nous  emeigne  cetc  mawrefle  veine ,  de 
laquelle  doiucnt  découler  abondam- 
ment les  richefljesque  nofl$  cherchons, 

f  V  Y  £ 
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ceft  la  règle  qui  eft  dans  Ariftote:J&  <n<s- 
7T*iv,  dit-il,c*  ro7ç  Kp  Çb<nt  tx^^M^^cv  ™ 
<Pf'<ra ,  >(#  cv  roïç  JliÇSziçiJùlfiOiç ,  que 
pour  trouuer  ce  qui  eft  plus  excellent  en 
la  nature  de  chafquc  chofe ,  il  ne  la  faut 
pas  chercher  en  ce  qui  eft  abbatu  &  cor- 
rompu mais  en  ce  qui  eft  mieux  difpofe 
félon  la  nature.  Comme  par  cxemplc,fî 
vous  voulez  trouuer  ce  qui  eft  le  plus  ex- 
cellent en  la  nature  de  l'homme ,  il  ne  le 
faut  pas  chercher  en  vn  cnfant>ny  en  v*i 
vieillard  décrépite,  le  premier  ne  pouuat 
1  dire  autre  chofe  à  la  plainte  de  celui-ci, 

Nom  auons  efié  jadis 
leunes>vai/Ians  &  hardùi 
a  vlut.  in  cem. deiav-  que  ce  que  les  petits  de  Lacedcmone  re- 
defuitpfiuê.  partoient  à  leurs  grands-percs S 

Seuuin  prima  «rat  1  _  .    0  \  r 

caiuio    r  JSiom  quelques  jours  le  ferons, 

Kpiun  w$r  l(Bp  £/  bien  vous  Jurpafferonsy 

^7mwXcnui$iuttêî  m*îs  en  vn  homme  de  parfaid  âge,acco> 
culi.  t.  pucrorum.  pli  <ic  corps  &  d'cfprit ,  qui  puilfe  termi- 

ÎSf £4*w%t*>  ncr  &  clorrc  Ia  danfe  de  ce  brauc  motet, 
ftatuiorcs  nos  futuri         j^0H6  le fommes  Maintenant 

ohm  fuinus*  \*  iuuc-  v  /»  *i  * .  ■ 

uum.  A       W  4-  ^  /  * t0ttt  'Vtnant' 

s-;*,  >  byifh*,  le  tii  donc  vlant  de  ecte  rcgle,quc  qui 
£n£/ï3£        veut  prudemment  choifit  &  élire  vnc 

b  Arijlotelet  mEthic.  foitC  de  V1C  &Ù1&C  &fcligîculc  ,  il  doit, 

&SZi!Sï       lc  preceptedu  Philofophc  Schoifit 


^  '  ^  celle 
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celle-là  qu'il  fçait  la  meilleure       fî  je 
l'o(e  adioufter,la  plus  ancienne  >  puifquc 
fâQv&cf'iKCLfov  avJ*pciJHttvu<n  juoy©» a,voire  ilulUn.  im.  ineptft. 
dis-ic  plus/oTi^Tiîv^eSî^TO^/Ao&o^.         «hra  ^rum 

V»  i     i   vi  longe  arguit  lolum 

Les  Relipïons,commc  la  chafte  Pene-  dics. 

..... 

lope  tcfmoignent  leur  amour  &  leur  foi  b.ctîa^P;»w&rcii- 

r„      .     ?/  ,   ,        r    J    •        T?ii     glol«mvuu  rendre 

par  1  antiquité  de  leurs  fondations. tlles  argui. 
ont  leurs  pafle-droits  fur  les  naiJflTances 
des  autres,  leur  poil  gris  les  authorife ,  le 
bafton  de  leur  vicilleflc  appuye  leur  cré- 
dit, &  ce  large  front  entr'ouuert  de  rides 
leur  donne  pas  ouuert  par  tout. 

Autre  chofe  ell  de  fçauoir  tenir  vne 
route  dciîa  fréquentée  &  connue ,  autre 
de  s'ofer  le  premier  enhardir  de  faire  le 
chemin  en  vne  (pacieufc,&  encore  non 
ouuerte  marine. 

Piuf  icurs  médiocres  ouuriers  ont  peu 
fort  heureufement  contrefaire  les  Cen- 
taur  es  de  Zcuxis ,  la  Venus  d'Apelles 
nauigant  à  bord  dedans  vne  conque ,  le 
Ialifus  de  Protogenes ,  TAiax  furieux  de 
Tyipanthe ,  les  Cupidons  d'Action ,  & 
telles  autres  excellentes  pièces  des  bons 
Maiftrcs  de  l'Antiquité c  ;  mais  la  gloire  %^r^^£c 

l'honneur  principal  en  fera  toujours  Erafm  inchïi%*L  z, 
deferé  à  leurs  premiers  inucteurs.  Ceux 
qui  leur  en  veulent  defrober  laloiian- 

m 


678  V 'Adieu  du  Monde , 

zB*JU.ep$.iMKd-  ge a ,  &  receler  cequils  ont  pris  &aj> 
*u»X  C:'?°r-  * «*»  pris  deux ,  font  comme  les mauuailes 
tcn.psrt.x.M<lijf*fer-  lcmmes,qui  defrobent  te  tnud  des  au* 
mon  )s*  très  pour  le  fuppofer  à  leurs  maris. 

Donnons  aux  âges  ce  qui  leur  appar- 
tient Que  la  jcunelfc  ait  les  frui&s  de  ik 
virilité  ;  &:  la  vieillelfe  jouïlfe  des  fruids 
de  fa  maturité. 

 propria  deferibit  Veus 

bt%T  *  HiPP'tyt*  °ffcia^  *****  perfuos  d»cïtgradu6\ 
c  EuripU.  in  Fhœnifi      Priam  mourut  prez  des  autels ,  & 

%î'MJrtW-  Hcàot  aumilicu  dcs  ornées,  laillons 
^HaiT^m^l  combatte  les  AchillesS  mais  laillons 
ISS1::  confulter  les  Nefla*/««fe»  Om  c,«er- 
buftx  funt.Scniorum  r#*d,qui  du  fcul  branlement  de  leur  chef, 
riemk  pSnt  A  ^mbJent  donner  des  oracles,  &  auoir  la 
L  Euftatfcm  ï4-  o-  voix  de  quelques  Prophètes. 

îcL  r*M.  M.r-  La  Plus  douce  voix  du  Cygne  •  cft 
tiai.L  i  j.  é»N^i4»{.  aux  approches  de  (a  nn.Simonides  en  la 
^iSStt^  viciUcflc  emporte  le  prix  d'auoir  mieux 
Bafilij,  t.  sif'& r/^  ordonné  fa  dance.Et  c'eft  aux  vieux  que 

Dieu  commande  de  lui  facrifier ,  &  of- 
frir en  fon  tcpïc>matur4s  fruges,  &  *Jp*r~ 
fas [aie Aimant deftre  ainli honnoré,//r- 
re  pio,ér  [alunît  mica. 

Comme  de  l'Occident  fe  leue  ordi- 
.  nairement  le  vent  de  Zephyre ,  qui  eft 
vn  vent  de  douceur ,  qui  fait  germer  les 

arbres,. 
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Arbrcs,qui  ouure  les  veines  de  la  terre,& 

qui  eft  lVnc  des  caufes  de  la  génération 

de  tant  de  frui&s  :  ainfi  de  la  vieillcflc, 

qui  eft  douce  &  tranquille ,  qui  a  défia 

abbatu  fous  fes  pieds  toutes  les  tempe- 

ftcs  des  partions  >  qui  nourrit  en  fon  fein 

le  repos  &  la  modération ,  qui  eft  mere 

de  tant  &  tant  de  vertus  qui  naillent  iiir 

la  terre ,  renaift  comme  de  la  couche  de 
.    Titan  l'Aurore  des  perfections  tS^ÊSÉ  t 

Les  viandes  nouuelles  font  rebondir  ta  immacuiata.qu* 

reftomach,  ou  lui  donnent  de  grandes  ÊjjgiïSEfï 

conçu/fions ,  &  l'aage  quoi  qu'elle  coule  pagacur.cums  fin:  ti- 

&  roule  dvn  infcnlible  trac ,  nc  ^'utumicas.  fl- 

\     /  ne  dcoiiicatc  loivjÇT- 

2{ec  bona  tam  fequitur,quam  bêna  frima  uicas  ?  Ambr.  epift.'éo* 

yna:±  b  *  *d  Anyfium. 

,      •  '  .        .         b  Ondlik.  i.dtsrtâ 

O  les  beaux  mots ,  &  le  riche  mge-  *w*ndi. 
ment  de  fainft  Ambroife  fur  ce  fujet! 
Beat  us  iuuenis  qui  beneviuit ,  fed  beatior 
fenex  qui  bene  vixit.  $upd  enim  huenis 
jperat ,  adeptus  eft  fenior:  quod fenex  fuity 
optât  hoc  ejfe  qui  iuuenis.  Certe  hic  inquiet i 
marù  longiore ftbi  adhuc  curfu  manente,  ia- 
{iatur flucli  bus: fenex  veto  fi  eut  in  portait  a 
in  ftatione  eft  feneOutis  b.  Bien-heureux^^ 
(veut-il  dire  )  l'enfant  qui  vit  bien ,  mais 
plus  heureux  le  vieillard  quiabienvef  N. 
eu.  Car  ce  que  cduy-là  prétend,  celuy- 

Vv  4 
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cy  a  gftignc  ;  ce  que  le  vieillard  a  cfté  * 
l'enfant  délire  eftre.  Cènes  reftant  à  ce- 
lui-ci vn  long  cours  fur  vne  mer  ora- 
geufe  &  flottante ,  il  ne  peut  eftre  qu'il 
ne  foit  agité  des  vagues  &  des  ondes  ; 
où  le  vieillard  fe  trouue  dans  le  haurc 
de  la  viciUeife  comme  dans  vn  port  a£ 
feuré.  Non  que  ie  vueillc  en  ce  poind 
tant  foit  peu  raualer  l'honneur  deu  aux 
aGloriofWeft,  inîiu  nouueaux  Ordres  a ,  puif-que  TEfprit  de 

J£         Dieu  a  auflî  bicn  H* lâ  hn^ dc  Da- 

fet2te.Greg.io.M»rd.  iïiel  que  de  Moyfe,  &  les  pas  d'vn  fainâ: 
^ir^-f^T  Paul,  que  d'vn  faind  Pierre  :  mais  c'eft 
xadcrDeus  eflevult,  pour  aduertir  en  paflant  ceux  qui  fem- 

cfto  Dcu^aicbatDc-  y  ^  vouloJr  renucrfer  &  démolir  CCS 
crctum  Lacedzmon. 

apud  iElianii^i.f.^.  vieilles  Pyramides,  pour  releucr,  ou  plu- 
^iscligensPctrum,  ft0ft  affermir  de  ces  reliques  vénérables 

r  dp  uat  Paulum,  quis  * 

quxrcns  Andrcam,  leurs  vaines  nouueautez  vanitez. 
concemnat  îacobam     Efprits  cnuieux ,  malins,  &  adultères, 

cCtem.Mextnd.Li.  If&vnhKTiîç  °,qUinOIlt 

^m^rito^'  AbdcrT  ricn  ^e  **mccre  &  d'entier  c  en  leurs  clo- 
tano ,  in  quem  vidé  gsesmais  toufiours  vn  peut  fufurre  mef- 

^^mfimt^doi  <^nc  >  9ue  Cicbron  leur  pédagogue 
ctmpMk",  a&iuam  nomme  Paftoritiam fifiuUmy  en  queuede 
vitam  perfcâiorcm  ieurs  louanges,  aucc  cete  froidcur,//wr»- 

/efle  contemplatiui    .    .  .    ,  *  * 

^.^1$  cancum  &  pfal-  utumqutjrigons  torpore, que  ie  rnuo- 
*iodiam  parum  con-  fophe  Phauorin  ne  repréd  pas  fculemet, 

niais  Plutarque  condamne  en  qualité 

d'accu 
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d'accufatcur  >  quoi  la  chante  vous  oblî-  jknire  m  *eU#°™- 
ge-elie  à  cete  courtoifie ,  de  rehaufler  adconcTon^nTuminl 
voftre  gloire  du  raùalement  de  Thon-  ftimtx.ro»rr*  j«irà 
ncur  d'autrsy ,  &  s  il  y  a  quelques  det-  u\aMmjt.<l.s.»rt.i. 
fauts  en  des  membres  particuliers ,  les  tîx  mereri  nomé  Re- 
defcrier  pour  louer  le  gênerai  de  voftre 
corps,non  moins  fujct  aux  aceidcns  que  m*  «««  Rciigio- 

«  *i     f         r      _n_^  ncm  noQ  iaeo  pcrfc- 

les  autres  ?  les  fautes  kw-elles  pas  ytt~  aiorc ,  quôa  ftriaio- 
(bnnelles  ?  &  en  toute  communauté  n  y  rem  paupertatem  ab- 
a-ii  pas  quelque  împerteaion  >  iorcg  co     is  affli, 

O  la  belle  modcltie  du  grand  fainft  atones  ▼lurpct. 


Auguftm  efcriuant  àïbn  peuple  de  Bon-  +  £££ 
ne,à  l'occafiô  dVn  Preftre  preuenu  dVn  ad  pcrfc&ionem  Re- 
crime  fcandalcux'Pour  vigilante(difoit-  fB$^A^ 
îl,&  fes  mots  propres  nous  les  rappor-  <**f?er  ^«r^  fê- 
terons fur  le  milieu  du  chapitre  fuy- 
uant  )  que  foit  la  difeipline  de  ma  mai- 
fon,ie  fuis  homme,&  vis  entre  les  hom- 
mes^ ne  fuis  li  arrogant ,  que  d'eftimer 
ma  maifon  meilleure  que  FArche  de 
Noé  ,  où  neantmoins  de  huift  hommes 
il  s'eft  trouué  vn  reprouué  :  ny  mieux  ré- 
glée que  la  maifon  d'Abraham ,  auquel 
il  fut  dit ,  Cbajfe  hors  la  chambrière  &  [on 
fils  ;  ny  erteore  mieux  ordonnée  que  la 
maifon  d'Ifaac,  où  entre  deux  gémeaux 
Dieu  dit,  Vay  aime  îacoby  tay  eu  en  haines 
Efiiii  -,  ny  derechef  mieux  compofee  qii^ 

Vv  S 
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b  in  Aptlog. 

a  1  ter  um  pedc  in  cyra- 
ba  Charotis  habcre. 


c  TeriuU.  Ub.  ât  mi- 


A  Lactant.  défère- 


6$z  l% Adieu  du  Monde  ^ 
la  maifbn  du  mcfmc  Iacob  ,  où  le  fi& 
fouilla  par  inccftc  le  lift  de  fbn  pere  5  & 
de  Dauid  ,  le  fils  duquel  abula  de  fa 
fœur  >  ny  aufli  mieux  inftituee  que  la 
compagnie  du  Fils  de  Dieu ,  où  le  perfi- 
de Iudasfetrouucemmy  les  onze  Apo- 
ftres  ;  ny  finalement  mieux  dreflee ,  ou 
meilleure  que  le  ciel  ,  d'où  les  Anges 
font  tombez  en  précipice.  Etpourquoy 
doneques  pour  le  me(pris  de  la  lie  qui  o £ 
fence  vos  yeux,ofez-vous  rejetter  les 
prefïbirs  ,  d'où  defgouttc  le  fruift  de  fo- 
liue ,  qui  remplit  d'vne  huile  plus  lumi- 
neufè  les  referuoirs  du  Seigneur  > 

Videtit  ingentum  extraordinariumjiihH 
înim  ad  K^indromacham  *  \  ces  poils  gris, 
ces  teftes  chenues ,  ces  fronts  feillonnez 
4e  rides,  &  qui  femblent  rin^v  7riJk  or 
*n$  m^fjulû)  hd*  b,  comme  Socrates  à 
deux  pas  du  cercueil ,  lemnifcatas  Anyti 
&  Me  lit  i  f  aimas  infi ingère  ge (lient  t s,  if  fi 
morte  ceram  immort  alitât  em  vindicabnnt 
an  in»  a  ad  iniurU fruftratiomm  c . 

Que  peut  Marfyas  contre  Apollon, 
ou  la  truye  Crommienne  contre  The- 
feus?Non  certes,non>dit  vn  ancien  d  ,les 
vertus  ne  fe  tirent  point  au  crayon, 
ny  au  pinceau ,  l'efprit  feul  les  enuifage, 
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qui  non  plus  que  les  vertus ,  n'a  ny  pro- 
portion ,  ny  codeur ,  &  loin-loin  de  la 
portée  de  tous  nos  fens. 

A  tant  de  graces,&  tât  de  perfedions 
quelle  main  pour  le  pinceau  ?  quel  pùv 
ceau  pour  le  pfcpier  ?  &  quel  papier  pour 
la  peinture  ?  Comme  l'ombre  fuy t  tout 
iours  nos  corps  ,  (bit  que  nous  le  vueil- 
Ions ,  ou  non.  Comme  le  feu  qui  eft  en 
vn  fourneau  fait  de  la  fuye^maigré  qu'en 

.     „  a  1       .     0   a  Virtas  mater  eft 

ayent  ceux  qui  1  allument  *  i  les  vies  &  gi0riz,fola.n.eft,cat 

adions  de  ces  vieux  Capitaines  ,  qui  g^"*  iuf^  debaur, 

n  ont  pas  elle  œuures  d  ambmon ,  mais  BtmÀnftrm 

de  vertu ,  qui  n'ont  pas  eu  pour  (impie 

obiet  la  gloire,  mais  le  contentement  de 

leur  propre  confeience  \  ont  mérité  des 

images,des  ftatues,  &  qualem  potuit  pra~  1 

ftare feculum  de fama  aternitatem ,  de  me- 

moria  refurreSHonem  b,  c  Tr,t^  m 

Chacun  le  fçait.  l'Eglife  parmi  tant 
de  fortes  de  Religions ,  ou  d'Ordres 
Religieux ,  n'en  fait  que  de  trois  for- 
tes ;  la  première  de  ceux  qui  font  pure- 
ment Contemplatifs ,  comme  nos  bons 
Pères  Chartreux ,  pour  ce  dids  commu- 
nément les  Colombes  de  l'Eglife, tes  Véné- 
rables Pères  Ceiçftins  ,  dignes  fils  du 
grand  fiiind  Bcnoift  ;  auffi  bien  que  les 

deuots 
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dcuots  Bernardins,du  cei^  qu'on  nome 
de]  Cifteaux ,  les  Camaldulcs ,  ceux  du 
Mont-Oliuct,  &  du  Mont-Caffin  en  Ita- 
lie ,  de  Cluny  &:  de  Chczal-bcnoift  en 
France,  de  Valladolid  en  Elpaghe,  de  S. 
Bcnoift  en  Portugaise  Burs-fcldcen 
Aleinagne ,  de  Mclice  en  Auftriche,  & 
tant  d'autres  ftinftes  congregatiôs  fous 
cete  mefme  règle  du  grand  Patriarche 
des  Moynes  d'Occident. 

Lâfitênitjk  ceux  qui  menêt  vne  vie 
purement  actiue,comme  font  les  nobles 
&r  généreux  Cheualiers  de  faind  Iean 
de  Hicrufalcm  ;  ceux  qui  s'emploict  aux 
Holpitaux  &  Maladeries  ,  &c  les  frères 
feruans  endiuerfes  Religions.  Car  pour 
les  RR.Peres  de  la  compagnie  dufainft 
nom  de  l£  s  v  s  ,qui  en  tout  &  par  tout  ne 
refpircnt  &  foufpirent  que  le  filutdes 
âmes  &  le  bic  du  public,  foit  es  claifes  & 
difputcs,  foit  es  chaires  &  cofefliônaux, 
foit  en  fin  en  tous  leurs  exercices  &:  poli- 
ces ,  en  toutes  leurs  allions ,  intentions, 
pallions  &:  penfè£s,ils  prendront  le  rang 
qu'il  Icurplairra  ;par  tout  ils  ont  feance. 

La  troificÇme  dr  dernier e  e/l,dc  ceux  qui 
i oignent  dcuotement  l'aéHon  à  la  conte 
platio,  &  tcls  font  les  hindi  Ordres  que 

Ton 
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Ton  nome  des  Mandians  ,les  Auguftins* 
Carmes,  Dominicains,ccux  du  Seraphi- 
que  S.François,  les  trcs-Religieux  Pères 
Capucins,  les  Recollcts,  CoUcftâs,Clai- 
rans,Obferuantins,Amadees,Caperola- 
.  nés,  Defchaux,  GuiUcimites,Zamboni- 
tcs,de  la  Penitence,de  S  Jean  le  bon,  de 
Britinis,  6c  les  deuots  Mmimes,que  leurs 
conftitutibns,  cérémonies,  cloiftfcs,foli- 
tudes,  habit  monachal,  pfalmodies,ieu£ 
ncs ,  diftinûion  de  viandes,&  autres  au- 
fteritez,  môftrent  aflez  eftre  en  partie  de 
la  première  fortes  l'adion  de  leur  pru^ 
dence  &c  fçauoir  à  fecourir  le  prochain, 
participer  beaucoup  à  la  féconde. 
Mais  fur  toutes  gloricufes  ces  vocatiôs, 

r   ^       °„.       .    ,         m   -s      &TertuU.Ut>.Je  cuit  a 

quAYunfifruttu*  nulh  pertculo,aut  Jolliatu-  fxwl,mrHrr}  C  %.  t 

diniadiuentîfedhumdiMt Anima  fu<e  in 

viclus  quoqne  cajligaùone  Deo  inuoluut.ç^xx 

guerillcnt  les  délices  des  mets  ddicats 

par  le  icufne,les  chats  deshonneftes  par 

la  pfalmodie,  les  rifees  par  les  plcurs,les 

danfes  par  genuflexions,&:  les  inflexions 

impudiques  par  le  continuel  frappemét 

des  répétâtes  poidrines,marchâs  à  pieds 

nudsja  barbe  rafejes  cheubux  couppez, 

les  robbes  déchirées ,  telle  baillée ,  cou- 

uerts  de  ciii,ccs,&:  le  viiaçe  abbattu. 

Et 
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du  fromontorns  in  fie- 


*ciem.  Mx.mfr8tj£  £t  bien-hcurcux,qui  en  gauchisant  a 
xuvatti.  l'heurt  des  Promontoires ,  en  flcchi£- 


ifant  au  fort  des  bouillons  de  leur  âge  fe 
rengent  à  ce  beau  port  celebre,no  com- 
a  ArijloteUi.         mc  à  la  tablette  d' Archite  8  >  qu'o  dônoit 

anciennemét  aux  enfans  pour  fe  garder 
de  choir  ;  mais  comme  à  vne  maifon  fa- 
cree  >  beaucoup  plus  vénérable  que  le 
lieu  appelle  uipvàov ,  où  fe  retiroient  les 

b  Thilo  i,  vittfuppli-  Efoes  t>?hommes  prenâs  Jeur  nom  fe  Ja 

lymit.  kb.  de  injiitut.  lainttete  meime  ;  Eff*i ,  dit  fainét  Ican 

SZ^JXÎ  Ouyfoftome  ,  rf       ,  c'eft  à  dire, 

fain&s&fans  fouillurc. 
(  Heureufe  vie,qui  exempte  de  tant  de 

cuifans  ennuis,qui  minent  &  confument 
nos  ansjfouïlles  en  liberté  dans  les  thre- 
fors  de  la  diuinité,te  pafmès  &  te  meurs 
entre  les  embraflemens  de  la  Sapiencc 

e  Vttwhil  iam  haï*-  éternelle c  • 

rc  Iibcat ,  led  calca-    T  _  .  n-     ,  . 

tis  curis  omnibus  ad  Hommes,mais  au  deilus  des  hommes, 

videndam  faciçm  fui  quj  Çm  ]eS  ajfles  fe  leurs  fonds  &  geiiC* 
creatoris  animus  in-  1        ,  ^  . 

ardefeat.  fiierony.  in  rcux  deiirs  cilcuez  dans  1 Olympcne  VI- 
zitchielw  vrqh.     ucnt  qUC  fe  ja  mjne  du  ciel,&  du  ne&ar 

des  Anges.  Tous  en  gloire  deuât  la  Ma- 
f  eftç  giorieufçde  leur  Dieu  >  tous  rayon- 
nans  de  lumicrÏNiux  rayons  de  tant  de 
lumieresrÀngcs  bié&cureux  parmi  tou- 
tçs  les  douceurs  &  bcatitude*dès  An- 
ges* 
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*gcs.Efprits  adoptifs  du  ciel,entre  les  Ef- 
prits  bié-aimez  de  Dicu.Manguues a  qui  *  lH**to**ip. 
11c  touchent  iamais  la  terre ,  que  pour  la 
ftiyn&  qui  de  leur  pieté  >  corne  dVn  far- 
cophagede  Troas%iecontument  toute  Sc*ugtr  contra  cZ 
ia  chah-  pour cftre  tous  efprits.  Ou*  ergo  ^-exercit.  x%.p.7i%. 
nos  ang/t  vefania  vittoru fittre  abfinmum% 
huiu*  mundi  feqm  naufragium>vit*  laben- 
tis  pati  infortunium^impU  tyrannidis  ferre 
domintum^&  non  magis  couolare  ad  Saffo- 
rum  fœlicitatemyad  Angelorum  focietate,ad 
folemnitatem  fuperm  Utiti*,&  *d  iucundi- 
tatemcontempidtiu£vtt<e,vtpeftmusintra- 
te  in  potentias  Vominiy&viderefuperabn-  c  Bernar(L  Mediia$ 
dantes  illas  diuitias  bonitatis  tiw  c  ?  cap.+. 

Donnez  ô  belles  ames  !  donnez  où 
vous  voudrez,  &  quand  vous  voudrez.Si 
le  Dieu  des  armées  eft  pour  vous,  qui  fe- 

r  di  d  Haec  in ^leicimis 

là  Contre  VOUS    >  Turcarum  yerba  lc- 

'  '  ~  ■       .  guntur  Arabica  lin- 

Chapitre    IV.  '  l?£ 

Galtb  llellah  i.no  eft 

Contre  ceux  qui  croient  les  auJferiteT^  de  la  fortis  ficuc  dois.  î * 
Religion,  Çoffîct  Jbj&cLçcLKTa. ,  des  far-  Eîut9'Turc'c1^10^ 
a  eaux  in fuppor tables ,  é*  tafehent  par 
tous  moyens  d'en  diuertir  les  autres. Elo- 
ges  d'honneur  donnez  aux  Religions  an- 
ciennes >  quaujotçd'buy  communément 
on eêipie  inutiles. 

f      •  le 
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S|?  E  prcuoi  bien  que  qucîquVn  me 
repartira  ici,  ce  que  dit  vn  iour 
Neoptolcmus  à  celui  qui  luy  monftroit 
ces  grands  Philofbphcs,  qui  par  le  moy  é 
de  leur  do&rine  s  elloicnt  iniinuez  en  la 
faucur  des  Kois>  prœclawm  eftphilofopha- 
rifed paucù.  Mais  ieluy  demanderoi  vo- 
lontiers y  qui  Tempciche  de  fc  mettre  en 
_  ce  rang  ,  &  qui  tait  que  les  autres  y  don- 
vcrbum,iux  eft  com-  nent  plultoft  que  lui  ?cft-ce  qu  ils  aycnt 
munis ,  omnibus  il-  quelque  cfprit  beaucoup  plus  admira- 
Nuifus  eîno  verbo  ble ,  ou  bien  que  quelque  démon  de  So- 
cimmerins,  tcfHnc^  Crate  b  les  y  conuic?ricn  moins.Cela de* 

X^t^nL.cuZ.  pendentieremétdétoi,ô  homme'Cha- 
jilex.exhcrt.  adGen-  cun,ditle  prouerbe,eft  fuffifant  ouurier, 
TrlmU%l>.deam-  &  fabricatcur  de  fa  fortune,  bons  le- 
m*.vlut*rch.  xenofh.  uriers  de  tputes  tailles ,  gens  de  bien  de 

Tlato  in  Theaçe.  &  j.  .  ° 

Clem.JlexMb  i.Stro-  COUtCS  COndlDOnS. 

m*tf.$4i-  Et  Socraû     Le  chemin  pour  paruçnir  à  la  vertu, 

axmonium  eratcau-    »  ii   i      »        r  -in.  v 

fa,.,on  Prohibcns,fcd  11  cft  cloz  a  perfonneul  cit  ouucrt  a  tous, 
adhortans ,  etfi  non  j{  reçoit  &  conuic  vn  chacun e  ,lcs  hoin- 
ïnSSf*m§*-  mes  francs  Jcs  affianchis,lcs  cfclaues,lcs 
inMatrb.  Rois,lcs  pcuplcs>lcs  bourgois,les  bânis. 

i  Le  m. ,  M  hmfi  m  nc  choi?t;lcs  maifons>ny  les  grands 
ç .  i  j.  reuenus,  mdo  hontine  cornent  a  ejt 0 . 

»  •  • 

 *-VU 
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Tramite  nfltê 
Carpere  calleml  , 
Gdudia  pelle  > 
Pelle  timorem, 
Spcrmto  mundum. 
TiubïUmense^  . 
4  Vinci aque  frenù, 

me  vbi  regmnt 2.  a  M  Bo-éu  4  ccnfoL 

La  liberté  ne  s'acquiert  pas  pour  neat.  ?MofJ.i. 
y  a-il  homme  qui  ait  perdu  fes  peines, 
quand  il  s'eft  euertué  d'exécuter  tels  en- 
feignemes?  lui  font-ils  pas  apparus  aifez 
à  mefurc  qui  les  a  pratiquez  ?  Ce  n'eft 
pas  à  caufe  qu'ils  font  difficiles  que  nous 
reculons  ;  mais  pource  que  nous  faifbns* 
les  rétifs,  qu'ils  font  difficiles  b .  b  Senec.efijt.104. Non 

Quel  champ  d'honneur  fe  peut- il 
imaginer  plus  hônorable ,  quel  exercice  audcmus,difiicilîa  sût 
plus  louable ,  quelles  victoires  plus  glo- 
rieufes,  quelles  couronnes  plus  precieu- 
fes,  que  celles  qui  (è  prefcntent  icy  ?  où 
à  la  veuè  des  Àrtges  ,  les  plus  braucs  cAchillcm  feruntlac 
efprits ,  non  nourris  &  appartez  par  vne  ^ultSS 
diette  athlétique ,  mais  du  fuc,  &  de  la  à  chitone  educatû» 
mouellcc  des  vertus,  le  pref  entent  pour  ^JgJJi* 
lutter  continuellement  contre  ce  mon-  >sf ,  ï  w;  ^.<pi.  e»- 
ftre  internai ,  ennemi  iuré  de  noftre  rc- Ph'*im>  TV??±%* 

p05:  En  Ce  magnifaqUC  tournoi,  OU  Ces  mi  in  eunàem  locum. 
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courages  guerricremet  généreux  côba- 
cent  inceilamment  pour  rauir  le  ramea  u 
doliuc,prccieux  prix  de  leur  labeur  ?  En 
cetc  courfe  célèbre,  où  les  courans  ne  li- 
urent  pas  par  forme  de  fcmoce  vne  lape 
ardente  aux  fmuans>fed facejnentùhone- 
Jidgloriam'fàn  cet  augufte  theatrc,où  les 
vainqueurs  ne  font  pas  couronnez  de 
peuple,  de  lierre,ou  dé  laurier, mais  de  la 
a  sed  pulchra  Ama-  belle  couronne  d'Amaranthe  a,qui  eft 
repofita  illiqiii  ferc-  rcleruec  au  Ciel  pour  celuy  qui  syco- 

îl«lTï>b\  Cva*o-  Portera  brauemet?  Combat  grad  &  dif- 
S/  pa*.  1 14.  alludcns  ficilci&  qui  le  dcfaduoiic?  y-a-il  rie  d'ex- 
adilM  Pctn  i.  ccllct,qui  ne  foit  bien  pénible?  mais  tout 
gloruc coiosmtnJum-  eft  radie  a  qui  Dieu  tend  la  main,  ^««ç 
p^fiquidc&tcr.  mwt^mfawùmfiuJfoêt  b.  La  foudre 
km  ligniticat.dehac  le  lait  lour  das  l^s  plus  oblcurs  nuages, 
fufiùs  Q«^ds  »'  palicZ  ics  mcrs  &  les  môcaignes/urmô- 

[un  mtdtcu  définit io-  ■  i«  «r     »  J 

bmfcjUGnUnnmDio'  tez  hardimet  toutes  dimcuitez  des  chc- 
fcor^nin  ith.ii  c.%.  m[n%  nec  fubtetfœ*  cautes^ec  fuperitâa* 

fert  ope  quido  Deus.  extlfnCjCdtlé  Je  pHX  OC  VOltiC  liaUl- 

çShio»ef>iji.iî.lt&.+.  gatiô  fera  plus  grâd  que  celuy  qui  palfe 
f"*  *7!'  ,  de  rOriet  a  l'Occidct  charge  de  perlcs^c 

diamas*  la  rccôpcnfe  de  vos  iiieurs  lera 
plus  preckjgfe  que  les  trophées  de  ceux 
qui  fubiuguêt  les  nations  de  la  terre.  Bo- 
mm  agone  fnbtturt  eft/s,tn  qttoAgonothctes 
Dctts  viuh*  ejî, Xyjtarches  S[ir;tus fknftus^ 

v  v  coron* 

...       t..      .  WK  f      .  , 
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torona  £ternit4t/s,l?rauiiïy/ingelic£  fibflati*  a  Tertniit*n.*dsur 
polit  ta  in  cœlisgloriainpecula  faculorum  a.  tyr^c.^ 
Il  n'clt  rien  fi  chctifqu'vn  mérite  falarié 
de  recompenfes  terreftres  ;  c  cil  trop  ra- 
ualer  la  vertu,  qui  ne  doit  auoir  autre  but 
que  l'immortalité,  comme  feule  propor- 
tionnée à  fon  mérite  ineftimable.  Virtuc- 
fo finis  vit*  ejl,vt  ferai  Dei  dr fimm  &  Vê* 
citemurh .  H*c  menés  magna  nojlra  nimù,  b  d.  Gregor.  Nyjfen,  in 
difoit  à  Dieu  l'Angélique  faind  Tho-  ^Lnf*"* 
mas,enquis  par  lui  au  profond  de  fes  cô- 
templations ,  quelle  recompenfè  il  vou- 
loit  de  fes  trauaux;&  le  Roy  Prophète0 ,  £ ?fy 1  **• vti  Rab- 

«.       .  u  .     j     .  A.  bini£<?ir£,pronierce- 

lndtnMicoY  mu  dafactenda  tuftfiuttù-  de  cxponunt^uod  fa 
nés  tuas  in  dternum ,  propterretnbtmonem .  extremû  operis.  iuxta 

bamtt  Augulbn  eft  excellent  en  ce-  Fidc  Mofcs  elegit  af- 
ci,  quand  il  nous  dit,  de  ne  nous  arrefter  %f Dei  cau&  »  ni^d 

/         r  1  .      1    T  1  .   \  ,  alpicerct  in  remune- 

point  au  lalaire  de  lob ,  mais  a  la  mort  racionem. 
de  I  e  s  v  s-C  hrist,  lequel  n'ayant 
faid  que  du  bien  en  fa  vie  ,  n'a  pas  tou- 
tefois eu  où  repofer  fon^hçf ,  voire  D.Auguft, 
pour  couronne  de  fes  peines  a  reccu  le 
comble  de  toutes  les  douleurs ,  La  mort 
de  la  Croix.  Recompenfes  que  Diony- 
iius  donna  à  fon  joueur  4ç  ciftre  ,  lors 
que  luy  demandant  quelque  grâce  des 
belles  chaulons  qu'il  luy  auoit  ionne  i 
Toi$  autant ,  dit-il  ,que  tu  m'as  donne 
vT\  ^        4     Xx  z, 
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.  M .  •       de  plaifir  en  chantant,tout  autant  en  as- 
tu  receu  en  efperant  >  plaifir  pour  plaifir, 
nous  fommes  quittes. 

%  Ytrfta.vt fafrk  f.+     CoUoquatur  a  Jpiritus  cum  carne  de  com- 

muniftlute^nec  tant  de incomodis  vita7  fed 
iffo  agone  &  pralio  cogîtans  ;  qu*il  eftime 
que  le  plus  doux  fruid  dVne  grande  & 
héroïque  a&iqn ,  c'eft  de  Tauoir  faifte. 
Celui  fe  trompc,&  choppe  lourdement, 
qui  penfe  donner  à  la  vertu  autre  gloire 

b  (àcra  cft  magnarîi  qu  elle  mefine  b  >  fi  clic  n  eftoit  telle,  les 

bons  auroient  raifon  de  fe  rePendr  d'a- 

hmf.  uoir  bien  faift ,  quand  leur  condition  fe- 

roit  inférieure  à  celle  des  mefehans. 
/ ,  boni y  quo  virtuô  tua  te  vocat,  i  pede 
fauftù, 

Grandtalaturusmcritorumfrtmia.quid 

C  JJorat.  Ub.t.  tptfi.l.  fias  C  ? 

******  Les  opinions  qui  vous  donnent  de  la 

tn  pacc  viaamus  :  ne-  peine ,  vous  donneront  du  mérite  en  les 
potia  r^cipimus  ,  vcfurmontâL  pieu  affermira  vos  defTeins, 

M*  o.Ethk.t.7.      &,ii  vous  eltes  rcloIu,il  relouera  vos  en- 

treprifes.  Si  vous  accourez  à  lui,  il  vous 
attendra;*!  vous  le  priez,i\ vous*  entédra; 
ii  vous  le  payez ,  il  vous  preftera  >  &  fi 

vous  le  leruez,il  vous  recompentera, 
a  Àupft.  Mb.  8.  cnh     gmdlntefl*s,&  non  fias  d  ?  proiiee  tey 
M* 1  u  mli  mttuen \non  je  fuhtrabet.vt  endos, Do* 

♦  minui* 
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fnimu.  Allez ,  allez  ,  donnez  la  main  au 
Rédempteur ,  qui  vous  têd  les  bras  pour 
vous  mettre  en  la  voye  de  ttmmortali- 
té.Il  poçte  fa  Croîx  de  paix  &  de  criom- 
phe,auec  laquelle  îl  a  rendu  les  cieux  ac-         '  . 
ccflîblcs  aux  hommes  a  >mais  pour  le  iUeminfefm.de té* 
fuyure  >  il  vous  faut  porter  celle  destra*  ^^'r^^fhi'ab- 
uaux  &  des  allarmes.  Tic  gloriari  ,  nifi  ia 

Ne  craignez  point  ces  foudres ,  ces  ^^cc^r"ftiini  no(ÎH 
retentilîemens  de  tonnerres  deflerrez 
coup  fur  coup  pour  tourbillonner  vos 
efprits  ;  en  feruant  Dieu  les  trauerfes 
que  vous  aurez  en  cete  vie  vous  feront 
fauorables.  Il  fera  b  voftre  guide ,  con>  b  Danabit  cctcanU 
me  il  cft  le  fujet  de  voftre  voyage  ,  &  t£SSÀSt£. 
Thofte  qui  vous  logera  en  fa  béatitude  Augufi.centr. 
perdurable ,  après  la  courte  finie  de  vos  '"F""* 
combats. 

Ne  dites  point  en  voftre  coeur  ;  Mais 
comment  pourray-ie  fatisfairê  à  fes  loix 
ii  rigoureufès  &  prclque  intolérables  ? 
pluftoft  efeoutez  ce  qu'en  dit  le  grand 
îaind  Àthânafe  auliure  flfei  7r*ftivt*4i  p  M***ft&A  <vk- 
de  la  virginité  ,  lequel  d  autres  inritu-  Â<  ******** 

lent  dè*  aiçTtiunm ,  de  la  méditation , 

Xx  3 
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9-tov  5  eu  cfTOÀo/  7»  S-ivfiap&ai  chc  eicrtv  , 

fi  quidem  iirnentibm  Derhimm ,  prœceptœ 

Domini  difjicilia  nenfunt.  Et  puisn'eft- 

ce  pas  le  mcfme  qui  fît  triompher  Iofiic 

a  icfte  ii.  lofue  io.  de  tant  de  Rois  a  ;  qui  arrefta  en  faueur 
ijktt.fr Ecris. +6.  j.     çc$  a^esie  Soleil  au  milieu  de  fbn 

Goltam  magnu  ,  ro-  _ 

buftum ,  armis  terri-  cours,&  le  fit  demeurer  immobile ,  pen- 
biicrDauidfoius,Par-  dantqu'il  renuerfoit  fes  ennemis  àmil- 

lias  atquc  inermis ,  A    .  ,        .  r 

vno  lapidis  idu  pro-  liers  lur  la  poudre  ?  le  melme  par  qui 
ftrauit^/.        Barach,  Samfon,Icphté,Dauid,  SamuelT 

Ieremie ,  Daniel ,  &  tant  d'autres  Rois 
&  Prophètes ,  ont  combatu  les  Royau- 
mes ,  abbatu  les  couronnes ,  fermé  les 
gueules  des  lyons ,  efteint  la  force  du 
feu  b  ,  font  efchappez  du  trenchant  de 
l'èfpec ,  fc  font  monftrcz  forts  en  batail- 
le ,  &  ont  tourné  leurs  ennemis  en  fuite  ? 
C'cft  le  mcfme  certainement  qui  vous 
c  Mclchifedcch  ad  range  en  bataille  pour  vous  rendre  vain- 

SXs  c'fes4;  q«eur c  •  Qwlc  pourra  forcer  pour 
<juo  protegetc  hottes  vous  aborder  ?  qui  craindre2>vous,fi  co 
SSnJM  tui$funt'  lui  vous  défend  ,  que  tout  le  monde 
Mmtt.ié. i j.  craint  &:  redoute ,  magnifimm  in fiwct;- 

pftL?,?*  Me  >  t&ribiUm ,  atcjue  UmdMt  m  y facien- 

z*cha.  14.  M*tt.  14.  tem  mirahdia  ?  Ses  forces  ne  font  pas  ar- 

me« d'hommes, ce fontlcgions  d'An- 
1 6.  ofcA  1 1 .  Amos  4.  ges:fcs  miniftres  ne  font  Princes  &:  Ca- 
tltr  17 '  pitaines ,  ce  font  foudres  &  tempeftes  : 

fes 


badHebfâ.c.u. 
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Ces  colères  ne  font  pas  coups  &:  blefleu- 
res ,  ce  font  tremblemens  de  terre,  en- 
gloutilVemcns  de  villes,  fubuerfions  d'-E- 
itats ,  aneantiiîemens  de  Republiques,  ' 
inondations  de  pais ,  bouleuerfanés  de 
couronnes.  Et  quels  orages  ne  fe  difïîpc- 
ront  au  pied  de  ce  rocher?  lui  qui  a  fiche 
dans  les  cieux  le  Soleil  &  les  eftoiies;  lui  Gemf.z. 
qui  afauué  la  Noedquc  nef  du  flot  &  i6.pf*i.77. 
de  l'orage  >  luy  qui  a  fai£fc  neiger  vne 
manne  fiuoureufe  fur  fon  peuple,  &:  qui        !*  &  i7-?M 
afaiâ  (brtir  des  fontaines  des  rochers,  77  ty  IC4' 
qui  baftit  aufli  bien  fur  le  vuide  que  fur 
le  plein ,  fur  l'inanité  que  fur  la  matière* 
ne  pourra- il  pas  faire  que  voltrc  heur 
furmonte  voitre  attente  ?  Ne  paueas  re-  , 
pemmoKrrore ,  &  irruentes  tibi  potentias  * 
tmpwrum.  Dominas  erit  in  lacère  tue.  Vos  Quimaenoeftanïind 
Jalons  tous  celeftes  efclatteront  Jans  JJfJ&  Kg 
les  plus  grandes  difficultez;ils  reiifTiront  n««  poifum,  dcfpicie, 
autrement  que  Ion  rie  penfc,& par  des  . 
endroits  moins  preueus  ,  comme  les 
plongeons  en  fe  iettans  dedans  les  eaux 
rcuiennent  delfus  par  où  l'on  ne  prend 
garde, 

Ceux  qui  defeourageoient  les  flrac-  1 
lites  de  palier  en  la  terre  de  promiflion,  Num  n     ter¥a  de, 
leur  difoient  que  ceftoit  vne  contrée,  *w*t  h*ht*tom  fm$. 
-  X*  4 
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qui  deuoroit  Ces  habitans ,  c  elt  à  dire, 
que  l'air  y  eftoit  fi  malin ,  qu'on  tt  y  pou- 
uoit  viure  longuement  ;  &  que  récipro- 
quement les  manans  eftoient  des  Geats 
{(firpem  Enach  vidtmwïbi)Çi  prodigieux, 
qu'ils  mangeoient  les  autres  hommes, 
ahaederc  ingeniosè  comme  des  locuftes a.  Ainfi  le  Monde 
ïSt^ÏÏ-  diÇime tant  qu'il  peut  l'eftat  religieux, 
m  cap.  d.  Mattb.    le  dépeignant  d'vn  vifage  fafchcux,cha- 

m* Mm.  fàllor  tn  ore Jedet,  mactes  tn  cerpore  Mo, 

Tïufquamrecïa  acte  s  >  bec.  

&  publiant,  que  telle  forte  de  vie  donne 
fe  Philippins  apud  a-  des  humeurs  eftrangcs  &  infupporta- 

riltophancm  m  Kuùt-  ■  ,         ,  „         ,  r    p  tr 

bus.  blcs>qu  elle  rend  les  le&atcurs,  r*ç  ah* 

c  Mmw  11.  ér  Mm.  gvaç,  rtiç  dx^dvTuç ,  t«c  WVWûMm*  b, 

a  hâc  Monafticœ  vitx  orgueillcux,pallc-dccolorc2,hypocritcs, 
laudjb.p.Augnft.W.  qui  vont  pieds  defehaux ,  deuorawes  do~ 

de  moribtu  Ecclefu.  c.  *  1         r  1    1  -  i- 

3i.IoanncsChry(oft.  mos  VtduaYUjub  ObttttiprOUXAôrationu  c. 

CafTian.  Albert.  Mag.  Mais  corne  Iolué  &  Caleb  proteftoicm, 

B.Thomas  in  opufc.o.  r    1      ~  1  .r    n  - 

D.Bonaucntura i  in  A-  <lUe  non  ICUlcmct  U  terre  plOmilC  cftOJt 

pologia  paupci um,  £  bonne  &  belle ,  mais  aulîi  que  la  poilW1 

lib.depaupertate  Chri-  r  r     •  J 

Jfî.fe/antcomncsRo-  "0n  en  ^roit  douce  & 


^Mlaftniiitts7>x.  mcfmcle  Saind  Efprit  par  la  bouche 
w^D.1Sfib^2î:  des  Sainéb  S  &:  le  Saind  par  La  tienne 
\7*-rfpU.h*ÏUx:y-  mefme  nous  afîcurc  que  la  vie  religieufe 

ioan.se  D.  Hieronym.  eit  vne  vie  douce,  heureufe  &  amiable, 
tô.;.**.  l^nuL        Que  s'il  y  a  quelque  peine ,  c'eft  vne 

peine 


Luire  IV.  Cbap.  IV.  6yj 
-  peine  qui  foulage  ,  pareille  à  celle  des 
moilîonneurs  &  vendangeurs ,  qui  ne 
font  taillais  plus  contents  que  d'ertre 
fort  embefongnez  &  chargez.  Ce  font  cUm\ AUx- 1 
des  ruches  noires ,  rudes  &  defigrea- 
blcs,  fous  lefquelles  les  abeilles  font  leur 
miel.  Des  trauaux  qui  delafTcnt  &  ani- 
ment le  cœur  par  la  fuauitc  qui  en  re- 
uient  à  ceux  qui  s'y  employent,  comme 
fait  le  Cinnamome  à  ceux  qui  le  por- 
tent par  l'Arabie  heureufe. 

Le  deuot  fainft  Auguftin  le  nous  dit 
ainfi ,  ou  pluftoft  il  le  crie  à  fon  Créa- 
teur a  ,  Man fuefectjli  Domine  iugotuoeer-  ^m^C9nf4- 
uicem  meam  y  cr  nunc porto  illud,&  Une  eji 
tnïhi  y  quoniam  fie  promififit  y  &  fecijli.  Et 
<uere fie  erat^ér  nefciebam,quando  id  fubire 
metuebant.  Plus  les  oifeaux  ont  de  plu- 
mes ,  &  mieux  ils  en  font  foufleucz  en 
l'air  ;  oiicz-lcs  >  leur  corps  ne  peut  s  efle- 
uerde  la  terre;  c'eft  la  gentiile  compa- 
,  raifon  du  glorieux  S.  Bernard ,  voulant  ^  *41' 
prouuer  que  le  ioug  de  noltre  Seigneur 
eft  d'autant  plus  fupportablc  qu'il  eft 
plus  pefant.  Nonne,  dit-il,  &  autculas  le- 
uat ,  non  çnerat  ,  plumarurn  numerofitas 
ipfa  ?  toile  eas ,  &  rehquum  corpus  pondère 
fuoferturadïma.  " 

Xx  s  - 


a  SUtt.  1 1 .  Itàgu  enim 
menm  fuatte  efi ,  &c 
ac  Gi xca Ic^tio.ouod 
fuuue  legimus,  habet 
fâirà*  y  quod  facile, 
commodum,&  blan- 
dum  fonat-  Vide  D. 
Jîierony.  lib.  i.aduerf. 
PeUg.  fedprAcipue  D. 
Cregor.  Nyjftn.  traft. 
indiftu  Etlang.quéte- 
nua  feciftU  vni  ex  mi- 


h  î).Chtyfoft.hom.  s  6. 
md  pop.  Antf  och.fr  Eu 
feb.  Emijfen.  homil.  dt 
Mjuhab. 


y.  Humer. 
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O  ioug  heureux  !  ô  ioug  doux  &  fuiW 
11c  a  !  puis  qu'aimer,mais  bié  aimer  cft  la 
vie  de  toutes  la  plus  delicieufei  &  vray  e- 
ment  ioug ,  car  comme  ce  lien  prefiip- 
pofe  vn  accouplage  ,  aulTi  ne  nous  re- 
fluons nous  piuftoft  de  ployer  nos  de- 
firs  à  l'amour  de  noftre  Créateur  >  que 
fbudain  il  ne  nous  faflevoir  &  fentirla 
reciprocation  dç  (à  fain&ç  grâce ,  pour 
nous  ayder  à  porter  ce  fardeau  bien-ai- 
mé. 

Mais  le  deuons-nous  eftimer  fardeau? 
non ,  ce  mot  eft  trop  odieux  à  l'amour, 
A  celuy  qui  aime  >  rien  ne  pefe  ; 

Lette  fit  quod  benefertur  onm. 
Et  n'y  a  que  celuy  qui  fbit  intolérable 
que  le  fiecle  impofe  à  fes  fuppofts b ,  les 
pretcntionSjles  feruitudes,lcs  foupçons, 
les  defèfpoirs  ,  les  difgraces ,  le  chagrin, 
la  taquinerie  >  le  foin ,  renuic>rinquietu- 
de>  où  tout  au  contraire  ce  grand  Moy 
(c  donnant  des  charges  à  fes  Leuitcs ,  il 
leur  donne  des  bœufs  &des  chariots, 
s'il  défend  au  paradis  vn  arbre,  il  don- 
ne la  iouy fiance  de  tout  le  refte.  Pro~ 
(perum  iter  facit  nobû  Deus  falutarium  no 
Jlrorum ,  ou  ,  comme  a  traduid  faind 
Hicrofme ,  portât  nos  Dcus  fdutk  no(lr<e. 

l'hom 
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rhommctrauaiUcSmaîsDicu  coope-  \^%$*xlM 
rc  \  &  entant 4 que  celui  eft  operateur, 
Dieu  eft  cooperateur.  Agit  &  agitur ,  & 
tune  bene  agitur ,  fi  a  bono  agatur.  Spiritus 
enim  Dei ,  qui  illum  agit, agt ntibus  adiutot 
eft.  Autrement,commander  aux  rochers 
de  fe  mouuoir ,  à  vn  cheual  de  parler, 
aux  riuieres  de  fupporter  le  fer ,  &  à  la£  v.  cbnM.  im.*M 

,  V     ,  ~  _  pctmt.  ferm.  de  Chari- 

ne  de  voler,  ne  ieroit-ce  pas  vn  com-  ruu ^  &  hom  l$  m 
mandement  aufli  tolerable  &  raifonna-  ipifiM  H$br. 
ble  ,  que  d'ordonner  à  l'homme  foubs 
peine  de  damnation  de  garder  des  pré- 
ceptes qui  feroient  impoflibles  ?  Les  Iu- 
rifconfultes  fçauentb  ,  mfé  timpopbU  bd,r*g.i*.mL&D. 
ml  eft  Mgé.  Et  qui  voudroit  s'opinia- 
ftrer  fur  le  terme  des  commandement 
diuins  en  matière  impoffible,  il  fouftien* 
droit  accariaftrement  que  Dieu  eft  vn 
Tyran c ,  nous  imputant  les  chofes  ine-  c^^'TpT^ 
uitables,&.nousnecefTitantàeftretous  J^Jiï. 
damnez,  ou  du  moins  à  eftre  tous  me£ 
chans,iniuftes,&  pécheurs. 

Bien  mieux  doneques  faind  Augu- 
ftin  d  :  Non  Deus  impopbilia  iubctfedtu-  d  lih.de  n*t.  &?m. 
bendo  admontt,  &  facere  cjuodpofis ,  &  ca*  ' 
fetere  quod  non  pojïif.  Dieu ,  dit-il ,  ne 
commande  pas  chofes  impoflibles,mais 
en  commandant  il  t'admonefte  de  faire 

ce 
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cè  que  tu  peux ,  &  de  demander  ce  que 

1.  iom  c*p  f.      tu  nc  Pcux-  ^c  *e  bien-aimé  de  I  £  s  v  s 

Christ  en  fbn  epiftre  1.  chap.  5 .  n'ef- 
crit  -  il  pas ,  que  cete  ctt  la  charité  de 
Dieu ,  que  nous  gardions  Ces  comman- 
demens >  &  que  Ces  commandemens  ne 
Cmt.u       font  point  griefs  >  Fafaculus  myrr<*  dilc- 
ttm  meut  mthi^  difoit l'efpoufe  celcfte 
aux  Canaques  à  l'amour  de  fon  cœur. 
Fafciculum,  non fafeem  (  remarque  ûdïi& 
a  fer  m.  4  j .  m  Cant.    Bernard  a  )  tant  il  eft  vray ,  que  l'amour 
b  Auguft .  firm.  5.  de  adoucit  la  rigueur  du  trauaîi  b  ,  rend  le- 
vtrbjs  Dominé        gère  la  charge  i  &  commcla  Typrefle  c 
xmn.  cafa.  iurchargee  de  les  petits ,  que  le  chafleur 

lui  laifl'e  fur  le  chemin  pour  l'amufer , 
tandis  qu'il  emporte  le  refte  de  la  litee, 
nc  fent  fon  faix  portée  de  l'ardeur  de 
d  Aupfi.  c*p.  7o.  4$  fon  affeftion  d  .  Vu  Domini  di*r*pmorïy 

STdi'cS  '  ?*  Car  quant  à  ce  que  Ion  dit,  &  mcfàit 
rîentj^é.  ver.  tu  des  Religions ,  ce  n  eft  pas  dfcz  mainte- 
nant, mais  de  tout  temp^qu'on  côdam- 
nc  pour  vn  membre  toiît  le  corps  pour 
Sua  riferunt  Cxcnh  vn  particulier  le  gênerai  ;  cela  eft  Ci  an- 
Ufxoniâmfm.     c'icn  au  Mode,  qu'il  n'eft  pas  pofTible  de 

copter  aucun  fiecle,  entre  tous  ceux  qui 
font  roulez  depuis  la  fepmaine  de  la 
création  iufqucs  à  nous ,  qui  en  ait  èfté 

•*  exempt. 
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exempt.  A  peine  le  Fils  de  Dieu  eftoit-  Malotum  folatium 

il  né  delà  Vierge  mere ,  qu'il  en  ientit 

les  piques  :  de  manière  que  ce  train  ayac  àmc  parant  pœnam 

commencé  de  bonne  heure,  ce  n'eft  pas  ~  ^gSSm. 

de  merueilles,  fi  de  vna  rcfta  via ,  obliqui 

fiatim  multi  transites  exierunK  Non  que 

pour  cela  noftre  ame  ainfi  tiraflee  des 

parti&ns  mefdifans  &:  mefchans ,  ne  fe 

puille  heureulement  baftir  vn  repos  au 

milieu  de  ce  combat>&  malgré  les  vents 

&  les  vagues  qui  l'agitent  >  fe  rendre  au 

Cap  de  bonne  efpcrance >  au  port  bien- 

efperé  de  (on  falut.  Ceft  trop  certain 

QMCyNibtl  a  tlU  (fçauoirla  rclieion)  de  aJertf  -Mf»*** 

cauja  fua  aeprecatur^quia  nec  de  conditto- 

ne  miraturffcit  fe  peregrinam  in  terris  âge- 

rey  inter  èxtraneos  facile  inimicos  inuenire. 

Caterùwgenus ,  fedem  ^Jpemygratiamy  di- 

gnitatem  in  cœlis  babere.  Elle  ne  scft  ia- 

mais  di&e  impeccable,  au  contraire  elle 

/eftimc  pechcrcfle  ,  niais  pénitente. 

guantumltbet  \  vigilet.  difciplina  domus  b  D  ^ufi-  t*fi  H7. 

eiusMmana  efl.ér  tnterhominesviuit;nec  €.^dÊ^f  * 

Jibi  drrogare  audet  f  vt  domus  fua  melior 

quant  arca  Noe ,  vbi  inter  hommes  oftojre- 

probus  vnusderiÇorpatris  inuentus  ejlwnt 

melior  quam  domus  Abrabœ ,  vbi  diftum 

eftiEtice  amiltam  &  filium  etu*  ;  aut  melior  '  j 

fi* 
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«•  fit  tjttàm  domué  ifaac ,  cuide  dnobutgemi- 

nis  dictum  efl  Jacob  dilexi^Efau  dut  cm  odio 

bahut.  Ceft  le  Latin  du  François  que  ic 

t  ay  donné  vn  peu  deuant  au  chapitre 

troifiefme.il  a  elle  trop  beau  pour  le  lait 

fer  clcouler  de  ce  lieu ,  qui  luy  eftoit  fi 

propre,  &  ne  l'inférer  au  dedans. 

Ceux-là  doncques  me  femblét  grief- 

uemét  offenfer  Dieu  qui  en  voyat  quel- 

a  quofdam  ex  hac  ques  coureurs  de  cete  profeilion  *,  aller 

,Tfe^t:  Çà  &  là  ^ndre  la  pauureté  de  leurs  ve- 
ftclla  girando  periu-  ftemens,  la  difette  de  leurs  viures,  leur  s 

S££  PIeur*  ,&  ^urs  prières,  iugent  inconti- 
rum  mérita  fua  po-  nent  dvne  opinion  preiugee  de  tout  le 
^^^refte  des  Ordre  ÎComme  s'il  n'y  auoit 
191.  rien  de  mauuais  parmi  la  bonté ,  ny  de 

bbn  en  quelque  recoin  de  la  malice  ;  ou 

llStffiSm:  fr*^  meûnefource  "  &  fouine  U 
Ub.  yc.sMuimmtra  ne  fbrtift  point  de  ruitleau  diffèrent  en 
f°m\  gouft&  en  vertu. 

Les  Naturaliftes  ne  nous  enfeignem> 
ils  pas  que  le  Nenufarrortant  fes  fueil- 
les  femblables  à  celles^  la  feue  Egy- 
ptienne ,  en  a  des  vncs  qui  nagent  iur 
l'eau >  &  des  autres  qui  fe  nourrilïent  de- 
e  viofcorMt.yc.i)i.  dans  leau  c  >      •     ■ . , 

Mais  que  veut  dire  que  fi  les  hom- 
mes mangét  la  plus  grolte  racine  d'Or- 

chis 


4?    "     livre  1  V.  Chap.  1 V.  7% 

#  -chis  ou  Cynoforchis  (  que  nous  nom- 
mons en  Latin  Teftuulus  amk  >)  elle  leur  «** ** 1 l< 
fait  engendrer  des  mafles  ;  où  l'autre 
mangée  des  femmes,  leur  fait  coccuoir 
des  femelles?  Eltehmm,  dit  faind  Augu-  ^  ^  ^ 

ftin  b ,  nonne  dio  modo  cïbm exalte  medi-  x^MmuU  /. 
camentum ,  alto  venenum  ?falem  immode-  8/*/.i7  ç. 
r*w/j  acceftum><jtià  non  venemm  ejfe  cla- 
tnauerin  le  pain  nourrit  l'homme,  &  tue 
Tefperuier.  l'huile  nous  profite  beau-  c  D  ^  M  g  fc 

COUp  ,  &  nuit  tOUt  a  tait  aUX  miettes    .  Hexamfag.+octp  i. 

Toleandre  dfait  mourir  les  cheyaux ,  &  AmhrfM.yHixumt 

cft  aux  hommes  vn  fingulicr  remède  &v£fm,  /^.4,  ,.77. 

contre  lapiqucurcdesferpens.Lesca-  '^ÛÏ'IZ 

tharides  caufent  la  mort  a  ceux  qui  en  ^  d«  $0. 

mangent  ,  &  au  contraire  profitent  à 

ceux  qui  font  attaints  de  la  dent  du 

chien  enragé.  Lps  eftourneaux  fc  paif 

fent  &  fc  plaifent  au  gouft  de  la  ciguë, 

Thomme  la  fuyt  &  l'abhorre  comme 

la  mort  c.  Et  tout  cela  ne  nous  veut  H€XJampag  ll, 

dire  autre  chofe ,  finon  qu'il  n'y  a  rien 

fous  le  rond  oe  la  Lune ,  d'où  Ton  ne 

puiile  tirer  du  bien  &  du  mal  félon  no- 

ître  intention.   Antt  hominem  vit  a  &  Eeclkl!< 

mors ,  bonum  &  malum ,  quod placuertt  et, 

dabttur  dit. 

Pource ,  eft-il  dit ,  qu'il  rendra  à  cha- 
cun 


y 
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cun  félon  fcs  ocuures  ;  aux  mefchans  * 
dufr  <*  fetffa  &  l'indignation  qu'As 
ont  thefiurizé  &  accumulé  fur  eux;  & 
tidec  d.  Bemferm.it  aux  bons  la  vie  éternelle  a .   Ce  qui  ne 
f^ïï^E  fcroitpas,sUn'yauoit  point  de  liberté 
^Im  ,  femiua  *ter-  au  bien  il  au  mal  ;  &  Dieu  feroit  iniufte, 
^■rrî  de  donner  des  commandemens  aftir- 
ptodHcunt.  matirs  pour  exécuter ,  &  des  négatifs 

pour  inhiber,  û  nous  eftions  detenninez 
ou  à lvn  ou  à  l'autre  ;  arguipent  fur  le- > 
d.  Augnfi.  quel  S.  Auguflin  a  efeript  vn  Hure  en- 
tier de  corrcftiow  dr  graua\&c  pour  la  dc- 
fenfe  duquel  tous  les  fain&s  Pères  ont 
parfemé  leurs  eferipts  d'infinies  raifons 
peremptoires,  nous  admoneiias  au  fur- 
plus  de  tellement  nous  employer  en  bô- 
ncs  œuures ,  comme  fi  nous  attendions 
bD.Greg*r.hom.\ym  d'ciîre  fauucz  par  elles  b  i  &  de  telte- 

mcnt  recourir  à  la  mifericorde  de  Dieu, 

sans  lutid  Pfal.  3  6.  vi-  ,  , 

di  imp  mm  fuperexai-  comme  fi  def  elpcrez  de  lœuure  de  nos 

TZt^^^ns  > nous  rendions  d  elle  leule  no- 

ftre  falut.  Car  en  elTect  les  œuures  pure- 
ment noftres>font  indig»s  de  paroiltre 
deuant  Dieu ,  &  reclament  vengeance 
pluftoll  que  recompenfes  &i  les  bonnes* 
qui  font  de  Dieu  plus  que  de  nous,  font 
(par  la  pure  gratuité  de  Dieu ,  &  par  les 
mérites  de  noftec  commû  R  edempteur 
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&Sauueur  )  effe&s  de  fa  milcricorde. 

De  là  difoit  le  grand  depalatcur  de  la 
confiance  inuariable.de  l'Ordre  des 
Chartreux ,  &:  la  plus  efclattante  lumiè- 
re du  Daulphiné ,  faind  Hugues  Eucf-  D.Hugo  fyifc.Gratia- 
que de  Grenoble  (lequel  Arnaud  Vvion  cL^SZ^^ 
dans  fon  arbre  ramaile  des  iiluftres  mai-  9  ' 

Ions  &:  rare^  perfonnages  de*  l'ancien  &:  * 
très-  Vénérable  Ordre  de  faind  Bcnoift, 
pour  eftrc  né  près  de  Valcce  fur  le  Rof- 
ne  &i  non  gueres  loin  de  Mère  en  Daul- 
phiné ,  dit  allez  inconfiderément,  eftrc 
né  de  Valence  en  Efpagtle  )  que  toutes 
fes  bonnes  œuures  n'eftoient  purement 
bônes,ny  purement  fiennes;  au  contrai- 
re, que  tous  fes  maux  eftoient  purement 
maux  j  &r  purement  liens  :  bona  mea>  me 
pur  a  Ujàâjvnt ,  me  pure  mea  funt  :  moU 
mt*  W+ura  mal*  funt, & pur}  me*  [uni. 

A  quoy  reuiennent  toutes  les  plus  re- 
marquables fentenecs  de  la  faindc  El- 
criturc,  mais  far  tout  celle-cy  d'Efaye  SJfc.*6. 
chap.16.Omma  enim  opéra,  neftra  operatus 
tswbùjiwiïg.  $  dmÂ>Kaçnfuvy\ilcntlcs  70tînUrt* 
Septante.&cete  autre  au  chapitre  5.  de 
faind  Iean,  Pater  meus  vfcjue  modo  opéra-  UrnCf* 
tur,dr  ego  operor.'k  de  rechef  au  15.  Sicut Ioétnl^ 
palmes  non  potejt ferre  frutfum  à  femetipfo, 

m  Yy 
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70 6  t  Adieu  du  Monde,  *  é 
ntfi  m  An  fait  in  vite  :fic  nec  vos^ifiin  me 
tnanfcritis.  parce  qù'en  fa\,finemey  dit-il, 
nihil  ptteflts  facert.  y  * 

Auecluy  doncques  (ans  doubte  nous 

foutions  tout,  maïs  du  tout  rien  Cuis  lui. 
ar  lui ,  pour  lui,  &  auec  luy ,  /tfkov  9ap- 
oycvvtfjiovov  içjotaztftfJLOVOV  dyaviortf  vr&du- 

a  Tântummodo  con-  a  >  dit  fainéfc  Cyrille  le  Hierofolymî- 
fide ,  tantàm  opéra-  fâ  jn  en  h     Catechcfe ,  &  en  donne  la 

rc  ,  tanuim  prompte  J  *  - 

tîccci ta.  railon,  »     ^  ^Mi/t^  ° .  aye  leulemet 

b  uihU  enim  horum  eonfïancc,trauaiile  feulement ,  &  feulc^ 

pudetur.  , 

ment  combats  auec  diligence,  car  rien 
de  tout  cela  ne  fera  perdu.  Par-ainfî 
doncques  toufiours  les  fain&s  Ordres 
fùr  leurs  pieds  ;  par-ainfî  cete  belle  Dia- 
Taraudi  cutis  ferro  ne  fans  traindre  les  abbois  des  chiens, 
impenetrabilis.       fra  roulant  &  dardant  fa  lumière  fur  la 

face  du  Monde  \  &  par-ainh  touhours 
l'eftat  religieux  fondé  fur  le  roc  inef 
croulable  des  promefles  de  I  e  s  v  s- 
v  Christ,  que  les  langues  mortifères 
ne  pcuuent  non  plus  endommager  que 
%.  Cor.  %.  la  lune  d'ECopc^enuâ  odoreritDeo,  in  Us 
qui  falui  fiant >  &  in  Us  qui  pereunt  :  aliis 
quidem  odor  mortts  in  mortem  \  dïis  autem 
çdor  vit  a  tn  vitam. 

Et ccft  icy  où  ie me lairrois  preique 
aller  à  h  merci  de  ma  plume,aux  louan- 
ges, 
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ges^fc  à  la  gloire  de  la  Religion ,  n'ettoit 
quVne  iuftc crainte m'en retire  >  aimant 
mieux  fronnorer  fa  grandeur  par  vn  re- 
ligieux filcncc  conceu  en  la  pro tonde 
admiration  de  fcs  mérites ,  que  tenter 
auec  le  vain  effort  dVne  rude  parole 
d  cnleuer  vn  loz  de  fi  grand  poids  en 
ion  poind  vertical;  i 
—que m  diccrc  dtgno 

Nû»  datur  cloquio ,  nec  fi  modo  furgat 
AucrnO) 

gui  cantu flexit fcopulos,  digttifque  ca- 

Compulit  auritas  ad  pUftrum  eurrere 

Cum  Jlarent  hebri  ia  fiées ,  eunuque  li- 

gato  &. 
Fluminls  attoniti  came»  m âgis  vndâ 

Car  qu'y  a-il  (je  vous  prie)  de  battant  nt^Antheo%'ver^°' 
pour  conferuer  l'heur  des  Eftats  ,  s'il 
n'eft  affilié des prières  enuers  Dieu,& 
(îgnamment  de  ces  perfonnes  >  qui  de- 
lailfans  les  délices  du  Monde ,  fe  font 
çaptiuees  d'elles -mefmes  fous  le  joug 
aufterc  des  loix  clauftrales >  que  Saluian  ) 
appelle  b  ,  Santlos  Dei,  comme  il  nome  bàtAf****** 
leurs  Monaftcres,  après  faind  Ambroi-  V"' 
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708      t Adieu  du  M*mde\ 

ïtib.io.epi/lji.      fe ,  a  of peinas  wirtutum  ?  •>* 

C'eft  pourquoi  faind  Bernard ,  cetc 
*     grande  lumière  des  nobles  moines  Fra- 
çois,parlant  de  ces  ames  deuotes,difbit, 
ciuitatem  cuflodtunt  ifti  vigiles  $  &  l'Abbc 
bepijî^s-  de  Ferrieres  b  pendant  compte  au  Roi 
des  fain&es  occupations  de  fes  Reli- 
gieux ,  lui  efcriuoit  en  ces  termes  >  Qui 
vobis  in  diuerfa  occupâtes  iridefinenter pro 
vejfra  ftlute  ac  proscrit ate  excubant. 
Conftanxin  mefme  l'aduoiie  ;  quand 
c  inL16.CTheod.de  y  afleure*  >rem  publicamagisreligiombtu, 
cknc.tr  Epîfc.       ^m  0ftci^ubm^  faon  cerporis  conti- 

neri.  Ce  que  l'Efcriture  fain&e  nous 
confinne  aflez ,  par  le  récit  qu'elle  nous 
fait  des  vi&oires  que  remportent  les 
Ifraëlites  pédant  que  les  mains  de  Moy- 
fc  combatent  pour  Iofué  >  &  Téfpec  de 
Iofué  pour  le  repos  de  Moyfe.  m 
Comment  donc  inutiles  ,fyluicoU,  & 
Termina»,  exules  vit<è\ céFamas  de  gens  deflite, 
toutes  fleurs  d  efprit ,  toét  itl  de  la  terre 
habitable ,  qui  rendenif ft*  tfëTerts  &  les 
folitudes  fi  auguftes  y  qu  on  les  peut  ap- 

H  In  hoc  otio  magnu  Pe,ler  >  v  S*AfiUtf*^ 

cfl  negotium.         (jr  quod  hic  non  eft^nulltbt  d  eft* 

t7i^lttil>i°ijii^     Comment  fteriles  &  infru&ueux  ces 

Alexandres  c  ,  qui  exhalent  incelfanv 

ment 
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ment  tant  de  parfums  aromatiques,fans 
que  la  terre  &  fa  crafle  les  ayent  encore 
peu  furprendre  de  l'infe&ion  de  leurs 
odeurs  puantes  >  Alexandres  ,  dis-le,  qui  ^££"d  * 
jie  s'amoncelans  rien  cà  bas ,  gardent 
pour  tout  héritage  la  feule  efperance  de 

la  vie  future? 

guid  candidat*  monaftiat  profefionù 
hominibu*>qui  totiu*  immundiùat  (purcitU 
euitanttsjâgitationumficut  atthnutn  pec- 
caU  déplorant?  tjuid fortin*  tllis^ qmbus  tri-  t 
bulatio  profolatiojontumdia  pro  glorUjno- 
fia  pro  abtindanttA  dmitut  a  ?  Qui  appro-  a  Bern*rd.  in  f*r*u 
chentDieu  de  fîprésaudefTusmefme^^;    .  . 
de  la  vertu ,  &  de  ces  efprits  celeftes  >         •   '  • 
qu'Homère  nomme  p«*  &vrtç ,  viuans 
auec  tout  aife?  À 

Qm  font  feulement  infructueux  aux 
bebances  du  Monde ,  aux  vanitez  de  la 
vie ,  à  l'amour  &  à  la  mort  immortelle  ? 
fedhÀinfrurtMfosefe,mag»usfruéfm  b. 

Voulez-vous  vn  beau  &  riche  fym-  *   mth  43* 
bole  de  la  félicité  de  leur  vie  >  Contem- 
plez ces  oifeaux  de  Paradis,  ils  font  dVn 
plumage  bigarré  de  mille  belles  cou- 
leursc  ,ils  n'ont  point  de  pieds,mais  font  c  sc*hgttcxmitat,  in 
prefque  toufiours  dans  les  airs,  voire  G"**»**7*^ 
mefme  pour  faire  leurs  petits  :  que  s'ils 
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y  10       l  Adieu  du  *Monde , 
veulent  prendre  haleine  &  quelque  pen 
de  repos,  ils  s'attachent  aux  branches 
des  arbres  auec deux  petits  filets  qu'ils 
ont  à  la  queue ,  viuans  feulement  de  la 

a  vî'mU.  1 1 .  c*  )  9'    rofee  du  ciel â .  Telles  font  ces  ames  ge- 

nereufes,qui  mefprifans  la  terre ,commc 
indigne  de  leur  grandeur ,  n  ont  point 
de  pieds ,  c'eft  à  dire  >  d'affe&ions,  pour 
defcendre  en  bas  >  mais  toujours  leurs 

ri  TbUsp.y  defirs  dans  le  ciel  >  Corner  fat  ro  eorum  in 

cœlis  y  c'eft  là  mefine  qu'ils  font  efclorre 
leurs  petits,là  que  vifent  toutes  leurs  bo- 
nés  œuures ,  leurs  trauaux  &  labeurs,  vi- 
uans feulement  de  la  rofee  du  ciçl ,  des 
*  infpirations  diuines ,  &  delaffans  leurs 

fatigues  par  l'attente  &  efpoir  de  la  béa- 
titude éternelle. 

bTr*uifc.  fttrm.  d<    1 Surrtt ïfiliurius  b  ,  atque  fœlix  otiofu*^ 

modicaqmete  recreatusjomnoqut  breut^  no 
fraftOyfed  expleto,  &  interdum  pernoctan- 
f  tU  philomeU  tanùbu*  experreÙns ,  tboro^ 

*utx  dum  leniter  excuffusjulsîfque  tempo- 
vibus^quietis  horis  pfallere  inapte  ns  jantto- 
rcm  fuorum  laborum ,  vt  aggrcjfuris  tndc 
matuttnU  laudibus  aperiat>  deuotus  expo- 
Jcit.Nthtlfo  iaviribus  fuis fidens,  &  tmmi- 
neùum  confciusy  metuenfque  difcrtminttm, 
vt  fefiinet  obfectat^nulltm  texendts  fraudi- 

bas 
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lus  inttntus*  fcd  Dei  gloriam  &  Saiïorum 
laudes,  nm  in  giestantùmfed  in  borasjn* 

defefi  lingua  famulatu  &  pio  mentis  cb-  • 

fequio  >  repeuns ,  ne  quand*  for  fan  ingrat  ù 

animo  >  diuinorum  munerum  memoria  eua- 

nefcat.  Et  Cape  interea  {mirum  diftu!)fecuri  eum.AUx.Ub.exhm 

*       *  .!/••!   . ad  vent,  hi  colunt  p.> 

timons ytctefid* ftetflentti,  memrpute-  tJiCum  &  cœl(i  crir. 
r//i  acfuturiprauidens,  lato  dolorefilicibus  cumeitca  obeûtes  vi- 
laciyms  d*»d*t  :  poi/tt»  mBa  velu*  J*y££  *■* 
occupatomm  ,  w//*  vnquam  vrbana  iiiam  in  acre  fuis  vc- 
SM.rfOMtt  ngMn»  fafiu *qua*erwU 
Inde  fufpiciens  cœlumacftellas,acillU  ha-  lutarcmpluuiaiticô* 
éjtfrm  Dominum  Deum  fuum,  ma  rnen-  tcmpiamur.  p  u. 
te  fufpiram,  &  patriam  cogitans  ,de  exilj 
fui  loco  protinus  ad  honejtx  cuiufpiam,  iu- 
tmd&%  kchoms  Jtudium  conuertitur.  o/N 
que  ita  cibis  paftu*  amœnipmis^multa  cum 
pace  tnimi,  Ventura  lucis  initium  prsjlofo- 

Ceftde  là  qu'Alexandre  ï  II.  eferi- 
uant  en  Tan  117&  au  do&e&  tres-?er- 
tucux  Guigo  neufieûne  General  des 
Chartreux ,  luy  difoit  entre  autres  cho- 
fes  qui  touchoiertt  la  grandeur  &  la . 
fain&eté  de  fon  Ordre;  Cum  vos  per  Dei 
gratiam  mulupr*emintatisgloriâmetit<h 
rum,  &  vitam  folitariam  eligentes  diuin*  * 
witewpUtîMi  arfliM  ïntendatts &c. 

Vy  4 


>.  -M 


i  « 


Digitized  by  Google 


7 il         l 'tAdieu du  Monde , 

De  là  encore ,  que  Lucius  III.  en  Voit 
Ii84.efcrit  à  E  Archeuefquc  de  Vienne,  & 
à  fes  fuftragans:  Carthufianiyqui  chantât  i* 
feruent  operibusy&  ftculivanitatibus Jpre- 
tU ,  dimnis  inueniuntur  penitua  obfequits 
mancipati ,  &c. 

De  là  que  Clément  III.  en  Tan  1188. 
eferit  aux  fainRs  frères  de  Chartrcufc: 
Intervirtutum  aromata ,  &  pwclorum  fra* 
grantiamjludiorumjpinionis  vejtrœbal/a- 
mus  fuo  nobis  odore  difeernitur  :  qu*  chrh  fe 
ajperioribw  injtitutis  à  mundana  feparet 
*vanitate>& praclara  rcjplendeatgloria  me- 
yitorum ,  nobU  ejlamplius  bonorada.Proui- 
dendum  et  go  &  cauendum  diligent  tus  ejf, 
ne  quiet em  fanttam  improbitas  alicuias  va- 
lent conturbare.Çc  qu'il  répète  en  des  au- 
tres lettres  eferiptes  aux  mefines  Pères 
Tan  n9o*  Suyuy  de  Celeftin  III.  en  fes 
lettres  de  Tan  1192.  mais  fignammenr 
d'flonorius  III.  en  ces  beaux  mots  cou- 
chez dans  fa  bulle  de  l'an  1118.  aux  Ar- 
cheuefques  &  Eucfqucs  de  France:  Cum 
dilecUflififratres  Carthuftefis  Ordinis^ac- 
ceptis pennis  Columbœ  in  métis  folitudinem 
euolarint ,  illtcque  pro  fuisgemant  &  *ho- 
rum  pecemisju  ara  cor  dis  maftatis  carnali- 
bu*  defideriis9holocaujliiofferentcs  Domino 

femtt 

V* 


Diqitized  by  Gc 


Liure  IV.  Chap.  IV.  715 
femetipfos ,  ne  pedes  quos  lau'erant  cogan- 
turinquinare,&c 

Honorius  I V.  en  Tan  1185.  aux  frères 
de  Chaitreufe  ,fpmali  gratia  &  fauore, 
vos  illa  de  caufa  dignos  potifime  reputa- 
mus  .quodtoto  cor  dis  affe(tuadhocfemper 
intendit  is ,  vt  pet  fantfa  corner fationis  & 
*oiu ftudiumjn  confpeffuDei  &  homimm 
placeatis&c. 

Mais  que  ne  dit  &  efcrit  Alexandre 
I V.  en  fes  bulles  de  l'an  1154- 1155.  & 
W)  7  ?  èn  voicy  deux  petits  périodes. 
Thefaurovirtutumficpraclarave&ra  reli- 
giofuum  femper  adjlrinxit  affefium ,  qtiod 
habetnr  &  in  confpeftu  régis  aterni  placita, 
&  in  oculis  hominu gratiofa.  Ipfa  quidevt 
Colvmba  mitis  &  humilis>&  eleftaVc* 
mini  fpecialù ,  pukhra  per  totum  afpicitHr, 
omnem  à  fi  rugam  enormitatis  abijciens $  & 
macula  deformitatis  excludens,  vigUatibus 
itlis ,  quipaterna follicitudinis  in  ea  gerunt 
offciumyquod ibide nulU  pofint  vitiorum 
{pin* fuccrefeere  >fedipfa forum  honoris  & 
fruttuum  honejlatis  immarceftbili  polleat 
vbertate.  Pr opter  hune  etenimfanfta  opéra- 
tions effettum>nuquam  Or  do  vefter  officia 
aliéna  vifitationis  indigmt  ;  fed  de  ipfo  ali- 
quibus  aliis  reformât ionis  beneficium  ex 
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7 1 4  t Adieu  du  Mondé," 
frouidentia  fedà  Apojlolica  um  perutniU 
L'autre  cft  celle-cy  r  Inter  perforas 
alias,  quas  in  lande fui  nûminis  virtus  Al* 
iifiimi  ab  antiqnis  temporibu*  vfque  nunc 
ajfumpjijfe  dignofeitur^  illi  quafi  videniur 
fuijfe  pucipui,  qui  vcftrifanïïitdtem  Ordi- 
tus  funt  profeft*  vigiles  etenim  é*  folliciti 
dd  hoc  ipfi ftuduerunt  afiidue  inueniri^quod 
ér  Jponfus  cœleftû  in  eorum  confient  iù  har 
béret  leftutn  floridum,dr  Chrijliana  religio 
de  if  forum  conûerfatione  i^fngelica  fume* 
ret fantfitatis  exemplum,fede  A po folie  a  de 
^  hoc  nmlimdine  Jpiritualà  UùtU  fzpe  fie» 
f  im  confie quente  ;  ita  quod  ipfia  in  eis,  tan* 
quant  in  odore  agri  pûni,cui  Benedixtt  Do- 
minus ^ fine  intermifiione  delettans,eos  in- 
tcykosEcclefiA  filios,  prMftuMettïonh 
mSglexibus ,  &  gratiofi  fauoris  affluentia 

unfoneat&c  <,*r-  •  .  ^WmÏK 
Clément  IV.  eft  tout  en  ces  lotianges 
extf  emes;  &  n'eftoit  que  fon  pere  nom- 
mé Pierre  Fulcodij  Gros ,defain<3:/ Gil- 
les en  la  Gaule  Narbonnoife,fe  fit  R eli- 
gieux  en  la  grande  Chartreufe,  &  y  finit 
iain&ement  les  derniers  iours  de  fa  vie 
en  Tan  12,31.  &  que  le  msfine  tres-faindl: 
Pcre  &  Chef  de  PEglife  (  deuant  qu'e- 
ftre  promeu  à  TEucfché  du  Puy  >  &:  de- 
puis 
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puis  transfère  à  rArchcuefc  he  de  Nar- 
bonne,&:  par  le  moyen  du  Roy  de  Fran- 
ce Saint  Louys  IX.  qui  rhonnoroit£v 
l'aimoit  à  l'cfgal  de  la  vie ,  à  la  dignité 
tres-illuftre  de  Cardinal,  &  en  fin  à  la 
Papauté  )  auoit  faid  vœu  de  viure  Se 
mourir  Chartreux,s'abftenant  pour  cetc 
occafion  de  manger  de  la  chair ,  &:  por- 
tant vn  rude  cilice3  tout  le  refte  de  fa  vie; 1  cî»on' 

.  .  .    r       C*tthu\  N omem lator 

ie  ne  les  lairrois  en  arrière  ,  corne  îe  tay,  SmR  e.  cardmal.Tbâ* 
de  crainte  qu'on  ne  les  foufpçonne  d'v-  lofA  tmPreÏÏ'  M.1,  c°n' 
ne  aftection  par  trop  particulière.  Il  n  y  riff>.967.Mon*ch.p*~ 
aura  doneques  que  ce  petit  mot:  quiak  dttam  dmd.Um. 

,  J-         \        r      -      J       /     -     manmp.  if6.  Dorlan- 

hommum  jegregaii  conjorti/s ,  &  ad  vit  a  ±m  >  ^  petntus  Bt* 
fnbÇidia  neceffatta  fatis  paiïcis  contetLaaui-  U'otfj-  c**M?fî10* 

J.    J  •  1       /        •        /   •      r     ^    Lcuiccr  emcnd3ndus, 

larum  moremdum Juum  m  arduts  pojuerut,  vbl  a(fcrit  PctrûCai- 
wprœruptis  ftlicibus  ,&  inaccefis  rupibus^^  vcni(re  ru[> 

-  V-      *        1  /•  •  /  /•      /      •  Iancclinoaiinoxi70» 

habitantes ,  delutarum  hertum  jqualcntis  qUltatùm  regerecœ- 
w/w/  folitudmc  êrbftrati  >      Uttiombus,  périt  amie*  1 177-  & 

.     .#        1  /    •     •  /  laicalem  habicum  ab 

orattombus,&contemflatiom  vocantesjol-  co  fnfccpifle,  qui  verè 
liàtudine  CMartba  fepofita/nb fédérant  ad  în  feripto  inftraroen- 
pf^j  Domim  cum  Ulfaria&c.  ,  is  carthafi*,)*/.!?*. 

Tous  trai&s  remarquables  aux  let-       1^3- ilUcr  M0"* 

J'T  nr       I»  .  ^   1   y       naclios  Sacerdoces 

très  a  Innocent  IV.  en  l  an  1246.  de  lean  jc[cni,itur. 
XXII.  fondateur  des  Charrreufes  de 
Bompas  &  Cahors ,  en  Tan  1317.  &  1518. 
de  Clément  V I.  en  l'an  134*.  où  ces  di- 
gnes paroles  :  Pr<tinftgnis  Ordinis  ixjlri 

fier*  ] 


_  1' 


Digitized  by  Google 


7i 6  t*Adieudu*Monde  > 
facra  religio  in  agro  Dominico  diua  di/po~ 
fitione  plantata,  ex  fua  tnfiitutionis  exordio 
fer  infigniummeritorum  grattant, &  cxem- 
plaris  vita  doffrinam ,  vberes  h  atténué  in 
vniuerfdi  Ecclefia  honcfiatis  &  falutis  fm- 
Cfus  protulit  dr  producit.  &  ailleurs  :  Ad 
fruftus  vberes ,  quo  s  Carthufienfis  Or  do ,  in 
agro  militante Ecclefia  fiant  atu*  dextera 
Dominijuelut  arbor  bon  a  produxit  baffe  mis 
&  producitjonfiderationù  noftraoculos  cx- 
tendentes  &  at  tendent  es,  quo  à  ditti  Ordi* 
nU  profejfores  mundo  mortui ,  Joli  Chrifio 
{qui  efi  vita)  viuentes,  fro  vniuerfali fide- 
lium  falute  incejfantet  ad  Dominum  preces 
fundunt^dignum  ducimus,  &c. 

D'Innocent  VI.  fondateur  de  la 
Chartreufc  de  Ville-ncufue  le2  Àuignon 
en  l'an  1356. 1361.  &  61.  d'Vrbain  V.  1367. 
de  Grégoire  X 1. 1375.  de  Clément  V I L 
1389.  en  ces  termes  exquis  :  Inter  cuncîos 
religionis  Monaftica  profejfores  >  qmbus  vt- 
luti  rutilantibus  margaritis  mditans  co- 
rufeat  Ecclefia,  vefiri  Carthufienfis  Ordinis 
candidi  2{az,arai  Jplendore  illufirant  exi- 
mio  Ecclefiam  memoratam  ;  vita  qu  'idem 
77$  un  dit  ia  nitidi ,  feruore  charitatis  igniti, 
continentia  cingulo  lumbos  fuccintti,  mun- 
do mortui  fibrifto  viuuntfiLQ. 
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De  BonifacelX.en  Pan  1390.de  Mar-  t 
tin  V.  en  Tan  1417.  &  14*9-  de  Nicolas 
V.  en  Tan  1454-  de  Pie  I L  en  Tan  ufi6. 
&r  confequutiuement  de  tous  les  autres, 
iufques  à  Paul  V.  à  prefent  heureufemet 
(  ainli  (bit-il  longuement  )  régnant  plein 
de  grâces  &  de  bon-heur  en  l'Eglife  mi- 
litante y  de  laquelle  il  eft  le  Soleil ,  auflï 
bien  que  Dieu  l'eft  de  la  triomphante, 
le  Chef  des  Chreftiens,le  pafteurdes  * 

,       «  t  1  D.  Bernard.  Itb.  i.  de 

peuples, la  verge  despuiflans  ,1e  mar-  c*$fiU*f.éMk  8. 
teau  des  Tyrans,le  Pere  des  Rois,  la  lu-  &cpift.i}6.  friS6. 
miere  du  Monde ,  le  Prince  des  Euc£ 
ques/heritier  des  Apoftrcs,  en  primau- 
té Abel,en  Gouucrnement  Noé,  en  Pa- 
triarchat  Abraham, en  Ordre  Melchi- 
fedech,  en  dignité  Aaron ,  en  iugemçnt 
Samuel,en  puilfance  Pierre,  en  onction 
hsvs  Christ. 

O  tres-fainde  &  glorieufe  vit  i  SvH 
01* ,     *  tnmç  d*J*iw*  a  !  mais  qui  fcKïïiî 


doneques  ne  fera  elpris  de  ton  ai 
de  tes  flammes  ardentes,qui  vifent  touf 
jours  contre-mont ,  &  montét  par  gran- 
de violence  iufques  à  la  région  Empy- 
ree ,  d'où  découlent  lés  biens  &  les  ri- 
chefles  qui  nous  font  bien  -  heureux  ?  bTertuU.dsfita^ 
Qu*  mator  b  vohftas,  fàm fiijlidtu  iffitu  cap.x^ 
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voluptatis ,  ejuàm  feculi  totim  contefnftus, 
quàm  ver  a  Ibertas ,  quàm  cûnfcïentia  intt- 
gra,qùm  vit  a  fHfficiem>quïm  mortis  timor 
mtlu*  ? 

Quelle  confolation  (outre  la  commi- 
fcration  ,  &  compailion  de  la  mifere 
d'auuuy  )  cflcuc  fur  la  cime  d Vn  roc 
contempler  à  fon  aife  fur  les  falaifes,  ou 
riuagcs  de  la  mer ,  tous  ces  poures  in- 
fenfez  py  roùctter  çà  Se  là  au  gré  de  leurs 
.  affeéHons ,  voguans  où  les  porte  le  vent 
de  leurs  fantafics  ,.orcs  au  pardefliis  des 
niies,  ores  aux  abyfines  profonds ,  &  ri- 

a  Ex  ignoratione  tra-  rer  dç  leur  perte  le  falut  *  ? 

aucia3  rcicntum  ,  ci     ifocratc  b  te  plufieurs  autres  nous 

imprudentia  ad  pru-  t 

dentiam,  ex  impicta-  content  que  ceux  qui  fe  rcndoient  en 
£&cûS,a  rchgi°nC  niIllftre  compagnie  de  l'Aréopage  ,  m- 

ckm.Jiïx.  vtfc  grabant  ingemo ,  makbantquc  (  pour  vfer 
b  ad  vemonicum.     fas  mots  foccints  &c  fucrins  de  Mon- 

fieur  Budee  en  laverfion  de  Tautheur) 
*  in  fit  tut  u  tanti  concilij,  q*&m  infttis fibi,  *ut 
ttiâm  imtAtis  ingtninfvt  viùk  infiftere. 
feulement  inuîtez  à  cela  de  l'opinion 
qu'ils  auoient ,  que  par  la  longue  con- 
c  ArifleMs  4$  y*-     uerfation c  qu'ils  pouuoient  auoirâutç 
*  «fpf.  1 ccs  gj.ancjs  perfonnages,  ils  arriueroient 

àleursperfe&ions. 

Les  Natuvaliftcs  de  mcfmc  nous  ont 

couche 
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cofcchc  par  efcript ,  qu'il  y  a  >  ie  ne  fçay  * 
où ,  vue  certaine  (pelunque ,  dont  l'ha- 
leine eft  puiifantc  de  blanchir  les  plus 
Nègres.  Et  pourquoi  ne  fera  la  grâce  di- 
uine>ce  que  la  nature  fe  ioue  à  faire?  II  y 
a  vn  Ange  de  vocation ,  auflî  bien  que 
de  naiilance  &  de  païs.vn  Démon  *  qui  ^ig^^3^\^ 
nous  meut,nous  régit,  &  met  à  chef  nos  in  pf.9.  termAU 
(ain&es  entreprifes.  Que  fennem y  in- 
fernal 

Concittt  ventos ,fubrufoque  nimbos  b,  b  exMymno  An^o- 

Crandtnes  fpargaty  fat  a  cuit  a,  vaftet,  mm' 

Fafcinet  mentes  vawfque fiernat 
Cor  for  a  morbis  : 

Angelis  feptipueri  miniftm 

Fulmen  ardentis  fuperanteamini: 

Angelis  ftp  tus  Daniel  leonum 
Ejfugil  iram. 
ffdc  tabernacula  qu& fixit  Deutytabernacu-  c*nt.  1 . 
la  Ceâar  paupertate  &  pœnitcntia  extrin- 
fecus quidem  hotrida  ;fed ficut pelles  Salo- 
mon s,  opibué  cœlejlibHâ  intrinfecus  oputen~ 
td.  Ceft  ce  port  auquel  Tefpoux  conuie 
(à  chère  amante  aux  Cantiques,  quand  Gin**, 
il  laduife  de  fe  retirer  en  cachettes  dans 
le  trou  de  la  pierre  ,  p&ur  euiter  les  grif- 
fes de  1*  oifeau  carnacier,  Columba  me*  in 
foramimbm  petr* ,  in  cauerna  maceri*. 

Ceft 


.  V  •  * 
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Ceft  là  vrayement  où  fè  çachent&Mi- 
tes  les  belles  amcs ,  le  vol  defquelles  ne 
poinfte  que  vers  le  ciel,  &  où  ie  fouhait- 
te  voftre  perpétuel  domicile. 

He  quoi  ?  ne  ferez-vous  pas  plus  aiie 
de  fentir  en  ces  beaux  parterres ,  en  ces 
dele&ables  tergers  fupra  ^Alcinoi  pome- 
a  TertullMb.  de  Ml*  tum^ fupra  CMida  rofetum  a ,  des  amas  de 
iT*;?cm"'odyJ„l:  lys  &  de  rofcs ,  que  des  herbes  puantes? 
in.  in  vram*.  virg.  de  tenir  &  lauourer  des  violettes ,  que 
iuftin.M*rtyr.        £c$  chardons?  d'eftre  ami  du  ciel  que  de 

la  terre?  Quà  non  Ubentifime  tant  ton  pro 

bTertuUad  Martyr*  veto  habeat erogare^quatum  alij pro  falfo b  ? 

infime*  Si  les  yaifTeaux  font  quelquesfois  nau- 

frage au  port,  que  ne  leur  peut-il  arriuer 
en  pleine  mer?  Si  la  folitude  n'eft  p^s  a£ 
feuree  à  vn  homme ,  de  combien  de  da- 
gers  eft-il  enueloppé,  s'il  embraffe  & 

c  Hoc  elegâter  ioan.  manie  beaucoup  d'affaires  c  ? 

Hkrofolymit.  de  in-     Q^je  différence  entre  la  paix  èc  la 

7  si- Tom.t.  B'bUoth.  guerre ,  entre  la  vie  &  la  mort entre  ce 
T*tmm.  qUj  cfc  au  deflus  des  cieux ,  où  il  n'y  a 

rien  que  d  arrefté  ;  &  la  terre,  fur  laquel- 
Benc  Lipfms  m  dim  te  il  n'y  a  rien  que  d'inconftant  ?  Que 
£nl-  k«,  fert  de  fuyure  auec  tant  d'ardeur  ces 

ramam  pepen  ,  hoc  .  J  r  .  . 

eft.fumum,  hoceft,  deceuantes  fumées ,  ces  ampoules  qui 
^v^rAut,Jtvc"  fecreuent  à  la  moindre  piqueurc  ?  cou- 
bram.  m  après  ces  amulemens  de  temps  qui 

smpor 
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emportent  nos  meilleures  années,  &:  ne  > 
laiilent  pour  tout  après  nous  que  le  fon 
nïiferable  de  noftre  nom  ,  encore  fî  peu 
connu, 

£>ue  comme  on  ne  peut  voir ,  ny  en  Pair, 

nyenPeatt^ 
Ou  la  trace  de  l'higle ,  ou  celle  du  vaif* 

feauy 

à  peine  y  peut-on  remarquer  quelque 
périt  filon  de  mémoire? 

Viuite  contenti  cafulis  &  collibutiftis  a,  *îuue*d.nfau 

0  pueri,  Marfw  dicebat  &  Hernicm 
olint. 

Iouyffcz,mais  jouyfïèz,ô  belles  ames: 
le  plus  que  vous  pourrez  du  bien  inefti- 
mable  de  voftre  vie  Angélique.  Mefiia- 
gcz  foigneufement  ce  bon  loifir  ,  cetc 
precieufe  oifiueté  nourrice  de  la  Médi- 
tation ;  &  vous  gardez  iur  tout  d'en 
abufer,  thç  tzJV  amiJÙÇeif  kç  *a$*Jb~ 
*&Teiv,îj  KéVfiç  rbv  fâévov  «€9<*c££:car  il 
n'y  a  point  de  reftitution  en  entier  pour 
tccouurcr  le  temps  perdu  .    •  «ofiflimum^  impen- 

>  «7»  pus  ,   mXvrtÀtfttTt v 


YçpjUftcctn  J&KW(j$p(Xj,t\idzt  Myvot  didhim  compluribus 

*  '  tribuit  Plutarch.  in 

PÇ*TCi**  vit*  An$wj- 

Zz 
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*  if?' m'  éMJtU  Sex  bord  tantum  rtbm  tribuuntur  azcd#% 

VoUierram.  VlUeqtU  pofi  îllaâ  ,  UttttA  ^€U  mon  H  \ 

Et  vous 1  petits  aiglons  ,  qui  defirez 
-  _       „.         vous  guinder  genereufcment  dans  ces 

b  Sente  m  Htptû.  .        _.  i.  i   -»  u 

cieux,&  comme  dit  le  Lyrique  b , 

 Jkare  montium  in font es  iugis, 

Vbi  aura  popu/t ,  aut  vulgas  infidum  bo- 


nis. 


Ccitanum  pracmia     Nonpeftilens  inuidiâjionfragtlisf&uoY^ 

VuuT+jïTanà^d    YA9i°5  hon°res  fe1uitUf  >  àntfluxas  opes: 

fi  l'horreur  des  deferts ,  fi  les  pentes  des 
rochers ,  &  le  fon  reformant  des  furieux 
torrents,  emporte  dcz  la  porte  de  voftrc 
conuerfion  l'ardeur  de  vos  courages; 
penfez  que  la  refolution  que  vous  auez 
prife  de  viure  fcparés  du  Monde ,  vous 
porte  heureufement  à  vnc  vie  qui  n'a 

la*.***.  point  de  mon  que  pour  faire  rcuiure, 

id  emm  qnod  in  prétjemi  moment aneum 
eji ,  &  Uue  tribulationis  vefir^fupra  mo- 
dum  in  fublimitate  xternum  glor'u  pondm 
iperabitur  in  vobis ,  non  contemplantibus 
qwvidenturyfedqujtnonvidentur.  gy* 
tnim  videnturytemporalta  Çunt  ;  qu&  amern 
nonvidtntur  ^étterna.  Cete  gradation  ne 
fait-elle  pas  preuue  eliidentc  du  che- 
min par  lequel  on  par uient  à  la  gloire? 

ôque 
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ô  que  ces  paroles  font  énergiques  :  to  58 

xaêpZoïJjuij  «ç  \x$Ç>Q\lw  cuûlviov  (Self®* 

tfé^ç  xcvnfyaÇîrcy  iftivxax  noftre  légère  * 
afflidion,qui  ne  fait  que  pafler,operc  en 
nous  vn  poids  de  gloire  excellemment 
excellent. 

C'cft  aux  braues  &  généreux  Capitai- 
nes qu'on  donne  la  charge  d*  vne  fappe, 
&  la  poin&c  d  vne  brefche^  hdc  aputr, 
qui  Jub  dio ,  &  ad  arma  nul  rit  us  m  labûte, 
folà fAt'uns , vmbra  négligeas hbalnecrum 
nefeius ,  rudù  in  eau  fi  s  yfimflex  in  a£tibus>       ^ ^ 
*que  ferens  Jrigons  tnmtas  &  calom  a. 
Vn  tel  homme  ne  s'eftonnera  iamais, 
iamais  il  ne  louera  (  ainfî  que  dit  le  fut  b  2^idm 
dit  autheur  b  )  au  milieu  des  armes  la 
fuitte ,  les  occupations  dans  le  loifir ,  les 
dcfpottflles  en  la  paix >  &  les  viftoiruf 
entre  les  verres.  In  pace  leones ,  in  bello  _    w.  _ 
cerui  cyîn}r*tomsTygrtdes,wf>r*k$sltpê'  r»Ust«.& p$tr.*Uf.vt 
tes  ;  couards  qui  appréhendent  pluftoft  fo** 
vn  glorieux  triomphe ,  qu'ils  ne  difirent 
fuyr  vne  infamie  immortelle. 

-  L'âme  *  ,  qui  dreffe  ainfî  l'oreille,  \\Z'$&^ 
oyant  du  bruit  inopine  qui  la  tabute,  nontelaYibranria,nô 

cftmaUflife.  Ccpremiet-làeftftge  % 
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detiG  nô  vi>  qui  ne  s'eftonne  pas  au  fiffiement  des 
bis  impulGr  fragor     îa  yolans  autour  de  fe s  oreilles  >  en- 

tendant  le  cliquetis  des  armes  d  vn  eica- 
dro  efpais,  &:  voy  ât  le  fac  horrible  dVne 
ville  emportée  daflaut.  Lautrc  eft  vn 
mal-appris  ,  qui  au  moindre  mot  perd 
contenancc,qui  ne  fçait  que  deuenir  ;  & 
comme  fi  c  eftoit  vne  allarme ,  fe  pafme 
ai?  çri  d  Vne  fouris. 

*    Si  en  bonne  foi  nous  formons  la  re- 
traite >  fi  nous  mefprifons  ces  vajnes  ap- 
parences, quelle  voix  d'homriie  nous 
deftournera ,  quel  chant  d'oifeau  inter- 
b  Ne  mufeaquidem.  rompra  nos  louables  penfees  h  i  u*itùw 

MMUUnTruatl.  -,    Z      ,         ^    ,  A 

Incus  maxiraa  non  /U*?*9@-b  Q&Gij  TUç*\oÇHÇ. 

roetûitftïepitura.  yn  ^on  jour      contentement  aux 

Vfd  *  délices  fpirituelles  de  la  Religion ,  en 

,  vaut  mille  de  ceux  du  Monde,  vn  bon 

c  G»*p**  jour  de  Philofophie  c  vaut  mieux  que 

toute  l'immortalité  de  fes  mortelles 
grandeurs,  vne  feule  journée  dVn  de- 
d  swcaepift.j*.      uot  foiitaire,  qui  S'entretient  de  foi-mel- 
TAurhcur  en  ces  cjua-  me  par  foi-mcfine,a  plus  de  vie,que  tout 

trains  de  la  vanité  du  ji        .  .  £   J  -,tl»:l  (Vm* 

Mo»^ic  &  du  bien  de  1  age  d  vn  vicieux ,  pour  grand  qu  il  toit 
la  mort.q  uat.+o.     &  comblé  de  richeiïes d . 

Humain  pourra* -tu  donc en cette mort  te 


tiurt  î  V.  Chaf.  V.  yif 

£t  thercher  tes  flaiftrs  dans  le  Monde  & 

l'effroi, 

Lors  mefme  qu'en  [pi-mefmcils  ufchent 

fedéfatrCy  ..«".. 
gtien  f$i-mtfme ils  ne  font ,  ou  fe  rient  . 

de  toi?  '  ! 

Chahtrb   V,  :| 

j£//<r  Z>/>/* y?  4*  mener  Us  fienî  par  les 
efpines  &  difficultcz.jour  ejprouuer  leur 
conframc,&  leur  f  délité  a  fen  diuin  fer-, 

*  *      »      «  * 

<j^<J|  I  ic  veux  parcourir  les  mémoire* 
de  l'antiquité ,  refiieilletter  les  frî 
ures  &  chercher  aux  hiftoires ,  s'il  y  a; 
moyen  de  pouuoir  defcouurir  quelqu  vn 
affranchi  de  toute  dolcâcejquelque  part 
que  je  m'addreffe>quelque  rencôtrc  que 
je  fafl~e,&  en  quel  temps  ou  fiecle  que  je 
tombe  * ,  je  ne  voi,(inon  que  comme  la  a  Quacum^uc  ârPi- 
chataigne  ne  fe  prend  que  dans  la  cofle  cio,  nîhîi  cft ,  nifi  pd. 
heriilee  &  picquante ,  &  les.rofes  ne  fe  h^t^âSSlbS 
recueillent  qu'entre  les  efoines ,  le  bien  iijemiûax.intervcru- 

>     r      r  ^  î  ,  :^  ^  que  fremunt  immant 

na  fon  fiege  qu  entre  les  maux  i  je  ^lmmntc^ti:^ 
carde  que  la  malice  opprime  partout  feiceui  domino  pa-, 
1  innocence,  1  afflige,  &  la  tourmente  de  modo  purpurco  yU 
plus  durs  fupplices,  que  ne  fouffrit  ja-  mfc$jt*èomd. 

Zz  ? 
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prouctb.  in  inafc  ie  Sambique  a  Elean  ;  fapperçoi 

cos  qui  cruciatib.cx-         ,         r      *        A  ■ Tr  g* 

quifins  torqucntur,  que  la  periecuuon  eft  en  ce  Monde  la 

i 'wdwa^ambi*  *eSitin:le  <*e  l'Eglifc  de  Dieu  5  Tvniquc 
^Smw.°W  am  x"  fiUc  du  ciel ,  la  vierge  affilie-  fur  Siora 

lesaffiiâions  font  fon  partagc,&  la  cou- 
ronne du  martyre  fon  triomphe.  En  cc- 
v  la  neantmoins  fi  excellente  &glorieu- 
6  ïc  ,  qu'elle  fe  renforce  contre  ce  qui  la 

force,  quelle  s'amorce  de  ce  qui  fcmble 
la  deuoir  amortir ,  qu'elle  redouble  fon 
courage ,  &  r'enfle  Ces  veines  contre  les 
,  perfecutions  &  les  herefies  ,  qu'elle 
s'efpure  dans  la  fournaife  comme  l'or 
&  l'argent ,  trouuant  toufiours  la  vie  en 
la  mort ,  les  rofes  dans  les  efpines ,  les 
lys  dans  les  broflailles ,  le  repos  dans  la 
fatigue ,  le  plaifir  dans  le  mefaifo,  le  cat- 
-  me  en  la  tormente ,  la  paix  en  la  guer- 

re,  la  liberté  dans  les  prifons ,  tes  ioy  es 
dans  les  pleurs ,  les  douceurs  dans  les 
amertumes  ,  la  fermeté  dans  l'agitation, 
bref  l'impaffibilité  dans  la  paffion.  Et 
h  *.Ahr*h*mlZÊ-  c%c&  en  cete  diftinétion  que  font  les 

frZfd^c^Jt%%  Cabaliftes  Hébreux a du  ciel , en  fenfi- 

Ble  &  archétype ,  IVn  vifible ,  &i  l'au- 
de  cxUji.  ,picHii.  trc  inuifible  ;  IVn  corporel ,  &  I'au- 
munii.  è;inprtbUm.V[e  immatériel  ;  lvn  lhabitanon  des 
**tdm.iib.  i.  c*i*i.  mortels  ,  &  l'autre  1«  tabernacle  des 

bien 
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bien-heureux  >  qu'on  peut  voir  h  diffé- 
rence des  deux  Eglifès ,  Pvne  militante 
çà;  bas ,  &  l'autre  triomphante  là  haut; 
lVne  labourieufe,  l'autre  glorieufe  ;  Tvne  • 
en  peine ,  l'autre  en  repos  ;  Tvne  en  ha- 
zard ,  l'autre  Couronnée  ;  Pvne  en  la  lice, 
l'autre  au  but  >  l'vne  courante  ,  l'autre 
poflêdante  >  Pvne  efperante ,  l'autre  fa- 
tisfai&e  s  Pvne  terreftre ,  Pautre  celefte; 
Tvne  vifible ,  l'autre  inuifible.  Mais  n'e- 
ftant  pas  mon  deffein  de  difeourir  icy 
de  la  jouïffante ,  ie  drefle  ma  plume  fur 
Tafpirante. 

Cete  vie  doneques  eft  le  temps  du 
combat  *  ,  le  champ  de  la  vertu  ftoftre  ai^.r*MîBaajq8  n» 
ame,l'exercice  la  croix ,  la  faifon  du  tra-  %1^Z^ 
uail,  non  du  (alaire  &  duplaifir.  Ccft  «riameftYkahomï-. 
le  val  des  pleurs  qui  pouffent  vne  am- ms**  ï 
pie  moilïbn  de  ioye  en  Pautre.  Ce  peu 
qu'il  y  a  de  douceurs ,  n'eft  qu'vn  traiâ: 
de  la  bonté  de  Dieu ,  qui  nous  veut  conr 
feruer  en  nous  donnant  ces  agréables 
échantillons  de  4a  pièce  entière  qu'il  ! 
nous  referue.  Non  fou  fi  qui  pati  non  vuU%  \  ^ 

tim  ejfc  qui  pajfm  eft.  2V>  qutritur  qui  TertA  w,  ^ 
Utam  viam  /équipant**  Jitfcd  qui  angu-  c*r-vlt. 
ftanu 

Ç'eft  le  chemin  du  ciel  >  qui  a  efté 

Zz  4 


718  ÏÀÀk*  du  Monde  ,^ 
battu  par  tous  les  bien-heureux ,  &:  n'e/I 
pas  raifbraiable  d'en  faire  vnnouueau 
aux  derniers  venus»  O  Chrijïune  5  deli~ 
catus  es  mtleSyfi  put  as  fine  pugnate  pojfc 
vincerc  y  fine  cert  aminé  triumphare.  Forti- 
ter  dimica,  atmiter  in  prdio  concerta ,  con- 
\  Jidera  paSfum ,  cmdiùonem  attende ,  mili- 
tiam  nofce^âctum^  quod fpopondiftixondi- 
tionem,dd quant  accefsifii  \  mditiam,cm  no- 
mendedijli.  Hoc  enim  paÛo>  quos  miraris% 
omnes pttgnauemnt.  hacconditione  vniuer- 
z&>ryfifttinhom.     fi  vicerunt ,  bac  militu  triumpharunt  a. 

Sain&  Denys  l'Apoftrc  de  noftrc  Fran- 
ce,  &  le  riche  honneur  de  l'Aréopage, 
triomphe  là  deflus ,  quand  il  dit  au  liure 

i^&S^  de  Ia  Hicrarchie  Ecclelïaftique  chap.  7. 

partie  3.  que  Ton  applique  l'huile  au  Ba- 
ptefmc ,  non  pour  autre  fujet ,  que  pour 
faire  entendre  au  Chrcftien,  qu'il  elt  par 
•  là  appelle  au  combatidont  ont  oingt  en- 

\  core  le  mort  en  tefmoignage  de  fà  fi- 

-  \  délité  y  &  pour  monftrer  qu'il  efl:  decedé 

!  comme  vn  valeureux  &:  braue  cham- 

•  pion  de  I  e  s  v  s-C  hrist.  voicy  fes 

propres  mots  :  Ko/  tcth  i&i>  v\  tS  ityl* 
%Çl'<nÇ  >  Kki'têîç  Uoaç  cly&vcLç  cxuhei  to 

ï(/,<pajvei  f(p  TQiçewToîçUgQÏ'çdïtovaç  d&fa* 
,a  mm 
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A  quoi  tend  le  faiiid  huile  de  Conrma-  baptizandum  voca- 
tion ,  de  laquelle  'PÀpefoe  fait  expreile  batadlkracmaroi; 

'  '  *  .    1  •         1       narnuncaueem  olcu 

Hicntion  en  la  2.  aux  Corinthiens  cha-  infum  defi^at  cum, 
pitre  l  verfera.  mais  fur  tous  l'ancien  qjjî  Wbnôof  efcca- 

r  ,  ,  de  facra  exegifle  ccr- 

Tertullien ,  les  paroles  duquei  doiuent  tamina,  fcCuefoUfc 
dire  icy  inférées.  C'cft  auiiurcde  la  re-  coofumaiatura. 
furre&ionde  la  chair  chap.&  Carovn-  xmA  d§  r*f*rrt& 
gittir^-vt  jwima  cmfurctur  :  caro  fignatur^  <*r™  ■ 
*vt  dr  anima  mun  'utur  :  caro  m  anus  impo- 
fitione  adumbratHt ,  vt  tjr  anima  fpiritu  iU 
luminetur.  Car  c'eft  fur  le  front  qu'il  eft 
particulièrement  applique  ,  afin  que 
nous  n'ayons  point  honte  de  confelTer 
Îesvs  -Christ  au  fort  des  perfecu- 
tions  ,  comme  remarquent  le  mefine 
Tcrtullien  de  Prafcçiptione ,  famft  Cyril-  idem  de  Prâfcr. 
le  en  laCatechcfe  3.  myft.  Prudentius 
en  fa  ^>gftOM&%*  y  Se  £un£t  Auguftin  fur  D.Aug. 
le  Pfeaume,  141.  Théophile  fixiefine  Tht0?hU* 
Euefque  cTÀntioche  après  faind  Picr-  ' 
re,  difànt  de  plus  au  liure  premier  ad 
K^iutolycum  ,  que  le  nom  de  Chrefticn, 
qui  commença  premièrement  en  An- 
tioche ,  fut  compofé ,  &  impoie  aux  en- 
fans  de  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  ,  a  l'occa- 
lion  du  faind  Chrefme,  qu'il  appelle,  dh 
uinum  oleum. 

'  Zz  5 
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7  3  o      t  Adieu  du  M  onde , 

La  montée  de  ce  (cjour  bien-heu- 
^     reux  ,  comme  celle  de  l'Oratoire  de 
4*        Salomon  aux  Canaques ,  cil  toute  jon- 
chée de  pourpre  ,  afceajum  purpureum, 
c'eft  à  dire ,  de  trauaux  ;  il  y  faut  entrer 
par  vnc  petite  porte ,  &  fe  porter  aux 
lambris  azurez  du  temple  de  cete  Hie- 
•  h  «y.  6.  fjrEUch.  rufalem  celefte  par  vn  efcalier  eftroift  * 

4t.  afeendés  furfura  _  mM         *     ,  ..  . 

j>er  cochlcam  ,&  in  &  toxtXLMouetur  turboyvt  H  eu  m  tn  cœlum 

çcenacalam  templi  rapiatur\quadratur  Upùsvt  in  t  empli  adifi- 
«cferebat  pereyrum.    ,f    „    *  1  •  § 

tonfulc  d.  Hicron.  celloceturytrituratur granum,vt  m  horreo 
M.9.inEi*eh.e.i).  reponatur. 

làto  Dan  félicita-  ^1CU  ^  *  &s  cfleus ,  ce  que  le  Pa- 
^oc«Crr  T^maritr  "  triarc'ie  ^°^CP^  *  *°n  c^er  Benjamin ,  il 
quxraturCC  félicitas,  ^cur  mct  &r  Ie  dos  &  dans  leurfacfon 
eotos  dalcedo  n6  cft  calice,  ou,  comme  dit  le  Grec  ,  wdt>>£/ov, 
*  poculum  le  fardeau  dte  fa  Croix,  la  coup 

pc  de  fa  Paffion  jafîft  que  toujours  va- 
liez &  agitez  de  continuelles  attaques, 
aiîaillis  de  toutes  parts  dvnc  infinité 
d  ennemis ,  ils  ne  s'auiliflent  au  paref- 
feux  fc  jour  dvn  ai/è  trop  nonchalant,  &: 
quvn  repos  endormi  n aneantifle leurs 
forces, fed  potins  per  calice  m  perttngant  ad 

Dent.}).  C'cft  la  benedi&ion  que  ce  grand 

chef  du  temple  choifi  donne  aux  tri- 
tus  d'Ilfachar  &  Zabulon  ,  vmndatiâ- 

ticm 


Liure  l  V.  Cbap.  V.  731 

nem  maris  quafi lac Jî<grt',dr  tbefauros  abf  ci>Mw  interpréta- 
copdtm  arenmum.  Amercs  font  les  on-  ^^^SSitiir  * 
des  de  la  mer  ;  ameres  font  les  douleurs  cïs.caietsnu*  >  gémas; 
&  les  larmes  >  mais  aux  marchons  celles-  &  aurttm* 
là  font  du  laid>  aux  patiens  celles-ci  des 
douceurs  a.  Stériles  de  mefme  font  le$a.quia  nîhil  imm 
arènes  \  les  threfors  neantmoins  qui  y  nîhil  amarum ,  nihil 
font  cachez  font  quelles  futpafTent  en^auc'  mhil  lclhalc 

*  1  *  copurat  verasamor. 

fécondité  les  plus  fertiles  campagnes.  chryfoU.  fam^o. 
Ainli  temblent  infrudueufes  les  affli- 
gions ;  mais  le  royaume  des  deux ,  qui 
eft  caché  dans  leurs  cfpines,  fait  qu'elles 
furmontent  toutes  les  voluptez  &  déli- 
ces du  monde. 

Le  laid:  en  la  terre  de  promifïîon ,  eft  E^t  ^Tt  ^m  tihi 
premier  que  le  miel  5  d'autant  qu'il  eft  terram  fluentem  la- 
premier  lang  que  laid  '>  fang  qui  fe  con- ac  *  mclIc" 
uertit  en  cete  douce  Kqueur  pour  faire 
voir  à  l'homme  que  tout  ce  qui  paroift 
ici  bas  amiable  &  aimable ,  n  eft  qu'a- 
mertume ;  tout  ce  qui  fe  void  de  ronces 
&  de  rigueur ,  eft  le  chemin  du  ciel ,  le 
glaiuc  flamboyant  qui  trariche  de  tous  g**,  j  . 14- 
coftez  à  1  etree  du  paradis,  ad  cuflodtenda 
viamligniviu.  Airiîî  par  vnc  couftume 
des  plus  remarquables  ,  en  la  primitiuc 
Eglife  nos  Pères  diftilloiét  du  faind  vin 
auec  le  laid  des  nourrices  das  la  bouche 

def 


732-  ÏAdieii  dû  Mondé, 
des  petits  enfans  encore  pendans  cri  \jl 
mammelle ,  pour  dez  l'enfance  leur  fai- 
re connoiftre,  6c  $  comme  on  di£k,  fuccer 
auec  le  laid  >  qu'il  ne/c  boit  point  de 
neârar  dans  le  ciel  >  que  premièrement 
on  n'ait  beu  fur  la  terre  le  vinaigre  de  la 
rfii  1+    hmtl  m  vcrtu.Dieu  a  nous  a  faitt  pèlerins  en  ce- 

te  vie ,  pour  nous  faire  fauourer  la  dou- 
ceur du  repos  en  noftre  patrid  II  nous 
a  engagé  en  ces  combats ,  pour  nous  ap- 
prendre que  c'eft  des  esbats  de  la  paix^ 

tSSu&ti!  L«biens&la  tranquillité  b  n'habitent 
fii.ne.  iamais  enfcmble.  Et  puis  voudrions  - 

nous  toufiours  eftre  au  prln-temps? 
N  eft-il  pas  di6t,quc  les  pluyes  fuyuront 
les  chaleurs ,  &  les  glaçons  l'humidité? 
Qui  eft  le  foldat  qui  veut  viure  languit 
Tant  couché  &  caché  dans  fa  tente  ?  le 
chef  qui  demeure  toufiours  dans£rchai- 
rc  les  mains  fur  vn  tapis  ? 

fluatts:  \ 
Si  valeant  bomines  ,  ars  tua  Phœbt 
iacet. 

Où  eft  la  pcinc,là  eft  le  meriteidu  labeur 
naiftla  gloire. 
omd.>vtfiipr.  Hcftora  qiêis  nojfet  ,  fœlix  fi  Trot  a 

fuijfit? 

Public* 
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Public*  virtutis  per  mala  falfa  via, 

Alerte  &  Pénélope  -  n 'euflcnt  jamais  %£^Sm^ 
acquis  tant  de  loîianges  ,  li  elles  euflcnt  **fi  Si  nihil  in&fti 
vcfcu  aucc  des  maris  heureux  &  corn-  £r%clo" 
blez  d'aile  :  les  trauerfes  d'Amet  &  dV*  kà  fine  Uu4c  foret 
lylïc  leurs  maris ,  ont  eteruifé  leur  mé- 
moire. 

:    La  ciguë  a  faid  grand  vn  Socrates,le  Socrat* 

poignard  vn  Catommais  ce  n'a  efté  que 

dans  leftendue  du  Monde,  aufli  vain  &  s 

periilable ,  que  leur  intention  eftoit  de 

foi  pleine  de  vdht  &  d'horreur,  Deuant 

Dieu  la  mort  feule  desSain&s  eftpre-  tjdnu 

cieufc  s  l'adiierfité  ne  leur  a  jamais  faict 

faillir  le  pied ,  ny  tourner  le  vifage  des 

coups  les  ont  affermisse  mal  seft  efton- 

né  &:  lallé  de  leur  aireurancc;(i  qu'en  fin 

les  affligions  leur  ont  efte  comme  le  t***-1***  . 

pafVage  de  la  mer  rouge ,  où  la  plus-part 

de  leurs  ennemis  ont  efte  engloutis. 

Lebs  moindres  de  ces  champions  plus  : 
généreux  que  1  Athénien  Cyncgirus, 
qui  ampuut m  mambu6  ,  mordicus  nauim 
amfu.t    Vont-ils  pas  diâ:,ca  défait  de  ^Jïg*1*" 

la  mort,  a*  7TQ<rtiJhv  ofSav&v  ycwv  xct-  cÇic.epift.x.ad§lfi+ 

TuSm  c  !  ô  Neptune ,  nous  mourrons  '™-*où*.ferm:  106, 

t         7  #  Sentes  ad  Maman  (% 

tous  >  mais  treltous  laturqn  au  poing!  e/>i/?.s$. 
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754      f  Adieu  du  JMonde, 
fur  leurs  derniers  (angIots,leur  mort  n'a- 
elle  pas  efté  trouuee  autant  volontaire, 
que  neceflaire? 

Iuifs  aueuglçz  I  vouloir  forcer  vn 
fàinâ  Eftienne ,  vnc  amc  toute  diuinc? 
Et  comment  ?  l'air  Ce  peut-il  battre  auec 
le  poing  >  quels  coups  contre  vn  efprit, 
contre  vn  corps  plus  fort  que  vos  tour- 
Ttrtuu.  Cinguis  Mir-  mens,  plus  grand  que  vos  cruautez  >  fi  la 
mam  feracn  cim-  perfecution  enfemence  les  Cheftiensi 
rfianomm  cft.       ^  rcuiucnt  dans  lescendres ,  s'ils  fra- 
yent dans  les  eaux,s  ils  fleuriflent  fur  les 
affligions  ,  &  rebourjonnent  dans  les 
martyres.quels  coups  contre  ces  cœurs? 
a  titr.Chyf9t.fit.  40.  qUQ(l*faYtimy      vulnera,  qu*, pœna,  qun 

tnortts  ametem  pr&ualent fiparare  pcrfeïltt? 
Impenetrabtlu  ejl  lorica^rej^uit  iacula,gla- 
dios  excutit,pcriculis  infuhatjnêrtem  ridct\ 

*ng*liS  articulis  SnJ  a™r  <A™>>«'  »»»"<  jfc 

puia  machinamc^ta     En  vnc  heure  mille  morts  fans  mou- 

'quibus  cxtorqacan-  ^  leurs  s  pChenncz ,  tiraillez ,  tc~ 
tuxàt»  ettft.14.  ;         ,     t    o  >  ' 

naillez ,  démembrez ,  &  def  chirez ,  leurs 
nerfs  feichez  &  roidis ,  leurs  membres 
froilfez  &  firacallcz,liez>tirez  dVne  effro- 
yable rigueur  *  a-on  iamais  ouy  fortir  de 
leur  bouche  ce  motyMç»  Capitaine  méfait 
tort  ?  au  contraire,  * 

MemimmotantanensfHperamjidinf- 
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nue  Mores  S8k$  t. p.Grqf.%i. 

^    ir      ./»  /•/•/       ti  MotmI  Sicuc  ignis  fia- 

SpectanttjtmUit ,  fejsoqu  labore  mini  tll  prCmitur  ,  vc  cre- 

f}fQ$  fcat,5c  vndequafi  ex- 

„  _      .   /  1       MA  tingui  cernieur,  in  Je 

Increpitét ,  Dominique  crucem  cumote  rob0ratur;ficelcao- 

ru  m  metes  dum  pre- 

Fôditnt,  difoient-ils,  vnguU,cruces  fujpen-  J2£JJ^  adttcrfiwtc» 
4/40/,  ignés  Umbant^gladif  guttura  d etr un- 
cent  JbcJlU  infdiantiïaratHS  eft  Ad  omne  fup- 

flicium  iffe  habit  us  omis  chriftiam a  Ccft  * J^ï*** 

vnc  tourtuë,qui  dans  Peltui  de  Ci  fermeté 

fe  moque  dédaigneusement  de  toutes 

atteintes  étrangères  ;  cfleuée  fur  la  cime 

dVnc  grande  vertu,  côme  fur  le  fommet 

dVne  grande  montagne  ,  qui  fans  s'eA- 

mouuoir  void  rompre  à  (es  pieds  les  va* 

gues de  la mer.Cett vne  Aultruchc , qui Scmcl  ^Pra  p«k»» 

1.  ,    r     ■       ,  1    robuftam  (olida  fta* 

va  digérant  le  ter  des  plus  accrez  cftorts,  bilicate  fundacos ,  n6 
&  plus  dures  attaques.les  vents  peuuent  dicoagralcu^fcdnrc 
bien  foufflef  à  fes  pieds ,  mais  fa  tefte  cil  aoawî,  fr.çyfriïl 
w  Sellus  des  tempeftes. 

Que  la  roue  tourne,  elle  demeure  fur 
reflîeuîquc  le  Monde  roule,fon  pôle  nç 
couche  iamais.  ryiïes  tpfe  non  queritur, 
dolere  fe  non  vult ,  corona  prenait  vulnera> 
falma fanguinern  obfcuratjlus  vitforiarum 
ejlqukm  inturiarum  :  hune  tu  Ufum  exifli- 
mabùrfuem  vides  Utnm  ? 

O  quç  ie  youdrois  que  vous  fufïîez 

tous 


t. 
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756  U  Adieu  du  Monde  * 
tous  oreilles ,  &  que  le  refte  de  vos  Cens 
affoupis ,  donnait  vigueur  à  voftre  ouyr, 
pour  bien  purement  conceuoir  ces  gra- 
cieux élans  de  mon  grad  Saint  Polycar- 
a  vint  ioZnis  Eumg.  pc\e  bien-aime  du  mignon  tres-aymé  a 
gciiodiicciiLsDomi-  de  Iesvs-Christ  ,  le  Prince  de  1  Aiie 
ni  aifcipuiusvocatm.  enfant  &  Pcre  de  TEglife  naiflanteiQue 
loan. f  i-iT  *  -        jc  trajts  ^  ^  attraits  9  qUe  Je  praintes  & 

d'attaintes ,  que  de  grâce  &  d'emphafe 
en  ecte  belle  rcfpome  donnée  au  Ptocq* 
iiilquirintimidoitdemorts'ilnerenon-  . 

çoit  fon  Maiih  e  i  II  y  a  quatre  vingts  &: 
fix  ans  (  difoit  ce  rare  Eucfque  tout  ton- 
du en  l'amour  de  (on  Dieu)  que  je  fers  à 
Iesvs-Christ,&  en  tout  ce  temps-là  il 
ne  ma  jamais  fait  mahau  contraire  i'ay 
b  o&oçinta  frx  nn-  toujours  reccu  de  fa  main  plufieurs  grâ- 
«os  illi  iamfcruiui,  c|cs  faucursrcommcnt  donc  voulez-vous 

incommode  affecit,  que  je  blafphcmc  ccluy5qui  m  a  lait  tant 
<}uomodoigitur  rege  Je  bien  ,  qui  m'a  nourry  &COnfcruéla 
vfqu e ttm^ns  ferua^  vieb? Mots  dignes dçfti c  grauez hoii  dâs 
uitincolunic,contu-  l'airain  &  les  marbres  qui  fe  rongent  &: 
ùS&SS^  minent  d'euxWmes;mais  danslefciu 
feb.iib.+.cn.fafl.  ïf-  Je  la  mémoire  eternelle,que  la  dent  cor- 
Tmull  itb.Jeprx-  fofiue  des  ans  ne  pc  at  columer.que  tous 
feript.  &  Hicronym.  jcs  ficelés  à  couler  nJ  fçauroient  eftouf- 
^SS..^.  fer  ,ny  le  temps  ronge-tout c  altérer. 
t«$  n6£  Magnanime  fokiit ,  n'eft-cc  pas  de 

vou% 


* 
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vous>&  pour  vous  ce  qu'a  did  du  depuis 
fui;  voftre  ferme  conftance  l'inimitable 
&  le  tout-dode  Tertullien  a ,  duquel  le  **  prêfcript.  *d- 
leul  nom  &:  la  réputation  nous  peut  per-  J  r  9 
fuader  >  Nemo  fapiens  e^ntftfidclis\nemo 
maior>nift  Cbriftianwsjiemo  auteChriflia- 
nm^nifi qui  ad  finem  vfqtte perfeuerauerit? 
puifque  vos  adions  fe  tenâs  iufques  au 
^  tombeau  à  cetc  belle  couric  du  Soleil, 
qui  s'aboutit  fur  fon  commencement^ 
recomméce  par  fa  fîn,a  faid  &:  parfaid 
le  cercle  entier  de  (a  fidélité  ? 

On  loue  par  leur  âge  les  arbres  &  le  ,  „.  % 

.    k  1        .11        1  11      1    b  Vmttm  èmehore 

vin  °.  le  meilleur  du  cynnamc  elt  en  la  nott.CiV.i»##. 
fommité ,  &  en  la  fommité  du  pin  gift 
l'ornement  &  la  vie  de  l'arbre.  Quand  il 
n'yauroit,ô  mon  Capitainc,autre  mar- 
que de  voftre  vcrtu,linonle  long-temps 
que  vous  auez  combatu  fous  l'eftendart 
de  voftre  Maiftre  ,  feroit-ce  pas  alîez 
pour  vous  donner  cet  éloge ,  que  vous 
eftes  autant  inuariablc  qu'inuincible  en 
voftre  fermeté? 

Le  palmier c  ttntreux  d'vne  cûntrain-  c  ?ljn' lth- 1 6m  cf:  45* 

*         .  vnde  &  pro  lucro- 

Ctt  glOWC  gly.  conftantia:  po- 

Toufiours  seuertuant  a  gaigner  la  vi-  nitur  aPud  Weàm. 
tfoirey 

JVe  fe  donne  jamais  à  la  merci  du  poids. 

AAa 


Hic  murus  ahcncus 
cfto  ,  inqitit  Poët*  ;  & 
proucib.  Incus  ma- 
xima  no  mccuir  ftre- 
picum.ôfx^uArr  fAiym  y 


Multîs  lignis  &  ven- 
us multus  ignis  po- 
tiùs  accéditur,  quàm 
cxtinguitur  :  neqi  vir 
fortis  calamitaribus, 
éc  tormentis  dctur- 
batur,  magis  anima^ 
tur.  Thrmer.  in  aj>o- 


m 

738      t  Adieu  du  £Monde , 

Le  faix  le  fait  plus  fort  ,  &t effort  le 

ren foi ce ,  * 
Et  furchâr géant  fa  charge  il  renforce  fa 

force^ 

Tour  ejleuer  fin  faix  en  eleuat  fin  bois. 
Et  le  fer  refrappe  fous  les  mains  refon- 
nantes 

Vcffie  des  marteaux  les  recouffes  bâ- 
tantes  y 

Eft  batUyCombatu^  non  pa&  abbatu, 
Ne  craint  beaucoup  le  iouf>\(e fait  irré- 
fragable, 

Se  rend  en  endurant  plus  dur  &  plus 
durable, 

Et  les  coups  redouble^  redoublent  fk 

•  vertu:  %  v^' 

Et  comme  par  le  vent  des  foufflantes 
bouffées 

Le  feu  va  fauiuant  fis  ardeurs  ejloufi 
fees, 

Et  bruit  au  bruit  du  vent, fif fie  au  fiufi- 

fle  venteux,  * 
Grince,  gronde ,  murmure  aux  grandes 
halenees, 

Tonnant  efionne  tout  des  flammes  en- 
tonnées ; 

Le  vent  de fpitc, bouffe bouffit  defpi- 


teux. 
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Digitizefl  bv  Ci 


Livre  IV.  Chap.V.     7? 9 
Le  faix ,  le  coup,  le  vent,  roidit,  durcit, 
embrafe, 

^Varbre,lefcr,lefeUyparl'antiperiJIafeh 
On  vous  charge, on  vous  bat, on  vous  n) fi- 
ne fouuent, 

*  KMais  toujours  durcijfant  &  bruflant 

en  vojire  ame, 
Taïtt  fcmblable  à  la  palme,  au  fer,  &  * 

Uflame:  2  Saron.in  Martyre!: 

Vous  defpite7  le  faix,  &le  coup,  &le  R0m.i*n.%(>\%miii- 

vent?  dtuseft  Polycarpuf, 

n  i*  TV    J       *cc*  cum  ab  CO  mini" 

Certainement c  eft  parla  que  Finda-  mèixderccur,gladio 
rc J'vn  des  plus  profonds  &  encédus  in-  confoffus  martyrij 

7  i  n  «  f    corona  accepit  ann. 

terpretesdes  my itères  anciens, a  voulu  7.impCrij  MarciAu- 
commencerfes  cantiques,où  cet  inuin-  relij  Antonini,&  Lu- 

.  /  r   .      «a—    C1J  Verl-  Hums  pic 
cible  Martvr  a  termine  la  vie ;quadpro-  raemimtlrai*./i.j. 

.  *  che  de  la  pvre ,  où  fon  corps,  fans  eftre  r.3  qucm  &  fe «diffe 

»  .  r  /     *  .r.        -,         m  prima  lua  aetacc 

vaincu  des  flammes  S  dcuoit  réduit  en  tcftatur  m.  hem  Eu- 
poudre  lafeher  fon  ame  bien-heureufe,  GWw  cx  codem  kc- 

*  _    ,    c  j  nxo  It.f.c.i+.ot  Circ- 

il  inuitoit  auec  tac  de  terucur  ces  Lyons  gor.Turonenf.^/*-. 
mçiflans  à  l'cxcez  de  leur  immanité,         Martyr***.  M  < . 

t>  .  Eftautcm  &epiitola 

Bandc7-vou*  contre  mot ,  que  tout  me  cius  a<j  phiiippenfes 
/S//  contraire,  p^ifnmaj 

_  J  ~       >.  >  &  altcra  Ignatij  ad 

Tous  vos  efforts  font  vains,  &  que  pou-  p0iyCarpum. 

ucz,  vous  faire  h?  b  T^7i  Tê! 

7e /<r»J  jw*m«  afc  douleur,  que  je  nayde  i  Mf<ç }  T-dc  Ana_ 

Vigueur*  xarchi  rnaticam,nain 

^      f^    ✓*  !  /*  /       j  t    n  Anaxarchu  non  per- 

/  or/:  r  /f/îW    milieu  de  la  flame,  c^,LaërtMb.iMo. 

ÀAay 
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740       t  Adieu  du  Monde  y 
le  deftite  vos feux \  ou  ïefpure  mon  ame-% 
K^dccarrant  mes  vigueurs  à  vosiujies 


rigueurs. 


m 

« 


fort  de  vos  tourmens  te  me  roldit 
plus  fort, 

Toutes  mes  pafions  pajfent  en  patience, 
Le  faix  de  vos  travaux  affermit  m  a 
confiance  y 

levù  iufqu-àlamort  >taime  iufqu'àUj 
mort.  ,  4*  ■ 

Exccz  d'amour  de  pareil  accez  en  Çom 
admirable  contemporain  &  tres-cher  y 
D.igntt.epijlM  Rom.  confrère  S.Ignace,  quand  eienuant  aux 

upw7n?&  s»rim  R°maîns>û  ne  celle  d'attirer  de  mefme 

à  foy  tous  les  plus  cruels  fupplices  que 
la  defhaturee  cruauté  des  Payeus  pou- 
uoit  inuentenNon^ô^c'eft  maintenant 
(di(bit-il)  que  je  commence  d'eftre  vray 
diiapfedelEsvs-CHRisT,puis  queie, 
ne  denre  rie  de  rout  ce  qui  fc  void  pour 
voir  ce  mie  tout,  que  je  veux  tout  quit- 
.  ter  pour  le  trouuer  ,  tout  perdre  pour  le 
gaigner.que  le  feu,  que  la  croix,  que  les 
belles,  que  le  brifemet  des  os,que  la  Cc- 
paration  des  mêbres,  que  tout  le  corps 
froifle  &  pilé ,  bref  que  tous  les  tour- 
mens du  diable  mattaquét  &  viennent 
sût*  m.u  moy .  mais  que  ray e  &  iouyflè  de 

mon 
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Liure  1 V.  Cbap.  V.  741 
mon  Iesvs-Chris-t  ,c  cft  le  but  de  ma 
gloire. 

Les  fainfts  Marc  &  Macellian  a  fre-  *  ***** vf*«r. 

,  dm  &  Ado  vtennenj. 

rcs  onuuyuy  de  prez  ce  grand  amour,  fcrtpufu»t 
quand  ayans  les  pieds  fichez  à  vn  po-  &ft£         s  s<**m 

*  11  •        m     1         Jitam  Mart.  apud  Sx- 

fteau  auec  des  clous  tres-aigus,us  Cnan-  riumnoft.  tom,  i«  dit. 

toiçncdVne  allcgrefle  indicible.-^  voicy 

qu'il  efl  bon y  &       eft  doux  dr  délicieux  Jam,li  L' 

aux  frères  bien  vnis  £  habiter  enfembleï 

Non,jamais  nous  n'auons  efté  feftoyez 

de  la  forte  ;  &  c  eft  feulement  dez  cete 

heure  que  nous  auons  commencé  d  e- 

ftre  liez  &  vnis  en  l'amour  de  noftre 

Rédempteur. 

Mais  encore  ne  iugerez  vous  pas  les 
eflas  dVnfaînft  Tiburce  *  plus  releuez  hJ^Zft^th 
&  triomphans  en  cete  charité?  Appli- 
que (  faifoit-il  au  fort  de  (on  combat  à 
Torquatus  fon  Iuge)applique  toutes  les 
gefncs  &  les  tortures  que  tu  voudras, 
branche  aux  arbres  les  Chrefticns, con- 
damne-les, bats-les,  bruflc-les,  fais-leur 
toutes  fortes  de  maux:fi  tu  les  menaces 
deihe  enuoyez  en  exil,  tout  ce  Monde 
Teft  aux  Philofophes  :  li  tu  nous  fais 
mourir,  tu  nous  deliures  de  la  prifon  de 
ce  Mondcifi  tu  nous  iettés  dans  les  bra- 
fi  ers  ardents ,  nous  en  auons  vaincu  de  # 

AAa| 

#* 


\        •  ••  •      é  •  .  .  Diqitized  by  Google 


74^  F  Adieu  du  Monde, 
plus  grands ,  &:  fommes  fortis  bagues 
fauues  du  milieu  des  cocupifcenccs.  En 
fin  donne  &  prononce  tel  arreft  contre 
nous  qu'il  te  plaira ,  nous  nous  rions  &: 
mcfprifons  tes  (ùpplices ,  afleurez  de 
noftre  pure  &  chafte  conscience 

Et  comment  doneques  ne  nous  Icra- 
il  permis  d'arraifonner  ces  glorieux 
Athlètes >  de  cete  faconde  féconde  du 
grand  Paranymphe  des  Martyrs  faind 
Bafile  ?  ^^ofèf  *}i®*\m  <rûç>i/b&UçQv,cà 

kXa  oioiv.ô  chœur  fainfi\ô  facree  ajfembleeli 
armée  inuincibleïo  les  communs  gardiens 
du  genre  humainlo  les  bons  compagnons  de 
nos  affli£lions  &  trauaux  \  o  les  afiiffans 
très-  fidèles  de  nos  prières  !  o  les  Ambajfa- 
deurs  &  mejfagers  tres-puijfansjes  eftoiles 
du  rond de  la  terre, les  fleurs  delicieufe- 
ment fleurantes  de  tEgltfe  de  Dieul 

Ccft de vray  ce qu'a di& Pindare  au 
lieu  fus-mentionné: 

K7h 


Liuré  IV.  Cap.  V.      743  *  oPtima  quidcm 

v         t         "y  %  !  ..  aqua,  fed aurum  vcl 

xtj,  tMytvoços  <.fy%t  «srA«T#.*        n^u  _  ignis  inllar 
1,'eau  eft  le  meilleur  de  tout  >  &  l'or  fpiendicâs  e«n  lon- 
effincelant  de  nuid  tout-ainli  que  le  eonftate 
feu ,  excelle  magnifiquement  entre  les  omnia  Thaïes  dixit, 
plusiiiperbes  richeflcsll  faut  noter  que  Z*^,^ 
le  Poète  met  l'eau  toute  la  première  a,  Ambrof./tf.i  Hexam, 
comme  la  bafefc  fondement  de  toute 
génération  >&de  l'autre  cofte  le  feu  b,  iuaà.  i4o 
comme  oppontelWl'autre.Mais  l'or  ^'J™ 
cependant  entre  les  dcux,comme  le  lof.  cic  Je  nat.Deoru. 
plus  pur,le  plus  égal ,  &  accôpli  de  tous 
"les  corps  élémentaires  >  que  ny  l'adiou  y  c.  %.  &  Scruium  m 
dufcu,ny  la  rouille  de  l'air  &  del'eau,  EfcSjg: 

ne  peuuent  diredement  endomr  nager  bic,Pcrlas  aqiue  tan- 

ny  corrompre.  Non*bf»mit  Dcusquod  f££*£ 
exmfjid  dum  erogafyreparat:adeâ  manet  verô  apud  Indos 
mùtsfcmftr  qui  de  c*lo  tan-  jjft-j 

A  A  a    4  enira    aliud  Stoici 

decancatura  Jillud chaos  interpretabantur  ,  quàm  aquam  ,  vt  tradit  Philo 
Iud.<fe  immortalitate  /?>«7fc&,qui  ctiam  liki.de  vita  Mofîs,  iEgyptios  aquam 
cximiècoldiffçprincipium  vuiuciTa:gçncracioniscâccnrcntcs,confirmauit. 
b  Stoicos  contra,  vim  Se  vicàpmnem  Mundi,atquc  ipfum  adeo  Deû  in  igne 
pofuifle  teftantur  D. AugMtit.de ciiiitÛei  c.  f.  C\cm.  Alex,  exhort.ad gentes 
pag.  6  8.  Cic.  i  Je  Xat.  Deéritm.  Plut  Je  pUcit.Philof.Lwèn .  &  quampiures  alij. 
Tcu-maximus  verô,  cuius  dottrina  yaldè  cû  Mofaica  confentit,pafl.m  Dca 
vocat  <p«7*,lume>&  Dci  Filium,  fmrtnït  A«j*»,lucidû  verbum.  quâ  imagine 
Mofes  ipfe  fummus  legiflator donauit  Dco,cû  apparuifle  fibi  feribit  in  rubo 
ardenteilfraelitis  auçé  incolumna  ignis  praeiuiiîe.at  de  Chaldxis,  qui  Deu 
fuû  igncmcircûferebant,&tanquam  omnium  potcntifllmum  prardîcabanu, 


Maity.Deum  ci  rj  xvçuà'a  xftxyin  igneafubftantialocafl^Democricum  dc- 
niqi  illii  dixifle  Jtw  ci  x»e*  ^*Ç««tf«tfnété  in  igne  fphxrico  De  his  fufiùs 
Heruetus  in  loin  fHprAcitatum.Ckm. A^x.ôc  l\x{\.U$Ua.?tyfiokfSwt.c*6. 
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744      ï Adieu  du  Monde j 
giturjaluus  eftjvt  nullo  iam  igni  decincre- 

iTertd.cap.àZ.Apo-  fcat*. 

Laffli&ion  eft  le  vray  clixir  qui  con- 
ucrtic  tout  en  or,noncn  or  tcrreftrc,im- 
pur,&  matériel ,  mais  en  vn  or  affiné  &: 
efpuré,qui  a  puiflance  de  conferuer  tou- 
tes choies  en  la  perfe&ion  de  leur  eftre. 
Afoc.  y  susdeot&i  Elle  eft  cet  orque  l'Ange  perfuade  à  TE- 

r#2r? St  &  dc  Laodicce  d'achcjner  de  lui,pour 
iupUs  fins,  &C.    '  eftre  riche  &  honnoree  a  jamais  ;car,cô- 

me  nous  enfeignent  les  lettres  fain&es, 
c  eft  en  la  terre  d'Hcuilath  où  For-cft  le 
plus parfaid  &  excellent ,ccft à  dire,en 
la  terre  de  douleur  &  d'enfantement, 
puiique  Heuilath  fignifie,  doles^aut  par- 
Ç  m.AUxtttd.       fUriens%  Aurum ,  dit  le  dofte  Alexandrin 

(lib.2.p3edag.cap.8.pag.2n.5o.)4^  tntentu 
alienum ,  (fr  quod  minime  fufcipit  rubigi- 
nem  corruption/s,  fut-il  mille  ans  dedans 
les  plus  ardentes  &  violentes  flammes, 
entre  les  plus  corrolifs  medicamens, 
entre  le  fel  &  le  fublimé,  entre  le  verdet 
&  le  vin-aigre. 

Quel  feu  d'affli&ion,  quelle  flamme 
d'oppreffion,quels  charbons  ardents  de 
deftrefle > n'expérimentent les  iuftes  en 
ce  Monde? 

fïon  ignés ,  candenfque  chalybs^non 

verbe. 


£MV  ï^-  C&4p.  T.  74S 
vcrbcra  paftm 

Ittibus  innumerU  lacerum  fcindentia 
corpus, 

Carntfiafque  manu*  pemtufvc  inftt- 

famedullù 
Pejlà ,  &  in  mcdio  Ituentes  vulnm 

jlamm* 
Cejfant.  

t^jft  illi  nunquam  trépidant ,  virtutc 
Tyranni 

Inftmis  vultus fuperant ,  ridêntque 
dolores* 

Que  les  vents  forceriez  s  aflcmblenc 
en  vn ,  feeburus  en  leurs  violences  du 
reflus  de  la  mer  jqu'ils  pouffent  leur  na- 
uifc  Tdu  reflus  de  la  mer  en  leurs  plus  vi-  . 
goureux  eflansices  remores  a  diurnes  n-  Hijtt^t }  f.Ambroj. 
chees  au  bois  de  leur  Redempteur,arre-  l.x.H<xm***o.  pu». 
fterôt  tout  court  leurs  impitcux  efforts.  {J  ££S 
Ces  Vlyffes  attachez  à  la Croix,»* c ptr-  i&nUl*k»  fa 
wciofôjrculidetineri  poterunt  audit*,  ntç  Jj*  5  m**A'' 
curfum  melwris  viu  defiecJere  in feopulâs 

h  fev,  à  Vm  mç,  difoit  aion  fils  1  Amazo- p.104. 
ne  Lacene  luv  donnant  le  Bouclier,**/ 
h*ncyaut  fupra  hune.  dura. 

Leurs  corps  font  froiflez ,  leurs  yeux 
font  ternis,mais  leurs  ames  font  pleines 

•     .        '      A  A  a  5 


.    y 46       lAiièu  du  Monde , 

de  lieflej  ils  font  batus  &  defciiircz,màis 
leur  zelc  s'augmente ,  &:  en  fon  augmé- 
aSfwr.^.i5.Faci-  tation  croift  leur  contentement3. For  a 
liuscft  totam  gente,  Cete  propriété  de  s'eftendre  tant  qu'on 
Tinccrc.  Non  metu  veut,  fans  le  cafler,  non  altud  mttallum 
fangitur ,  Mit  jmtr.  laxius  ddatatur,  aut  numéro ftus  dtuiditun 

ad  Stmpl.  non  pote-  c-  1#  .      J  .  , 

date  mutatur,nô  «-  &  ccs  a*11"  toutes  diurnes,  cet  or  de  du- 

u$  mergitur.  teaux  fe$  tourments  leur  creancc,dilatc 
leur  foy,&  augmenté  par  les  coups  leur 
religion  ,  quVn  dentre-eux  n'a  point 
craint  de  s'eferier  *u  milieu  de  ces  flots, 
non  oecidendo,fedmoriendo  profeimus. 
Plus  vous  nous  fermerez  plus  fermes 

nous  ferons) 
Plus  vous  nous  forcere^  plus  nous  au- 
rons de  force, 
%     Plus  nous  amortirez, ,  plus  nous  aurons 

bAdamasJim*fcal*  .  d'amorce, 

pro  &  malJco  refiftit,       ni  j  ,  , 

contra  ctiam  ignis     Plusnous  endurerons,  plus  nous  en  du- 

▼iolcntiam   lapHlus  rerons. 

caadic  >  vndc  &  inui-       „    /  r     ~  *  .  * 

dlus  A-^é,,,®.  di-     Cachez-aMsferrt^-  mu  s, nos  amt'atnfi 

cicur.  Pier.  Valer.  in  contraintes, 

cDiofcorMb.4.  c*j,.s.  traintes. 

înodttiVm  dV  %t  Vn  grâd  courage  femblable  au  Chry- 
)tl°  ^ribit  Diofcor-  ^nthem£.c  ne  fe  fane  iamais,ains  reco- 

lorc  fa  verdure  aux  plus  cuifantes  cha- 
leurs; 
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leursîîamais  il  ne  s'abbaiffe  accablé  fous 
les  guerrières  charges  ,  ains  toufiours 
haut  drelle  &  reluifant ,  fe  renforce  & 
verdoyé  fur  le  plus  fort  des  efforts  de 
Ces  peines.  Celui  ett  fort  ,  qui  ne  tient 
point  fes  rigueurs  à  infortune ,  &  (es 
dons  à  profperité.  qui  nec  ablatum  quic- 
quam  ftbi  fentit,nec  abietfunnfed  in  eodem 
habita  tft ,  quomnque  res  cédant ,  fiue  ge- 
ikntur  a.  f  a  Senec-  tn  t'ft-  àr 

Les  braues  champions  le  mordirent 
aux  périls  >  il  n'appartient  qu'à  eux  de 
faire  ,  &  endurer  les  chofes  difficiles. 
Romanum  efi agtre,dr pati firtia.En  vou- 
lez-rrvous  vn  exemple?  voyez  Prifcus  Et  t 
uidius;  il  fut  aduisé  de  ne  venir  point  au 
Sénat ,  il  refpond  ;  Il  eft  au  pouuoir  de 
l'Empereur  de  ne  me  faire  point  du  Se- 
nat,mais  tant  que  ie  ferai  Scnatcur,il  ne 
m'empefehera  pas  d'aller  au  Palais.  Il 
vous  fera  permis ,  dit  l'autre ,  d  y  aller, 
pourueu  que  vous  ne  parliez  point.  El-*; Huic  Kiftod,f  v*j; 

.  i.       Tx  .       1  r       1  ,    de  conuerw  illa  D, 

uidius ,  le  ne  dirai  mot,  fi  on  ne  me  de-  xhom*  Camuaricf. 
mande  rien.  Mais  on  vous  demandera.  aPud  Hcrcbamm  . 
Eluid.Et  ie  refpondrai  ce  que  ie  connoi-  pctram  BlcCepift.  z7. 
ftrai  à  propos  b .  Si  vous  parlez ,  on  vous &  Hormifdae  mar- 
fera  mourir.  Eluidius  ,  Et  quand  eft-ce^.Erf/  ^.y><:  }8.& 
que  ie  me  fuis  vanté  d'eftre  immortel?  Niceph,  M.  i4.  %ot 

*  vous 
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74^      t tA dieu  du  £M onde,  ■ 
vous  ferez  voftrc  dcuoir,&:  moi  le  mîen. 
C'eft  à  vous  de  me  tuer ,  &  à  moi  de 
ïJESUS  sourit  fans  fraycur^'eft  à  vous  de  me 
sen.  in  oedip.  t«  jtf  bannir,&  à  moi  de  m'en  aller  gayemêt. 
9*,*  >J*'   mor$  vhtmà  pœna  tfl, 

enim  non  turpe  eft,  Nec  metUCndA  Vtfif  b . 

^turpiccrmuri.Ai|.  Autant  en  dir  Rubri us  Flauius  codais 

b  Lucan.  M.  8.  é  s*-  né  à  perdre  la  tefte  par  Néron  ;  ô  bour- 

cSan^Hiis Xoc  de  d  reau>tu ne frapperas  pas  fi  hardiment* , 
Ambrofio  referunt  que  ie  te  prefèntc  mon  col  !  La  vaillan- 
Theod.//^.f  i3  &  cc  re£fte  conftament  à  tous' les  acci- 

Niccph.   fcholiaftes  ^ 

M>.u.c.i9.kijl.Eccief.  dens  qui  pcuuent  e  s  branler  la  toiblelic 

humaine. 

Cete  vertu,qui  codent  toutes  ces  au- 

d  Sfciwidu  Macrob.  L      V        *  i    d  i 

ck.4.T*fit*l.  Arifto.  ttcs  vertus  héroïques  &  royales  û  ,1a  ma- 
i.Ethic.  d.  TKom;i.  gnanimitc,  la  prudence,  l'allcurance,  la 
*>yuftii7l*rty  B    confjance  ?  gr  pcrfèucrancc,  pour  vain- 
cre,  rompre ,  &  fupporter  toutes  fortes 
d'accides  &:  de  diiHcultez,  retourne  des 

i 

combats  ainfi  qu  elle  y  va;ne  craint  non 
plus  la  mort  en  fi  maifon ,  qu'aux  ar- 
mées. Etfi  corpw  tnduditttTftfi  carâdeti- 
netur  in  cartere,  omma  jpiritui  parent.  Ni- 
tTtrtuUian.  sdm*r-  hilcrm  fenùt  in  neruo/um  animas in 
&lmMi.i6.e.io.&  ca^°'  Tûtum  bominem  animm  circumfert7 

Vig*nerefurUtabU*u  &  CfUÔ'VelttjYaflsfert  c. 

des    Marc!  ca?es    de         g~>  ■       r     .       #?         \  <\ 

Hihjirtre.p  io7.d*     Comme  les  fapins    veulent  eftic 

expofez  aux  tepeftes  &  orages  dcJ^u'r, 

ce  qui 
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ce  qui  les  fait  defloger  des  campagnes 
pour  s'habituçr  fur  les  dents  des  ro- 
chers ;  ces  efprits  tous  diuins  ne  fe  plai- 
(ènt  où  les  rais  d Vne  tranquillité  mon- 
daine donnent  en  liberté., 

——pMum  indignantur  honorent, 

TiJ  tencantyvitamqHe  volunt  pro  laude  virZ  &»-  h 
pacijci. 

Ho  s  fucceffus  dit  (  virtus)  pojfunt ,  quu 
fojfe  videntur. 
11$  le  ffcuuent;mais  ceft  en  celui  qui  les 
porte  &  côfortea.La  vertu  les  nfene  ho-  a  **  Wtffr  4.  &  o 
norablement  a  cete  guerre  temporelle;    Vtncentiç,  J 
où  armez  de  confiance  ils  triomphent 
de  la  ruine  meûne  au  milieu  de  fes  rui- 
nes, fans  s'allarmer  ils  courent  à  ces  al- 
Jarmes  5  &  tout-ainli  que  la  fréquente 
rencontre  des  combats  habitue  le  fol- 
dat  aux  dangers,cet0  perilleufe  habitu- 
de b  les  inftruic  au  mefpris  de  la  mort.  b        «M  c*tà: 
Nemo  miles  ddbdlum^m  déliais  ve-  (aiebatSocratcs)  vé- 


*//,  neede  cubicuload  aciemprocedit  ;  fed  tu*  feue»!*  côfue- 
de papmonibus  expedituycr JubJtri£Ité>vbt  Max.ftrm.y 
omnkduritta,  cjr  irnbonita4y  &  infant  as 
confïttit.  fudore  omnU  confiant 9  ne  cor  for  a 
atque  animi  exfauefeant  c .  c  i 

Dieu  ne  vante  les  vi&oires  des  fiens, 
que  par  la  patience.  Chez  le  Pfalmiitc, 

ou 
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7  f  O       t  Adieu  du  Monde , 
ifaï. i  $s.  0q  nous  lifons,  nimis  honotâti  funt  amici 

tui  Dcusy  vne  autre  verfîou  dit,  nimis  af- 
frtfifuHtll  n'y  a  point  d'honneur,rty  de 
couronne  en  fon  royame ,  que  pour 
ceux  qui  ont  combatu  icy  bas ,  pour 
/.  ,  ceux  qui  loiit  demeurez  fermes  iufques 
editio  habet ,  mj**  a  la  fin  en  patience  \ 

tientia  veftra  poftde-  AlTeft  du  ciellncft  CC  V2LS  VÎ\C  loi  iTt- 
bïtu  animai  veftras,     .  ,  ,  ,      .       r  *  . 

Gïxcc  legitur  \àw-  uiolable,viure  fur  terre,&  viure  en  guer- 
p$$A.  permanent^  re,rire  &:  pleurer ,batre  &  eftre  batu,t  a- 
STt^inp^awan*  to&  delfus,ore  deflbus,pefle-mefle  par- 
tis veftra  patictepof-  mi  Jes  ennemis ,  couucrt  de  poudre  & 

fidcbicis  animas  vc-  j   /•        j  ©.  j  /• 

^ras#  de  lueur,  de  coups  &  de  lang,  pour  gai- 

gner  ce  Royaume  celeftc,duquel  les  pa^ 
tentes  ne  peuuent  eftre  eferiptes  que 
de  noftre  fàng ,  ny  prendre  iour  que  de 
nos  playes? 

Il  faut  rompre  le  noyau  ,  qui  veut 
auoir  l'amande  ;  il  faut  brifer  le  roc,qui 
veut  trouuer  la  fource;il  faut  creufer  la 

tôt  a  ïn 
Poe- 

epift.  ai  Leptam  9^.  ,  A .  ,  0  ^       ^  , 

c  Didum  Hcracliti       Trçç  «/i  afôTUÇ  ide^fet  £10/  UsOmçpVW 

apud  Clem.  Alex.M.  i&KOM 

»  »    *  \ 

i<&  CLU7UV, 

Ko}  tç)i%jç  iè  <?&ç?tc>'  hriivdj  ci  g  cïitçov 


h  Yciem  Alex  & d"  tcrrc>fîui  veut  crouuer  lamine  b  ;/i 
Bafil.  hom.de  leg.  Hè.  ahdttis  fipiïtia.àk  Tertullian,&  le 


4.  Stromat.c.i.p.  488. 


Google 


LiurelF.  Cbap.K  751 


traduits  ainll  das  faind  Bafile,  non  mot 
à  mot,mais  poétiquement, 

K^d  vitiUfn  fatlis  vicmaque  /imita 

Panditur:atvirtutisitcrfofuheremo^  %^t~&£. 

îum  v  CUm.AUx.lib+Stro- 

CœlicoU*  durumque  frius  Jedvcrtice  "*MMt*«* 
fummo 

Dum  fuerit ,  flanum  fe  offert  qumnti*- 
bustllud. 

Ses  fruits  font  des  pommes  des  Hef 
perides,pommes  de  pur  or,  frui&s  plai- 
fàns  &  agréables ,mais  que  perfbnne  ne 
peut  cueillir,  fans  elpandre  de  fon  &ng# 
On  ne  ipuit  point  de  la  myrrhe  qui  ne  Ottid.m  Meum. 
rincife,&  l'encens  ne  fe  peut  auoir  fins 
fra&ion, 

Ceft  aux  mauuais  Ilraëlites  de  vou- 
loir manger  la  manne  fans  palier  la  mer 
rouge  >  auoir  la  gloire  fans  mérite  >  &  la 
courône  sas  tefte.'Cçft  à  eux  de  dreffer  * 
pluftoft  leurs  tates  fous  les  palmes,pres 
des  fontaines  d'Elim  a,que  goutter  tant  a  *xêd- 1  * 
/bit  peu  des  eaux  ameres  de  Mara,  Du 
nombre  de  ceux-ci  eftoitBalaamb  faux  bto.»K 

"  Prophe 
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752.       t  Adieu  du  Monde , 
Prophctc ,  délirant  que  fa  fin  &:  claufe 
dernière  fuit  femblable  à  celle  des  en- 
fans  de  Dieu  >  Içachant  bien  que  telle 
a  MsrtmJ*iùalih.i.  fin  a  ciloîc  l'iiÏÏie  des  miferes  duMon- 

dc,&  la  pane  a  vn  repos  eternebnms  il 
ne  vouloir  pas  prendre  la  peine  de  bien 
&:  fiin&cment  viure  pour  y  paruenir.Et 
c'eft  ce  que  dit  fiinct  Pol,que  nous  vou- 
drions eltre  furucltus  fins  élire  def- 
(  pouï'Jlcz.  1 

Qui  délire  la  paix,  ne  la  Içauroit 
achepter  trop  chcrcmét,quand  melrnes 
elle  lui  couftcroit  autjant  que  les  Ro- 
hTtt.LwiuflibA.de-  mains  la  vendiret  au  Roy  Antiochus  b. 
*****  Pour  nous  tenir  adextres  &  robuftes, 

nous  nous  accouftumons  aux  iourtes  & 
tournois ,  nous  contrefaifons  la  guerre 
cifocrates  ad  Demo-  en  pleine  paixc  ;  &  pour  tenir  nos  aines 

toujours  belles,touliours  faines,retule- 
rons-nous  ces  elprcuues? 

On  rcconhoill  les  enfans  de  Dieu  à 
6  D.chyfofi.hom.^.  leurs  playesddcurs  châfons  sot  les  louf- 


meum. 


in  Mattfj. 


pirs  ;  leurs  veltemens  ,1a  nudité  ;  leurs 
pafletemps,  le  ducil  &:  les  larmes  ;  leurs 
cdificcsjes  prifons,&:  le  tombeairJcurs 
exercices ,  vne  luite  continuelle  contre 
le  fàng  &  la  chair,conue  les  principau- 
tez,  les  puillances  &  les  fcignemries  du 

Monde. 


• 
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Monde.  Us  n'ont  point dautes  félici- 
tez icy  bas  que  la  pauureté,  labic&ion, 
la  difctte,  les  pleurs,  les  larmes ,  les  /an-  ; 
glots,les  jeufncs,  les  abftincnces,les  au- 
fteritez,Ies  perfecutions.  Leur  beauté 
n'eft  point  fardee,ellc  eft  toute  mafle  &  " 
puillante  ,  au  teint  noiraftre  &bazané,  „  . 
auffi  eft-elle  dide  brune  aux  Cantiques,  cius  in  jLnm.f*g.\sy 
décolère e  par  tes  raiz  du  Soleil  ,  c'eft  à         ?>'  *'é  é **: 

!•  ru  J    r     J»  •    rr  A^&c.nigra  fum  ego 

dire  ,  par  1  amour  de  ion  diiiin  tipoux.  &puichra. 
Efpoux,  Dieu  mefme  qui  vifite,  qui  tra- 
uaille  ceux  qu'il  aime,  &  qui  referue  à  la 
defolation  ceux  qu'il  fembleleplusfa- 
uorifen       *  ...... 

Et  c'eft  par  les  raiz  de  cete  connoi£ 
fance  que  Moyfe  refufà  d'eftre  nommé 
fils  de  la  fille  de  Pharaon  a  ,  choiliffant  homtl  * 

pluftoft  d'eftre  affligé  auec le  peuple  de  Hd.u.z*. 
Dieu,  que  de  jouïr  pour  quelque  temps 
des  délices  &:  voluptez  d'vn  Empire  ter- 
rié;aimât  mieux  feruir  Dieu  en  fa  poure- 
tc  ,  que  polleder  les  richefles  d'Egypte 
en  sô  impieté.Par  lesraiz  encore  de  cete 
fagelfe  qifc  Daniel  efleutpluftoft  la  fof-  D*m$U.t.êk 
&,&:  la  férocité  des  Lyons,que  de  s'ab^ 
ftenir  trente  jours  feulement  d'adorer  , 
Dieu  fês  feneftres  ouuertes.Prudëce  ad- 
mirable des  trois  enfans  dans  le  melmc 

BBb 


75^       t  Adieu  du  Monde, 
de  csmfaAt.nmft.x.  que  les  arbres ,  au  dire  de  Plutaque  a, 

les  graines ,  &  les  femences,  fe  nourrit 
fent  mieux  des  eaux  de  pluye  que  de 
toute  autre ,  le  coup  de  l'eau  du  ciel  ou- 


ues  aux  racines. 


— —  —  -     r-       j —  — ' 

'  chofcque  nauiger  en  vne  mer  morte, 
.  »       où  le  calme  tue  Se  ennuye,où  Taddrefle 

b  Magnus  guberna-  7      r  i 

tor,aitScncca,&rcif-  du  pilote  ne  le  peut  en  façon  quel- 
fo pauigat  vcio i     conque  m0nftrer.  Neftre  point aflail- 

cxarraautc,tamen  rc-  #     j        .  lit  r 

iiqui w  nauigij  apwt  fy  des  piques  des  douleurs ,  &  repoler 
a^ curfum.  toufîours à l'ombre  des plaifirs,de me(. 

pie  que  Demophon  <  \uï  adymbram 
çaleficbai ,fole ver* rigebat , ce  neft  voir 
.  qu  vne  partie  de  la  vie  humaine  >  donc 
*  l'intégrité  &  perfe&ion  eft  meflee  dVv 
ne  diuerfité  d'aeçidens  &c  de  reçoncon- 
très,  i  „ 

La  vertu  languit  en  ce  calme,elle  veut 
cftre  exercée  &  bercée  tout-anifi  que  le 
Dauphin  au  profond  jpefine  de  fbn 
/  fommeil.  Devmbra  ad  Soient ,  de  Soie  ad 
eœlumjc t  unie  a  ad loricam ,  de filentio  ad 
çlamorem>drde  quiete  ad  tumultum  #. 
d  Tenui  ad  Umx.y     En  chafque  parrie,&  puilîancc  natu- 

quem  imitatus  cit  j        J     *  *  , 

D.  Hicrony.^.  ad  rclie  noftre  corps,  peut  arnuer  quel- 
rheod.Monack      qUe  defeftuofité ,  mutilation  ou  mala- 

■  •  die; 


►V*  .    «  t  *  f 
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die  \  rophthalmic  à  l'œil  Je  clocher  à  la 
cuitfèjle  bégayer  à  la  langue  a$&  ce  qui  î^^fc^ffi 
cft  propre  à  vne  partie,ne  Ce  rapporte  à  iM  Thtrsp, 
l'autre  ;  comme  la  langue  ne  peut  eflre 
aueugle 


des  yeux  \  ny  les  yeux  boiteux  >  parce 
qu  'ils  n'ont  point  de  jambe.  Mais  au 
vray  feuiteur  de  Dieu  oftez-lui  les  af- 
fli&iôs,ne  lui  oftez-vous  pas  reflencc,& 
toutes  les  proprietez  de  Chreftien  b>Si  twSùm.  hfaïi 
le  voir ,  &  le  cheminer  font  les  propres 
fun&ions  des  jambes  &  de  yeux  ;  mar-  x*°9h 
chand ,  &  pourquoi ,  firion  parce  qu'il 
traffique  ?  pafteur ,  &  comment,s'il  ne 
gouuerne  du  beftail?Chreftien,8(  qu'où 
peut  eftre  foldat  de  Ie  s  v  s-Ch  k  ï  s.t  ,(a« 
&s  armes  &  fa  liuree  ?  armes  &  liureè 
fans  courage ,  courage  (ans  combat  & 
fansaffli<^onsç?^»y?^/^iwy^i<4w/>^c  jbgu/l.  ij>#.  vA 
tefeit  m  fi  tentât  us  &i  le  grand  fain<â  Au-  fo***  W?*  \  -  ' 
gdHitf&r  c'eft  en  combat^t  qile  la<  Vi-<  i,  ^ 

ûoire  s'acquiert  ;  &  voidrçi^ar  éxpe-  UccU 
rience  que  ce  font  les  vents  qui  confer* 


AU.  >  % 


uent  la  mer  en  1  agitâiït  ^ 

.>  • 


Entre  plulieurs  trai&s  excelles  de  De-" 
metrius  Philofophe  Stoique,  il  meffbu^  ,   .  -  > 

uient  d  vn  qui  bruit,tonne  &  tourne^  "  \ 

çore  dans  mes  oreilles;  w  *  *  /^wW^ 

BBb  j 


*4 


Digitized  by  Google 


75g       t  Adieu  du  Monde, 
2  4t  cMH/Mt^tuft.t.  que  les  arbres ,  au  dire  de  Plutaquc  a, 

les  graines ,  &  les  femences,  fe  nourrit 
fent  mieux  des  eaux  de  pluye  que  de 
toute  autre ,  le  coup  de  l'eau  du  ciel  ou- 
urant  la  terrc,la  pertuifant,&  pénétrant 
iufques  aux  racines. 

Viure  en  vn  morne  repos,n'eft  autre 
'  chofe  que  nauiger  en  vne  mer  morte, 
.  „         .       où  le  calme  tue  &  ennuye,où  raddrefle 
tor,aitScncca,&^cif.  du  pilote  D  ne  le  peut  en  façon  quel- 
fo  uauigat  vdo  i  ctfi  conque  monftrer.  N'eftre  point  aflaii- 

cxarroautt.tamen *c-  #     ia      .         t      t    i  «  r 

iiquias  nauigij  aptat  ly  des  piques  des  douleurs >  &  repoler 
^t"fum-  toufîours à l'ombre  des plaiiirsjde mek 

f    :  pie  que  Demophon  c  qui  ad  vmbram 

talejicbét  9fole  verhrigebat ,  ce  n  eft  voir 

qu  Vne  partie  de  la  vie  humaine  >  donc 
!"*  l'intégrité  &  perfe&ion  eft  meflee  d-w 

ne  reconcon* 

très.  . 

La  vertu  languit  en  ce  calme,elle  veut 
cftre  exercée  &  bercée  tout-anifi  que  le 
-  \      Dauphin  au  profond  jpefine  de  fbn 
•     \ .     fonunçil.  De  vmbra  ad  Solem ,  de  Sole  ad 
eœlum\detunicaadloricam%4efilentioad 
çlamorem>&de  quiète  ad  tumultnm  *. 
d  r«*  «j  «f  Af^rff  .j.     En  chafque  partie,&  puiflance  natu- 

quem  imitatus  eft     ,.     ,        J     r  *         .  , 

D.  Hicrony.#*^.     fclic  de  noftre  corps,  peut  arnuer  quel- 
Theod.Mon«h.      qUC  deieftuofité  >  mutilation  ou  mala- 
dies 


Liure  ly.Cbap.V.  Ift 
die  >  Fophthalmic  à  l'œil  Je  clocher  à  la 

cuiflejc  bégayer  à  la  langue  a$&  ce  qui  ll^Z  lca)t]u!t. 

cft  propre  à  vne  partie,ne  fe  rapporte  à  iM  Tlm^. 

l'autre  ;  comme  la  langue  ne  peut  eftre 

di&e  aueugle ,  parce  quelle  n'a  point  . 

des  yeux  s  ny  les  yeux  boiteux  >  parce 

qu  'ils  n'ont  point  de  jambe.  Mais  au 

vray  feruiteur  de  Dieu  oftez4ui  les  a£ 

fliftios,ne  lui  oftez-vous  pas  reflencc,&        à  -  pr 

toutes  les  proprietez  de  Chreftien  b>Si  Termsfiih,  Lfaïi 

le  voir ,  &  le  cheminer  font  les  propres  vh.Tbeodom.  Mafyi 

fun&ions  des  jambes  &  de  yeux  ;  mar-  %**u9h 

chand ,  &  pourquoi ,  fîrion  parce  qu'il 

trafique  ?  pafteur ,  &  comment,s'il  ne 

gouuerne  du  beftail>Chreftien,Sf  qu  où 

peut  eftre  foldat  de  Ie  s  v  s-Ch  r  ï  s.t  -,fifc 

fc$  armes  &  fa  liuree  ?  armes  &  liureè 

fans  courage ,  courage  (ans  combat  &C 

te  fat  nifi  tentât  U6%àk  le  grand  faind  Au-  ^  04  -  ' 

guftin  Jar  c'eft  en  combataiit  que  la  vi-  ;  *! 
â:oirc  s'acquiert  ;  &  voick&Tpar  éxpc- 

rience  que  ce  font  les  vents  qui  confer*  .  7^ 


uent  la  mer  en  F  agitant. 

Entre  plulieur  s  traids  excelles  dçPe- 
metrius  Philofophe  Stoique,  il  mcfou-,  _        , .     >  > 
ment  d  vn  qui  bruit,tonne  &  tournées 
çore  dans  mes  oreilles;^  ne  me  fembU'i    ~   *  w 
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756       t  Adieu  du  Monde^ 
a  *  céM/Mt.qiHft.i.  que  les  arbres ,  au  dire  de  Plutaque  a, 

les  graines ,  &  les  femences,  fe  nourrit 
fait  mieux  des  eaux  de  pluye  que  de 
•    '  "  toute  autre ,  le  coup  de  l'eau  du  ciel  ou- 


jues  aux  racines, 
Viurc  en  vn  morne  repos,n'eft  autre 
•  '  \  "  '      '  chofe  que  nauiger  en  vne  mer  morte, 
.  m,         .       où  le  calme  tue  &  ennuye,où  raddrefle 

b  Magnus  guberna-   •  .        r  7     r  t 

tor,aitScncca,&fcif-  du  pilote  D  ne  le  peut  en  façon  quel- 
fo pauigat  vdo i  etfi  conque  monftrer.  N'eftre  point aflail- 

cxarrvuuu.tamcn  rc-  •      j         .  11-1  r 

iiquiasnauigij  aptat  fy  des  piques  des  douleurs,  &repoier 
JïSt1*  toufîours à l'ombre  des plaifirs,de mcU 

*  :  *.  pie  que  Demophon  c  qui  ad  vmbram 

talefiebât , file  verhrigtbat ,  ce  neft  voir 
qu  vne  partie  de  la  vie  humaine >  dont 
!**  '  l'intégrité  &  perfe&ion  cft  meflee  d  V- 

ne  diuerfîté  d  accidens  &  de  reconcon- 
très.  . 

La  vertu  languit  en  ce  calme,elle  veut 
cftre  exercée  &  bercée  tout-anifi  que  le 

-   Dauphin  au  profond  jnefîne  de  /on 

fonmieil.  Devmbra  ad Solem  yde  Sole  ad 
.  .  çœlum\de  tunica  ad  loricam ,  de filentio  ad 
çlamorem,é'  de  quiète  ad  tumultum  *. 
d  Ttrtui  ai  jf*t        En  chafque  partie,&  puiflance  natu- 

quem  imitatus  cft  ,        J     r  *  , 

D.  Hicrony.^.  ad  rclie  «c  noftre  corps,  peut  arnuer  quel- 
Thcod-Monack      qUC  def  eduofité  y  mutilation  ou  mala- 
die* 


Liure  iV.Chxp.  V.  7^7 

die  j  Pophthalmic  à  l'œil  Je  clocher  à  la 
cuiffcle  bégayer  à  la  langue  as&  ce  qui  jftîfià^ 
cft  propre  à  vnepartie,ne  fe  rapporte  à  iM  rUrsp, 
l'autre  ;  comme  la  langue  ne  peut  eftre 
dide  aueugle ,  parce  qu'elle  n'a  point  . 
des  yeux  *  ny  les  yeux  boiteux  >  parce 
qu  'ils  n'ont  point  de  jambe.  Mais  au 
•  vray  fcruiteur  de  Dieu  oftez-lui  les  a£ 
flidiôs,ne  lui  oftez-vous  pas  l'efTence,&  . 
toutes  les  proprietez  de  Chreftien  b>Si  ri^LUk  dâfafé. 
le  voir ,  &  le  cheminer  font  les  propres  ^-rWom.  dM^. 
fondions  des  jambes  &:  de  yeux  ;  mar-  ***  '9i' 
chand ,  &  pourquoi ,  lîrion  parce  qu'il 
trafique  ?  pafteur ,  &  comment,s'il  ne 
gouuerne  du  beftail?Chreftien,S<  qu'où 
peut  eftre  foldat  de  Ie  s  v  s-C  h  r  ï  s  t  ,fas 
fes  armes  &  fa  liuree  >  armes  &  liureè 
fans  courage ,  courage  fans  combat  & 
fans  zffliStions^Nûpf  ftbi  qmfquam  intuh  c  Aug*ft.  tf/t.  v$t 
Ufcit  m  fi  ttnutm$SL  le  grand  fiind  Au- fetm'  **         r  / 
guftin.car  c'eft  en  combatant  que  la  Vi- 
doire  s'acquiert  ;  &  void-on  par  expé- 
rience que  ce  font  les  vents  qui  confer- 
uent  la  mer  en  if  agitant. 

Entre  plulieurs  traids  excelles  de  De- 
metrius  Philofophe  Stoique,  il  mefou-, 
uient  d  vn  qui  bruit,tonne  &  tourne  en- 
core dans  mes  oreillcs;r/£  ne  me  fembUi 
7  BBb  j 

1  * 

* 


Digitized  by  Google 


75^       t  Adieu  du  Monde, 
a  di  céHfMt+mft.t.  que  les  arbres ,  au  dire  de  Plutaque  a, 

les  graines ,  &  les  femences.  fe  nourrit 
fent  mieux  des  eaux  de  pluye  que  de 
toute  autre ,  le  coup  de  l'eau  du  ciel  ou- 
urant  la  terrc,la  pertuifant,&  pénétrant 
iulques  aux  racines, 

Viurc en vn morne  repos,neft  autre 
*  chofeque  nauiger  en  vne  mer  morte, 
■       où  le  calme  tue  &  ennuye,où  l'addrefle 
r,ait  Scncca,&fcif-  du  pilote  D  ne  fe  peut  en  façon  quel- 


b 

tor 


fo pauigat  velo i  eif,  COnque  monftrer.  N'eftre  point  aflail- 


liquias  nauigij  aptat  ty  des  piques  des  douleurs >  &  repoler 
a4  curfum.  toufiours  à  l'ombre  des  plaif  irs,de  met» 

Ç  me  que  Demophon  j» 

.  çalejiebât  ,fole  vert  rigebat ,  ce  n  eft  voir 
qu  vne  partie  de  la  vie  humaine ,  donc 
l'intégrité  &perfedioneft  mefleedVv 
ne  reconcon* 


■ 

•V» 


La  vertu  languit  en  ce  calme,elle  veut 
cftre  exercée  &  bercée  tout-anifi  que  le 
.      Dauphin  au  profond  fticfme  de  fbn 
*  fomtnçil.  De  vmbra  adSolcm ,  de  Sole  ad 

.m  cœlî4m\detunicaadloriïamydefilentioad 
çlamoremsé'de  quiète  ad tumultum  *.  -  . 
d  r***/    Af^.r.^     En  chafquc  partie,&  puillance  natu- 

quem  imitatus   cft      fl     ,        ^      r  r  , 

D.  Hiccony.^.  «J  rclle  de  noftre  corps,  peut  arnuer  quel- 
Theod.MonmL      qUC  defeftuofité  >  mutilation  ou  mala- 
dies 


Liure  ir.Cbap.  V.  7$7 
die  \  rophthalmic  à  Fœilje  clocher  à  la 
cuiffcle  bcgayer  à  la  langue  â3&  ce  qui  ^^tÙmS, 
cft  propre  à  vne  partie,ne  Ce  rapporte  à  iM  Tim^f. 
l'autre  ;  comme  la  langue  ne  peut  eftre 
di&e  aueugle  ,  parce  quelle  n'a  point 
des  yeux  s  ny  les  yeux  boiteux  >  parce  iï"  T' 

qu'ils  n'ont  point  de  jambe.  Mais  au 


•  vray  (èruiteur  de  Dieu 
fliftios,ne  lui  oftez-vous  pas  reflence,&       ,1 . 
toutes  les  proprietez  de  Chreftien  b>Si  Tnt&tiL  Lfùg*Àx 
le  voir ,  &  le  cheminer  font  les  propres  ^'-rWcrrr. 
fondions  des  jambes  &  de  yeuï ,  nw-  t/9'"- 
chand ,  &  pourquoi ,  firion  parce  qu'il 
traffique  ?  pafteur ,  &  comment,s'il  ne 
gouuerne  du  befta&Chreftien^ôf  qu'ofr 
peut  eftre  foldat  de  Ie  s  v  s-C  h  r  ï  s  t  ,{ai 
tes  armes  &  Cz  liuree  ?  armes  &  liureè 
fans  courage ,  courage  fans  combat  86 
fans  aSR\8&on$v.No» fibi 'qmpfuam intuh c  «M*.  W 

m  fi  tennm&x.  le  grand  fain£fc  Au-  *  W**  r 
guftinidarc'eft  en  combajtaôt  que  la  V.  ? 


ftoirc  s'acquiert  ;  Srvoictatâfyar  dxpe- 
rience  que  ce  font  les  vents  qui  confer-  ' .  ct3 

uent  la  mer  en  l'agitant* 

Entre  plulieurs  traiàs  cxceHés  de.Rc?:     1  :  . 

metrlus  Phîlofophe  StoiquÇx  il  mc^fow-i  .  >  ^ 

*  luent  d  vn  qui  bruit,tonne  &  tourner  r  j 

çore  dans  mes  oreilles;râ  ne  me  femblti        >  w* 
?  BBb    3      '  . 
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75r       f  Adieu  du  Monde  9 
Prophète  >  délirant  que  fa  fin  &  clau/ê 
dernière  fuit  femblable  à  celle  des  en- 
fans  de  Dieu ,  fçachant  bien  que  telle 

î^S?^?*^4'  finadloît  riiruc  dcs  mifercs  du  Mon- 
p.gutar  ci  ^  porte  ^  ^  repos  eternebmais  il 

ne  vouloit  pas  prendre  la  peine  de  bien 
&  fain&ement viure  pour  y  paruenir.Et 
i  .Cor.  ^  c  eft  ce  que  dit  faincl  Pol,que  nous  vou- 

drions eftre  furueftus  fans  cftre  def- 
pouïllez. 

Qui  délire  la  paix,  ne  la  fçauroit 
achepter  trop  cheremêt,quand  mefmes 
elle  lui  coufteroit  autant  que  les  Ro- 
b  m  Liuiui lih.îJe-  mains  la  vendirét  au  Roy  Antiochus  b . 
c**4*        '       Pour  nous  tenir  adextres  &  robuftes> 

nous  nous  accouftumons  aux  iouftes  & 
•  -  tournois ,  nous  contrefaifons  la  guerre 

cifecrates  ad  Démo-  en  pleine  paixc  ;&  pour  tenir  nos  ames 
Kicamm  touiiours  beIles,toufiours  faines,refufe- 

rons-nous  ces  efpreuues? 

On  reconnoiit  les  enfans  de  Dieu  à 


\  D.chryfoft.hom.ié.  leurs  playcsd  Ueurs  chafbns  sot  les  fouC- 
n  Mattk  pîrs  i  leurs  veftemens ,  la  nudiré  ;  leurs 


6 

in 


fybef.é.iz. 


pirs 

pafletemps,  le  ducil  &  les  larmes  >  leurs 
edificcs,les  prifons,&:  le  tombeairJeurs 
exercices ,  vne  luite  continuelle  contre 
le  fang  &  la  chair,contre  les  principau- 
tcz,  les  puiflànces  &  les  feigneuries  du 

Monde. 
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Liure  IV.  Cap.  V.  753 
Monde.  Us  n'ont  point  d'autes  félici- 
tez icy  bas  que  la  pauureté,  labie&ion, 
la  difctte,  les  pleurs,  les  larmes ,  les  /an- 
glots,lcs  jeufncs,  les  abftincnces,les  au- 
fteritez,les  perfccutions.  Leur  beauté 
n'eft  point  fardee,ellc  cft  toute  mafle  & 
puiiïante  ,  au  teint  mittjhe  fcbazané,  Cant  lMe  Ttic^ 
auffi  eft-eile  di&e  brune  aux  Cantiques, 
decoleree  par  les  raiz  du  Soleil  ,  c'eft  à  *p 
dire ,  par  1  amour  de  Ion  diuin  Jtipoux.  &  puichra. 
Efpoux,  Dieu  mefme  qui  vifite,  qui  tra- 
uaille  ceux  qu'il  aime,  &  qui  referae  à  la 
dcfolation  ceux  qu'il  femble  le  plus  fa- 
uorifer*  * 

Et  c'eft  par  les  raiz  de  cete  connoi£ 
fanec  que  Moyfe  rcfufa  d'eftre  nommé 
fils  de  la  fille  de  Pharaon  a ,  choififfant  *»]  *f;  homU  in 
pluftoft  d'eftre  affligé  aucc  le  peuple  de  hjé.u.i* 
Dieu,  que  de  jouir  pour  quelque  temps 
des  délices  &  voluptezdVn  Empire  ter- 
rier ;aimât  mieux  feruir  Dieu  en  fa  poure- 
té  ,  que  pofTeder  les  richelfes  d'Egypte  t 
en  sô  impieté.Par  lesraiz  encore  de  cete 
fagelîe  qijc  Daniel  efleut  pluftoft  la  fof-  Danklc.e.ér  j. 
fe,&  la  férocité  des  Lyons,que  de  s'ab- 
ftenir  trente  jours  feulement  d'adorer  t 
Dieu  fes  feneftres  ouuertes.Prudéce  ad- 
mirable  des  trois  enfans  dans  le  mefme 

BBb 


7  $  4  f afo  Monde ^ 
Prophète ,  lefquels  ne  voulurent  pour 
ce  feul  refped  jamais  s  abbaiffer  de  tant 
que  de  ployer  vne  feule  fois  le  genoûil 
deuant  ce  colofle  monftreux ,  au  lieu 
de  leur  Seigneur.Mais  quoy?cete  grade 
vierge  &  Martyre  dcfprit ,  ceteinimi- 
- 1  viJc  vitam  cîus  a~  table  lain£te  Catherine  de  Sienne  a ,  ne 

s'eflança-dle  pas  ainfî  tout  première- 
jprii.&c  plura  de  ea-  ment  fur  la  couronne  de{pines,que  fbn 
tËZXSiî*  Amour  Iuy  tendoit  de  la  gauche ,  &ne 

lailla-elle  pas  l'autre  emperlee  &  ma- 
gnifique à  la  droi&e  ,  pour  le  triomphe 
de  fes  combats>Ha ,  mon  cœur  !  difoit- 
clle ,  ce  font  mes  délices  que  vos  e/pi- 
nesx:e  font  vos  clous,  vos  playes,  &  vo- 
ftre  Croix ,  que  je  veux  &  foufpire  en 
ce  Monde  >  ce  font  vos  trauaux  que  je 
relpire  &  afpire  inceflament  >  donnez- 
les  moi,  je  vous  prie,  &  auec  eux  voftre 
.confiance.  Belles  efpines ,  qui  luy  ont  " 
produit  des  rofes  immortelles  ;  belles 
rofes ,  qui  ne  fe  faneront  ny  fleuriront 
jamais  i 

G*rcu«  de  t*  IndU.  obfcruatcur  des 

mei  ueilles  des  Indes,fait  eftat  d Vn  cer- 
tain arbre  appelle  Sïngade^  qui  fleurit,& 
fe  tient  gay  auec  fes  ftieilles  &  fruitts  la 
nuift  tant  feulement  s  commencean  t  à 

fcfa 
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LiurelV.   Chap.F.  755 
fe  faner  &  fleftrir  comme  mort,  au  pre- 
mier efclat  du  Soleil ,  dont  pour  ecte  \ 
antipathie  auecle  Soleil,  il eft nommé 
de  nos  Europeans/4r£rf  ut  fie,  comme  Dalcchamp. 
aimant  la  nuid  &r  le  froid  contre  la  na- 
ture des  autres.  Ainfi  pouuons-nous  di- 
re de  nos  Singades  Chreftiens  ;  que 
ce  font  ces  Ghryfolampes  a ,  quos  celât  *Soli»jnPoljtb.c.n< 
lvx,prodrtobfcuruMytouslfamboyïinsdc  ,  , 

nuid ,  tous  pafles  &  traniîs  de  jour.  Ce 
font  ces  Mena*  b  blancs  enhyucr,  noirs  t>M».M.9-c.i6.m\i- 

n  /         1     1  r\\>      j-     »       •    tant  colorcm  candi- 

en  efte.Ces  herbes,que  Pline  dit  n  auoir  a*  hyeme  Men* ,  & 
aucune  odeur  ny  vcrtu,que  lors  qu'elles  ^  «ftatenigriorcs. 
font  touchées  de  plulicurs  mains.;  >  0;;*  , 
ÀnguilesSqtii  au  contraire  des  autres  c  uuintu  Ummm  de 
«Tons  marins ,  defiréc  les  eaux  falees, 
&c  èa  ayans  goufté  tant  foit  peu,  deuié- 
nent  agiles  a  merueîlles.le  falfrin  d,qui 
germe  ôc~  florit  en  hyuer,lors  que  les  au- 
tres herbes  periflent ,  &  pourrilfent. 

Gèrail%qui  porte  fon  fruid  verdoy-  e  Bafil.  hom.j.  in 
anr  au  plus  profond  de  la  mer,  y  croiit,  ** £K  }J*£jJ™r 
&  deumeure  en  fa  mollcilc  ;  mais  dez  ^  m*/^**/. ,*  d#<>- 
qu'il  en  eft  hors,    '  *  JmJ8t*s*#p 

 qt$o  primum  contigit  Auras  ouU.  1  yhtettm. 

Tcmporcjurefiit ,  mollis fuit  herba  fub 
'  vndis. 

Ce  qui  neft  point  hors  de  raifon ,  puif 
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75^      v  t  Adieu  du  Monde, 
a  4$  cMjlo4t.qu*ft.u  que  les  arbres ,  au  dire  de  Plutaque  % 

les  graines ,  &  les  femences,  fe  nourrit 
fent  mieux  des  eaux  de  pluye  que  de 
toute  autre ,  le  coup  de  l'eau  du  ciel  ou- 
urant  la  terrc,la  pertuifant,&  penetran- 
iufques  aux  racines, 

Viure en vn morne  repos,neft  autre 
chofe  que  nauiger  en  vne  mer  morte, 
B  „  ,  où  le  calme  tue  &  ennuye,où  raddrefle 
tor,ait  Scncca,&fcif.  du  pilote  b  ne  le  peut  en  façon  quel- 
fo  pauigat  vdo  i  «fi  conque  monftrer.  N'eftre  point  aflail- 
Î^J^nàttigij  ly  des  piques  des  douleurs ,  &  repofer 
aà  curfum.  toufîours  à  l'ombre  des  plailirSjde  mcU 

Ç  pie  que  Demophon  c  quiadvmbram 

ç  de  fichât  ,file  ver*  rigebat ,  ce  n  eft  voir 
qu  Vhe  partie  de  la  vie  humaine ,  donc 
l 'intégrité  &  perfe&ion  eft  meflee  dV- 
ne  diuerfité  d  accidens  &  de  reconcon- 
très.  . 

La  vertu  languit  en  ce  calme>elle  veut 
cftre  exercée  &  bercée  tout-anifi  que  le 
Dauphin  au  profond  juefine  de  fon 
/  0      .  /     fojiuneil.  Devmbra  adSokm ,  de  Sole  ad 
.    cœluwJe  tuntea  ad  l  or  team ,  de filentio  ad 
..  çlaworem.é' de  quiete  adtumultum  *. 
6  Tertui  ad  Mart.c.y     En  chafque  partie,&:  puiflance  natu- 

quem  imitacus   eft      ■,     i        2      r  *  1 

D.  Hicrony.^.  ad  rclIe  de  noftre  corps,  peut  arnuer  quel- 
Theod.Monack      que  defe&uofité  >  mutilation  ou  mala- 
die; 


Hure  ÏV.Chap.  V.  yfr 

die  i  rophthalmic  à  l'œil  Je  clocher  à  la 
cuifleje  bégayer  à  la  langue  a3&  ce  qui  Jjfjjj  ^j^Vjjft 
cft  propre  à  vne  partie,ne  fe  rapporte  à  Ldè  T&àf* 
l'autre  ;  comme  la  langue  ne  peut  eftre 
di&e  aueugle  ,  parce  qu'elle  n'a  point 
des  yeux  5  ny  les  yeux  boiteux  >  parce  ^-v>  *' 

qu  'ils  n'ont  point  de  jambe.  Mais  au 
vray  feruiteur  de  Dieu  oftez-lui  les  a£ 


le  voir ,  &  le  cheminer  font  les  propres  vlt- 
fondions  des  jambes  &  de  yeux  ;  mar-  *^ 
chand ,  &  pourquoi ,  fiûon  parce  qu'il 
traffique  ?  pafteur ,  &  commentai!  ne 
gouuerne  du  befta&Chreftien^  qu  oû 
peut  eftre  foldat  de  Le  s  v  s-C  h  iù  s  t  ,ias 
tes  armes  &  fa  liuree  l  armes  &:  liureè 
fans  courage ,  courage  fans  combat  Si 
fans  a/Ridions*? Afo* Çthi  qmfjiéam  inwh  c  j, 
tefcit  m  fi  tenntus^  le  grand  faind  Au-  ferm 
guftinjftu-C'eft  en  combatant  que  la 
doire  s'acquiert  i  &  voidrdif^par  ëxpe- 
rience  que  ce  font  les  vents  qui  coftfer- 

uent  la  mer  en  l'agitant*        . .;:  

Entre  plulieurs  trai&s  excelles  dePo" 
metrlus  Phfiofophe  Stoique*  il  mcfow-,  „.      .  ,  „  ,  ^ 
uicnt  d  vn  qui  bruit,tonne  &  tournsen^  r  \ 

çore  dans  mes  oïdil^rieneme  fimble,        l  J 
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7$       l% Adieu  du  Monde  y 
difoit-il ,  plus  mal  heureux  que  i homme, 
SînfhcT^t      rtajamaùfem  dUduerfiU  %  car  il  nU 
trias ,  nihil  mihi  vi-  fas  tu  le  moyen  de  fe  connotftre  foi-mefme. 

dcrur  infclicius    90  Sok  ^  fa  j  foicn 

cui  nihil  eucnu  ad-  ^      *  / 

ucrfi  ,  non  iicuit  Uii  nues  a  i  ouhait,ou  mcfme  auant  que  les 
fccxpcriri.  auoir  fouhaitees;les  Cieux  1  ot  en  mau- 

E/  lîerum  j  te  ludico  _  ^ 

mifcrum  ,  quia  non  uaife  réputation, &  la  fortune  en  tient  fi 

Sfitefi£fi  Pcude  conte ,  qu  elle  ne  daigne  venir 
neihofcitquidtupo-  aux  prifcs  auec  luy.  A  quel  propos, 
tucris^ec  tu  qutfem  jfafo  ?  aflàilKr  vn  poltron ,  qui  pofera 

incontinent  les  armes? je  n  ay  que  faire 
d'-cnaployer  ou  defployer  le  moindre 
de  mes  trai&s  à  rencontre  de  lui ,  vn 
feul  branlement  de  ma  main  ,  vn  petit 
clein  de  mes  ycuxeft  fuffifant  de  lab~ 
batre.  « 

^Et  de  -vray,noûs  voyons  quvn  eferi- 
meur  à  outrance  fe  tient  comme  oftefé 
fi  on  luy  met  en  tefte  quelqu  vn  moins 


b  PltitMr.'in'AUx.è'  vaillant  que  lui,  fçachant  qùH  n'y  a 

fSC^re  P<*™  d'honneur  à  desfaîre  cetai^uine 
certandi  in  oiympi-  fe  défend  point.  Vn  Alexandre  defire 

Alexandres  Me  ly on  ne  s'apparie 
quit,fî  cum  regibus  qu'à  fto  Semblable.  dJk  s^va,^ 
dui^  Xy?*'v*c  i  dit  le  prouerbe,  Vautre 

c  Noui  simoncm,  &  encore  mieux,  tÎuj  k*}  trauth  i  A£  d .  Laf- 

d  * °  uafcni  tibi  vxo.  ffiaîô  en  fait  de mcfme,cllc  cherche  les 
rem  suaire.  plus  tefolus  comme  fes  pareils ,  &  ne 

-  daigne 
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daigne  pas  enuifager  les  autrres.  elle  fe 
prëd  aux  plus  roides  &  affeurez ,  à  celui 
qui  drefle  les  oreilles  fi~toft  qu'il  oit  le 
fon  de  la  trompette,**:  qui  corne  les  Bu- 
cephales  bodit  aux  cliquetis  des  armes.  , 
Elle  employé  le  feu  contre  Mutius  a,  *  M*rt\d.nh.  r.  tpigr. 

-  /  *  «  1   •  •         «        .n-    deMutio.  Vrcrc  qua 

la  pourete  contre  r  abncius,le  oanniile-  potuic  contépto  Ma- 
rnent contre  Rutilius,les  tourmens  con-  **  jgnc,Hanc  fte- 

-r»        t,      ,  o  ctarc  manu  Porlena 

tre  Regulus,  la  poilon  contre  Socrates,  non  potuit. 
&  la  mort  contre  Caton.Difons  mieux,  *i"t*r.m?MiçoLse- 
qu  encore  plus  rurieuie  &  enragée  elle  Uu*w,vaitr!hLx.iib. 
fagette  vn  faind  Sebaftien  ,  grille  vn  w.io^ii*.4^4« 
feinâ  Laurens,crucifie  vn  faind  Pierre, 
lapide  vn  faùiâ:  Eftienne,  &r  déployant  f 
toutes  fes  forces  à  rencontre  de  ces  ma- 
gnanimes champions ,  ad  horum  corpus 
<vnumtplurdfupplicia,qu4m  funtmembr* 
difpomt. 

Ainfi  ce  que  le  Monde  eftime  mife- 
re,&  atant  enhorreur,ÏEsvs-CHRisT 
le  prife  tant,  qu'il  en  fait  des  guirlandes 
&  des  couroimesîbaffiffant  vne  cfcheUe  *>     ■  * 
au  ciel  de  ce  qui  femble  defeendre  a  k  AUwr. 
calamité. 

Rien  ne  defplaift  tat  aux  mondains 
que  les  pleurs,le  mefpris ,  &  k  fouffran- 
ceitous  crient  à  ce  loup  b  dJh  mnat  &*>  b °nus.  în0Pia  Io?Jr 

v  #      /  ,  *  i  omnium  grauu- 

pUTt&v  Ht  (poçnor  &,  comme  dît  vn  au-  Fuaum. 
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7^°      t  Adieu  du  blonde , 

?  popinqm»  pau-  ^  Comique a,  * 

pcris  vu  inucnitur  ^  •»         *  ~  ï 

vllus,  haud  cnim  lu-   ^yov  <&p«v  oiiy/tv* 

bens  quifquam  pro-  Uiv^ç  $  OfJ^My%H 

pinquum  le  ratetur  ,    f         /        n  /i    n  /    <?  \ 

indigi.  Aval  <at907iiuiv  r  poti&ucn  Uvoç 

Et  voici  neatmoins  que  de  toutes  ces  çf- 
pines  Dieu  fait  des  rofesde  toutes  ces 
miferes  des  félicitez  eternclles.N  cflx:c 
pas  contre-pointer  l'ineptie  du  Monde, 
&  par  Poppofïtion  de  ces  contraires,luy 

b  oppofîta  iuxta  fc  f^  voû:  en  plcinmydy  rhorreu^de  fes 
pofita  macis  duce-  erreurs  b  ?Les  couleurs  fombres  auprès 

mu^f^clul  *'  dt  ^es  cIaires  ^ont  rcleuces  par  l'efclat  de 

celles-là.  la  priuation  fait  connoiftre  la 
chofe.  lespicquôs  embellifsêtlesrofèsi 
&  les  noires  efpines  rehaufTent  la  blan- 
cheur farinée  du  lys  qu'elles  entourent. 

Le  calme  &  la  bonnafTe  ne  font  ja- 
mais li  douces  &  agréables  qu'après  vn 
orage  furieux ,  vne  tempeftueufebour- 
rafque.  *  le  temps  ferain  après  la  pjuy e 
paroift  plus  délicieux  >  &  Je  Soleil,  qui  a 

Tfal.  i7. 14.  creué  vne  niie  noire,  tenebrofam  dqita  in 

nubtbus  Aèrùy  monftre  fa  face  beaucoup 
plus  lumineufeiainfi  que  (es  raiz  rebou- 
chez pour  vn  temps  dardent  leur  poin- 
£te  d'vne  force  plus  viuc. 

Dieu 
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Dîcu  marche  en  fes  procédures  tout 
d  Vn  autre  pied  que  le  commun.  Il  fait 
fcs  operatiôs  de  mcdecinc,comme  fait 
Hippocratc,  &:  non  Paracelfe  î  s'il  veut  . 
guérir  vne  cccite  naturelle ,  il  le  fert 
d  vn  collyre  {iiififànt  pour  faire,ce  fem- 
ble,perdre  la  plus  claire  veiie,pour  l'ob- 
fcurcir  pluftoft  qu  efclaircir.Ezechias  Ce 
trouue-il  mal  >  la  fain&e  Efcriturc  dit,    _ ... 
que  Dieu  commande  a  fon  prophète*  cap.  ^.ifi.^D.Bs- 
de  prendre  vn  pain  de  figues ,  &  de  le  fiUm  <j»*rr°g*t.  i$. 
mettre  fur  fon  mal,  que  la  tradition  des  rt*  ^m 
Hébreux  appelle,  morbum  regium ,  quoi 
qu'elles  luy  foient  fi  contraires,  que  (bit 
qu'on  en  mange,ou  qu'on  en  mette  de£ 
fus  le  mal,elles  y  fontvn  pur  venin.  S'il 
veut  efleuer  du  grain  &  en  faire  fruid» 
il  le  faid  pourrir  &  confumer  dedans  la 
terre.S  jl  a  enuie  de  faire  verdir  vn  beau 
printemps ,  où  tout  fleurifle  &  bour- 
jonne: 

 -florumtjHC  coloribus  almus 

Laudat  agcr>  magna  &  jpc  deUttet  " 
agrejlesi 

il  enuoye  vn  fort  hyuer ,  qui  couure  i 
tout  de  glaces ,  qui  mange  tout  le  verd, 
qui  ne  laiffe  que  les  branches  des  arbres 
&  les  plantes  en  leur  nudité.  S'il  veut 
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j6i  t  Adieu  du  Monde 
faire  fleurir  vn  bel  arbre  &  le  charger  de 
force  frui&s ,  il  le  fait  émonder ,  il  fait 
coupper  fon  bois ,  &  femble  qu'il  ait 
plultoft  enuie  de  tout  ruiner  que  d'edi- 
•|i(ff.i.  Vt  cueUas,&  fa  a  d'exterminer  que  de  donner  ac- 

deftruas,  &difpcrdas  ,  J1 

«cdiflipcsA  *<iificcs,  CTOillement  ou  naitiance>apprenat  cet 
épiâmes.  art  aux  excellens  Archite&es  ,  de  creu- 

fer  des  fondemens  d'extreme  profon- 
deur ,  quand  ils  voudront  drelferdes 
baftimens  fuperbes. 
bM a  vêi  iUg*nt.     Gloriatirbcrgefrater  humiliai»  exalta- 
îosn  Gagnât*.        ffati  fra,  d  'un  s  aute  in  bumtlitate  fnarfuo- 

ntam fttut flos fœni  trajibit. Le  miel  ne  fort 
uc  de  l'amertume,  la  lune  efclaircit  le 
"er  de  tant  mieux  quelle  eft  mordante. 

&    &*~ la  CamomilIc  p1us  clic  cft  foulec  • raua- 

lee,  opprimée,  mieux  elle  vient  >  mieux 
elle  Cent,  la  figue ,  Tvn  des  plus  doiix 
fruids  du  Monde,  ne  vient  que  dvn  ar- 
bre extrêmement  amer ,  ce  qui  fe  void 
clairement  tant  en  la  dénomination  de 
fes  fiieilles ,  lefquelles  pour  leur  afpre- 

w'ÏT in  Symp0/:  té  c  font  aPPdles  Thmm  >  qu'en  fa 

mee  fort  acre,&  en  Ces  cendres  merueiU 
leufcmpnt  deterf  iues.Ces  eaux  qui  tom- 
bent quant  &  le  tonnerre  fon  eftimees 
àidimilidM.  4.ct.  des  jardiniers  ièmhJia*  ,bonnes  à  arro- 

fer  >  &  le  bien  ne  fe  treuue  jamais  que 

dans 


fe 
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dans  les  brifures  du  mal,**? promiffa  con- 
uiuia  Patriarcharum  ,  vel  ad  nettar  cœle- 
jlium  poculorum ,  non  nifi  per  amaritudi- 
num  terrenarum  calkes peruenitur  a.        ^ido^  ^.ipift.  4. 

Ainli  les  perles  en  haute  mer  font  "  ^  ^ 
toufiours  accôpagnces  des  chiens  ma- 
rins. Àinf i  les  Milandres  fè  jettent  fur 
tout  ce  qu'ils  peuuentchoilir  de  blanc 
fur  Thome  qui  nage  b.Mais  comme  en  bkomUUt.M.4 
Lycie  après  le  terre-tremble  il  y  a  touf  Sj^^^S^ 
jours  quarâte  jours  de  beau  temps,  ces 
affligions  &  aufteritez  fîirmôtecs  nous 
donnent  vne  éternité  de  repos. 

T ouftours  la  ttmpefie  bruyante  Horat.zrMrm. 

Les  vagues  ne  fait  efeumer  : 

toufiours  ^Aquilon  ne  tourmenta 

Le  repos  de  tondeufe  mer  ; 

Toufiours  l1  ardent  efté  ne  dure 

Sur  le  fein  des  champs  endurci , 

Et  toufiours  la  rude  froidure  ■  -    1  * 
*  T{e  les  endurcit  pas  aup.     *    -   •   '  ■ 
cMal/s  omnibm  finis  de  tempore  venitc.  c  ^mmadmlA*  3. 
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Chapitre  VI. 

Des  contentement  qui  fi  ttouuent  parmi  le  S 
rigueurs  dr  aufteritezreligieu/es  ;  & 
des  fruiffs  excellent  de  la  folitude. 

ixod.  i  f .    17.  I  les  eaux  fot  ameres  en  la  foljtu- 

aLZ  l«i  dc'il  Y  a  du  bois  Pour  Ies  adoucir} 
lic$u.i*odno*<ni*i.  s  îiyalecombat d'Àlmalec  & d'£dom, 

le  triomphe  s'cnfîiyt  de  Moy  fe  &  de  Io- 
miib.i.tog.cmf.t4.    lue.voyez  les  Alcyons  combien  ils  Ce 

peinent  de  fabriquer  &  charpentèr  fur 
les  ondes ,  &  au  milieu  des  flots  le  nid 
de  leur  tranquillité  ?  Ils  ont  voiretnent 
de  la  pcine,mais  dés  qu'il  eft  bafti,  &  à 
1  efpreuue  de  l'eau  ,  ils  défient  tous  les 
vêts,  &  toutes  les  tempeftes  de  cet  ele- 
a  acque  Q  pcrtntîas  ment  a.  Imaginez-vous  ainli ,  que  ces 
^Sà^^9  amcs  bien  -heureufes  au  commence- 
«on  magisquàm  H-  ment  delcut  conuttCiotï(diaMuâ  enim 
Si  ÎÏS  %lfimP^primordiabom  fulfat,  tentât  rudi- 
fecratw  carminibas  ment  a  viftuSum  ,  fantta  m  tpfo  or  tu  fefii- 
^^mammM;  nAt  extinguere.fciens  quUea  euellerefu* 
t>  Vêtr.  ckrtfoiog.  ho-  data  mn  Poftt b  )Cc  voyent  aucunement 
m  ' u'  inucftisJes  vagues  &  des  flots,aflaillis 

m*x.  TyriHs.         de  la  tourmente ,  &  quelquesfois  en  tel 

defirroi ,  que  Maximus  Tyrius  nous 
défait  en  Ces  harangues  le  merueilleux 

vailfeau 
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vaifleau  du  Roi  Aretas;  les  vents  oppo* 
fez  les  battent ,  &  les  rabatent  de  tou» 
tes  parts;  enflent  les  ondes  qui  efcumet 
&bruyent  tout  à  Tentour  pour  les  en- 
gloutir ;  elles  portent  fi  haut  leurs  poin- 
des  humides ,  qu  elles  femblent  fe  vou- 
loir loger  dans  les  deux  ;  &  les  abhai£ 
fcnt  li  profondement  iufques  au  fablon, 
qu'elles  paroilfent  prcfque  delà  mefine 
couleur  desiaunes  arènes  quvn  petit 
d  eau  arrofe.les  voiles  font  toutes  tren> 
pecs ,  &  ne  peut-on  dire  ii  c  cft  plus  de 
l'eau  du  ciel  que  des  eaux  de  la  mer.  H" 
femble  que  mille  fentes  préparent  len^ 
tree  au  naufrage  ,  qu'autant  de  flots  f 
foient  autant  de  morts  unais  au  con- 
traire ,  pendât  que  ces  nauires  bien  bra* 
yez  &  poiilez,  bien  armez  &  enuitaillez 
latent  &  çonteftent  contre  ces  forts 
efforts,pendant  qu'ils  eferiment  contre 
les  trai&s  attrayans  des  voluptezS&le  a  hoc  dc  VIy(re  Sc_ 
chant  périlleux  des  Sy renés  ;  voici  fou-  nec&epift.  3 1.  fcdfu- 
uent ,  &  prefque  toufiours ,  qu'vne  tra-  £2*$  J,1"'  * 
montane  collatérale  venant  à  donner  io*t 
puiflamment  à  la  boline ,  penfant  les 
renuerfer,  les  porte  à  pleines  voiles ,  &„ 
comme  Ton  dit ,  à  vogue  rancade,  à  vu 
portafleuré, 

Ceft 


766      tiAdteù  du*Monde> 

Ceft  là ,  où  après  auoir  drefle  autant 
de  particuliers  trophées  corne  il  y  a  de 
4**19!  ^         particuliers  vices  a ,  imfudicitiam  dete- 

tfam  à  caflitateyferjidiam  caftm  à jtde,fe- 
uitiam  k  miferkordia  awtufam  >fetuUn^ 
iUm  à  modejliA  obumbratamUs  plantent 
ce  grand  fur  tous  les  autres ,  cet  admira- 
blé  &  gênerai  eftendard ,  O  T I  T  H  s 
OÏkotMENHs  ,1e  trophée  de  IV- 
^.  niuers  des  vices. 

ôoria^n^Tbi  fJc-  le  me  fuis  efmerueillé  fouuentesfois 
rint  bborioOi  certa-  de  l'inuention  des  anciens  fur  la  gene- 
mm*.Amt.m  cf     ^tion  de  ^  vidoire  fiUe  d' Acfieron  & 

de  Sty x,mais  fçachant  du  depuis  ce  que 
ces  deux  mots  nous  fignifient ,  mon 
eftonnement  s'elt  foudain  changé  en 

b  vter.  valet.  Ub.  \.p.  admiration  ,  leur  donnant'  autant  de 
D.Madatus  bos,  louange  en  cete  fî&ion ,  que  les  mots» 
Spcit  ^W,qui%nifie^/âr^,&^ 
iur,viaorix  panique  triftejfe ,  nous  enfeignent  cuidemment 

";î§hRofmganao™.Crat  cftre  impoffiblc  aux  hommes  d'afpirer 
c  idem  in.  10 188.  àlavi&oire  fans  pafler  premièrement 
âuScTuïviâo:  Par  *<*  eftamines  des rigueurs,qui  font 
ria:  fuit, euiusetiam  fes  indiuidues compagnes.  Celtoit,cc 

Tolatu*  in  adagium  me  f     y        ffi  ,a     jf         m  laquelle 

CellltJ  ylctVl  17FTUTU1 1  7  t  *■ 

noaua  volât ,  càm  les  Romains  luy  facrifioient  vn  bœut  > 
Shfi  &  ,cs  Athéniens  la  denotoiemparvne 

iamietenr.  chouette  c. 

Pour 


corum 
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Pour  des  grandes  couronnes  il  faut 
fouftenir  de  grands  combats  ,  difoit  O- 
ftauius  dans  Dion  a  à  Tes  généreux  fol-  a  lib.s q. 
dats.  Arator  nififetnfer  wcuruus,pr<euari- 
catur  ,  le  laboureur  s'il  n  eft  toufiours 
panché,  &  courbé,  trahit  fa  terre  &  fon 
maiftrc.  * 
 ml fine  magno 

Vita  labore  dédit  mort  al ib  fis  * „  b  HêrM^f4I^ 

On  a  beau  crier  que  le  chemin  eft 
difficile  &  long  ;  que  tous  ne  font  pas 
des  {âinârs  Bernards  ,quipuiflentpar- 
uenir  au  donjon  de  la  perfection  en  fix 
moisîfed  tf*4W,rcpart  fainft  Hierofine,  DMimny. 
nuUvs  labor  durm ,  nullum  tempm  vtderi 
longum  débet, quo  gloriattewit atisacqui- 
titur. 

Florus  auoit  eferit  ces  petits  vers 
contre  Cefar  Hadrian, 

Ego  nolo  Cafarejfcy  . 

exf  mbuUre  fer  Britannes, 

Scythicas pati  fruwas. 
Et  Hadrian  luy  repart  auec  non  moiiis 
de  grâce  &  de  gentillette. 

Ego  nolo  florus  effe, 

Ambulare  per  tabernas> 

Latittreperpopinas, 

Culicespatirottwdos.  • 

Difon* 


7 Ci       t Adieu  du  Monde, 
Difons~en  de  mefme  à  ces  feneans 
Philemons ,  qui  ne  veulent  auoir  entre 
les  mains  que  des  oflelets  à  jouer ,  ou 
des  boules  à  jetten 

ïfbocyMes.  Ov  S,avT9i<;fA<*.*%(>iosi 

Nullum  fine  labore      Le  nourrit  Vn  grand  CCTUT  b. 

le  opuf .  Nc^uc  ipfis  &  comme  rien  ne  reluift  fans  lumière, 
bcatis.  &  rien  n»ç(t  obfcur  fans  ténèbres ,  ny 

nwXr^imos  fa-  chaudfans  feu  ;  ainfi>M^«v  diây**]*** 

bor  nutrit,é*.        $f  Aoir&ç  djJVX™  >  UbotAtt  MCtffc  ejl  VQ- 

lenùbm  fortumtos  ejfe. 

Ne  te  fied  point  fur  le  boilTaeu^di/bic 
trl*t*r*educJiUr.  Pythagore c  rc  eft  à  dire,fuy  l'oifiueté, 

pour  te  pouruoir  des  chofes  neceflaires 
àia  vie>&en  vn  autre  endroit,^™  v  ^ 

<f  Chat.  apuJ.  Clan.  9VVtmUSiv(*4>lM  K&eW(M*Udw*4  d.qUO 

tiïiïéiïXZ  n'aydepas  à  defeharger  le  chargées 
omis  imponendum  qu'on  le  charge.tat  les  anciens  ont  iuge 
îSrJÏÏSlE  mauuais.dene  rien faire,qu ils  ontmrf 
cAulG$U.noa.uttic.xaç,  condamne  c  ceux-là  qui  laifloienc 

*  FUts  terres  &  leurs  iardins  en  friche. 
Ceux  qui  nous  deferiuent  les  raretez 
des  Indes,no9  font  croire  qu'il  y  a  au  Pe- 
ru  vne  forte  de  mouche,  qu'ils  iiommët 
Niq*a,qui  affaut  les  homes  quâd  ils  dor- 
ment^ s'attache  a  leurs  pieds/e  niche 

entre 


* 
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entre  leurs  ongles>&  y  lailfc  vne  fi  gran-  G*rcûude  ub.inÂu. 
de  abondâce  de  lcntes,quc  fi  on  n'y  re- 
médie par  vn  lauement  foudain  &  fré- 
quent ,  l'on  eft  en  danger  de  perdre  les 
picds.La  pareife  eft  vne  mouche  fale  & 
vilaine ,  qui  nous  prend  en  dormant,  de 
s'attache  à  nos  pieds,à  laquelle  lî  par  vu 
lauement  fréquent  &  fiilubre  de  preuo- 
yance  nous  ne  remédions ,  il  faut  que 
nous  eftimiôs,  que  nous  fommes  en  dâ- 
ger  de  perdre  les  pieds,&:  au  lieu  de  che- 
min er  par  le  chemin  de  la  vcrtu,perdrc 
par  vne  fetardife  ,  toutes  nos  a&ions  &: 
faculteza,voire  les  plus  belles  puilîanccs  *Symm*ehMb  *.cptjt. 
qui  loient  en  nos  ames.  Car  comme  ^limnt  ingcniam. 
toutes  chofes  s'abonnirent  &  fortifient  n.  Bafii.hiEra  c.  i.p. 
par  le  crauail,  au/fi  fe  rouillent  '&  fe  eor-  ^oda  "r°xS 
rompent-elles  par  l'oifiucte.  Il  n'eit  rien  minis  efle  nacuram  , 

plus  contraire  (  difoit  vn  braue  Hifto-  fclffioâor.ep^  50./. 
rienb)à  la  difeipline  militairc,quc  i'oili-  i.Nacurahumana  fi- 
ucté  >  auflî  nomme-on  les  armées  exer-  JXuitur  ,  iu  per  o- 
ciecs  ;  &  Auidius  Callius  Empereur  c  tiatorpetiafatuatur. 

pour  ecte  feule  confideratiô  faifoitauffi  rw^VcTpiTn^fnimit" , 
bien  exercer  aux  armes  fes  foldats  en  ciflinu  otium. 
temps  de  paix  que  de  guerre.  Le  fcr,dit  J2f" 
Sophocle  dans  Plutarque ,  fe  fait  ainfi 
beau  per  vf  agc,comme  il  fe  rouille  &  fc 
ronge  fans  eftre  manié. 
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77°       t  Adieu  du  Monde  > 
a^M.cwm».t.No     Or  non  feulement  le  fer,  mais  les 
vides  vû  immou  fax  mœurs  ics  conditions  ,  &t  le  naturel  dc 

rc  lîat  ignés  ?  mollit  1  homme  le  corrompent  en  ne  taifant 
vitoi  otmm  JeVrum  rf    &  attirent  vne  rotfiUcure  &  moifif 

fini  capteur  &  rubi-         >  , 

gincm  ducit.         lure  relantc,vne  laichete  de  couragc,vn 

filence  muet,vne  humeur  melancholi- 
que  &  delplaifante  à  tous. Ce  que  je  dis 
pour  le  corps  ;  car  quant  à  lame ,  quelsr 
môftres  de  chimères  fantafques,quellcs 
conceptions  extrauagantes  n'engendre 
la  parcfTc  das  nos  efprits?Pour  cela  fort 
à  propos  rcfpondit  vn  jour  aux  Cyrhc- 
niens  l'Oracle  d'Apollon ,  que  s'ils  voû- 
taient auoir  la  paix  au  dedans  >  ils  guer- 

a  vlutar.  ac  vhdo  lu-  royafTent  au  dehors a.  Tout  le  nous  en- 
d.jnvitabdofi^m  fdgnc  les  chofcs  mefme  infenfibles, 

qui   fngit  laborem,      °  ,,  ~? 

fugit  fœlicitatc  ;  qui  que  tout  cft  ne  au  trauail.  Le  branle  ad- 
vcrô  fortl-2 ,p1tien "  arable  de  ces  beaux  lieux  roulans  fi 

terquc  dirticultates 

tolérât,  ad  beatitudi-  nerement  fur  nos  telles  :  le  mouuement 

Vrim^t^nM  i  ad  *~ans  ^n  ^e  ccs  belles  Sphercs,de  ces  ce- 
Céfar.  nemo  ignauià  leftcs  flambeaux,  qui  nous  apportent  le 
iiimioitalis  fadus .    jour  &  [a  nuj^  feJon  Jeurs  djucrfcs  reuo- 

lutions,  &c  qui  diucrfifîent  les  faifons  fc- 
lô  leurs  diuers  afpcds  &  poftures.  quoi? 
tous  les  elemens  y  voire  encore  tout  cet 
vniuers  n  en  fait-il  pas  de  mefme  ?  Le 
feu  fclaffe-il  de  brufler?  l'air  de  s'eften- 
drc>lcau  dc  coulcr?la  terre  de  produire? 

Mais 
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Mais  rhômc  cft  encore  d'auatage  porté 
de  fa  nature  au  mouuement.il  ne  luy  eft 
loifible  de  cefter  de  faire  du  bien  au  pu- 
blic, d'aider  aux  particuliers,  voire  à  fes 
ennemis  ;de  chercher  C honneur,  la  gloire 
dr  l'immortalité  a  ,  de  brolîer  ,  trauailler  a  Rom.  i.gloriam ,  & 
&  courir  après  la  vertu  par  des  grâds  &  honorera  »  &  incor- 
releuezdelleins.Le  chemin  qui  le  meine 
de  la  terre  au  ciel,n  eft  pas  mollct,doux, 
&:  applany  ;au  rebours  il  eft  tout  afprc  &: 
tout  cfpincux  ,  mais  trcs«glorieux  au 
bout  de  £1  carricrc.voy ez-vous  cet  enfât 
quiveutvcniràchefdc  fes  pénibles  eftu- 
des ,  ce  page  qui  fe  veut  rédre  adroit  à 
tous  les  exercices  dot  les  plus  braucs  fe 
pmftét  i  côbië  faut-iJtju  ils  endurét  &  fc 
pcinét,qu  ilsfouffret  de  coups  de  foûctb, , 

,  .ri     1      •  j      1      J  o    b  D.  Hrerony.  t»  cap. 

&  de  gaule  fur  les  bounes  ,  de  chaud  &:  lmleremA\c  omnis  Ja- 
de froid ,  d'iaiures  &  de  miferes  ?  mais  bor&concptioama, 

r  .  raquidem  videcur  ad 

aufli  après  ces  elpines^ce  ne  lot  que  ro-  prxVcns ,  fcd  frudus 
fes  ,  quâd  ils  fe  voiét  en  hôneur  de  repu-  parie  dulcinïmos.vn- 

,  1  ,,,    ,  „     ,  ~  j   ,  de  &  vêtus  îlla  (en- 

tauon  d  habiles  homes,  de  braues  caua-  tcntia:/;r*r«r*/w  radi- 
liers;car  lors  les  beaux  lauriers,  qui  leur  mummr*fi*$u*M* 
couurétlc  frot,enleuetde  leur  mémoire 
toutes  les  peines  &les  trauaux  foutferts. 
Non  qutfquam  fruitur  verts  oduribus , 
.^HybUos  latebrù  necj}oliatfduos9 
Si  front  i  caueat  ,fî  ttmeat  rubos , 
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77^L       ï Adieu  du  Monde 9 
a  cuudian.  in  mpt.     Armât  jpinÀ  Yofas ,  melU  legunt  apes  aJ 

A  cete  rencontre  le  ramènerai  vn  con- 
/       te  fort  naïf  dvn  Ca.Curius  Crefinus,le- 

quel  eftanr  accufé  deuant  Spurius  Al- 
o  ?hn.hb.iUA.     bjnus  b }  Jc  cc  qUe  n'ayant  qu  vn  petit 

champ  de  terre,il  recueilloit  neatmoins 
plus  de  frui&s  que  ne  faifoit  tout  le  voi- 
Mart.î*.  î.fidLtêciL  finage,bien  que  dVne  grande  eftendue 
M*m An  ftcriics  câ-  &  cç      y  &  qu'il  eftoit  à  prefumer  que 

pos  nolunt  iu£a  rer-         *        r  r  i 

ic  iaucnci  i  Pînguc  par  vcnefice  ou  fortilege  il  attiroit  la 
iolum  laflat ,  fediu-    ^j-  du ch       de fon  voifin,pour  ré* 

dre  le  fié  plus  abondât  &  fertiie,  iasap- 
*vwepS,difent  les  Grecs  c  ;mais  ce 

c  cura  arationcrrtjCi-     *    1      ^    5  . 

traque  fementem.    bon  homme  venant  a  paroiftre  au  jour 

de  Taflignation ,  amena  auec  lui  deux 
grâds  &  puiflans  bfeufsîàl'aide  defquels 
il  fouloit  labourer  fa  terre,puis  faifant  la 
môflrc  de  fes  infirumés  rufHques  faiâs 
dvn  artifice  très  -propre  à  l'agriculture, 
commécea  en  ces  termes  îz  plainte  dé- 
fendue. Ce  font  mes  enchantemens ,  ô 
Romains ,  &  ne  puis  vous  monftrer  ny 
eftaller  icy  en  public,  mes  trauaux,més 

a  Hxc  funt  vencHcia  veilles  &  fueurs  d .  traift  qui  fut  fi  bié  re- 

^an^obL'Vne"  ccu  du  PclIPlc>&  o-ouué  fi  conuenable  à 
dm ,  aut  m  forû  ad-  fà  iuftihcatic^qu'il  fut  cnuoyé  abfous,& 
^cc^;ihlcurbjano"  loûédVnc  commune  voix  de  tous  fes 

nés,  vjgUias,fudorcs, 

&c.  luges ,  comme  vn  bon  &  tres-lage  En- 

chanteur, lté 
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lté  nnnc  fortes>vbi  cclfa  magni  * 

Duxit  exempli  Via  a.  *  Claudia»,  in  nupt. 

Vn  bon  fils  >  &  vn  bon  feruiteur  ne 
fçauroient  defirer  vne  plus  glorieufe  re- 
connoiffance  de  leurs  feruices,que  dâs* 
le  cœur  &  le  iugement  de  fon  pere  &  de 
fonmaiftre.  SanâH  viri  quotlabores  nnnc 
verttatt  commendantes exhibent  >M tare- 
munerathnù  [tu  f ignora  intra  Jpei  fua  cu- 
biculum  claufa  tenent  b  .Sçauez-vous  qu'il  b  &Qr§g.m  M*al. 
vous  aduiendra  de  voftre  trauail?ce  qui 
^duint  à  la  mafle  d'Hercule  >  laquelle 
planteeen  terre  dâs  Trezene,germa  vn  . 
grand  &  excellent  oliuier.  Car  voftre 
trauail  fe  tournera  en  repos ,  &  voftre 
peine  en  félicité.  -  -  ■  ■ 

N'auez-vous  jamais  leu  d'Amphia-  Amphiarai 

_         jA    '  «  i_  ;  1  n.  '  Paufan.  «( 


meminic 


I 

r 

• 

par  vn  aigle ,  &  l'ayant  laillc  i 
jetta  racine ,  poufla  des  branches,  &  fe  5KSftJ^ 
conuertit  envn  laurier?  tel  fera  voftre  i$oracuiuf$r.io. 
triomphe,telle  la  couronne  qui  encein- 
dra  voftre  chef;  après  que  vous  aurez 
courag  eufement  combattu  \  hic  habitas 
viftort*  mflr*Jj*c  paltncta  vejlisytali  cur- 

tlitriumvhtmus*.  zTertull.infin.Ap9- 
1.       ,  1    r   1  lot.adutrj.gtnteu 

Un  dit  qu  après  vne  grande  lèche- 
refle,quand  le  ciel  vient  à  ouurir  la  bon-  t 
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77 ^  •  t Adieu  du  Monde  > 
IVfage  des  hommes,  eft  d  efclaircr  par- 
mi les  plus  fombres  obfcuritez  :  le  plus 
propre  flambeau  que  nous  puiffions 
choifir  pour  nous  efclairer  en  cete  fom- 
bre  nuid  des  vices  &  du  Monde ,  c  eft 
cetui-cy  de  la  mortification  de  rous  nos 
an  Ami,ro[*pifi.S6.  appétits  &  fenfiialitcza;cete  lumière  ve- 
fnorsix.tf  .  nant  a  donner  tant  loit  peu  fur  noltre 

chef  >  nous  T'entrons  foudain  en  nous- 

* 

mefines,&  preflez,ou  pluftoft  illuminez 
des  Ces  rayons,ii  n'y  a  vice  fi  caché,  que 
nous  ne  trouuions  ;  trouué ,  que  nous 
n'exterminions. 

Toutes  nos  pafliôs  &  affe&ions  ter- 
reftres  fe  diflïpent  à  f efciat  de  ce  Soleil; 

oi^!rconft  atd^iS  tOUS  CCS  atomcs  b  '  ^  vont  v°lGgeans 
b^A^de  cùl.T*ri  continuellement  fiir  l'air  des  nos  fain&s 

t^dU6tm\  Sr *m  defirs,ceft  *  dire ,  toutes  ces  petites  pe- 
ckJwJ*n&    cadilles  qui  fe  coulent  infenfiblement 

en  nos  ames,fans  que  nous  les  apperce- 
uions ,  paroiflent  aù  moindre  rais  de  ce 
feu  comme  de  gros  elephans  >  &:  en  vn 
mot ,  par  vne  diuine  alchimie  defpouïl- 
*d  cohjf.cMp.4.      lans  le  vieil  homme,  nous  en  reueftons 

vn  nouueau  autant  agréable  à  Dieu, 
que  l'autre  lui  eftoit  infupportablcment 
odieux. 

Et  certes  puisque  Dieu  fe  plaift  tant 

en  nos 
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en  nos  combats ,  noftre  œil  &  noflxe 
main  ne  deuroiét  eftre  jamais  en  repos, 
mais  toUfiours  contempler  &  regarder 
ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  mal  en  nous, 
1     d'ordre  ou  de  deforde  ,  pour  y  main* 

tenir  le  bien,&  amender  le  mal,  &  faire  ^  A^ 
que  le  jardin  de  nos  ames a  fe  coniêrue  radifocap.  \.&  t  -  & 
enfon  excellence  :  y  a-il  vn  arbre  tortu?  M*rti>»"  v<*wtti*. 
il  le  faut  redrefleneft-il  afta  iflîé?il  le  faut      * l4# 
appuyer;  a-il  jette  trop  de  bois?ille  faut 
laguer  ;  accueillit-il  la  moufle  ?  il  le  faut 
émonder  b .  Noftre  curiofité  doit  eflxe  b  Sarriatm  humus, 
•   d'en  eftranger  tout  venin,&  faire  qu'en  éSISS 
nos  ruches  il  n'y  ait  ny  bourdons ,  ny  li-  Hmory.  epifi.  *d  iu- 
maçons,ny  papillons,  ny  autres  beftes,  ^Tcln^^ 
ou  ordure  quelconque  qui  les  gafte. 
Toufîours  les  forces  en  main  pour  re- 
tailler ce  qui  pafle,&  qui  fe  jette  hors  de 
fon  allignemcnt,toufiours  en  la  bouche 
&  au  cœur  ce  confeil  du  Poète c ,  c 
Primuâ  humum  fodito^riznus  dette  tf a 
cremato  * 

SarmentajfrvAUosfrimusfubteÏÏArc-  ) 

ferto,  , 
PoftreTnutmetito.-—- 
Car  c'eft  vn  ordinaire  entre  les  hom- 
mes^ entre  les  raifonnables  plantes  de 
nature  ,  que  leurs  paffions  leur  font 
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776  .  /' Adieu  du  Monde , 
IVfage  des  hommes,  eft  d'efclaircr  par- 
mi les  plus  fombres  obfeuritez  :  le  plus 
propre  flambeau  que  nous  puiffions 
choifir  pour  nous  eiclairer  en  cete  fom- 
bre  nuid  des  vices  &  du  Monde ,  c'eft 
cetui-cy  de  la  mortification  de  tous  nos 
iVG^lfiî'  appétits  &  fenfualitezaîcete  lumière  ve^ 
mmâ^T'     1   nant  4  donner  tant  foit  peu  fur  noftre 

chef,  nous  Centrons  foudain  en  nous- 
mefines,&  prelTez,ou  pluftoft  illuminez 
des  fes  rayons,il  n'y  a  vice  fi  caché,  que 
nous  ne  trouuions  >  trouué ,  que  nous 
n'exterminions. 

Toutes  nos  paiTiôs  &  affe&ions  ter- 
reftres  fe  diffipent  à  Tefclat  de  ce  Soleil; 
b  Dcmocrit.  atomis  tous  ces  atomes  b ,  qui  vont  voltieeans 

omniaconttarcdicc-  •      11  r   1»  •    1  r»  n_ 

bit.AHgM  chêit.T*r-  continuellement  lurl  air  des  nos  iaintts 
tug.de  anima,  lut*.  defirs,c'eft  à  dire ,  toutes  ces  petites  pe- 
Ct/diummmm    cédilles  qui  fe  coulent  infenfiblement 

en  nos  ames,fans  que  nous  les  apperce- 
uions ,  paroiffent  aù  moindre  rais  de  ce 
feu  comme  de  gros  elephans  ;  &  en  vn 
mot ,  par  vne  diuine  alchimie  deipouïl- 
*d  Cûhjf.<*p.4.      ians  le  vieil  homme,  nous  en  reueftons 

vn  nouueau  autant  agréable  à  Dieu, 
que  l'autre  lui  eftoit  infupportablement 
odieux. 

Et  certes  puisque  Dieu  fe  plaift  tant 

en  nos 

.y 
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tturelV.  Chap.  VL  777 
en  nos  combats ,  noftrc  œil  &  noffre 
main  ne  deuroiét  eftre  jamais  en  repos, 
mais  totifiours  contempler  &  regarder 
ce  qu  il  y  a  de  bien  &  de  mal  en  nous, 
d'ordre  ou  de  deforde  >  pour  y  main- 
tenir  le  bien,*  amender  le  mal,  &  faire  a  D  ^  ^  ^ 
que  le  jardin  de  nos  ames a  le  conierue  r*dtficap. 
enfon  excellence  :  y  a-il  vn  arbre  tortu? 
il  le  faut  redrcflcncft-il  affa ifléîfl  le  faut  Jem'%  H* 
appuyer;  a-il  jette  trop  de  bois?ille  faut 
laguer  ;  accueillit-il  la  moufle  ?  il  le  faut 
emonder  b  /  Noftre  curioiité  doit  eftre  b  Sarriatur  humus, 

,  .    ft   r  .         >      arcolx  aequo  limite 

d'en  eftranger  tout  venin>&  taire  quen  diuidantur,  &c.  D. 
nos  ruches  il  n'y  ait  ny  bourdons ,  ny  li-  Hiirwy.  epîfi.  a 
maçons,ny  papillons,  ny  autres  bettes,  tur  *  C9nfMfi.  i9. 
ou  ordure  quelconque  qui  les  gafte. 
Toufiours  les  forces  en  main  pour  re- 
tailler ce  qui  pafle,&:  qui  fe  jette  hors  de 
fon  allignement,toufiours  en  la  bouche 
&  au  cœur  ce  confeil  du  Poète  c ,         c  lib.i&on* 
Primas  humum  fodito^riznus  deueffa 
cremato 

Sarmcnta>&  vallos primas  fub  telfa  rc*  > 

ferto, 
Poftremus  mefitc- — 
Car  c'eft  vn  ordinaire  entre  les  hom- 
mes ,&  entre  les  raifonnables  plantes  dè 
nature  ,  que  leurs  partions  leur  font 
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77  6  .  l' Adieu  du  Monde  >  ï 
IVfage  des  hommes,  eft  d'efclaîrçr  par- 
mi les  plus  fombres  obfcuritez  :  le  plus 
propre  flambeau  que  nous  puiffions 
choifir  pour  nous  efclairer  en  cete  fom- 
bre  nuid  des  vices  &  du  Monde ,  c  eit 
cetui-cy  de  la  mortification  de  tous  nos 

é*DA<^J**i$'\z  aPPetits  &  ^nfualitcza^:ete  lumière  ve- 
mrédx+f"'  9  1   nant  à  donner  tant  (bit  peu  fur  noftre 

chef,  nous  Centrons  foudain  en  nous- 
mefînes,&  preflez,ou  pluftoft  illuminez 
des  fes  rayons,il  n  y  a  vice  fi  caché,  que 
nous  ne  trouuions  >  trouué ,  que  nous 
n'exterminions. 

Toutes  nos  pafliôs  &  affe&ions  ter- 
reftres  fe  diffipent  à  Tefclat  de  ce  Soleil; 
b  Dcmoerît.  atomis  tous  ces  atomes  b ,  qui  vont  voltigeans 

omniaconltarcdicc*         •      n  r    i»  •    i  r  •  cl 

bit.Aug.de  cmH.Tir.  continuellement  fur  J  air  des  nos  fainfts 
tgLM  anima,  lutar.  defirs,c'eft  à  dire ,  toutes  ces  petites  pe- 
fîr(friir'lLt(^  cadilles  qui  fe  coulent  infenfiblement 

en  nos  ames/ans  que  nous  les  apperec- 
uions ,  paroiflent  au  moindre  rais  de  ce 
feu  comme  de  gros  elephans  s  &  en  vn 
mot ,  par  vne  diuine  alchimie  defpouïl- 
*d  coiopM^      lans  le  vieil  homme,  nous  en  reueftons 

vn  nouueau  autant  agréable  à  Dieu, 
que  l'autre  lui  cftoit  infupportablement 
odieux. 

Et  certes  puisque  Dieu  Ce  plaift  tant 

en  nos 
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en  nos  combats ,  noftrc  œfl  &  nol&e 
main  ne  deuroiét  eftre  jamais  en  repos, 
mais  toùfiours  contempler  &  regarder 
ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  mal  en  nous, 
d'ordre  ou  de  defbrde ,  pour  y  main- 
tenir  le  bien,&  amender  le  mal,  &  faire  _  _  .  M  _ 
que  le  jardin  de  nos  ames a  le  conlerue  radificap.  1.  &  3?& 
enfon  excellence  :  y  a-il  vn  arbre  tortu?  fmriO&r. 
il  le  faut  redrefleneft-il  aftaiflé?il  le  faut  '*14* 
appuyer;  a-il  jette  trop  de  bois?ille  faut 
laguer  5  accueillit-il  la  moufle  ?  il  le  faut 
emonder  b.  Noftrecuriofité  doit  eftre  b  Sarriatur  humus, 
d'en  eftranger  tout  venin,&  faire  qu'en 
nos  ruches  il  n'y  ait  ny  bourdons ,  ny  U-  nmmf.  epsft.  *d  a*. 
maçons,ny  papillons,  ny  autres  belles,  ^4^^^^ 
ou  ordure  quelconque  qui  les  gafte. 
Toufîours  les  forces  en  main  pour  re- 
tailler ce  qui  pafle,&  qui  fe  jette  hors  de 
fon  allignemcntjtoufiours  en  la  bouche 
&  au  cœur  ce  confeil  du  Poète  c ,         c  W.i.&m* 
Primut  humum  foditojrmus  dcutft* 
cremato 

Sarmenta^é*  v*Uos frimas fub  tetfa  rc- 

fa*0*  ' 

Car  c'eft  vn  ordinaire  entre  les  hom- 
mes^ entre  les  raifonnables  plantes  dè 
nature  ,  que  leurs  partions  leur  font 
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776  ,  t  Adieu  du  Monde  > 
IVfage  des  hommes,  eft  d'efclaircr  par- 
mi les  plus  fombres  obfcuritez  :  le  plus 
propre  flambeau  que  nous  puifïions 
choifir  pour  nous  efclairer  en  cete  fom- 
bre  nuid  des  vices  &  du  Monde ,  c'eft 
cetui<y  de  la  mortification  de  tous  nos 
a  i>.  Ambrofaifl.16-  appétits  &  fenfualitczaîcete  lumière  ve- 

ér  n.  Gregor.  lib.  18.  \   j  r-  r  a 

morsix.)7.  nant  a  donner  tant  ioit  peu  iur  noltre 

chef,  nous  Centrons  foudain  en  nous- 
mefînes,&  prefTez,ou  pluftoft  illuminez 
des  Ces  rayons,il  n'y  a  vice  fi  caché,  que 
nous  ne  trouuions  >  trouué ,  que  nous 
n'exterminions. 

Toutes  nos  pafliôs  &  affe&ions  ter- 
reftres  fe  diflîpent  à  Tefclat  de  ce  Soleil; 

omnia000^'  *  d™*  tOUS  CCS  at°mCS  ^ 9  ^  VOnt  vo^eans 

™* Aug.de  w$k.T*i  continuellement  fur  l'air  des  nos  fain&s 
tuiLd*  an,»*  lutar.  defirs,c'eft  à  dire ,  toutes  ces  petites  pe- 
CieMw.ZÎ^?  cadilles  qui  fe  coulent  infenfiblement 

en  nos  ameSj&ns  que  nous  les  apperce- 
uions ,  paroifTent  aù  moindre  rais  de  ce 
feu  comme  de  gros  elephans  ;  &  en  vu 
mot  >  par  vne  diuine  alchimie  defpouïl- 
*d  Cohff.cMH.      ians  le  vieil  homme,  nous  en  reueftons 

vn  nouueau  autant  agréable  à  Dieu, 
que  l'autre  lui  cftoit  infupportablement 


dieux. 


Et  certes  puisque  Dieu  fe  plaift  tant 

en  nos 
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en  nos  combats ,  noftte  œil  &  noflxe 
main  ne  deuroiét  eftre  jamais  en  repos, 
mais  totifiours  contempler  &  regarder 
ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  mal  en  nous, 
d'ordre  ou  de  deforde  >  pour  y  main-- 
tenir  le  bien>&  amender  le  mal,  &  faire  ^D  A^ 
que  le  jardin  de  nos  ames a  fe  conièrue  radificap. 
enfon  excellence  :  y  a-il  vn  arbre  tortu?  Martin*  v*wtti+r. 
il  le  faut  redreflfer>eft-il  afta  iflctfl  le  faut     '* *4* 
appuyer;  a-il  jette  trop  de  bois?ille  faut 
laguer  j  accueillit-il  la  moufle  ?  il  le  faut 
émonder  b .  Noftre  curiofité  doit  eftre  b  Sarriatar  humus, 
d'en  eftranger  tout  venin,&  faire  qu  en  ^JST^t 
nos  ruches  il  n'y  ait  ny  bourdons ,  ny  li-  Binony.  ep>fi.  ad  a*. 
maçons,ny  papillons,  ny  autres  beftes,  ^Tc^^ 
ou  ordure  quelconque  qui  les  gafte. 
Toufiours  les  forces  en  main  pour  re- 
tailler ce  qui  pafle,&  qui  fe  jette  hors  de 
fon  allignemcnt,toufiours  en  la  bouche 
&  au  cœur  ce  confeil  du  Poète c ,        c  M.i.G**tj, 
Primas  humum  foditorfrimus  deuetfa 
cremato 

Sarment4)&vallosprim$isfubtettare-  ) 

ferto,  , 
Poftremus  metito.-~— 
Car  c'eft  vn  ordinaire  entre  les  hom- 
mes^ entre  les  raifonnables  plantes  dè 
nature  ,  que  leurs  partions  leur  font 
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77IL      l'Adieu  du  Monde , 
a  ciaudian.  in  n*pt.     Armât  (bina  rofas,  mella  Uvunt  apes  J 

A  cete  rencontre  le  ramènerai  vn  con- 
/       te  fort  naïf  dVn  Ca.Curius  Crefinus,le- 

quel  eftanr  accufé  deuant  Spurius  Al- 
d  phn.M.ite.6.     bjnus  b  3  de  ce  qUe  n'ayant  qu  vn  périt 

champ  de  terrc,il  recueilloit  neâtmoins 
plus  de  frui&s  que  ne  faifoit  tout  le  voi- 
S  lart.  lie.  l .  *d  Lucil.  finagcbien  que  d'vne  grande  eftendue 

luUum  lu  fterilesci-  &  ■  .  &  .j|  eftok  <  prefumer  quc 
pos  nolunt  iu£a  rer-        *  *  r  ~* 

rc  iuucnci  i  Pinguc  par  venehce  ou  fortilege  il  attiroit  la 
ibJum  Uflat ,  ftdiu-     iire  du  ch       de  fonvoifin,pourré- 

uatipfclabor.  ©  r  >r 

dre  le  lie  plus  abondât  &  fertile,  aarra/)- 
S,w*wepS,difent  les  Grecs c  ;mais  ce 

c  cura  arationcm,ci-  .       1      ^    5  N 

traque  fementem.    bon  homme  venant  a  paroiftre  au  jour 

de  Taflignation ,  amena  auec  lui  deux 
grâds  &  puilTans  bftufsîàl'aide  defquels 
il  fouloit  labourer  ia  terre,puis  faifant  la 
môftrc  de  fes  inftrumés  ruftiques  fai&s 
dVn  artifice  tres-propre  à  l'agriculture, 
commécea  en  ces  termes  jfa  plainte  dé- 
fendue. Ce  font  mes  enchantemens ,  ô 
Romains ,  &  ne  puis  vous  monftrer  ny 
eftaller  icy  en  public,  mes  trauaux^nés 

a  Hic  funt  vcncHcia  veilles  &  fueurs  d .  traid  qui  fut  fi  bië  re- 

S^obL'Vfte"  ceu  du  PcuPle  >&  trouué  fi  conuenableà 
dexe ,  ao.t  in  fbrû  ad-  fâ  iuftihcatiô,qu'il  fut  cnuoyé  abfous,& 

t^SiiSS&  l°Uè  dVnc  commune  voix  de  tous  fcs 
&c.       '       '  luges ,  comme  vn  bon  &  tres-fage  En- 
chanteur, lté 
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lté  nnnc  fortes  jvbi  celfa  magni 

Duxit  ex  empli  via  a.  *  Claudia?:,  in  nupr. 

Vn  bon  fils ,  &  vn  bon  feruiteur  ne  HonoriJ' 
fçauroient  defirer  vne  plus  glorieufê  re- 
connoiffance  de  leurs  feruices,que  dâs' 
le  cœur  &  le  iugement  de  fon  pere  &  de 
fonmaiftre.  Sancli  vin  qnotlabores  nu  ne 
verttutt  commendantes  exhibent  Jot  ta  ré- 
munérations [tu  f  ignora  intra  Jpet  fuœ  eu- 
biculum  claufa  tenent  b  .Sçauez-vous  qu'il  b  &*<3Mg*m  Moral 
vous  aduiendra  de  voftre  trauail?ce  qui 
^duint  à  la  mafle  d'Hercule ,  laquelle 
planteeen  terre  dâs  Trezene,germa  vn  . 
grand  &  excellent  oliuicr.  Car  voftre 
trauail  fc  tournera  en  repos ,  &  voftre 
peine  en  félicité. 

N'aueZ-VOUS  jamais  leu  d'Amphia-  Amphiarai  meminic 

raiis  ,  de  qui  le  jaueloc  eftant  emporté  ^S£$SSSil 
par  vn  aigle ,  &  l'ayant  lailîe  tomber,  Uns  apnd  Oropios. 
jetta  racine ,  pouffa  des  branches,  &  fe  tTjSn&Si 
conuertit  envn  laurier?  tel  fera  voftre  iêm*c*l*/frae. 
triomphe,telle  la  couronne  qui  encein- 
dra  voftre  chef;  après  que  vous  aurez 
courag  eufement  combattu ,  hic  habttm 
viftoriét  mftr*Jj*c  palmcta  veJlisfaU  cur- 

ru  triumyh.imm  c .  c  TmuU.  in  fin.  Apo- 

r\     j-       ,  1    r   1  lot.adutrf.gintei. 

On  dit  qu  après  vne  grande  lèche- 
refTcquand  le  ciel  vient  à  ouurir  la  bon- 
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774      t  Adieu  du  Monde  , 
de  de  fes  eaux ,  pour  en  baigner  abon- 
damment la  terre,fW4  dimnum  halitum 

?UmUit  redd/t ,  eut  con/parari  nulh  fiauitas  pot  eft. 

Auffi  quand  le  courant  des  aufleritcz  a 
inondé  la  teiTc  de  noftre  baffe  humani- 
té ,  &  quand  il  a  quant  &  foi  emporté 
les  immondices  qui  la  couuroient,il  n  y 
il  rien  de  fi  fuauc,rien  de  <i  odorant,que 
font  les  mœurs  des  hommes  ainfi  re- 
purgez &:  nettoyez. 

a  cal.  Rhodig.  U8.     L  aigle  a  n eft  point  fi  beau  qui  après 

jTjîîflwi13 'c'LOCX     bain  fe  pare  de  nouuelles  plumes, 

comme  font  les  ames  de  ceux  qui  ont 
efté  ainfi  baignez.  Car  ceft  lors  que 
J/*-44-        Dieu  dit  à  vn  chacun  de  nous ,  dcleni 
peut  nube  tntquitaies  tuas  ,  ejr ficut  caligi- 

b  Tit. Luiiui.         mm peccafa  tuàSi  les  Romains b  sot  def- 

fai£ts,difoit  Fabricius,  c  eft  Pyrrhus  qui 
a  vaincu  Labienus,non  les  Epirotes  les 
Romains.  Si  nous  traiftons  ainfi  rude- 
i-^nent  noftre  corps  c ,  c'eft  le  péché  qui 


iiiudocciàt.s^w.  qui  triomphe  de  1  homme; mais  dvn 

tnomphe,auquel  le  vainqueur  perd,  & 
le  vaincu  fèul  gaigne  ;  auquel  le  vaincu 
rit ,  &  le  vainqueur  kmente  >  dont  le 
.      vainqueur  fe  dcfpaiî  tdut  confus ,  &  le 


vaincu 
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vaincu  meilleur  qu'auparauant. 

Car  d'afleuranec  ce  combat > &  ce 
triomphe  operét  de  tels  effc&s  en  nous, 
quand  nous  en  fçauons  bien  vfer ,  que 
fie  la  cheutc  cmerueillable  de  Soleus*  *  ttotm *  fi'*"*- 

.  m  ma  v  met  téta  >  &  V. 

à  foi  mefme.  Il  auoit  elte  tout  le  temps  Au^  dt  ciwt.D*. 
de  fa  vie  fort  voluptueux  >  prodigue  & 
dcbauchcide  forte  qu'ayant  vn  iour  en- 
uoyé  à  l'Oracle  d'Amphiiochus ,  pour  1 
fçauoir  s'il deuiendroit  meilleur  à  l'ad- 
uenir  ;  l'Oracle  lui  fitrcfponfe  ,  qu'il  vi- 
uroit  mieux  après  qu'il  feroit  mort. 
Comme  il  aduint  ,  pource  qu  citant 
tombé  du  haut  d'vn  precipice,ôc  qu'à  le 
voir  euanouy  ,  comme  il  eftok ,  on  luy 
euft  préparé  fes  funérailles  pour  le  troi- 
fiefme  jour,alors  reuenu  de  pafinoifon, 
&:  peu  d'heures  après  reuenu en  fon  bon 
fens,il  lit  vn  Ci  eftrangc  changement  de 
vie,que  jamais  du  depuis  on  ne  connut 
vn  plus  homme  de  bien.  Autant  en  fait 
le  pécheur  refufeite  à  ecte  nouuelle  vie, 
ou  pluftoft  eflcué  fur  ce  mont  cheri  de 
Dieu  ,  mont  deftiné  à  la  vraye  lumière, 
&  caflis  vmbrofam  fyluû^quc  le  Prophè- 
te b  loiic,  &  prife  tant  dan^  fes  deuots  b  r/MonsDei,mos 

r^       .  r  mnguisjinquo  benc- 

Cantiques.  pUcitu cft  Deo ,  &c. 

La  qualité  plus  ordinaire  du  feu  en 
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IVfage des  hommes, eft defclaircr par- 
mi les  plus  fombres  obfcuritez  :  le  plus 
propre  flambeau  que  nous  puifïions 
choifir  pour  nous  efclairer  en  cete  fom- 
bre  nuid  des  vices  &  du  Monde ,  c'eit 
cetui-cy  de  la  mortification  de  tous  nos 
aD^W.jj.  appétits  & fenfualitczaîcete lumière vo 
mor*ix.)7.  nant  a  donner  tant  foie  peu  fur  noftre 

chef ,  nous  Centrons  foudain  en  nous- 
mefines,&  prelTez,ou  pluftoft  illuminez 
des  fes  rayons,il  n'y  a  vice  fi  caché,  que 
nous  ne  trouuions  >  trouué ,  que  nous 
n'exterminions. 

Toutes  nos  pafliôs  &  affe&ions  ter- 
reftres  Ce  diflïpent  à  l'e&lat  de  ce  Soleil; 
b  Dcmocrit.  atomis  tousces  atomes  b,quivont  voltieeans 

omniaconltarcdicc-  „  r  \  .    ,  P.  m 

bn.Aug.de  àm.Ter-  continuellement  lur  J  air  des  nos  lain&s 

tuiL^K9k  m"jL  ^cfirs>cej^  *  c^irc  y  toutes  ces  petites  pe- 
cic.d^.DiZHm.    cadilles  qui  fe  coulent  infenfiblement 

en  nos  ames,fans  que  nous  les  apperce- 
uions ,  paroiflent  aù  moindre  rais  de  ce 
feu  comme  de  gros  elephans  >  &  en  vn 
mot ,  par  vne  diuine  alchimie  defpouïl- 
*d  cohpmp.^      lans  le  vieil  homme,  nous  en  reueftons 

vn  nouueau  autant  agréable  à  Dieu, 
que  l'autre  lui  eftoit  infupportablement 
odieux. 

Et  certes  puisque  Dieu  fc  plaift  tant 

en  nos 


LiurelZJ.  Cbap.  VL  777 
en  nos  combats ,  noftrc  œil  &  noffre 
main  ne  deuroiét  eftre  jamais  en  repos, 

mais  toUfiours  contempler  &  regarder 
ce  qu'il  y  a  de  bien  &  de  mal  en  nous> 
d'ordre  ou  de  defbrde ,  pour  y  main- 
tenir le  bien,&  amender  le  mal,  &  faire  ^  M  ,  . 

;        1..    j  r         r  Ambr.lib.tUp** 

que  le  jardin  de  nos  ames a  le  conlerue  radificap.  i.<j»  3. 
enfon  excellence:  y  a-il  vn  arbre tortu?  ********  PawtttUr. 
il  le  faut  redreflfeneft-il  affaiiTe?il  le  faut  *414* 
appuyer;  a-il  jette  trop  de  bois?ille  faut 
laguer  >  accueillit-il  la  moufle  ?  il  le  faut 
emonder  b.  Noftre  curiof  ité  doit  eftre  b  Sarriatur  humus, 
d'en  eftranger  tout  venin,&  faire  qu'en  dïïta^é^ 
nos  ruches  il  n'y  ait  ny  bourdons ,  ny  li-  BUrony.  tpijt.  *d  iu- 
maçons,ny  papillons,  ny  autres  belles,  £r  *  ^ 
ou  ordure  quelconque  qui  les  gafte. 
Toufiours  les  forces  en  main  pour  re- 
tailler ce  qui  palfe,&:  qui  fe  jette  hors  de 
(on  allignement,toufioursenla  bouche 
&  au  coeur  ce  confèil  du  Poète  c ,         c  W.i.gwi. 
Primu*  humum  foditojrimus  deutÏÏA 
cremato 

Sarmenta>&  val/os  frimas fub  tefta  rc-  \ 

ferto, 
Tojlremus  metito.~~ 
Car  c'eft  vn  ordinaire  entre  les  hom- 
mes^ entre  les  raifonnables  plantes  dè 
nature  ,  que  leurs  partions  leur  font 
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'  778  f  Adieu  du  Monde 
produire  beaucoup  des  chofcs  fupcr- 
D.Merony.  fluës  &malfeâtes.  VtUufegetes  culmis 
nrijlifque  luxmiat\  ita  homïnum  ingénia  m 
*variaru  rem  redundant  exubérant  ta  Mais 
corne  les  vignerons  après  auoir  foigneu- 
femerit  taillé  la  vigne  en  reçoiuét  beau- 

ffiSfi  Si  couP  pi«f  de  fiuid  '  I  ainfi  nos  fleurs  a- 
agriculture  fignum  près  auoir  efte  tôdues  fe  rendet  incopa- 
&1*  *^  élément  plus  belles  &  plus  fortes.  tfr- 
fruclûfquc  colligcrc.  W4  neglettaluxuriatfcmiputataf ronde  fit, 
v.Ambrof.     fidfafr»£lificat ,  difoit  faind  Ambroife; 

&  le  Poète  Romain ,  après  fa  belle  &: 
fubtile  exhortation  à  Feftude  de  la  com- 
plaifancc,ayant  cfcrit, 
omd.  obrueverfatâcerealiafemina  terra, 

{  SLtu  ttbitum  multofœnorereddat 

u     11   j  r  «  niniiitc-il  pas  fbudain  fon  homme  à 

fa  Ctc.ltl.  de  feneEl.  f   r.     r    .  _     1    r     ,  ,  . 

agro  bene  cuito  nihil  contempler  les  rnucts  de  ion  labeur  b> 

ïtetos^f nccCfpccic  ********  t*m*f»f**d***  ramOS*> 

omatius!  Habcnt.  n.         F*  fu*  qnod  pepent  vix  ferat  arbor 

agricole    rationem  Ontiâ* 

cum  terra,  quac  nun-  1  I  •  t 

quam  reculât  impe-  Ajptce  Mente  s  tucundo  murmure rmos \ 
rium  ,  Dccvnqua  fi-        a  (pue  tondentes  fertile  qramtn  oucs. 

ne  vluiarcudit  quod         —  J  /  /• 

Bcce  petmt  rupes  ,pr&ruptaque  [axa 
capelUs 

Vt  référant  hœdU  vbera  plexa  fuis. 
Il  faut  que  celui  qui  trauaiilc  viuc  de 

(on 


accepit 
c  Ouid.lfbj.de  remed. 
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{on  trauail.Dieu  ne  defraude  iamais  vn 
qui  endure  pour  Ton  amour  de  fes  côfo- 
lations  amourcufcs,*7/4w  alacri propofito 
ai  que  feruentifitmœ  voluntaù  mercede  red- 
dit*.  Et  bien  encore  dauantage,  s'il  en  a  Joanms  ciimMcm 
monltrc  vn  petit  ray 6  à  ceux  qui  le  fer-  'p*ft-«d  nannem  Ab- 
uent  de  tout  leur  cceur  parmi  le  Monde;  BibUoth  Vatrum*^* 
il  fe  fait  connoittre  beaucoup  mieux,  & 
plus  particulicrement(à  trauers  le  voile  p/^u-  Eccecgo 

neantmoins,  &  comme  fous  les  nues)  cameaminfoliiudi- 
aux  citoyens  des  deferts  par  des  paroles  neni>&iocjuaradcor 
remplies  de  mille  amoureux  proposée  C1U5< 
mille  délicieux  difcours,de  mille  trai&s 
qu'il  laille  enflammez  en  leur  poi£hine> 
&qui  leur  donnent  des  fiin&es  &  fîn- 
guliercment  heureufes  concupifccnces. 
AulTi  eft-ce  lalolitudc  fon  vray  domi- 
cile >lc  lieu  où  il  parle  au  cœur  de  fon  e£ 
poufe>la  femme  qui  voyage  dans  le  de- 
Ccn.  Belle  &  fainte  folitude  la  merc  &: 
nourrice  de  la  làpicnce  b .  b  philo,  vide  Vîegam 

Maia  accoucha  de  Mercure  fur  le  in 

ment,  1  .[eu.  ifP'S+h 

mont  Olympe.Et  c  cft  l'ordinaire  train 
de  la  (apience  diuine  de  faire  les  cou- 
ches fur  les  montaignes.  rien  de  fi  fré- 
quent fur  les  Tables  du  nouueau  Tcfta- 
ment ,  rien  de  fi  commun  que  ce  mot,  ^'"'m-m  1  r- 
Ajccnait  mmontem  I  e  s  v  s.  li  elle  veut 

açc<?u 
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780  l'Adieu  du  Monde  v 
accoucher  de  noftre  redemptiô,  qui  eft 
vne  glorieufe  &  mjraculeufc  couche ,  &c 
vn  part  excellent ,  elle  fe  couche  de  fon 
long  en  l'arbre  de  la  Croix  fur  le  mont 
de  Caluaire,  permet  d'y  eftre  haut  efle- 
uec,afin  qu'on  voye  cet  accouchement 
s  CrST**  h"*^  de  tous  les  anglesade  la  terre  habitable, 

&  que  de  toute  la  circonférence  de  cet 
vniuers  on  entende  les  cris  de  les  gemif- 
femens  qui  caufoient  les  angoiifes  de 
cete  couche:»  contraire  Ufyume  mo- 
*t»dDeMm.  daine,  qui  ejl  vnpur  faîtufme  ,  fait  fon 

fruit  ordinairement  es  vallées ,  vallées 
froidureufes,nebuleufcs,  ombragcufcs, 
&  où  le  Soleil  ne  raye  que  rarement. 
.    Voyez  es  lettres  faindcs,ou  les  Ama- 
1  Hum u.vbiHiero-  kchites  b,  ôdes  Chananeans  habitent; 
ûym^oicaftcr/.470.  &  où  ils  ont  coullume  de.  coucher,  c'eft 
cmcchj^cft.  vau'is:  invallibu*.  voyez  où  les  Phiiittinsdre£ 
fignificat  profundum  fent  leur  camp ,  &  où  ils  pofcnt  leurs  » 

wmc  ptofaKlfettb  tentes  ï  où  &  dreffent  leurs  pauillons, 
dicitur  emech.       c'eft  in  vaUibtu  .Noftre  (àpience  au  con- . 

traire  toufiours  in  mont ib us ,toufiours  en 
\        l'air,  &  fur  l'Olympe  ,  qui  a  fa  tefte  efle- 

uee  par  deflus  les  tempeftes  &  les  me- 
c  Tfotm  in  d.  Grtgot.  teores  c .  là  il  veut  que  fes  enfans  &:  mi- 
i^b^ArsT&TtrÂ'  Snons  f°yent  nourris  &  eflçuez  auec 

...      *  les 
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les  petits  du  Preftre-jan  dâs  cetc  admira- 
ble môtaignc  d  Ethiopie  ,  couppee  par 
artifice  >  &r  lî  hautement  efleuee  qu'elle 
furpalfe  la  veiie  de  l'homme  a.Ccs  mo- a  rnM&tfa- 
taigncs  n  ont  rien  de  femblable  à  celles 
du  Monde  froidureufes  &  infertiles  ,  la 
'  téperie  de  l'air  y  eft  incroy  ablc,les  fruifts 
merueilleux ,  les  fontaines  y  coulent  de 
tous  coftez ,  &  les  habitans  y  font  en- 
richis d'vn  teint  vermeil  £e  blanc.  En 
fomme  ce  font  les  colincs  d'Abnacha- 
rana  b ,  les  monts  de  Zeilan  c ,  de  Bala- 
xiam  d  en  la  Perfide  ;  de  la  plaine  de  Pa- b  *"'h  46 

-  r     .»         1  11  reb.  Arak.felu.lt».  t. 

Icne  c  h  douce  &  11  fertile,  qu  elle  nour-  e*p.  %. 

rit  plus  de  cinq  cents  villes  aflifes  fur  fa  \  °jT>L*,*tQ[' 

*  \.  .  d  M.Polus  Itb.  i.c.if* 

cime,  bien  ditierents  en  cela  du  mont  ehocac. 
Fatigar  en  la  mefme  Ethiopie  ioignant 
le  Royaume  Adcl f ,  au  fommet  duquel  (Atu*r.  mu  2£thi*~ 
onvoid  vn  certain  vallon,  où quicon-f'^ 
que  entre ,  meurt  de  fiéure  dans  quatre 
ou  cinq  iours.Ces  cimes  Chindacules  6  g  ola1" 
font  fi  douces  &:  plailantes  ,  qu'outre  ce 
que  toute  forte  de  bônes  herbes  y  naif- 
fent  de  leur  bon  gre  ,  on  y  entend  vne 
mufique  &  vn  concert  d'oifeaux  li  deli- 
cicux,qu'on  fe  croid  cftrc  en  vn  Paradis. 
Auffi  elt-ce  là  où  le  diuin  Alexandre 
banqueté  les  fies  d'vn  feftin  infiniment 

plus 
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782,  'l'Adieu  du  Monde, 
plus  fomptucux  ,  que  celui  qui  fut  faift 
aux  nopces  de  Rofane  a,&  que  les  Per~ 
fms  celebroient  au  iour  de  leur  naiffan- 
ce,ou  de  leur  fàcre  b  >  qu'ils  appelloient 
en  leur  langue  7)^74,&  les  Grecs  n'toov 
Jfîmcu>,CoupcT  parfait. 

Sur  ces  monts  nous  auons  efté  pro- 
duits ,  fur  ces  monts  il  nous  faut  retour- 
ner.fiir  ce  mont  d'Arménie  (  dift  autre- 


oâffîSM  mcntmontaigncdeNoc  c)doitrepofer 


Gen.it. 


Gtn.19, 


noftre  Arche  après  ce  grâd  cataclifmc» 
après  qu'elle  aura  bien  flotté  &  frété  fur 
le  déluge  des  eaux  mortelles  du  Mon- 
de.fur  ce  Bethel noftre  Abraham  drefl'e 
fon  pauillon  >  Loth  tafche  à  fe  fauuer  de 
la  conflagration  de  Sodome.  Ce  mont 
Exod.i 9.14-5 1.6» 34-  de  Sinay ,  où  noftre  Moyfc  doit  voir  la 

main  de  qui  le  doigt  a  efeript  fes  ordô- 
nances.Ce  mont  de  Carmel>fur  qui  no- 
5  flre  Hclic  triomphant  fe  doitabylmer 

cnlabyimc  deleilence  de  Dieu. 

Plus  vnechofe  approche  du  ciel,plu<; 
nousleftimons  louable  &  recomman- 

vide  D.  Greg.  lib.  tg.  dabIc-  leS  cfPritS  lcs  PlllS  beaUX  rCchcr- 

Mor*u  cap.  10.       chent  le  ciel,  furmontent  &  fe  guindenr 

l7Zd£iDet'  au  Plus  haut  des  nuùesioù  les  efprits  bas 

&:  vils ,  comme  les  ferpens  rampent  fur 
-  *  la  terre  ,  fe  nourrilfent  de  terre,  &  n'ha- 

bitent 


V 
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bitent  que  dans  les  grottes  de  la  terre  a.  a  Mihi  reuera  nih  i 
Ils  font  comme  ces  herbes,  qui  inconti-  tSStVtZ, 
nent  que  nature  les  a  produites  ,  n'ont  viram ,  quàm  claufis 
pas  le  cœur  de  s'e<leuer,ains  s'affainent 
contre  le  fol,fe  nourrillaiten  la  pou- dumquccffcctu,fibi 
dre ,  &  ne  l'abandonnent  iamais.  Mais  2,2^ 
les  aigles  pourueus  dvn  cœur  coura-  uoe  fa&us  mentem 
geux,  douez  d'vn  corps  agile,  ne  fe  per-  fce PSfS&  î£ 
client  que  fur  le  mont  Taurus ,  fur  les  ftibus  fotmis  abfquc 
montaignes  de  Scvthie,  &  plus  voifines  *<L™f'™f«*™*' 

,       '  \      r  vcrc  *PCCU'U  wnma- 

du  ciel,  que  fi  on  les  void  defeendre  en  culatuefFctfus  ima- 

terre ,  c'eft  feulement  pour  fondre  fur       Dei  ;  ^UJC 

1  ^      vide  apud  D.  Greg. 

quelque  Heure,  &:  donner  le  repas  &Ta-  Naiian^Apoiog.orat. 
liment  que  nature  defire  à  eux  &  à  leurs  1  &fnMnt' 
petits.  De  là  tant  de  Monaltercs  fui'  le 
couppeau  des  montaignes,  fondez  par 
ces  grands  fondateurs  des  religions, 
fainft  Benoift,  fiind  Bruno  ,  fainct  Ber- 
nard, de  autres  belles  lumières  de  TEgli- 
fc ,  qui  ont  rendu  les  lieux  d'horreur, 
l'honneur  &  les  délices  des  Anges,  afin 
que  les  Religieux  plus  efloignez  de  la 
terre ,  cum  Angchs  faciltus  verfarerjtur^à 
Spiritu  fnrfum  collocatty  dit  fiindt  Grégoi- 
re- le  Théologien. 

Et  ne  fe  faut  eftonet  qu'ils  cherchent 
ainfi  les  lieux  deferts,où  les  belles  &r  les 
oilcaux  rncûnes  ne  (çauroient  viurc; 

tout 
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784      CtAdieu  du  *Monàe<> 
tout  obïet  aux  fcruiteurs  de  Dieu.  la 
vraye  foy  eft  afleuree  par  tout,&  toutes 
1  chofes  luy  fufïifent ,  où  qu  elle  £afle  fa 

retraite.  Ces  bons  Percs  qui  habitoient 
le  mont  Caflin ,  s'allèrent  plaindre  vn 
iour  àfain&Benoift  de  Y  incommodité 
qu'ils  auoient  de  defcendre  à  toutes 
heures  au  pied  du  mont  pour  auoirde 
l'eau  >  luy  pour  les  foulager  de  cete  pei- 
ne, pofa  trois  pierres  au  fommetdela 
montaigne,au  nom  de  la  fain&e  Trini- 
té^ après  auoir  fait  fa  priere,leur  com- 
manda decreufer  le  lieu  >  ce  qu'ayans 
fai&,vne  belle  fource  d'eau  viue  en  fbr- 
*Gord.m  vit.  s.  p/*-  tit  a,qui  depuis  va  roulant  du  fefte  au 

cm.&  GrigMalog.lw.  .        .  *  il.  r  i  j 

rwp.  j.  bas  de  la  montaigne;autant  en  ht  le  de- 

uot  fiinft  Bruno  fur  les  mots  de  Char* 
treufe ,  montaignes  d'eminente  perfe- 
ction ,  Sina  fur  lequel  Dieu  s'abouche 
familièrement  à  ces  diuins  cfprits ,  qui 
ne  touchent  iamais  la  terre  que  pour  la 
b  Ammian.  Marceit.  fuir ,  &  quicomme  les  Abicns  b  >  homi- 
lib  i ,  p.  i7 ; .    Ho.  ^         m  pit(ïtmuw  çalcare  cuntf*  morta- 

lia  conjuetumyiont  inceliamment  enuiia- 
gez  de  leur  Dieu ,  qui  leur  manifefte  Cl 
gloire  en  ce  Thabontrcs-noble  portion 
vniquement  choilie  en  l'héritage  de 
I E  s  v  s-C  h  r  1  s  t  >  à  qui  encore  de 

prefent 
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prcfent  &  iuftement  dcu  cet  eloçedu  r^*f.quiafciff*suc 

£L       .  .  r  r  in  dclcrto  aqua:,& 

Prophète  ,  les  eaux  le  font  ouucrtcs  aucorrentesinfoiittidi- 
defert,  &:  les  torrens  en  la  folkude  ,ce  ncEiquacratarida, 

,  ,  1  r    cm  inftagnumJ&  fi- 

grand  anachorète  ayant  obtenu  par  les  cicns  in  ^a€esaqua. 
prières  vne  belle  &:  claire  fontaine  qui rum» 
roule  &  coule  à  gros  randons  de  la  viue 
roche ,  rafrefehit  &  flirtante  ces  bien- 
heureux Ooniens ,  onis  auium  &  auenis 
<v  mentes*,  a  VlmM^ciy 

Iln'yaqu'vn  feul  genre  d'Aigle  ro- 
yal qui  foit  natif  de  montaigne,  celui 
quHomcrc  appelle  l'Aigle  noir  &  le 
chafleur  5  les  autres  fontbaftards  \qui  viuur.  d*  curiofit*- 
ne  prennent  que  des  poillons,  ou  des 
oifeaux  lafehes  &  pefans.  lautheur  de 
la  nature  femblc  pour  cela  auoir  voulu 
rabailler  les  champs ,  comme  eftans  de 
plus  abiede  &  vile  matière ,  où  au  con- 
traire il  a  voulu  elleuer  les  montaignes, 
comme  ayâs  en  fby  quelque  plus  gran- 
de &  plus  noble  fubftance,  eftans  ce  les 
premières  fàliïees  du  Soleil,  par  l'agréa- 
ble fplendeur  de  fes  rayos,&  les  derniè- 
res priuecs  de  fi  lumière  celefte  c .  Oui c  AUxander  sopfaji  * 

r       i~  1  r  •  /\' apud  FhUoftrat.mvp- 

lera  docquesceluy  tant  loit  peu  porte  a  tit  Apollon]. 
la  vertu,qui  ne  cherifle  les  lieux,  efquels 
habite  plus  longuement  la  lumière ,  ne 
les  defire ,  afpire ,  &:  fouftnrc  après  eux 

*  DDd 
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786      t  Adieu  du  JMonde, 
d Vn  amour  paflionné  ,  d Vnc  paflion 
amoureufe  ?  ^Amet  homo,  amet  jknftum 
\  Profi>er  AquUan.lib.  otium  ,  in  quo  exerceat  anima  fu*  negotiu*. 

1 .  de  vit*  contl}.  c.%.  yjc  tumulmcufc  ne  merj  te  point 

le  nom  de  prudence,  c  cft  vn  tracas  <fc- 

hSeneeaepift  l.  fprit  agité  b,  SOTOtem  llbtftAtU  Ottum  dt- 

ofuTiol  \7f  hi' (€bAt  Socrates  ç  *&  la       fcute efleuc 

™l   '      1        l'wie  à  vnc  haut effe  incomparable  de 

vertus ,  non  auec  les  aifle  d'or  d'Euri- 
pide ,  mais  aucc  les  aifles  celeftcs  que 
dit  Platon.  Plufieurs  animaux  pour  n'e- 
ftre  trouuez  brouillent  les  traces  de 
leurs  pas  à  l  cntour  de  Içurs  repaircsiles 
vertueux  en  doiuent  faire  de  mefme, 
ils  fe  doiuent  cacher  en  la  folitude  ,  &: 
cacher  aufli  leur  folitude.  T^gbeatum  ho~ 
nrinem  faciunt  fecreU  fyluarum  ^cacumin4 
wonùumyfi  fecum  non  bah  et  fclitudtnem 
wcntU  ^fabbatum  cordis  ,  tranquillitatem 
confcientU,  afcenftones  in  cor  devine  quibu* 
pmnem  folitudincm  comitantur  mentis  ac- 
ciàia,  curiefitas*  vantgloriajericulofeten- 
a  im  ctrnncn.  *t  tattonumfroçe(lACduy  qui  aime  parfai- 
re/. i9i.  dément  le  repos,ne  doit  pas  feulement 
*  ouyr  le  chat  d'vn  petit  pallereau.à  quoy 
fe  peut  rapporter  le  commencement  du 
Pfcaumc  64.  car  au  lieu  que  nous  di- 
fpns  y  fclon  l'édition  vulgaire ,  Te  decet 

hymmu 

•  ne- 
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hymnus  Deus  in  S  ion,  l'Hébreu  porte ,  ou 

pluftoft  le  Chaldee ,  Ttbi  filentium  Uu$ 

Veut  in  S  ton  a  ,  voulant  dire  que  le  filen-  a  P/*/  *4.fîcà  D.Hic. 

ce ,  de  quelque  part  que  Ion  le  vueille  ronym.traofljw.iux» 

*      *        A^  v  .   ..     vcritate  Hebraicam, 

prendre  ,cft  propre  &couenable  a  louer  vt  annotât  viegas  in 
Dieu  ;  Ttbi  filet  laus ,  traduit  encore  Pa-  Apn+'fl  <• 
gninus  en  ce  fens ,  Lus  omnts  tibt  filen-  *J.  * 
tmm. 

Ainfi  lifons  nous  dans  la  Genefe,que 
le  bon  Iftac  fouloit  fortiraux  champs 
pour  méditer,  le  Grec  dit  *<hto%$7aj b,  b  frnf^  Mlo  1*- 
cxercert, ïHcbîcu*  lafuachjabtis  tenus  oh-  *Mi*  M-  *iUgoria- 

•      *    1     r»         1      n    rum  fart  lequ.  Vuia* 

„  locfui  inftar  orantu  5  &  le  Parâphraftc    4^^H  Vh& 
Chaldaique ,  evreflu*  eji  étd  orandum  w  Htero»y.ole*ftrm  c. 
/  ûgro\  toutes  ces  veriion*  reuenans  a  ce  ficac  vc;£um  fu%ht 
fens,qu'Haac  en  priant  ne  difoit  mot,&  orc,  aut  corde loqui, 
ne  reftoit  cependant  d'eftreouy.  Ceft  fcu  mcëlMa' 
aftaire  aux  hommes,  dit  le  pere  des  C6- 
templatifs ,  de  connoiftre  le  cœur  par 
les  paroles.Socrates  à  vn  icune  homme, 
Parle  que  je  te  voye  ;  mais  Dieu  con- 
noift  les  paroles  par  le  cœur  ;  apud  ho- 
tnines  cor  ex  verbîs ,  apud  Deu  vero  verba 
ex  corde  penfantur.Qc&oit  cete  voix  Ste- 
toree  «  que  pouffoit  du  profond  de  fon  cJ^£g3tB 
cœur ,  feslcures  fermées,  ce  grand  Pa-  mas  vtStcntora  via- 
ftcuj*  du  peuple  cfleu ,  quand  il  mérita  ccrc  P0^ 
d'entendre  de  la  bouche  de  Dieu ,  ce 

"  :   *    DDd    l      •      •  , 


V  ' 

788      ttAdteu  du  Jltonde,  , 
ïExol  14.  tj.  «pli.  beau.  QuidcLmds*  ad me?qui  nous  a  du 

cant.D.  Grcgor.  Ny-   ,  r*     t  , 

(zn.mlibMvità  Mo-  depuis  enfeigne ,  que  celuy  qui  entend 

jf/.  Grc£or.  Magnus  J)ieu  n'efl.  pas  four(J)ny  mUçt  ccJuy  que 
tn  Comment*  \ut.  1 .  _^ .       /•  »#/••  » 

*tg.e. 6,  Dieu  ef  coûte.  Pïrfo  fartent um  audiuntur 

b     6#  in filent (0  b .  cAiw*/  cor  noftrum  non finê 

cûrporùyfed  cogiiationum fublimitate,  con- 

c  p.  Amhff.fimA9.  twtuque  virtutum  c . 

m  pf*i.  1 1 s.  Remarquez  doncques,  que  pour  dc- 

uotement  contempler  ,mediter,  &  prier 
fon  Dieu ,  ce  faind  Patriarche  ne  cher- 
che point  les  lieux  les  plus  fréquentez, 
les  villes ,  ny  les  places  publiques  ;  egre- 
ditur  tn  agro ,  aux  champs  &  aux  lieux 
cfl  oignez ,  comme  les  plus  proportion- 
nez &conucnables  à  ce  faind  exercice. 
qnïd  enint  facit  in  feculo ,  qui  maior  ejl 

è  D.  Hierêfty.  de  Uu-  mundo  a  ?o  cella  mvotulOYum  caltflium 

devitàfolitar.td  He-  /!/  /•  • 

itodorJm.  apotheca  c,felix  cemmerctum ,  vbt  terre» is 

eD.  Bsfil.  inofufculo  cœleftiafranfitoriU mutant ur  ttcrnalCam-  . 
dejMMM.viufoikar.  ?m  p^ffiwuéiUt  étxcirtémwi, 

Angelorum  J}eftacu!um ,  paUfira  fortiter 
dïmicanttutn  lutfatorunt.  Celle  le  fe/our 
de  la  paix, qui  eft  celui  de  Ja  felicité  y 
comme  la  felicité  celui  de  la  grâce,  &  la 
grâce  la  porte  de  la  béatitude  &  de  la 
gloire  infinie. 

vel7eli"'  Mufi?  Obcatafolitudo* 
inudinis.  O Jûld  beatttudo, 

tik 
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PiU  jccefîicolis  ! 

<$u&m  beati  candidat iy 

gui  ad  te  valant  alati 

Porto  à  mundtcolis  ! 
Ceft  là  la  terre  de  Icflem  exempte  de 
la  grefle  d'EgypteiC  eft  là  la  montaigne 
d'Athos  où  Ton  comméce  à  voir  le  So- 
leil de  la  grâce  :  c  eft  cete  vafte  vallée, 
où  les  Iacobs  ftpplantateurs  du  Monde 
enterrent  les  idoles  de  vanité  ,voyent 
Te/chelle  de  paradis ,  &  le  paradis  mef 
mejc'cft  rElin^où  les  palmes  &  les  fon- 
taines d'éternelle  douceur.Lcs  Ilraëlitcs 
y  font  miraculeufèmcnt  nourris  ,  les 
eaux  y  coulent  de  la  pierre  :  le  pain  des 
Anges  leur  y  eft  donné.  Agar  s'y  trouue 
confolee,Elic  cnleué,  Elifce  y  reçoit  vn 
double  cfprit,  Loths  y  fauue,  &  Ofee  y 
parle  de  cœur  à  fon  Dieu ,  ou  Dieu  au 
cœur  de  /a  tres-chere  Efpoufe.Car  c'eft 
là  feulement  qu'on  fait  rencontre  de 
lmeftimable vierge  Atalante a,fi parfai-  a-fi/fc*  /tf.ij.t^r. 
dément  belle ,  &  accompagnée  dVne  M  * 
modeftie  li  majeftueufe,  qu Vn  homme 
débauché  &  de  néant  n'oferoit  entre- 
prendre de  l'aymer,  non  pas  mefine  de 
la  regarder  au  vifage  fans  pallir.  Oh 
peut  grauer  fur  le  furfueil  de  ce  temple? 
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790       l'Adieu  du  Monde> 

«  ■   

ce  qu'Epiciirc  auoit  indignement  gra- 
zSenecaepift.il.      u£  (m  \c  fr0ntifpice  de  fes  jardins  a, 

Pajfant  tu  feras  uy  bien  logé,  en  ce  lien  U 
'vertu  efi  le  fouuerain  bien.  Ces  jardins 
n'irritent  pas  la  faim,  ils  l'cftcignent  i  le 
repas  qu'on  y  prend  n  augmente  point 
la  foif.  btc  cœli  tucunda  falubnfque  temfe-   - , 
7      ries,  acris  faciès  munda ,  lenïumque  vento- 
torumcommodipmus  fiât  us, & ah  un  de  fyl~ 
bAmmian,  Marcel!.  U£  fublucida  h.  celui  qui  garde  ecte  de- 
•*3*-*77-         meure  attend  vn  chacun  qui  y  afpire ,  il  • 

eft  courtois  &  de  bonne  rencontre, 
c  Cornelm  mftm  vt         g^id  cunclarû  ?  quid  exeufas  c? 
f***  guid  caufaris  ?  quid  reeufas  ? 

Oinfeltx  animal 

An  nefeis  quodtewpmfluit? 
avoxcoelcftisadAr-  Et  prteeps  quod  dies  ruitî 

leniiium  Senatorem.  ^S'j/    1  * 

c  Gegor.  N*^.  in  h°™  nOUlfiima* 

pruept.  ad  yirgin.         Tfil  effquod  te  itaturbes; 
/^p.u78.quemad.        Feltx  efiqutfugit  vrbes;  ' 

modum  enim  cche-  ^  beaberù: 

ncis  pifcis  cursu  na-  °  _  >       •  a  ^ 

uis  inhiberc  ac  rc  (  Fuge,tacey&  qutefee  û, 

morari  dicitur  (  ab  Carnis  remoram  compefee  c, 

côquectià  &  Gixcè  ,  r  i    I  ' 

\%tnà< ,  &  Latinè  te-  ln  monte jaluaberts, 

mor*  vocatur  )  ita  Si  la  fblitude  a  de  labfynthe  à  1  a- 
fSisCOco^îbus  bord ,  elle  donne  du  fucre  à  la  fin.  pour 
animam  premit ,  nec  le  fiel  dont  elle  fert  d  entrée,  elle  donne 

cferi  fa£lttm  &&  en     le  Ne&ar  &  l'Ambrofie ,  vn  ray 

de  ' 
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dé  miel  mille  fois  plus  fucrc ,  que  celui 
qu  on  vante  d'Himettc,  de  Pinde,  &  de 
Parnafle.  La  douceur  du  fruift  compen- 
fc  l'amer  de  la  racine  ;  le  doux  flair  de  là 
rofe  emouffe  la  poinde  de  la  ronceîl'eC  '  • 
poir  du  gain  rend  agréables  les  périls  de 
la  menie  delir  de  famé  fait  trouucr  dou- 
cela  douleur  des  remèdes.  Amaritudi- 
ne  m  radicis  dulcedo  fomi  cfyenfat  ;  ftficuU 
marges  lucri  delettAïJolorem  medicin*> 

(bes  falutis  mitigat*.n&  $  «  7roMfçi  KPf**"  a  D.Hierony.fuper  il- 

W,#x 

iwens  labor  e(l\par  tameefl  mercesh.h  cou-  b  Gr#g.N/*^*»{.  epiftt, 
ronne  d  éternité,  l immortalité,^  rciici  >mnfEpifccpU f% , ClJ 6. 
té  bi  cn-hpureufe  ;  brauium  AngeUctjub- 
fiantU  yfplitiamcœteïgtoria  in frcnU \fr- 

culotum*  ;  c±ertHttian.*d  t  * 
  -   i+  i  tyrmc.y 

s    Chapitre  VIL 
Ve  U  Chajleté ,  premier  vœu  des 
Religieux*  , 
Près  auoir  employé  les  chapitres 
J  pre^edé  s  à  la  louage  de  l'cftat  Re^ 
ligieux  ,  ie  penferois  ne  latisfaire  au  de- 
uoir  de  mon  deffein>&  moins  à  ecluy  de 
ma  ^feffiô  de  biffer  fur  la  fin  de  ce  liurc, 
&  au  finbout  de  ma  plume  les  trois  vœux  d  fîc^*  ftc^g 
que  ces  grands  Philolophcs  cileuez  de       x\m^  u 
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75>i      t Adieu  du  Monde y 
la  terre,efpurez  des  affeaions  &:  conta- 
gions du  corps,  font  à  leur  Dieu,  l'ex- 
u>.juz.Ub.i.demo-cc^ence  defquels  eft  prouuce  en  plu- 

tSnfft ficurs  part,s  Ç*  S:  Au8uftin  '  »**  void 

7f.  en  ce  que  l'obeifllance  conlacrel'ameja 

pourctéfacrine  les  biens,la  chafteté  fait 
holocaufte  du  corps  ;  de  manière  que 
ç'eft  offrir  le  tout  pour  Je  tout,&  donner 
la  vie  ciuile  à  celui  qui  nous  a  donné  la 
naturelle,  viurc  en  vn  mot  à  celui,Iequcl 
eft  mort  pour  rendre  la  vie. 
.    Ces  trois  vœux  font  fuccintcmêt,mais 
tres-elegammct  deferipts  &  compris  en 
ce  traid  des  plaintes  &  lamentanos  de 
lcremic}Cadidiores  2^azarai  eim  mue^ni- 
tidiores  latte,  rubicundioreseboreantiquo, 
J"PP^ropuldriores.Cçmoît-môcnhnci- 

hv„    r  Ke&Jwlaia>IachaftetéK;nryuoirel,o- 
«  4**u9.  fia. , beiHance;&  au  ùphir  la  poureté  b  .Pour 
4  j  i .  le  premier ,  qu'y  a-il  de  plus  clair ,  &  de 

plus  blanc  &  beau  que  la  chafteté  ,  cete 
Uttea  w*,qui  paroift  fur  tout  au  ciel,  le 
.  «el&rempyreeduS.Efprit?Aufficft- 
elle  appeUee  en  la  faintfe  Efcriture  par 

poftre  difant  ainfi  aux  Hebrieux  iz.  Pa- 
<  ^fequimfmcum»ii,us)à'/a»ttmo»iai 
'      fitequanemovidebitDettm.  Auquel  lieu 

S.Hie 
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S.  Hierofme  a  cnfeigne ,  ce  mot fanfti-  *  *>•  nkrm.  in  e.  A7. 

r   ,       .  1      «  1     EZcch.  confirmant  D. 

w<w/4/» ,  le  deuoir  prendre  &  entendre  chryfoft.m 


la  terre  ,  comme         fans  terre  ,ne/*k»  Thcod°r-'»'* 
fçauroit  mieux  conuenir  qu  a  cete  ver-  nus  /;^  f.l6# 
tu  Angélique,  laquelle  n'a  rien  de  terre- 
ftre  en  foi  ,  toute  diuine  celeftc.  Sain<3> 
Iean  le  confirme  en  fa  première,  chapi- 
tre 3.  Omnis  qui  hàbet  jpem  hanc  in  ipfi, 
fantfificat  femetrpfum  ,Jicut  &  Mt fantfus 
eJlKh  Grec  portant  .W*  \^cajl,fi-  i£3$SP* 
cat  feipfum ,felon  la  verfion  de  faind  Au- 
guftin  %  Glement Alexandrin  d,Didy-^^-^4-*r- 
musc,Oecumenius>  faind  Hierofme  f,  d^cL*.  Alex- M.  3. 
TcrtullianS  ,fainft  Thomas,&  plufieurs  strom*t.c.+. 

d.   v  ...    ,       \       1    ^  e    Commenté*. m  D- 

ou  appert,qu  il  n  y  a  rien  de  h  ioan.epijl. 


ùinGt  ny  de  fi  net ,  que  la  Chafteté ,  flos  A*  *• 

7.  g  Tenulltan.  de  Mo- 


moYum.homrcoYporum,  decoY  fexiwmjn-  l^c.^defud^ 
tentas  fançuinis ,fides  penerisJundamen-  f«*f.i*> 
tum  fanttttaUs  K  pudîcit. 

Quant  à  ce  qui  fuy  t,  Rubicundiotes  ebo- 
rc  anticjuVy  qu'on  attribue  à  lobeifTancc; 
il  faut  fçauoir  que  tout-ainfi  que  l'yuoi-  • 
re  rougit  de  vieillefle  >  de  mefmc  l'o- 
beïfiance  par  la  longueur  des  a&es  de- 
uient  vn  genre  de  martyre ,  non folum 
ejfttfio  fangumu  in  martyrio  Yeputatur ,  fed 
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794      £  Adieu  du  Monde  »,  1 
deuoU  quoque  mentis  feruitus  immacuUtd 

a  D.  HUrony.  in  E/i-  quotidiamm  martyrium  eft  a. 

tapho  pm*U.  Pour  le  troifieimcifapphirp  pulchriores, 

qui  eft  de  la  pourctéstôut  de  mefine  que 
le  fàpphir  eft  dvne  couleur  celefte,pon- 

b  nm.Uh.yjj.).      rillé  d'or  b  5  ainfi  la  vray  e  poureté  n'ayant 

que  Cou  cfperance  en  Dieu ,  &  non  aux 
i>iens  du  Monde,  reprefente  encore  icy 
bas  le  ciel  en  la  fplendcur  de  Ces  eftoil- 
les,  dont  elle  fera  vn  jour  jouïflfante,fuy- 
uant  Y  A  rreft  de  fon  MziùieyBe  ati  paupe- 
reî ftirittê)  quoniam  ip forum  efiregnum  cœ- 
u*tth.  f,p  lorumjÂais  de  ceci  peu  après  icommeiv 
çons  parle  vœu  de  la  Chafteté. 

Certes  il  ne  fe  peut  rien  trouuer  de 
plus  haut  prix ,  ny  qui  dôiue  efte  plus 
prisé  &  côuoitc  de  tous  vrays  feruiteurs 
de  Dieu ,  que  la  pureté  de  cœur ,  laquel- 
le  prépare  l'ame  &  l'orne  de  tels  pare- 
mens  de  vertus ,  que  Dieu  prend  vn  fin- 
gulicr  plaifir  de  conuerfer  intérieure- 
ment aucc  elle ,  Ce  jouer  &  s'entretenir 

c  Atbtn*U.i<ï.c.i.Ti-  par  fainftes  infpiratiôs  &  colloques  fpi- 

buLlib....tleg.x.  onid.  rituels>la  ratifiant  en  foi,  &  fe  donnât  à 

ri™  m  cmuth  clle d'vne  %on &  affediô  indicible.!^ 
«ra.x.AriflophMms^  mour  ne  demeure  qu'emmy  les  fleurs c  i 

H.  s*******.** 1  cfPoux  ^elefte  > lc  vraY  Dicu  d  amour, 

&  l'amour  mcfme,  ne  Ce  phiift  qu'emmt 


VurelV.  Chap.  VIL  795 
les  lys  &  les  rofes  de  pureté.  Hacfupern& 
ciuitatU  e(l  virtus  ,fupernorum  ciuium  dé- 
çus s  vbi  non  habet  quà  de  integritate  quod 
fcrdat?de  corrupùone  quoddoleat  *.  a  iw  CarnotenfepiJL 

Plutarque  au  20.  des  Problèmes  Ro- 
mains dicque  quâd  les  Dames  paroient 

\î    i   i    1  -      t-a     if  u  b  de  facro  Bonç  Dcx 

la  chappelledela  bone  Deeiie  b,toutcs  iacob.Guthcr.<k  vet. 
fortes  de  fleurs  &  d'herbes  leur  y  eftoict  "«*  PontifM.ix.it. 
permifes,  horfmis  le  Myrte  Spour  eftre  £7Confirmat  Arno- 
coniacré  à  Venus  (ainfique  arofeàla  biustaduerf.gentes  lik 

virginité  d)contraire  à  la  chafteté  de  ce-  IchH^hor.Cajlr.in 
te  grade  Deefle.Dont,pour  dire  en  paf-  s*pi*nti*m  saiomonis 
fant,il  eftime>que  le  furnom  de  Murcia,  ^^u^Mt 
qu'auoit  Venus  de  fon  temps  ,  euftefté  r.  f.érioël.  *.inilla 

*  %   «.  //      •     •    verba,Er  fons  de  domo 

corrompu  de  1  ancien  Myrtea,  illa  virgi-  j^^crlns  exerc- 
vit  as  hoftia  Clmfti  eftycuius  nec  mentem  co-  mis. 
gttatto,nec  carnem  libido  maculautt  c.  l0lii£m.c,7. 

L'efpoufe  facree  aux  Cantiques  a /îr* 
mains  qui  dtftillent  la  myrrhe  ,  liqueur 
preferuatiuc  de  la  corruption  >fes  leur  es  cant.  5. 
font  bandées  <tvn  ruban  vermeil ,  mar- 
que de  la  pudeur  des  paroles  ;  fesyeux  c*nt.  ^ 
font  de  colombe ,  à  raifon  de  leur  nette- 
té >  fis  oreilles  ont  des  pendans  d'or  >  en- 
feigne  de  pureté  ;  fon  neT^  efl  parmi  les 
Cèdres  du  Liban  ,  bois  incorruptible.  c*w«7« 
Telle  doit  eftre  l'efpoufe  de  I E  s  v  s- 
CHRisTj'ame  chaftc,hônefte,&  nette 

de* 
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79^  t  Adieu  du  Monde,  * 
des  mains ,  des  lcures ,  des  oreilles ,  des 
yeux,  &  de  tout  fon  corps.U  faut  que  ce 
(bit  le  jardin  d'Eunoftus  petit  demi- 
Dieu,où  les  femmes,c'eft  à  dire  les  con- 
cupiicences  charnelles  n'entrer  jamais. 

Nous  liions  que  les  Scres  peuples  des 
Indes  ne  fçaucnt  que  c'eft  d'homicides 
ny  de  larcin  ;  &  le  lifans,  oul'ouyans  ra- 
*  «  r.   t  »        conter,chacun  1  admire>mais  quand  on 
•rtf.*  c*/A*/.  r^.  nous  ait^u  îisreuerentle  fimulacre  dV- 
njKiikm  indis,fol.  ne  certaine  vierge  fille  de  Roy,  laquelle 

mefprifà  tout  ce  qu  elle  auoit,&  pouuoit 
efperer  des  honeurs  &  délices  du  Mon- 
de,pour  vacquer  en  perpétuelle  virgini- 
te  à  la  contcplarion  des  chofes  celeftes; 
il  femble  aux  mondains  que  ce  foiét  des 
ibrnettes  >  chacun  s'en  tit&  eftime  qu'il 
ne  peut  receuoir  autre  plaifîr  que  celui 
qui  vient  de  la  chairanais  ce  que  le  Mo- 
de iuge  folie,eftfagefle  à  Dieuxar  en  luy 
la  virginité  cft  &  a  efté  toufiours  eftimee 
le  Soleil,  la  chafteté  l'aurore,  le  mariage 
^  la  nuiâûe  mariaee  la  mer,  la  chaftetéle 

port ,  la  virginité  la  patrie.  Que  fi  l'Iris 
eft  fi  chafte,qu'elle  ne  veut  eftre  touchée^ 
que  par  vne  main  chafte  &  pleine  de  pu- 
«licite  >que  deuons-nous  croire  de  la  pu- 
reté mefme?  pour  cela  la  continence 
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fi  qu'il  permit  que  Tucia  autre  vierge  ^t%m^tr^fmt 
Veftale  foubçonnee  d Vn  pareil  crime,  verf.++.  p+  xo7. 
porta  aux  Pontifes  vn  crible  tout  pie  in 
d'eau,  fjtifâ *  rïç  eiy>çaç  c*tyx*i9w  o^c 
**ç7riJkçTwii&<pct*Tt*v*.li  mieux  nous  j ?honrf 
n  aimons  delployer  les  autres  prodiges  f*p.  &  ucob.  Gutbe- 
qui  fe  trouuent  chez  nous  innombra- 
blcs  fur  cete  matière  ,  &  en  eftaller  îcy  VCrô  fentiat  Tertui- 
quelque  peut  glanage.  liim  v*dc  m 

Miracles  qirifc  font  faifts  en  l'Eglife 
ieu  en  toutes  faifons,en  tous  âges, 
nullement  feints  &:  remplis  dç  foupçon 


comme 


UurelV.  Chap.  Vit  797 
d'Alexandre  a  efté  trouuee  plus  belle  & 
plus  louable  par  la  pofterité ,  que  les  4 
beaux  &  attrayans  vifages  de  la  femn^ 
&,  des  filles  de  Darius.  &  celle  des  Bu- 
threfcesd'Vtopie,a&  des  Sénés  bGym-a  Apud  InfuW 
nofophiftes,  qui  fuyoient  toute  forte  de  Vtopicnfcs  cœlibes 
volupté  licite  &  illicite  ,  viuront  tou-  S",™?.  ' 
fiours  dans  la  mémoire  des  hommes,  ftincot ,  fed  carnium 
Carcetevertu  eftfi  agréable  aux  yeux  ^^S' 
de  Dieu,que  mefine  parmi  les  Pay  ens  il  gua  Buthrefcas  vo- 
en  a  voulu  faire  voir  des  effefts  merueil-  u^SgîSSa!! 
leuxjcôme  lors  que  Claudia  la  Veftale c  cet  intcrprctari.r^- 
aceufee  d'impudicité  tira  après  foi  vn  ^^^f/w- 
nauire  affable  das  le  Ty  bre,auec  ûl  fim-  b  c 
pie  ceinture ,  qu'aucune  force  d'homes  l'„rT"r'a  ;  j  J- 
ni  de  bœufs  nauoitpeuremuenlorsauf-  uitst.Deic*p.u.  sa- 


i  t  ..."  »  * 
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79^  l' Adieu  du  Monde  y 
comme  ceux  des  Payens,mais  tres-veri- 
*lfr.3.  tables.  Baptiftc  Fulgofe  raconte  a  de 
£omegodc  cfpoufe  de  l'Empereur  Hé- 
ry  1 1.  qu'en  tcfmoignage  de  fa  virginité 
&  innocence ,  elle  marcha  quinze  pas 
«    «   pieds  nuds  fur  vn  fer  tout  ardent.  Caf 

twm  n.lib.i.c.j.  dit  D  ,  que  le  diable  lortit  hors  du 

corps  d'vn  pofledé  auffi-toft  qu'il  vid 
vn  certain  jardinier  qui  auoit  demeuré 
quinze  ans  auec  fa  femme,fans  que  l'vn 
ny  l'autre  fift  perte  de  fà  virginité.  Le 
faift  de  fain&e  Lucie  furpafle  infîniméc 
celui  de  Claudia  laVcltale  ;  Pafchafe 
s'efForçoit  de  la  corrôpre,elle  lui  repart 

pnmh^^^^     conftamment  c>Si  tu  me  fats  violer  contre 

ma.  volonté  ,  {acquerrai  double  couronne 
de  chajleté.  Comme  donc  le  Tyran  euft 
commandé  à  fes  miniftres  de  la  prédre 
&  lexpofer  publiquement,elle  demeura 
tellement  immobile  >  &  tellement  atta- 
chée au  lieu  où  elle  çftoit ,  qu'il  fut  im- 
poffible  par  cordes ,  &  autre  attirail,  de 
la  remuer  tant  foit  peu  de  la  place  >  &  le 

*  '  *4'  offenfèr.  Marule  eferit d  >que  mille  cou- 
ples de  bœufs  >  &  mille  hommes  s  y  ef- 
forcèrent en  vain. 

Ceft  làns  doute  que  ceux  qui  chc- 

.  riflenc 
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rifTcnt  la  chafteté  font  par  elle  rendus 
admirables  &  vainqueurs  des  elemens 
&  de  la  nature  ;  Iphigenie  *  éthiopien-  m  M*r:il 

ne  mefprifant  le  mariage  d'Hyrtacus, 
futjettee  toute  viue  dans  vn  gros  feu; 
mais  tant  s  en  faut  que  le  feu  la  bruflaft, 
qu'au  contraire  ce  fiiricux  élément  fe 
rendant  protefteur  de  fa  virginité  ,  alla 
fondre  fur  le  palais  royal ,  &:  le  confu- 
ma  entièrement,  on  peut  voir  (cmbla- 
bles  hiftoires  de  pluficurs  fun&s  per- 
formages ,  qui  par  lefprcuuc  du  tcu  0  GMc  hiftor  Ub. ua. 
ont  faid  voir  la  vérité  de  leur  pudicitc,  ^ontium  Epifi.  syru 

.   r         ...  «,  •  /    j    «  j    invita  S.  loan  Elee- 

amii  que  1  impudicite  de  la  temme  de  mofynar.&rurfuma- 

Gailgolphe  DUC  de   BoUrgOngUÇ   fut  P**  Gregor.Tur$nen. 

defcouuerte  par  le  feu,  ecte  impudique  *^",Cw^  * 
Princelle  ayant  violé  le  lid  coniugal,  & 
voulant  preuucr  pomme  elle  eltoit  in- 
nocente,mit  fa  main  dans  vne  fontaine 
d'eau  froide ,  àc  par  fermens  fe  foubtnit 
que  Dieu  fift  paroiftre  miracle  en  cas 
quelle  fuit  coulpable.  merueilles  !  qu'el- 
le n'euft  pas  acheué  fon  iurement ,  que 
fa  main  deuint  toute  feiche,  ainli  que  fi 
elle  euft  citç  mife  dans  les  Hammes  ar-  t!gf3£$£ 

dentés  c,  trop.Ub.^  é'Bborenf. 

Combien  plus  louable  eftok  ce  jeu-  Tt^tTiZUc 
ne  adolefcent  de  fainct  Ambroife,d  ou  w. 

».       .    *  çete  * 
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8oo  t  Adieu  du  Monde  > 
#  .  cete  autre  Nonain,  laquelle  voyant  que 
la  beauté  de  Ces  yeux  cfloit  caufe  quVn 
jeune  homme  importun  la  follicitoit 
de  (on  honneur  ,  fè  les  creua  en  fa 
prefènce,pourfe  deliurer  par  ce  moyen 
d*  fon  importune  &  téméraire  recher- 
che a? 

L'on  die  que  fainfte  Lucie  lùfinen- 
b  SâhéUem  M.  j  donnée  en  fit  autant  b  >  fi  mieux  les  au- 
tres ne  l'attribuent  à  fain&e  Lucille ,  & 
non  Lucie  de  Syracufe.  quoi  qu'il  en 
foityvera  &  tôt  a  pur  a  virginité  ni  h  il  ma- 
£  gis  timet  quam  femetipfam^tiam  farmina- 
rum  oculos  pati  non  vult ,  altos  ipfa  oculos 
habet  ;  confugit  ad  velamen  capitis ,  quaft 
ad  gale am>  quaft  ad  clypeum ,  qui  bonum 
fuum  protegat  aduersus  tftus  tentât  ionumy 
aduersus  iaculafcandalorum  ^aduersus  fifi 
fkiones  &  fufurros  dr  dmuUtiontmjpfum 

cTertHlUibMvtlid.  que que Uuorem  c. 

v**      .  Xenophon  difoit ,  que  les  yeux  du 

dieu  de  lubricité  eftoient  des  fle/ches 
ardentes  ,  mais  flefehes  cmpcflecs  & 

E^/j.Sumctcs  feu*  mortelles  >  l'Apoftre  ùdnGt  Pol  prcuo- 

extinguerc,  pions  de  prendre  le  bouclier  de  la  foi, 

pour  euker  &  deftourner  les  coups,non 
en  fe  mutilant  les  membres ,  comme 

*  .  r  ont 
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ont  faiâ  tant  de  glorieux  Martyrs  &: 
fain&s  perfonnages  pluftoft  admirables 
qu'imitables ,  pouffez  &  guidez  du  S. 
Efprinmais  en  fuyant  de  combatant  à  la 
mode  des  Scythes  &:  des  Parthes,c  cft  à  ^  , 
dire,  en  gauchillant  le  coup,d'eftournat 
la  pëfee,&!  ne  s  arreftât  à  l'obiet.qui  fait 
autrement,  fe  trouuc  à  toute  heures  fur- 
pris  dâs  les  filctsi&r  li  de  furplus,ne  fçau- 
roit  dôner  des  preuues  plus  alleurccs  de 
sô  imprudéce  ;  la  vertu  qui  lui  eft  oppo- 
fce  iu^eât  sas  delay  qu'il  taut  fuyric  mal 
a  toute  bride,  &  poufuyurc  le  bien  tant 
que  Ton  peut.  ï'inu m  nocetjcd  vultus  mu- 
Uerum  centupla  magis  a .  0  beauté  perce  ]^^rttty  ** 

autant  fubtilemcnt ,  elle  playe  autant 

cruellement  le  cœur  du  poure  fol,  qui  fe 

donne  en  proyc  à  les  pourfuittes  ,  que 

k  auroit  faire  la  flèche  décochée  de  dcC 

fus  l'arc  fort  rudement  bandé  b .  b  ifid.Pelufiot.^.  epijt. 

C  cft  pourquoi  Dauid  craignoit  tant,  7*.&Am^Hm*ek. 

après  qu'il  tuft  repris  par  Nathan  de  Ion 

pcché,d'cftrc  furmonté  encore  vne  fois 

par  les  femmes,  qu'il  difoit  fouuét  à  fon 

DiaiyAuerte  oculos  meos  nevideantvam-  pfd.u**- 

tatem.cômc  s'il  difoit,Scigncur,deftour- 

nez  mes  yeux  des  femes ,  à  ce  que  je  ne 

fois  furu:onté  par  leurs  beautez.  Par  la 
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8oi       t  Adieu  du  Monde  > 
vciic  la  concupifcencc  s'allume  ;  la  fem- 
a  e<*/«/7.  me  deshonnefte  cft  le  lacet 2  de  cha£ 

^«^^S  fcurs>[on  cœur  cft  vne  nafle,où  les  poil- 

fons  s'empeftrent  fi  auant,  qu'il  eft  bien 
difficile  de  se  defèmpeftrer.Et  de  fai&, 
1  .  pourquoy  nous  diroit-on ,  que  le  grand 

Hercule  feruit  fi  vilainement  la  Reine 
des  Lydiens  après  toutes  fes  vi&oires, 
après  tant  de  trauaux  ïiipportez  &  fur 
mer  &  fur  terre ,  après  tant  de  voleurs 
tucz,tant&:  tant  de  mefchâs  &  feelerats 
Tyrans  dçbcllcz  &  vaincus;fi  ce  n*  cftoit 
pour  nous  apprendrcjqu'il  eft  plus  dan- 
gereux de  fe  laifler  pipper  aux  charmes 
f  de  la  beauté,  que  d'eitre  accablé  fous  la 

„   '  pefanceurde  accidens  humains? 

,  On  le  void  par  cxperiécc;&:  tout  cha£ 
cun  fçait,quc  tout-ainfi  que  l'aymantnc 
s'approche  pas  du  fermais  pluftoft  l'at- 
tire à  foy  ;  de  mefine  les  voluptez  char- 
nelles charment  les  fens  par  ie  ne  içay 
quelle  douceur  &  joye  chatouï'Uâtciqui 
drijtou  *>  n^cu  Ariftotc  de  dirc,que  tous  les  ani- 
maux ont  meûne  cela  decommun  auec 
les  hômes,quc  le  defir  de  la  génération 
les  cfguillône  le  plus  &  les  fait  quafi  fau- 
ter dallegreflc.  Et  n'y  a  qu'vne  fagefle 
parfaire  &  accoplie,qui  puilfe  retenir &: 

-  brider 
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brider  cetc  bcftc  farouche,  laquelle  nous 
brouille  &  fafche  tat ,  rëpliilant  tour  no- 
lire  intérieur  de  mille  mouucmés  témé- 
raires. Ce  que  les  Romains  c  oprenoict 
fort  bien  par  le  diicoui  s  fcul  de  ia  raifbn       v  • 
naturelle,  laifsas  ce  rare  tefmoignage  de  » 
leur  prudece  à  la  pofterice  du  têple  qu'a 
cete  occaiiô  ils  auoict  tait  drcller  ïeneri 
J  cru  cor  cl  ut  *,à  la  Venus  qui  côuertit  &  ra-  u£^txnb% 
pelle  les  cœurs  desbauchez  àla  pudicite.  b/lUéfuit,vt  vCnc- 

Dont,ô  Mondains,qui  prenez  tant  de 
plaifir  a  carefier  ce  qui  vous  caufe  la  qu6  faciliùs  virgini 
mort,  &  qui  vous  promettez  tant  de  vos 
forccs,quc  les  batailles  que  vous  liurez  a  terêtur. 
l'eftourdie  à  ces  Circes  trompeufes  ,  &:  • 
qu'elles  vous  liurent  fons  celle  partant  . 
d'attraits     de  traits,  ou  vous  porterot  à 
la  tin,dittcs  moy  je  vous  prie,tous  les  ef- 
forts de  VOS  prières ,  de  vos  menaces,  de 
vos  fraudes,  de  vos  prefcns,dc  vos  Hâte 
ries,  de  vos  douceurs,  de  vos  fcruices,de 
vos  louages,  &  de  tels  autres  attirails  qui 
ne  vous  fçauroient  pour  tout  donner  le 
contCHtemet folide d'vnc  heure  ou dvn  „  * 
moment?ô  donques  môphez-cn  àla  bo- 
ue heure,  il  cil  à  délirer  ;  mais  fouucncz- 
vous,  qu'en  tin  lobitination  de  voftre  b  Mierony.M.x .m 
aucunement  fera  voiîre  itamnation 

É  E  c  : 
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804  t Adt$u  du  Monde , . 
Gtn.  3  4.  croyez  qu'il  cft  incomparablement  meil- 
leur de  viure  parmi  les  belles  au  delert 
charte  &  continent ,  qu'apprendre  à  Tes 
dclpens  (  ainfique  Dina  fille  delacob) 
quelle  cft  la  beauté  des  filles  de  Sichcm, 
4  y  lailfont  pour  gages  de  fa  curiofité  ,  le 
tres-haut  prix  de  £1  virginité. 

Qui  ne  içait  auffi  que  ceux  qui  ont  leur 
cœur  attaché  aux  plaifirs,  qui  bruflent  au 
.  feu  des  voluptez ,  font  des  vrays  Prome- 
2EK*cretf»f.m$r*t.  thecsaattachez  au  roc  de  mille  peines  &: 
4.Gr*g:tf*{saty.)U.  (jefàftrcs,  enchainez  de  mille  rieoureufes 

b  Ouid.  t.'Metam.  Se         t     r»  r-rr  -»  .  .  k 

extatfaftiuusdiaiog.  reraiiesJroures  bilyphcs,&:  Ixions  %quc 
tpad  Luciaa.        ne  prenez-vous  le  falutaire  confeil  du  Sa- 
ge >  qui  vous  admonefte  auec  tat  de  dou- 
ceur &c  de  charité ,  de  ne  vous  biffer  em- 
porter aux  amorces  de  la  volupté,à  leurs 
pippeufes  pcrlliafiôs?  Approchezpluftoft 
de  ce  feu  diuin,  qui  efleue,  inftruit,  &  ef 
claire  les  efprits  qui  luy  sot  dédiez.  C  cft 
m  'a  s  t      *  „    ce  feu  qui  enflammera  voftre  cœiuy?  feu 
gor.  hh.  1  Moral.c.j.      doit  brujlcrjur  l  autel  de  nos  temfrtes,  &c 
f  enflâmer  nos  facrificcs,ainli  qu'il  fit  jadis 

c  d.  Hierony.  tn  tra-  celuid'Abel^felô  laverfiôde  Theodotiô* 
tfi^J^X  C91X  d'Abraham  d'Aarô,de  Gedcon,de 
neuf.  TheophyUc  in  Dauid,  de  Salomô,  d'Hclic,&  Nehemie. 
C+au't?n dcm!f. 'Cy~     Car  encore  que  ce  facrifice de  cha- 

fteté  doiue  reluire  dans  le  temple dvn 

chacun* 
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chacun,^  cltil  particulier  aux  amcs  plus  Hm.r* 
rcleuces ,  rcligicuies,  &  fpitituclles,  aux 
ames  qtutfe  cajlrauemnt  propterregnum 
Vei,  qui  ont  quitté  les  biens  du  Mondc> 


au  moins  quant  à  TafFedion  6c  lesplai-  aj)  BeTnard.ferm.u 
Tirsde  la  chair  a, pour  mieux  vacquer  au  de  Purfr.Hibct  dia- 
feruicc  de  Dieu.  De  ceux-ci  nous  auons  bo,?s  ^ncm .  fuum> 
vnc  fort  belle  figure  en  1  ancien  1  cita-  lïbidinis,  ambicionis. 
ment , où  il  eft  did,que  les  animaux  siquisalienumhttnc 

r      r  ftfrr  c  i^ne  in  diuinootter- 

qu'on  facrihoit  auantquils  tullcnt  ot-  rc  prxfumpfcm  fa- 
ferts  fur  l'autel  du  facrifïce ,  il  deuofcnt  «ificiô,  ctiamfi  Patrc 

.  .     #v  «abcat  Aaron,raoric~ 

eftre  liez  &  feparez  des  autres ,  puis  on 
les  efeorchoit,  finalement  on  les  lauoit  &c- 
&  brulloit.  de  mefme  ceux  qui  défi- 
rent softnràDieuenracrihcepluspar:  ^       R  ^ 
ticuliercment  que  le  commun ,  ceux-la  uuiu 
N  doiuent  en  premier  lieu  eftre  liez  par  le 
voeu  dobeyilance > &  fequcftrez  de  la 
commune  forme  de  viurc  des  autres. 
Secondement ,  ils  doiuent  eftre  efcor- 
chez  par  le  voeu  de  poureté,fc  defpouïU 
lans  non  feulement  de  leurs  biens  tem-  A*-*  • 
porcls  à  la  façon  des  premiers  Chre- 
ftiens  y  qui  apport  oient  tout  aux  pieds 
des  K^po/lres  ;  mais  aufli  de  leur  propre  M*tt.  m,  Lhc.?. 
volonté  &  affettion  ,  pour  fuyure  celui 
qui  dit ,  Si  quis  vult  ventre  pofl  me;àc  ce  M""' 1 
confefl  donné  à  ceieune  homme  par 

EEe  3 
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8o6  ïiAdieu  du  éMonde> 
Icfus-Chrift,  Si  vis perfettm  ejfejvade  & 
vende, fkc.càï  la  pouretc,en  quelque  fa- 
çon que  Ton  la  coniîdere ,  foit  d'efprit, 
foie  des  chofes  temporelles, cil  plus  pro- 
iatt  fitablc  que  les  richdlcs.La  première  ap- 

pert par  ces  paroles,  Beau  panperes Jpiri- 
tuy  &r  la  féconde  par  ce  que  difoient  les 
Ma/M?.       Apoftres  àlESVS-Crt Kisr^Ecce^nos  re- 
Uquimu*  omniatfutd  ergo  erit  nobis  ? 

Brcf,lvamc  rcligicufe,&r  plus  relcucc,fc 
doit  purifier  par  la  chafteté  >  ou  parle 
0  vœu  d'icelle  ,  afin  d'eftre  faide  capable 

d'offrir  à  Dieu  vn  vray  &:  parfaid  lacrifï- 
Efa.  z.        ce  de  loùage.à  quoi  les  exhorte  E(aic  di- 
ÇxntyLauamintfnudi  e(lote>  pour  môftrcr 
qu'il  faut  que  l'cfprit ,  &  le  corps  foient 
modes  de  toute  impureté  JVn  par  la  cô- 
tinenec  ou  le  célibat  A'  l'autre  par  la  pu- 
uN*>».8.Afjpergatur  rcté  des  péfecs3. Ce  dernier  facrihec  eft 
uui«  aqua  luftia-  cclui  dôt  noUs  deuôs  le  plus  fiire  dcftat, 

tionis,  &radancom-  r 

ncs  pilos  camis  fu*.  pourec  qu'il  nous  difpofcelleue^cleue, 

hoc  ^tanta  fit  in  eis  coniojnt  &  ynit  ,\  Dicu  noftrC  centre, 
pumas  &carms  mu-        _     .  _  i  .  r- 

aitia,vc  ne  pilus  qui-  noftrc  but,noftrc  hn,&:  noltre  gloire,  ht 

dera  libidinis ,  ideft,  nc  ferojt_cc  pas  £  Ja  fcu]c  rajfon  pour 
ne  minimum  qtiide  r 

tduerfus  caihtatcm  laquelle  les  Paycns  meimes  reque- 
peccatum  m  ca  efle  roicnt  ja  continence  en  leurs  Sacrifica- 

permutatur.  Nam  vt  i    i.r-  «J 

cft  in  Prouerb.r/mm  teurs?tcimoin  le  Poète  au  6.dc  1  tncide: 
tUm/ktk  vmfr*m.     g^i^ facerdotes  cajli  dum  vtta  manebat. 
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Et  Tibullc  au  liiiA  ri^- 

 difiedat  ab  arts  * 

Cui  tu  lit  hejlernâgaudia  notfc  quies> 
Plutarque  aufli  en  Tes  problème*  Ro- 
mains dit ,  que  polir  cete  caufe  les  Pre-  ♦ 
ftres  à  Rome  s'abftenoient  non  feule* 
ment  de  manger  de  la  chair  de  che- 
ureau,  mais  encore  ne  le  touchoient,ny 
ne  le  montoient,  en  haine  du  bouc,ani- 
mal  pétulant  &  lafeif. 

Ainfi  les  Preftres  des  Grecs  man-  Ck»***- 
geoient  de  la  rue,  eftimans  que  fa  vertu 
fuft  refrigeratiue.  Ainfi  les  Ethiopiens, 
félon  fainft  Auguftin  ,  ou  ils  eftoient  »>Jwfi 
fans  femmcs,ou  ils  ne  les  approchoient  vyth*g. 
quVne  feule  fois  l'année^  le  Sacrifica-  If^ZLt^X 
teur  de  Iupiter,di& fiante  Dialis,  s'abfte-  /#r  umm  g*&m  Uù. 
noit  pareillement  de  l'vfage  des  feues,  &*8£S& 
&,felô  Feftus,de  toucher  mefine  le  lier-  ?0, 
re  de  celles  là ,  à  caufe  de  leurs  flatuofi- 
tezjde  celle-cy,à  caufe  de  leur  hiérogly- 
phique marital.  .      *  - 
Ar8ius  atque  hedera  pour  a  adjlringi* 

surllex. 

&; 

Lentù  adhmnsbrachijs.  v 
 ne c  ramulis  nouo 

t 

;    pititllitur  adultcro 
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S  8q8       l'Adieu  du  Monde  , 

*  .  *.    -    •     Lafciuis  hederis  ambitiofier^ 

»      bailleurs,  1 
Tejl.npeituy  &  ^aul         {JMentcm  a  more  reuïnacnsy 
Mtmt.inAd^    •        Ft  tenax  hedcra  hâcllâc  *  > 

K^irborem impltcat m  ans. 
Et  combien  d'autres  femblables  parta- 
ges pourrions-nous  apporter?difon$  en- 
core vn  petit  mot  fur  le  meftne  fujet. 

La  différence  qu  on  trouue  entre  Iq 
fccrifice  &  l'holocaufte  qui  fe  faiibient 
.  "  en  l'ancienne  loi  >  eftoit  qu'on  diuiibit 
en  deux  parts  le  lacrifice,  lvne  defquel- 
les  eftoit  bruflee  &  offerte  à  Dieu ,  & 
l'autre  eftoit  referuee  pour  le  Preftre; 
mais  pour  l'holocaufte ,  rien  n  en  eftoit 
referué ,  ains  le  tout  eftoit  bruflé ,  d'où 
•  '  *      ...  '  v  vient  mefine  le  mot ,  belocaujlum^  id  ejt> 

aab  U&>  i  t«tus,  &  totum  cambufium  a.vraye  figure  pour  de- 
*«;«,i.combuto.totû  çi^j.  qui  çont  ceux  qui  font  dcs  facrifi- 

emm  animal  corabu-  rrA      ^  *   .  1     ,   .  , 

icbarur ,  vt  aiunc  D.  ces  otterts  a  Dieu ,  &:  qui  des  holocau- 
Hicrony.i»cp.i/4.  fles  Ceux  qui  n'ont  pas  àiSt  le  dernier 

liS  iudu.  &  D.  Grcg.  Adieu  au  Monde  peuuent  bien  eitre 
homil.  ii.inEUchiel.  appeliez  facrifices,  entât  qu'ils  donnent 

vbi  pulchre  defcnbit    **         .11       r    \     \  rx*  C 

cos.qui  fc  totos,Pcr-  vne  parue  de  leur  leruice  a  Dieu  >  reler- 

indc  acque  hoiocau-  uans  l'autre  DOUr  CUX  &  pour  le  Mon- 
itum ,  Domino  un-  ,j  .        r        .  rr  c  , 

moiant*  de  >  mais  ceux  qui  d  vne  terme  relolu- 

rion  ont  donné  vn  Adieu  éternel  au 

*  V         Môde,pour  fe  vouer  de  corps  &d  efprit 

aufer 
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aufcruicc  de  leur  Createunccux-là  foat 
des  vrays  holocaultes ,  &c  encore  d'à  1-  * 
tant  plus  parfai&s,quc  celt  par  les  viues  $ 
flammes  d'amour>&  de  charité  qu'ils  le 
font  deu  ûez  entièrement  i  Dieu. 

Pline  eferic  en  fonhiitoire  naturel- 
le  ,que  le  Larix  ietté  dans  le  feu  ne 
bruile  iamais ,  &  ne  s'y  fouille  non  plus  facit ,  nec  alio  modo 
que  la  pierre  que  les  Grecs  nomment  ^î$£ini,ut' 
a>«w7-oi<  ,  qui  au  contraire  en  deuient 
beaucoup  plus  nette  &  belle.  Cœlius  b  bc*  *Mv»U.t. 
dit  d'auantage ,  que  1  expérience  en  fut 
fai&e  en  la  ville  de  Larique ,  où  Cefar 
ay  àt  commandé  de  mettre  le  feu  à  vnc 
tour  tai&e  de  ce  bois >  elle  ne  peut  eftre 
tant  foit  peu  entamée  du  feu  >  Scaliger c  c  Scaliger  in  cardan* 
nous  afleure  du  contraire.Quoi-qu'il  en  ;~  g^Ct 
foit>ils  eft  tres-certain  que  les  amcsreli-  roris,quem  m  opi- 
gieufes  font  des  diuins  Larix,plantez  au  t^iSlSA 
milieu  des  concupifcences,  enuironnez  buri.  Àtqui  ad  terra- 
}du  feu  des  paffions  ,fans  en  reccuoir  aijr  ^J^^°^m 
cune  lefion,  air^  par  la  mort  de  Tefprit, 
qui  les  fait  viure  au  dedans,  triomphent 
admirablement  de  ce  feu,fe  vérifiant  en 
elles  ce  dire  d'Efaie ,  cum  ambuUueris  in  ^  9 
igwjion  comhurms ,  & flarnma  non  ar  de- 
bit  in 

Deux  feux  Ce  rencontrent  en  elles* 

EEc  5 
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8iO      [Adieu  du  Monde, 
IVn  d'amour ,  qui  ard  en  leurs  poi £h&> 
'  '  *  *    nés  ,  duquel  Salomon  a  di&  ,  Lampades 
K  eiu4,Umpades  ignis  atque  flammarumXzu- 

tre  qui  brufle  au  dehors  fur  leurs  vefte- 
mens  &  maintien  religieux ,  qui  attire 
le  cœur  des  voy  ans ,  &  de  occurfu  fuo  v  'h 

Vne  ame  fain&e  fc  propofant  que 
Dieu  n'aime  que  la  candeur  &  l'inno- 
cence ,  fuira  foudain  les  appafts  de  la 
chair,  euitera  les  délices  du  Monde, 
comme  chofes  pernicieufes  &  préjudi- 
ciables. Ces  temples  fain&s  des  belles 
ames  reffemblent  les  deux ,  la  matière 
defquels  eft  incorruptible ,  eftans  con- 
'  tents  de  leur  forme,car  elles  fe  conten- 

tent de  leur  Efpoux  Iesvs.  Ceftleur 
do  ûaire,leur  appanage,&  tout  ce  qu'el- 
les délirent,  d  elles  le  Prophète  Royal 
TfsL  1 8.        difoitîO//  warrant gloriam  Deijcs  deux 
racontent  les  merueilles  de  Dieu ,  car 
elles  ne  ceflen  t  jour  &  Qtiid  de  célébrer 
fes  louanges. 
,  "    Tout-ainfi  que  les  cieux  font  pout 
fez  de  deux  mouuemens ,  IVn  violent, 
qui  eft  par  la  force  du  premier  mobile, 
♦         qui  les  esbranle  de  l'Orient  à  l'Occi- 
dent ;  l'autre  naturel,  qui  fe  fait  de  l'Oc- 
cident 
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cidcnt  à  l'Orientée  mefmes  jaçoit  que 
ces  fain&es  ames  reflentent  en  foi  deux 
mouucmcns,  le  premier  du  Monde,qui 
les  veut  traifiier  de  l'Oriét  de  la  grâce  à 
TOccident  du  peché,du  ciel  à  l'enfer  ;  fi 
cft-cc  qu'elles  retiennent  conftamment 
leur  mouuemet  naturcl,à  fçauoir  la  grâ- 
ce^ l'amour  de  Dieu>qui  les  traifiic  de 
l'Occident  du  Mondc/à  l'Orict  du  ciel, 
du  péché  à  la  grace,des  ténèbres  à  la  lu- 
miere,de  l'ignorance  à  la  fagefle.  Et  ne 
plus  ne  moins  que  les  deux  roulent  fur 
les  quatre  elemens  fans  eftre  entachez 
de  leur  corruption  &  intéperatureitout 
ainfi  le  ciel  de  leur  amc  bien-qu'elle  ani- 
me le  corps  &  ces  vicieufes  qualitez, 
ne  contracte  neantmoins  aucune  im- 
pureté &  contagion. 

Heureufes  ames,  trois  &  quatre  fois 
heureufes,  qui  en  fe  capnuans  jouïllcnt 
dVne  heureufe  liberté ,  qui  en  mourant 
trcuuent  la  vie  *:çcns  filay  &  in  toto  orbe  *  TUnM.  j.  <•  17-^ 
f  rater  citeras  mira.  StncvILtfœmmaJwe  (;ntemp,BAron.tom.i. 
VecumaJoua  palmarumjer Uculorum  mil-  Annal.  *nn.  Chtiftt 
Itagens  aternajnquammoHafatur.Tam  monéWh,c.u 
fœcunda  tilts  aliorum  vit*  pœmtcntia  eft. 

On  le  pardonne  à  Hermès, furnom-  ♦ 
mé  le  Trifmegifte ,  d'auoir  cftiiné  que 

lapro 


8 il        t Adieu  du  Monde, 
la  production  des  enfans  eftoit  le  chef-- 
'     d'œuure  de  rhomme ,  &  la  ftcrilité  le 
comble  de  toute  infelicitacomme  aufli 

* 

de  croire  que  ceux  qui  mouroient  fans  - 
lignée  eftoient  après  leur  mort  rigou- 

5î etc.  reufement  chaftiez  par  les  demôs.  L'on 

apudDk>n./.j5 ■&$&.  exeufc  encore  aisément  Platon,  quand 

il  ordonne  que  tout  homme  arriuant  à 
Tâge  de  trente-cinq  ans  foit  tenu  de  fe 
marier ,fbubs  peine  de  payer  cet  drach- 
mes d'argent ,  s'il  cft  de  plus  aifez  >  foî- 
xante  &"  dix ,  s'il  eft  des  médiocres  ;  foi- 
xante ,  ou  du  moins  trente  ,  s'il  eft  des 
moindres  du  peuple.  Ils  n  eftoient  ef- 
clairez  que  de  la  lumière  de  nature ,  la 
grâce  leur  defailloit ,  oifeaux  nuidiers 
quinevoloient  que  parmy  les  ténèbres 
ide  la  Gentilité. 

Jjrw*f.    4  *  Mais  que  Nicolas,  IVn  des  premiers 

Diacres  de  FEglife ,  ait  voulu  obliger 
chafque  iour  l'home  aux  faletez  de  Ve- 
;"'  nus ,  (bus  peine  de  peché  mortel.  Que 

D.zpiphfin.  hArcf.  iû.  ]es  Gnoftiques  ayét  eu  en  mdpris  le  cé- 
libat >cômerefcrit  Epiphane  en  lherclîc 

d.  Bofii.  adu.  Efinom.     Qye  Eunomius  ait  préféré  l'eftat  du  . 

mariage  a  celuy  de  virgmue,comme  b. 
«  .        Hierofme  le  reproche  à  Vigii  ace  >qui  ap- 
pelait ce  grad  dô  de  Dicu3lc  feminairc 

d'impu 
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d'impudicité.  Que  Iouinian  ait  deuoilé 

les  Nonains ,  pour  de  mères  fpirituelles  v 

en  faire  des  corporelles.Que  Heluidius 

ait  mis  en  mefme  ligne  les  mariées  & 

les  vierges.  Que  Fauftc  Manichean  aie 

appelle  le  celibat,do&rine  des  démons, 

&  que  de  noftre  téps  Luther  &  Caluin  Luther,  ferm.  de  m*- 

ayent  dôgmatifé  tout  de  mefme ,  voire  mmon  tom-s- 

tellement  encherv  par  dclfus ,  que  de 

fouftenirlacontiiœnccneftre  non  plus 

en  la  puiflance  de  rhomme,que  de  laif 

fer  d'eftre  homme ,  ou  de  refù&itcr  les 

morts  :  n  eft-ce  pas  faire  connoiftre  aa 

monde  clairement  &  ineuitablemcnt, 

qu'ils  auoientlamc  trempée  en  l'hère- 

(ie  >  fœur  germaine  de  l'infidélité  des 

Payens? 

Or  non  feulement  dans  les  cloiftres, 
mais  encore  dans  les  lifts  nuptiaux, 
tant  de  fsûndes  ames  afliftees  de  la  grâ- 
ce diuine  ont  furmonté  par  la  virginité 
coniugale  la  chafteté  coniugalc  ,  prou-  •  ^ 

uans,par  leurs  illuftrcsexemples,quc  ce  D.Àmk.  MMinJHi. 
neft  point  la  defleuration  de  la  Vierge  vtr*c'6' 

quifaidlcmariage5maisiapaftionma-  " 
ritalc. 

Voyez  vn  Henri  1 1.  Empereur  auec  '  ' 

Cuncgunde  fa  femme  ;  Edouard  Roy 

d'An 
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jûlert.cranr^.  Ht.  4.  <T Angleterre  auec  EditheiEghard  auec 
Mctrfe.s.&iih.y  c.  Catherine  fille  de  fainde  Brigitte^- 
saxon.hift.rulgof.ub.  doûard  III.Roy  a  Angleterre >Vadefille 
*■  Wfe  Comte  Palatin,  Emcric  Pannonicn  fils 
&tU.Ai*ruiHi ,  c^r r».  du  R  oy  Eftienne,aucc  leurs  deuotes  Ef- 
X/*£*C'*~  poufes;S.Valerien&fainae  CecMu- 

licn  d'Antiochc  &  Bafiliflc  Martyrs; 
S.  Amateur  &  fa  femmc>&  d  aifez  recête 
mémoire  S.  Aufîa ,  ou  Elzear ,  Comte 
d'Ane ,  Baron  d'Anfonis ,  &  Seigneur 
.  ,  de  Sabran ,  auec  fâin&e  Dauphine  fa 

chère  moitié  >  leiquels  enfemblement 
confacrerét  le  lys  de  leur  intégrité  à  l'A- 
gneau fans  macule  en  la  ville  de  Mar- 
'  V-  ■        ,      Veille  le  propre  iour  deieurs  n< 

Miracle  long-temps  atiparauant  ar- 
Bdron.  *4*n.  4U  &  riué  és  quatre  Reines ,  filles  de  FEmpe- 

Vulch^LTxMarcei  rcur  Arcadius,Pulchcrie> Flacille,Arca- 
mChronTheodor. u-  dic,& Marine,qui toutes dvn vœu fem- 

€tph.  Mtnciog.vde,*  Wfble ,  menèrent  vnc  vie  Angélique  & 
etùmfiritunts.icm.  é&mprceent  leur  virginité  à  Dieu ,  vi- 

"Sïfj'&ïïîî'f».  uans  comme  Religieufes  dans  vn  Mo- 
LcaPapatfiji.}9.zo-  naftere  enla  Cour  de  l'Empereur ,  où 
«  T%  Cldrm^au'  Pulcheric  Auguftc ,  bien-que  mariée  à 

~~  ■  Marcian  l'Empereur ,  comme  jetant  la 
*    première  des  feurs  en  prudéce  &  lâin- 
deté,  leur  leruoit  d'Abbclïe  en  cete  fa- 
çon admirable  de  viure. 

Ic  laine 
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le  laifle  la  Martyre  Eugeniaa,laquel-  f^M**  AuimEp, 
le  eftant  fiancée  au  conlul  Aquilius ,  &:  Tufimam  firortm  de 
ne  voulant  approcher  du  mariage/refta iaude  Caftitatu  lib.t. 
longuemcc  cachée  entre  des  Keligieux  ^mm  &  gsudio  ^ 
dèllous  Thabit  d'vn  homme.  9* vit*  ufàSumu 

le  ne  mets  auili  en  auant  la  noble  1 
Vierge  Thcda,  laquelle  fiancée  >  quitta 
fon  accorde ,  pour  embrafler  l'amour 
dVnc  virginité  Chrefticnne. 

le  pâlie  l'illuftre  Dcmctrias  b  >qui  s  y  b  Res  ipfim gejl*  con- 
voita, de  mefmc  rofolution.  Car  bien-         • ,n  *f" .  s* 
que  fainft  Athanafe  elcriue,que  ecltnojirum  ,  d$  e*item 
vn  grand  miracle  d'induire  vne  fille  de       c***Ut*'  S*  c- 
demeurer  pucelle,  de  faire  queftant  jeu- 
ne elle  viue  en  continence  \  fi  eft-ce  qu'il 
fe  trouue  beaucoup  de  tels  miracles  ,  &  D  Athm*£ 
Euagrius  nous  ailcure  que  la  feule  ville 
de  Thebes  il  s'eft  trouue  airtresfois  dix 
mille  religieux  ,  &  vingt  mille  vierges 
&  religieufes.  Ainfi  Tertullien  eferit,  TtrtuUt*n- 
que  de  fon  temps  il  y  auoit  des  hom- 
mes d'vne  virginité  vouée  ,  &:  d'vne 
vieillelTe  pucelle,  que  l'on  appelloit  f&e- 
w/a/.Et  iainét  Epiphane  en  l'herefie  78.  D.Epipban. 
qui  a  pour  tiltre  Ka§  <ù%J)K0/L&9/ctvirû>vy 
contre  le  Antidicomarianites ,  comme 
qui  diroit  les  haineux  de  Marie ,  remar- 
que ,  que  plufieurs  dç  fon  âge  voùoient  , 

virgi 
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virginité  au  nom  mcfme  de  Marie.  Ka/ 

vifyvTafyK&i  iyviu^vy^  iyKÇftrtûî&zu.In- 
dicc  manifefte  que  l'antiquité  fuyuroic 
le  drapeau  arboré  à  la  veiïc  des  armées 
de  Dieu  viuant,par  &  propre  Mere,Rei- 
nc  des  vicrgcs,& Vierge  des  vicrges,fur- 
n:  mmee  leftandard  de  pureté. 

Et  quand  fe  feroit  mon  deflein  de 
pouiVcr  plus  auât  en  cete  recerche,  voi- 
re mefine  iufques  dans  les  erreurs ,  les 
aueuglemcns  ,  &  les  ténèbres  plus  pro- 
fondes de  l'idolâtre  Gentilité  ;  que  ne 
pourrois-ie  dire  de  Thiftoire  noniamais 
allez  inculquée  de  Spurinna  ,  qui  doit 
clorre  &  orner  la  fin  de  ce  chapitre  ? 
Ce  ieune  Tofcan  eftoit  doué  d'vnc 
vahr.Max.  libres-  beauté  fi  finguliercmcnt  rarc,&  excefii- 
&  D.Amhof.Ùr^Je  uc        fans  effort  les  plus  continents 

w*'  n'en  pouuoientlouftenir  la  fplcndcur  &: 

refclat;&:  les  moins  circonfpe&s  &  rete- 
nus s'y  brulloiét  comme  à  petit  feu  des 
ardeurs  d'vne  incontinence  brutale: 
quand'  s'apperceuant  de  cete  mal-hcu- 
reufe  condition  de  fa  vie ,  il  entra  fou- 
dain  comme  en  defpit  contre  foy-mcf 
me >  &  furieufèment  forcené ,  confpira 
contre  les  riches  ornemens  dont  natu^ 

rc 
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re  l'auoit  prodïgieufemcnt  cmbelly ,  fe 
prenant  à  l'innocence  de  ùi  beauté, 
comme  au  fèul  (ùjet,&  à  l'vnique  caufe 
des  fautes  d'autruy ,  &  découpant  &  ci- 
catrifant  d' vne  main  fanglante  &  meur- 
trière la  parfai&e  proportion  empreinte 
fur  (a  face.  Beau  &  confeientieux  de£ 
fein ,  a&e  fiinfrement  heroique  i  mais 
quenauois-tu  charte  courage ,  Teftan- 
çon  & areboutant delà  foy,  pour tefle- 
ucr  au  ciel,digne  fejour  de  ta  continen- 
ce,digne  recompenfe  de  ton  admirable 
&  belle  chaltctc? 

Nô,ie  ne  recite  plus  icy  le  courage  dVn 
Origcne,ou  de  cet  autre  que  fainâ  Hie-  TulgofMb.4. 
rofme  va  fi  délicatement  deferiuant  en  HnM  llh^ 
fes  epiftres  >  ie  ne  recommande  plus  ce 
diuin  troupeau  de  belles  religieufes 
filles  en  la  Ptolcmaïde,le{quclles,fuyuât  \ 
le  confeil  de  leur  Abbelle>fe  defehireret 
toutes  les  taccs>&:  fc  coupperent  le  nez, 
pour  euiter  les  fecrileges  infolcnces  des 
SarrazinSj&  joindre  la  courone  du  mar- 
tyre à  celle  de  leur  fain&e  virginité.  Que  • 
n'ont  faid ,  &  que  ne  font  ceux  &  cel- 
les ,  lefquels  nourris  dez  l'enfance  en  la 
difeipline  Chrcfticnnc ,  ont  gardé  non 
iciilcmcnt  vne  virginité  de  quelques 


*  -    8i8        t  Adieu  du  £M  onde, 

annccs(  comme  les  Vcftales  ,  ]cs  Phari- 
ficns,  &  anciens  Allemans)  mais  de  Cbi* 
t     ,  •  xante,  mais  de  feptante ,  mais  de  toute 

%  leur  vie ,  s'abftcnans  de  tous  embrafle- 

mens  &  delicatefles  de  la  chair ,  par  la 
force  dVne  viue  &  genereufe  refolu- 
tion? 

Efprits  releucz  qui  ont  entrepris  vne 
ongtn.homil  t  .in  Le-  vie  angelique ,  cxcellens  en  blancheur 

W  t  vaS?&  de  chaftcté  >  *  en  ardcur  de  re- 
Simbtm**'  fpendiflans  en  vne  belle  intégrité  de 

mœurs  ,  en  l'honneur  de  leurs  corps  \  & 

en  pureté  de  leur  ftng  :  à  qui  les  nopees • 

de  la  terre  ne  font  que  peu  de  choie  >  &: 

qui  mefprifms  les  mignardiles  de  cete 

balle  vie  ,  ont  foulé  aux  pieds  ce  lîcclc 

miferablc.  Qui  fc  font  elleuez  à  vne  di- 

Mb  Bkjkim*.  gntéttop  g^nde  pour  fc  méfier  de  la 
D.  Auouft  fer,»,  de  République  des  hommes ,  &  qui  cftans 

SKSfcSft-  cit°ycns  &habitans  du  Monde,  fc  font 
jî*  guindez  par  fus  toutes  les'  ehofes  ~' 


tombent  en  nos  fens  s'en  (ont  allez 
de  cete  vie  au  Monde  intelligible ,  où 
ils  ont  transféré  leurs  domiciles  >&:  fc 
font  faits  enregiftrer  en  la  cité  des  Idées 
incorruptibles  ,imitans  parce  premier 
moyen  cete  diuine  &:  bien-heureufe 
dlencç.  Bref ,  qui  apres  auoir  fermé  & 

cftouftç 
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cftouffé  les  fentimens  du  corps  efleuez 
par  deflus  toute  chair ,  fc  rdlerrent  en 
eux-mcfmcs  ;  &  viuans  encores  fur  la  „  - 

terre ,  font  placez  de  l'elprit  dans  les  ^ 
cieux,où  ilrfont  heureufement  cny  urez 
des  délices  infinies  de  la  Religion  de  de  ' 
la  charité. 

gui  non  concubitu  indulgent ,  nec  cor- 
porajègnes  - 

ln  Venerem foluunt ,  nec  fœtus  nixibws  # 

edunt  a.  a  Inde  Sap.  4.  ô  quàm 

Vertu  belle  &  ecnereufe ,  qui  furpafle  pufchwcft  cafta  ge- 

0  •     «     neratio.  Grâce  *tik~ 

(  comme  nous  apprennent  tous  les  Pe-  %.  jUmum  e*ren- 
res  )  l'humaine  condition ,  voire  enco- tU  » cum  dtàum* 

r        «       m  apud  D  Cyprtan.  Itb. 

rc  celle  melme  des  Anges  ,  en  ce  que  ueftnguUr.cieric.  d. 
les  Anees  viuentfans  chair ,  &par  con-  Hieronym.in  c  9  ofis. 

r         0     ,  ,  A     .         D.  A)7wrof.  libro  1 .  de 

lequent  nen  ont  point  les  tentations;  virgtnib.cum  clama- 
mais  les  vierges  furmontent  les  titilla- tc  >  Cr"*  &  h™> 

«  •         1         14-        1  J  cum  virtute. 

tions,&  en  triomphent.  Mots  du  grand 

faind  Àmbroifc,que  je  vous  laiiîè  pour  UbM-vidw. 

corollaire  bref  &i  énergique  de  tout  ce 

que  je  pôurrois  emprunter  des  autres  * 

eferipts  des  fàm&s  Do&eurs ,  paffans 

tous  bornes  de  raifon:  Super gredttur  vir~ 

giniw  conditionem  humant  nature  >per 

quàm  homines  Angelis  aftmilantur.  Maior 

tamen  efi  Victoria  virginum  quàm  Ange- 

lmm>  Angeli  enim  (me  carne  viuunt^  vir- 

'    FFf  *  .  . 
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gines  veto  in  carne  triumpbant.  Confère 
qui  voudra ,  &  lui  accare  la  laideur  du 
vice  fôn  contraire  dont  fay  parlé  aux 
liures  precedens.  le  ne  le  veux  plus  ra- 
mener icy  crainte  dofFenfer  ces  chaftes 
courages ,  que  je  dois  pluftoft  encoura- 
ger à  pourfùyure  viuement  ce  qu'ils  ont 
ii  chèrement  embraffé ,  &  à  fe  donner 
toufiours  ks  moyens  de  fe  maintenir 
en leftat  heureux,  où  ils  ont  rengé leur 
deuote  &  fain&e  condition, 

•    Chapitre  VIII. 
De  la  fouretc,  fécond  vœu. 

■ 

Iodore  en  fa  riche  &  curieufe 
Bibliothèque ,  met  en  auant  cer- 
tains Arabes  Nabarrois ,  qui  de  toutes 
les  terres  qui  furent  en  leur  puillance, 
fc  referuerent  tant  feulement  &hon- 
norerent  du  tiltre  de  leur  patrie ,  non  la 
plus  belle ,  la  plus  riche ,  &  delicieufe, 
mais  la  plus  poure  &  fterile,  qui  n'eftoit 
arroufèe  de  fontaines  ny  de  fleuues, 
doù  la  moindre  armée  ennemie euft 
peu  fc  rafrefehir  &  abbreuuer.  Et  qu'en 
outre  ils  fe  donnèrent  entr  eux  Vne  loi 

por 


LiurelV.  Chap.  VIIL  821  , 
portant  defenfe  de  ne  femer  froment 
ny  de  planter  aucun  arbre  frui&icr  ,  ou 
baftir  maifon ,  fur  peine  de  la  mort  »  iu- 
gant  cete  nation  eftrange ,  que  le  plus  '• 
afieuré  fondement  de  leur  tranquillité  *  '  1 

eftoit  cete  poureté  publique;  comme  . 
celle  qui  pouuoit  feule  les  garantir  de  7  * 

Tenuie  de  leur  voifins ,  &  de  l'ambition  "j 
&auarice  de  leurs  citoyens,qui  font  les  * 
trois  démons  coniurez  à  la  ruine  de        \  .  t 

tous  les  Eftats  &  focietez  du  Monde;  * 
comme  celle  qui  n'eftant  aucunement  | 
fubje&e  à  la  fortune,acquiert  aux  hom- 
mes cete  excellence  pef edion,que  De-  r>mt>crit. 
mocriteappelle  dS-au/LyLffictvj/nc  ferme- 
té  &  afleurance  d'efprit  contre  tous  les 
accidens  deschofes  humaines;&  com- 
me celle  en  fin,  qui  tres-fçauante  d'elle- 
mefrne  nous  fert  d'vn  diuin  Pédagogue, 
pour  no  „  apprendre  à  préférer  la  vertu  ï 
au  vîce\  &  négliger  la  terre  pour  acque- 
nr  le  ciel. 

*  •  « 

De  ces  mœurs  &  louables  couftu- 
mes  des  Arabes  nous  dirions  que  tous 
les  fain&s  Ordres  religieux  fontdeue-  *UtltgHur 
nus  imitateurs!,  s'ils  n'auoient I e  s  v  s- 
Christ  pour  vn  exeple  trop  plus  au-  fU  ducitm Benjamin 
gufte  de  cete  poureté  Se  tempérance  a;  j 
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812,  l9 Adieu  du  Monde, 
car  bien-que  tout  le  Monde  fuft  fien,  fie- 
les  threfors  &  richefles  de  la  terre  en  & 
puifTance,toutesfbis  (a  natiuité,fa  vie,&: 
£i  mort,  h  ont  efté  quvn  fainft  &:  conti- 
aMaior  addiuitiaru  nuclcxcmplc  de  poureté  extrême  *•  Si 

3? X mfuebt«;  en l'Euangile, A* 

quàm  quod  ipfc  Do~         afcf  repaires  dr  cauernes  four fe  reti- 

minus  in  nul!»  dut-  fey  £  fa  0lfea(4x  fa  „^  pour  repofer. 
tus  inucnitur.fempcr        .  /  •  i      J      t  J  » 

paupercs  iuftifîcat,        ^/m/*/  4  luy^titlnauoit  ou  reclmerfon 

diuites  pr*<bmnac.  ^£  £t  afin  Je  rcncJre  Ja  pourcté  aU- 
Terttdhan.  Itù.depa-       J  .  ,  r 

tient.cap.y.  tant  honiiorable  par  les  diiuns  confeils, 

M*uh.%.Luc-9.       &  facrez  préceptes  comme  par  fàvic 

&  exemple,  il  dit  à  celui  qui  s'inf  ormoit 
des  moyens  pour  s'acquérir  vnc  vie 
parfai&e ,  vende  omnia  qua  bah  es ,  &  fe- 
bMatt.T9-&KUeta,  quere me  b. 

VSZit^    AufCl  cft"cc  là  lc  Semait  de  la  vie, 

vœu  &  profeflîon  de  tous  ces  braues 

champions ,  lcfquels ,  comme  contem- 
pteurs du  Monde,&  imitateur::  de  Iefus 
Chrift  ,ont  cfchangé  le  temporel  pour  le 
fpiritucl,  le  traniitoire  pour  l'éternel,  &: 
les  bies  &  threfors  de  la  terre  pour  ceux 
du  ciel.  Admirable  liberté  &  franchife* 
c  Greg.x*iian^  orat.  comme  le  figniiîa  ce  Philofophe  en  ces; 

Ub.xJmt  lomnianum  beaux  tcrmes,renonçant  a  ici  bies,  Cra- 
sutiM  in  htfto-  tes  Cratetem  libertate  donat c .  6c  le  do&c 
fitMi Umni*.  thU°~  Symmachus cfcriuant pour  l'humanité 

efes 
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do  nomentmmunitatis  requirunt^quomam  JT^«* 
paupertate  à  dijpendio  tau  funt  \  tant  eft 
Vraycet  élégant  difcours  de  Dion  Bou- 
che à'o^paupertatem  rem  vere  facram  ef- 
fejutamque  b .  b  7* 

Il  n  appartient  guercs  qu  a  ces  nobles 
ames,qui  par  gradeur  de  courage  fe  font 
volontairement  jettecs  en  l'indigence, 
donnans  congé,tant  à  l'aftedion  qu'à  la 
polleffion  de  tous  biens  temporels ,  fe 
confîans  à  la  prouidenec  Diuine,  qui  les 
enrichit  au  milieu  de  leur  poureté  volô-  ; 
taire  >  c  cft,di£  je,à  ceux-là  de  trouucr  la  • 
vertu ,  &  le  vray  contentement  ,  où  les 
autres  le  perdent,  Nemo  vtrmt  fauetjttfi     •  , 
qui  fe  qui  pot  eft.  Sequi  autem  facile  non  tjl  ' 
âmnibus  ;  ht  pojfint,  quos paupertas  &  re~ 
rum  indigent U  exercuit ,  &  cap  aces  virtu- 

tùefficit*.  7  cLstlantM.j.dMi- 

Plus  vn  vafe  eft  vuide ,  plus  il  eft  aife  u  ^ 

à  leucr  de  terre  >  &  plus  vn  homme  eft  %  "£vc™""Ll7\i- 
deftache  de  la  terre  par  le  dénuement       »  iaamu  altéra 
de  fes  biens,plus  il  eft  propre  à  fe  guin-  J£ac  r,*J 
der  au  ciebtefmoin  l'enfant  de  1  emble-  uc  nierait  omis 
me"  ,bdlC  figure  des  riches,qui  fe  pour-  JKSEïJ  t 
roient  efleuer  au  ciel,  fi  le  tardeau  de  <*s, 
leurs  richeires  ne  les  raualoit  en  bas.Par  ^^ffif  " 
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8x4       t Adieu  du  Monde  \ 
;        la  poureté  la  racine  de  la  plus-part  des 
vices  eft  retranchée,  vinns  inpofatulo 
eJlyVttU  magno  coluntur.Qf^z-W^nudo  ho- 
Senee*.         tnine^xt  le  Philofophc  Stdiqxxc^contenta 
ejl  ;  mais  çeux-ci  pour  leur  fatisfaire  re- 
Vemetrius  Mal.  «fo  quierentbeaucoup  de  fonds.Demetrius 
%f*twùt<.  Phalereus  en  fon  liure  cfeï  \fJLtwei&ç>  dit 

que  les  animaux  voulans  combatre  fe 
racourcifl'ent  &  fc  ramafTent  pour  eftre 
plus  forts ,  S  d*e/et  (TVTpi^avS^  (L&%fëu. 
Il  faut  que  le  defircux  de  perfeftion  en 
fafl'e  autant  ,  quHl  donne  le  tout  pour 
x^/a/fon.totumpro  âuùit  tout.  Tout  ce  que  Ton  retranche 
toto-  en  hyuer  à  la  vigne,poufle  de  plus  beau 

en  etté  >  &  tout  ce  que  Ton  reiette  en  ce 
Monde,eft  rendu  au  centuple  en  l'autre. 
Uem  TjtrtuU.  lib.  de  i^^s  vne  ame  bicn-formee>infinie  en 

anima.  ^  D .Bernard.  /•■•/•.  *- 

itb.i  .mamt.        les  defirsjimmortelle  en  fon  eflence)nc 

s'attachera  à  ces  chofes  mortelles  &  fi- 
.  nies,pour  eftre  par  trop  dillemblables  à 
fa  nature  &  difproportionnees  à  fa  qua- 
lité.friuoles  biens,qui  cachent  du  venin 
v  .  fous  vne  belle  efcorceîLa  preud'homie 
ne  gift  point  dans  les  belles  couches, 
n'aime  les  friandifes,&  ne  prife  aucune- 
ment les  beaux  veftemës.  Pourtant  de- 
mandoit  de  bonne  grâce  le  poète  Euri- 
pides, 
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Pourquoi  pour  viure  en  de  lice  s  ^  turipu. 
.  i^sfltons-nou*  ainfi  cherchant 

Desfattpiquets  le  tranchant \ 

Tant  de  mets  dr  de  feruices? 
Que  fi  les  Athlctes,lcs  Paleftrites,le$ 
Stadiodromcsjcs  Àcrochiriftes  &  Pan- 
cratiftes,qui  côbatoient  ou  des  poingts,  J"[*irmie' 
ou  des  bras,ou  des  pieds  à  la  courte,  ou  suidas. 
de  tout  le  corps,&  s'abftcnoient  de  tou-  Blim- 
te  forte  de  viande  dclicieufe,ne  prenans 
que  celle  qui  leur  eftoit  purement  nc- 
celfairej&qu'Ariftote  appelle  a*ctfx$<pa-  ^rtfi^ 
yicw,  &  fignament  le  pain  propre  qu'ils 
auoient  pour  renforcer  leurs  membres  > 
difrpour  cela  coliphium  a,Wra  kcôKh  ksh  *?U*Limitmi  fiu.t 
Ipi,  à  robore  membrorumpomquoi  fcra-il  ^^^Jî^a^ 
défendu  d'en  faire  autant  pour  acque-  cz.£AUr/r«t7f*.i. 
rir  &  paruenir  à  Timmortalité? 

Lapoureté  ne  raualeiamais  le  cou- 
rage aux  fagesiles  autres  fe  feruét  com- 
modément de  pluficurs  chofes ,  le  (àgc  Sentca. 
de  peuples  meubles  &  apprefts  fëptueux 
ne  feruent  de  rien  à  la  nourriture ,  les 
hommes  n'en  fçauroiét  tirer  profît.Bien  ' 
diibit  Bion  dans  Stobce,  que  (i  les  cho-  Bio*pndstoU.  faf. 
(es  fçauoient  parler  corne  nous,  &:  pou- 
uoient  debatre  en  iuftice,que  la  poure- 
té  parleroit  aifi  :  Homme ,  pourquoi 
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816  l* Adieu  du  Monde  y  " 
t'attaches-tu  fi  rudement  à  moi  ?  eft-ce 
par  ma  faute  que  tu  es  priué  de  quelque 
bien?tay-ie  defpouïllé  de  force,  de  pru- 
dence &  de  iuftice  ?  Mais  tu  as  peur  d  a- 
uoir  faute  de  ce  qui  teft  necelTaire*  Et 
quoi  ?  les  chemins  (ont-ils  pas  couucrts 
&  parfcmçz  d*herbages,&  les  fontaines 
d  eau?autât  que  la  terre  a  d'efpaccs,sôt- 
a  zjj»  luwoy  sttJ  «C«-  ce  pas  autât  de  lifts  que  ie  te  prcfentea? 

&£?S&aï>&  lcs  Mes  font<e  point  bonnes  cou- 
e^'r7t«ï.mcliuscftvi-  ucrtures  ?  peux-tu  pas  conuerfer  ioyeu- 

&  bJSTnimo;  fcment  aucc  m°y  ?  Qys-tu  point  la  pau- 
qahn  aurcum  habé-  ure  Gradiaphyrtc ,  qui  chante  en  Cou- 

mTSd^sut  Pant  ?  fappreftc-ie  pas  vne  fauce  exqu- 
is vhocion  m  stobù  fe  &  délicate ,  à  fçauoir  la  faim  ?  ay-ic 
dtmï*.  °rat  di      oublié  de  te  loger?en  hy  uer  ie  te  donne 

les  eftuucsîcn  efté  ie  te  prefte  les  téples. 
Diogenes  difoit  à  quelqu'vn ,  {çaurois- 
tu  cftre  mieux  accommodé  durant  les 
grandes  chaleurs,  que  moi  logé  dans  la 
chapelle  de  Pallas  bien  aeree,&  magni- 
fique,comme  tu  vois  >  Si  la  poureté  t'ar- 
raifonnoit  ainfi,  que  rcfpondrois  tu  ?  le 
te  laillc  à  pcnfer,  pendant  que  ie  pour- 
bHémM.  3.  «m.  ^mondifcoursaueccepetittraiddu 
ode  i6.  Lyriqqc  , 

guAnto  qui  faut  fibi  flura  negauerit, 
0/  diis  plura  fera.  NU  euf  ientium 
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Nudus  cafira  peto;  &  transfuga  diuitum 

Partes  linqueregejlio.   " 

Il  n'appartient  qu'à  Dieu ,  difoit  So 
*  crates  1  ,de  fe  pafïer  de  tout>&  ceux  qui  a  xnupk.  dtdUî.ér 
cy-bas  s'abftiennent  de  plus  de  chofcs,  f*a  so€r*u 
l'imitent  de  plus  prez.  eft  qutjipts  magnus 
fieta*  cumfuffciemUh  ,ou,comme  dit  le  lt  **  ri~ 

Grec,  fi  <£<rièeict/up  «a-Sf  *ft«$jle  culte  &: 
l'honneur  de  Dieu ,  eft  vn  grand  gain, 
auec  la  fùffifoncc  des  habits  &  de  la 
nourriture;ce  qu'il  répète  là  mcfine  en-  (  ' 

core  vne  autre  io\$,habentes  aliment ^dr 
qmbmtegamutjhis  cotent  ifimtuQ  .le  Grec  c  **ulvt  im- 
porte tntgTOC^ara,  operimenta ,  mot  jque 
Caflian  a  dignement  remarqué  en  fes 
In(titutiôiisd  ^operimenta^non  veftimenta,  tSf^^nf' u 
id  eft,qua  corpus  operiant>non  qtu  amitttts  1        *m  ' 
glorUblandiantur. 

Celui  qui  a  tout,  n'a  plus  que  defirer, 
&  celui  qui  ne  veut  rien  ,eft  en  pareil  de- 
gré de  repos  &  de  tranquillité,  le  poure 
d'cfprit  trouuera  tbufiours  dans  fon  ex- 
trême difètte,  toutes  les  comodïtez  des 
plus  excefiîues  richefles>&  ce  à  l'exéplc 
des  Fenniens,^*/£«f  ne  voto  quidem  opta 
erat.  tout  l'or  qui  eft  deflus  &  deflbus  la 
terre  %  n'eft  comparable  à  la  vertu  î  la  c.  iyha\»r  ,c 
gloire  fie  la  lumière ,  &  tout  ce  qu  il  y  a  ^^o-  H %m. 

de 


de  beau  au  Monde,  lui  font  tributaires. 
Et  ne  fe  faut  eftonner  li  tant  de  rares 
efprits,retènas  la  nobleflc  &  le  courage 
de  leur  extraûion,  quittent  ces  grandes 
familles,ies  honneurs,grandeurf &  plai- 
firs  qui  leur  eftoient  tous  açquis,pour  Ce 
joindre  à  ces  Anges  humanizez,hurtez, 
huez,fai&s  miferables,&  tels  cenfez  en- 
tre le  Monde ,  qui  ne  leur  fait  autre  re- 
proche tous  les  iours,  que  celui  que  faî- 
•  (bit  Quintian  à  faintie  Agathe  *tNonne 
te  fudet  nobilt  génère  mtam^  humilem  é* 
feruilem  Cbrifitanorum  vttam  agererCzns 
prçdre  garde  à  la  réplique  de  cete  faib- 
le vierge,  Mulù  prajlantior  efi  Cbriftta- 
tiOYu  humilités  &  feruitui^Kegu  opibus  & 
fùperbtâ.Cefkl'aymZt  qui  les  attire  dans 
les  de(erts,c'eft  le  charme  quiles  y-pouf 
fe.  Telle  eftoit  laverai  attraftiuc,qui  re- 
tira noftre  grand  Pamarchg,S»BR  v  no 
des  honneurs,richeires  &  bo&ances  de 
Paris,  dans  les  horreurs  &:  frayeurs  des 
monts  froidureux  de  Chaitrcufc  >  qui 
ticcompagnoit  S.  Bernard  par  touç  où 
il  alloit ,  faifoit  admirer  S.  François  ,  & 
tous  ces  premiers  grands  Rcligieux,qui 
eftoient  fuyuis  plus  courageufement, 
que  ne  fut  Alexandre  allant  àlacon- 
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queftc  de  l'A/îe  a.  a  P/«Mr.  «2  AUxani. 

Das  les  liurcs  de  Moyfe  il  eft  disque  ^Cwriut  &  ArrU' 
ce  grand  Pafteur  baftit  l'Arche  de  Dieu  . 
de  Sctim,bois  incorruptible**.  Cete  Ar-  \  *g**f- quid  vcrô 
che  eitoit  par  le  dehors  coimcrtc  de  binidehuiufmodiii-. 
courtines  fai&es  de  peaux  de  chéures,  g»°  <*oc«  Hicrony. 

J»      r         j  V  r  Olcaftei p.  171. 

corne  d  vn  fay  on  de  bure,auec  tort  peu  . 
d'artifice ,  de  forte  qu'au  dehors  elle         '  ,  . 

auoit  fort  peu  d  apparéce;mais  ceux-ci  ;\$*- 
tirez,  en  paroilfoicnt  incontinent  d'au- 
tres bien  mieux  tilîus>&  beaucoup  plus  * 
riches ,  de  couleur  d'hyacinthe  &  de 
pourpre ,  &  voyoit-on  l'Arche  qui  con- 
tenoit  la  manne ,  le  chandelier  d'or  à 
fept  brâches,  la  table  des  pains  de  pro- 
portion, &  la  verge  de  Moyfe.  • 

Quand  le  Mode  void  ainfi  ces  funéts         V  x 
perfonnages  banis  &  fcqueftrcz  du  Mo- 
delés conliderant  feulement  aujlehors 
pour  ce  qui  touche  le  faft  &  la  vanité ,  il 
ne  faut  s'csbàhir  s'il  les  mefprife  «  les  lgt£lg££  ' 
voyant  poure$,  humbles ,  rcueftus  d'vn  Honorus ,  generc  îiç 
(ac  &  dvne  haire,qui  cependant  Ce  ren- çlvus  *' 
dent  ainli  mefprifables  pour  feruir  Dieu  .  * 

en  vnc  ppureté  &  aduerfité  côtinuelle, 
Mais  dez  qu'il  vient  à  tirer  ce  premier 
rideau ,  foudain  il  dcfcouure  le  hyacin- 
the  &  la  pourprc,&;  void  que  toute  cete 
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830  t  Adieu  du  Monde  \ 
baflefle  &  mefpris  du  Monde  naîft  de 
4  1  amour  de  Dieu  &  du  prochainrlà  il  les 
contemple  repeus  dvne  manne  d'éter- 
nelle d  ouceur  &  confolation,  illuminez 
du  chandelier  à  fept  branches ,  qui  font 
les  fept  dos  du  S.Efprit,  feruis  à  la  table 
du  pain  des  Angcs,&:  en  fin  régis  par  la 
verge  dvne  crainte  filiale, 
t  Dcfccdi  in  hortam     Le  s      aux  Cantquesaintrodui£int 

nucum  ,  vt  viderem  r  -Jrl    l  a         -  1 

poma  conualiiam,&  1  clpoule  qui  lelnod  Ion  chatte  amat  de 
infpicercm  fi  floruif-  fc^tc  dâs  le  jardin  des  noix  pour  voir 

fet  vinca ,  &  germi-  „  .  rr.  , 

naffent  maia  punica.  les  pommes  des  vallées ,  voir  11  la  vigne 
Contic*.  eftoit  en  fleur,  &  fi  les  grenadiers  bour- 

geonnoient  encore  ;  la  fait  ainû  parler, 

lugUndà  hortum  tranfij 

Vertente  verts  tempore, 

Vt  poma fe  proment  U 

BincindeUtàvalltbus 

S  û  lut  a  curis  cerneremy 

Et  conjpicarer  fedula^ 

7{umvità  vitro  germinans 
I  Gemmas  tumentes  truderety  ^ 

Tiumfartur'frentflûfculos 

b  fie  Carminé  «an.      t_Malt  mbentes  VurilCA  b . 

iSS^S£^  Ce  jardin  n°us  6&dSc  lcs  cloiftres 

Theodori  Bty  um-  des  ames  religicufes,qui  font  jardins  de 
pt>r*J$mfiL7  8*        noix,bien  differetes  de  ceux  du  Monde, 

en  ce  que  la  noix  couuerte  dvne  cha- 

loppe, 
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loppe,ou  d Vn  cuir  eftrangemcnt  amer, 
cft  de  difficile  digeftion  à  ces  bouches  vide  Tue.  Tueeium 
fucrees,  qui  n'aercent  que  le  dedans  du  ™0Mt_p"Jl"x'i°e.a. 
noyau  doux&  planant  amanger.Car  fi  Cant.c*ntic. 
vous  confiderez  ces  belles  âmes  au  de- 
hors ,  vous  les  voyez  chargées  dvn  po- 
ure  habicviuas  auftercmét,cn  vn  jeufnc  $  . 

&  ciifctte  perpctuclle,ce  qui  eft  voircmét  '  '  *  ' 

amer  au  MôdcMais  oftez  ecte  chalop-  } 
pe ,  &rxx>nliderez  leur  intérieur ,  vous  y 
trouuerez  vn  noyau  delicat,vne  patiêcc 
admirable  en  aducrfité,vnc  douce  con- 
folation  en  leurs  douleurs  &:  deftrefles;  B.Bernard  Ub.de  m- 
cqc 1  cfpoir dVn repos eternel>& l'alleu-  T'nT°' $ Dt Am~ 
rance,  1e  ne  dis  pas  intailiible,mais  plus  dit. humant 
certaine  au  moins  que  celle  du  commû,  '  # 
de  leur  falut  reuerdit  &  refleurit  tout 
iours  en  clles,aalîi  ne  craignct-elles  pas 
lenuie  >  ny  la  haine  de  qui  que  ce  /bit, 
viuans  cri'ïêÊfr  poureté  en  alîeurancc» 
vertu  qui  leur  fert  de  rempart  &  de  ba-  ^ 
lHon  inexpugnable.  Ces  pômes  des  val- 
lées nous  .reprefentent  l'humilité ,  qui 
rend  leur  vie  irréprochable  ,  comme  les  : 
nôtres  de  lob  chargées  de  pommes  laif-  ÏÏ^ffiT^ 
fênt  après  eux  vne  fouefue  odeur.  Pour 
la  vigne  elle  dénote  l'ajfe&iô  des  ames 
rtligicufei",-  puis-qu  elle  eft.  le  hiérogly- 
phe 
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832,  f  Adieu  du  Monde, 
phc  de  lVnion.Car  tout  ainfi  que  les  ra- 
meaux s,cnte-noùcnt&  s'entrelacent, 
de  faço  qu'on  les  rompt  pluftoft  que  de 
les  de  joindre  ou  feparcrjde  mcfme  tous 
les  Chreiticns ,  &  nommément  les  Rc- 
ligicux,doiuent  li  bien  s'entr  aimcr,que 
le  lien  de  leur  affection  demeure  indif- 
foluble.  La  fleur  de  la  vigne  chailc  les 
ferpensJes  fruicts  aufli  de  telles  fainctes 
ames  donnent  la  fuite  au  péché  qui  ca- 
ptiuc  le  Monde.  La  vigne  en  fin  pour 
mieux  rapporter  fes  fruicts  delicieux,eft 
a  rlin.Uh.  iy.e.ij.  &  appuyée  &  fouftenue  d Vn  efchalasa.Or 
KLtSî  l*ffchalas,fur  laquelle  h  vigne  des  Relr 
appiehtiiia fi  nuiora  gieux  eft  eftayee >  ccit  la pourete de  la 

Croix,  fur  laquelle,  comme  fur  vn  piuot 
immobile  ,  elle  baitit  tout  le  bien  de  fa 
fortune.  Mais  que  nous  pcuuê  t  lignifier 
les  Grenadiers,fi  ce  n'eit  le  bel  ordre  que 
telles  perfonnes  obferuct  en  leur  vie  & 
en  leurs  mœurs?  Ce  fruid  entre  tous  les 
aunes  a  cela  d'admirable  ,  qu'il  eften- 
ccint  d'vne  belle  courône;cc  qui  demô- 
ftre  qu'entre  tous  les  Chreftics  ceux  qui 
font  confacrez  à  Dieu,  ferôt  couronnez 
d'vne  gloire  immortelle  ,  attendu  leur 
,  office  &  v ocation,£*aw f*nft<i,genn6  de- 

-  é  &nm ,  regdU  facerdoniw ,  faU  «ç  <s^- 


hue. 
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/  h  •  a  1.  têt. t.  Popuîus  ac 

tto'iwv  t,vt  virtutes  b  anniwaentettujm  quifltionis  /id  cft> 
tenebris  nos  vocauitin  admirabile  lu-  que  muko  emir  re- 

^  demuque  Chriftus, 

TnenjUUm.  ^  non  qui,  vt perpertr» 

La  pOUrCtC  fie  les  richcflcs  font  bien  vertit  Erafmu4,&  ex~ 

chofes  diuerfes,mais  non  contraircs.Cc  &iftS™£ 
font  diuers  biens  6c  diuers  inftrumcns  népc  acquifîuit  fan- 
de  la  vertu,  auccl'vnellc  opère  plus  ai-  K^fe 
sémcnt,mais  auec  l'autre  plus  parfaietc-  x.  Petr.  cap.  i.vtrfi 
ment.  Quoi  qu'il  en  foirja  pourctc  pro-  ^ttxÂÏ 
fice  plus  pour  paruenir  à  ce  fouuerain  /.  i.depeccat.merit.c. 
bien  auquel  tout  le  Monde  doit  alpirer, 
qui  cftlc  repos  de  Tamc  &  la  tranquillité  tes  hune  locum  le- 
de  rcfprit.  Heureux  doneques  ceux-là 
qui  cherchent  les  vrayes  richelles  dans  vocis  Grxcç  Wk™* 
la  pourctc,n'emmans  eftrc  libres  quedu  «  "g- 

jour  qu'ils  font  morts  au  Monde  &  aux  ^/>«/r*j  acaurptionn, 
richcflcs,  pour  viurc  en  vnc  poureté  vo-  jJ^jySgS 
lontairc    hcurcufcmcnt  riche. Fclicwl  i\i  refperius ,  vel  rc- 

érquid hoc e^n, fi **  t?Zl^m' 
fuçracibiM  meditan ,  &  fefe  terris  Jubdu-  àoiolib  10.  EiymoU* 

£tum,ficUis  inférerez  conaUo  louu?  > 

Ccrtainemét  puH-que  noftre  vie  eftli  qui  purificari  vole- 

courte,  &  qu'il  nous  faut  partir  d'icy  bas  ^ 

fans  en  rie  emporter,c  clt  notice  aifanec  nonnulh  inter  alia* 

d'y  cltre  le  moins  chargez  &  embarraf-  ^gSS. 

G  G  g  fia  fan&a  ,  quia  fan- 

gaine  Chrifti  acquifita,&  inunela.W*  VuUmiâto  ).dtfputat.i  qu.i.puncl.-; 
b  (  ir.ecè  tu;  «ptmç,  Syriacè,  Thefleck*$heh$êc&  fme  laudem  eiu$,quae  fei 
licct  virtuci  piopiiè  debecur,  &  obquam  Dcus  maxime  laudandus,uoa  fo 
iùm  propice  ^otcutuin^ux  Gi  axe  dicitui  àiwtpa. 
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834.      t  Adieu  du  3A onde, 
fez  de  bagage.  La  vie  des  poures  cft  fem- 
Ariflonymws  apud  blable  à  ceux  *  qui  nauigent  terre  àker- 
avfc  /#ri».  ? 5  •       rc  .  cenc  jes  riches  à  ceux  qui  fe  iettent 

en  pleine  mer. Ceux-ci  ne  peuucnt  pren- 
1  dre  terre;  quelque  enuie  qu'ils  en  ayent, 

.  fans  le  ventx&  la  marée  ;  ceux-là  viennet 
hsifov.ApoUincarm.  à  bord  quand  il  leurplaift.  Reiettcrles 
itwf.xioCtfnrA-  délices  pour  embraiîer  le  trauail  ,  les 

n Lit e?ij.  honni,  if.de  - .  *  r  .  . 

Lyrincnfî  loques  in-  frrandifes  pour  le  nourrir  de  pain  &: 
i nia, Hçc cft,inquit,  j'herbes  ,queft-ce autre  chofe  qu'vne 

aux  eximios  nutnt  ,  .        .  .  * 

inonachosf&  prxftâ.  pourete  volontaire  ?  Mais  voici  le  pre- 
tUTimos  per  °mr£*  micT  falairc  qiriaccôpagne  telles  ames, 
SX^ac^ quos  forçons  comme  nues  du  naufrage,  vne 
nccipit  fiiios,  ttààit  cclefte  Ithaque  les  reçoit  ;  afpre  ,  ie  le 

I\ures,&quos  nutnt        r/To         J  •        -  J 

Paruulos.redditmag.  confeite  ,  &  rude  5  mais  qui  porte  des 
nos.sk  piimus  Leui-  cœurs  genereux,des  montaignes  b  emi- 

habu^ 

mons  interpretatur.   hetOUm  fettiltS  Ofa, 

2LtEtw,î  ^mtritnatesgUcUs 

Fortunat.  de  Crcgor.  àhiO, 

môs  aitior  ipfis.      tous  couronnez  de  triomphes,  &  tnorn- 

X^U&mUM  P1^5^  8loirc>  à  »»ms  pleines  de  lau* 
Uconïb.  Seucc.  Con-  riers  &  de  palmes  deuant  la,fàce  de  leuj 

S&SSâtDicn  triomphant.: 

tus      1 .  f.  9. 


*  - 
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Chapitre  IX. 

tobtïffance,  troijicfme  vœu^lefondemet 
&  la  Maiflrejfe  colomnc  de  tout  ce  grand 
bafitmem  de  Reltgion. 

L  n'y  a  aucune  doute  que  lo- 
beïilancène  fpit  le  premier  &  *oD'J\0^..*$l 
le  plus  noble  de  cous  les  vœux  hê'Zmucpift.  7>:i. 

/i   mi   „  J  -I  _  Vit  \i/*,*fi    irriMir  r»fr<i~ 


réguliers.  S.Thomas  '^M^^^Jg^ 
en  la  poftericure  pajtip  de  la  leconde  ,  ff6i  ,  omni  feuma&a: 
quand  il  enfeigne,  que  ne  plus  ne  moins  ggg-^JFgï 
qu'es  chofes  naturelles  il  a  lallu  que  les  tur ,  „mniym  finuho- 
fuperieurcs  donnancntmouucmcnt aux  ^£fido£ 
inférieures,  par  l'abondance  de  quelque      y  ae  qUo  in  Aa. 

force &vertunaturellc,  <pc^™te%*tl?£$ 
du  Mode  leur  a  empreinte  r  ainli  es  cho-  c  u  &  t^nc  autc.m 
fcf  humaines,  la  raifon  veut  &  le  bô  or-  ■£«  » 
dre  demande ,  que  l'vn  conduiic  i  autre 

rc  omnes  ferme  poli 

par  pnHânce  &  autorité  communj- 
quee  de  Dieu  b  .Or  tel  mouuemcnt  ayat  fc  1}.  Termina,!. 
Tes  premiers  rellorts  en  la  «ifon  fcWj^Jftê 
la  volonté l'inftnicrion  lert  a  1  vn ,  &  le  mX%tn>m»t 


O.Ainr. 


•commandement  à  l'autre.  Et  en  cela  j-g^^jjB: 
(  dit-  il  )  l'homme  ne  prend  point  pour  >ciSm  Turreci  emata  rô- 
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%$<i      rzAdieu  du  JMonde> 
qui  eft  rcceûe  par  ceux  qui  ne  Ce  veu- 
lent conduire  de  leur  propre  {ens&iu- 
gement ,  mais  par  la  volonté  diuine,  de 
laquelle  celui  qui  leur  commande ,  eft 
interprete,non  feulement  es  chofes,qui 
d'ailleurs  font  indifférentes ,  ou  en  elles 
mefines,ou  en  leurs  circonftances,mais 
ExtrAtttg.quôYimâam  au(Ti  es  autres.  Raifon  par  laquelle  on 
t™hMw*&  defcouure  l'excellence  &  beauté  de  l'o 
(Ai/)paupertas;fedin.  beïflancc,  en  ce  qu  elle  conjoint  la  plus 
t&dEh£  nobk  partie  de  l'homme  (  qui  eftla  vo- 
mum,  fi  euftodia-  lonté  )  &  toutes  les  facultcz  qui  lui  font 
a  rib*         ca'r"  fubbrdonnecs,auec  fon  premier  Princi- 
ni ,  tertia  vero  mentî  pe  qui  eft  Dieu.  Conion&ion  enlaquel- 
îïï^tal  É  le  confite  toute  k  perfection  non  feu- 
&  liberos  ditioni  al.  lement  des  hommes ,  mais  des  Anges. 
tS^TSJS  Auflîeft-elleplusagreableàDieu , que 
aflringit.  les  vi&imes  &  facrifiecs  ,  fainft  Grégoi- 

re en  vcnàznt\*ï2tâoniquiaferviftmas 
aliéna  caro,perobedientiain  propria  volun- 

'  uree  que  le  Sauueur  du  Monde  a  dai- 

gné prendre  pour  fa  part  >  mourant  en 
h  ad  philip.i.*.  Croix  par  obeïflance  b  ,  &  lademan- 
c  Pcr  cam  enim  qua  jant  fort  ferieufement  à  tous  fes  Difci- 

exercuit  Cnriftus  iu-     .  ,    „  *m   i  •  J~; 

ftificatur,à  nobi$  ca  pies  en  preuue  de  1  amour  qu  ils  lui  dot- 
dem  fanaificatis  «i-  uent  <#  Cete  vertu  >  comme  elle  eft  de 

pzut. vide  Lortn.in.i.  ,  r  v  ~.,/n 

ret.c.i.p.ié9.        tres-grande  pertedhon  en  1  ame ,  auto 

luy 
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luy  ofte-elle  Ivitage  de  la  choie  qui  lui 
cil  la  plus  agréable  >  quand  la  priuanc 
tout  à  faid  de  liberté  >  elle  ne  lui  laifl  e 
rien  de  grand  prix,ou  pour  le  moins  qui 
puifle  aller  au  pair  du  mérite  de  ecte 
vertu.  Toutes  des  autres  luy  font  hom-  ***mkrt  Dominics». 

,    ,  ,/„      r  lertn.  Attribut  voùt  c. 

mage  de  leur  propre  excellece  fans  ex-  f;  ^  Simon  c«flUiu 
ception  aucune>&  nulle  ne  peut  rendre  ***** 
les  adions  de  l'homme  méritoires  ny 
louables,fînon  entant  qu  elles  tafehent 
à  complaire  &  obéir  à  la  diuine  volon- 
té*. Elle  doit  doneques  eftre  comme  *  W*  D.Thonnm  u 
l'ame  viuifiante  de  toutes  les  autres  ver-  xiA0+uiU'  *• 
tus,leur  mere-gardienne>leur  jardinière, 
qii£  virtutes  esteras  menti  inférât, in/èrtaf- 
que  cujlodiat  b.  bo.GregM.  ?f. 

Et  ne  fait  rien  de  dire,qu*il  (eroit  fort  r*H"m***> 
facile  d'obeirjfi  nos  Maiftres  eftoient  de 
mefines  mœurs  &  humeurs  que  nous» 

Car  peuyou  rien  vient  à  pareil  vifage     E*ripidJn  Pbguùfi 

Se  prefenter  au  deuant  de  nos  yeux; 

Nous  nauons  rien  qiïvn  fembUble  Un- 

g*£e> 

.  Vart  &  les  faifts  vont  par  tous  autres 

».  '  *  D.BtntiiâtnTêg.JU 

obtditnt. 

Obedite ,  dit  faind  Benoift  en  Ces  rci-  c  ^  <»  i09w>j«/«- 
glcs.ambulantes  alieno  iudicio  &imfmiê>  faSfaSS.  ad  çdffi , 
non  à  veuë  d'œil c  >  comme  pour  plaire j- 

G  G  g  3 


838.        t  Adieu  du  £H4  onde* 

aux  hommes , mais  comme  {bruiteurs» 

de  I  £  s  v  s-C  h  R  r  s  t  t aifant  la  volonté  de 

a  Vtitw  hoc  verbo  Dieu  ,  <s&buftco<; a ,  promptemeiit ,  &: 

D  Pctt.epift.  1.     j.  volontairement. 

cè  lcguur,«  /o/o  rw-     Hilarcm  dutarem  dtltgit  Deus  \  lire* 
'         .  ^      carde  au  cœur  d'Àbcl  premier  qu'à  les 
2&  1.  <fe       cap.  5.  ottrandcs,iiveut  des  holocauitcs  moucl- 
pioprium  cft  iiben-  ]CUX)  c:eft  adiré ,  pleins  de  franchifc& 

ter  racientis ,  ciro  ra-  ,  t       /      *  -1  .       1  »i 

cerci  tardé  vclle,no-  bonevoionte.  ou  il  y  a  moins  dclhonv. 
Iciuis  cft.  mc,cctt  là  où  il  fait  efclattes  d'auantage 

lès  merucilles.  vh  foldat  ne  peut  errer  à: 
'  la  fuitte  d'vn  fi  .grand  chef,  le  nauire, 

J  guidé  par?  vn  tel  Pilote  Ac  peut  qu'arri- 
ueràbonport.        "  «  - 
%  Nous  voyons  que  le  Médecin  >  foit 
>    .  •       iufte  ou  iniufte ,  pourueu  qu'il  ioit  fça- 
uant  en  fbaart,  ne  laiffe  pas  d'èftrc  Mé- 
decin, que  le  Grammairien ,  quelques 
mœurs  qu'il  ait,s'il  s'entend  à  parler  cor- 
*  '     •     reft ,  demeure  toujours  Grammairien; 

&  ainfi  de  tous  les  autres  arts,qu'on  me- 
fore  non  parla  volôté,  mais  par  la  fcien- 
Tfalm.iïj.6  Domine  ce.Dieu  n'en  fait  pas  de  meûneen  ceux 

quia  ego  faims  tuus,      j  f  f  fl      à  j  ^    jj  confidcrc 

ego  tcruus  tuus,&  h-  * 

lius  ancîilae  eux.  in  pas  moins  la  volonté  que  l'eftcft.  Obe- 
****  *****       diemialàxfok  vn  ancien ,  fiparata  à  reffa 

fimflicitate^mtïAÏmftetasSi  que cete .  f  im- 
pie &  volontaire  obédience  ne  leur  cil 

point 
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point  feulement  necellaire  pour  plaire 
à  Dieu,  faire  leur  falut ,  &  paruenir  a  la  44.  militem  ait  hx<* 
Vie  eterndlCo  voire  encor  tres-requife  "ia  CUFare  <?cbclc- 

Vie  ncinuu^o  »Ui  f  1        Corpus,  vtquamva- 

pour  t. faire  auec  tranquillité  &  repos  lidiiiïmam  &  perni- 
d'c&rit leurs  petits. exercices \  Gtr,ie  ciffinmmhabeat,ar- 

uupiu^u^  ^w       r  ,    .  ■     •  maapca.animuropa- 

vous  prie ,  quelle  confolation  peut  auoir  ratum  aa  Cubita  mi- 
yirinferieur,  qui  va  toufiours  efpluchant  p«ia,c«cmpfî's  im- 

yiriiuwiwui)  r  mortalibus,&,  Impc- 

ce  qui  peut  élire  trop  a  humain  en  Ion 

racoricurç 

fuperieur  "  'bien  à mongré  ce  trait  dVn  h^MM 
ancien  Père.,/  Mofes  csjnonum  ajeenatto^  tia  nec  Prçpoficorum 

lui  esjegent  audïtojordi  wjigitojeruato.     Nefcit  maicarC>qiut- 
Les  aftions c.  des  maiitres  doiuent  ^sa?ffcdè  didicic 
eftre  lettres  clofes  aux  feruitçuis.  Dieu  °  p^r>  t  Audi  tt 
s'en  referue  1  oimonirc ,  qui  fçaurari-rad,«ctaw.&Brafir 

r    .    |        /-     .      <i  dasapudThucva.il. 

chement  .recompenier  le  bon  îcriucc    5><d y:;a5> 

que  les  Prélats  luy  font  au  gouuerne-rS 

ment  de  fon  peuple ,  qu  il  a  mis  enuc  ^  ^  T-j  ^8<r,  ^ 

leurs  mains  >  comme  à  des  petits  dieux  9s*Cenfctchxc  cfl's 

en  terre  ».a^£  ne  faudra-il  pas  de  pren-  vereri,0bcdi«. 

dre  raifondes  fautes  qu'ils  y  auront  à  Magnaeft  Pot^ 

commifes  contre  le  dçuoir  de  leurs 

De  uni  mericû  lu  un* 

charges  c  ^abet  4e  bona  aclnu~ 

CAleU5       '  ^  t  -   ^     n         i        t  niftrationcrceiminis. 

Que  lé  fubjed  cUcue  donc  les  yeux  D  Cregor  ïn 
fur  celui  duquel  le  Paftcur  eft  vraye-  té .Dais potetes  non 
ment  la  viue  image ,  par  la  puiflânee  &  *  ^%ffer  ÏOhA»t. 
la  dignité  quilamifeenlui.  Qtfilsaf-  der*e&  M*gifir*t< 
fçurc  d'honorer  la  diuinc  Majefté,  quâd 
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840  t  Adieu  du  Monde  y       '  » 
U  rend  tant  d'honneur  qu'il  peut  à  Ton 
fuperieur ,  eftabli  d 'icellc  pour  tenir  fa 
Agâpu     '  place  en  ce  Monde ,  neantmoins  ferai- 
teur  de  Dieu ,  ainfi  qu'Agapctus  adui- 
foit  l'Empereur  Iuftinian. 
t  chtrondfis  Car*»*.     \c  fa  encore  plus  auec  CherondasS 
wfrœm.  g.         qu'il" eft  du  tout  bicn-feant,  voire  nccef- 

faire  d'aimer  &  honnorcr  fon  Prélat 
comme  fon  pdrent.car  qu'y  a  il  de  plus 
femblable  quVn  bon  Prince  de  vn  bon 

b  Xcnqh.  U.  8.  TU  pércb?Ij  y  a  dc  h  chaffic  &  tenebres 

aux  yeux  qui  ne  voy ent,ou  craignent  la 
e  StntcM.y  de  tenef.  lumière  de  cete  vérité e .  Ton  n'a  jamais 
r       gueresveuny  le  public,ny  le  particulier 
tomber  en  grand  inconuenient  pour 
•  auoir  légitimement  obey  ;  &  fi  trouue- 

ijk:  1  vt  fon  que  le  plus  fort  des  mal-heurs  n'eft 

S*  fondu  fur  ^  tefte  de  l'homme  que  par 

fa  defobeïflance.  Ce  n'eft  pas  au  com- 
i  Tlst.epift.u        mandemét  que  gift  la  vraye  liberté  4  ,où 

la  plus-part  du  monde  la  croit  élire,  la 
fèruitude  eft  pluftoft  infufe  dans  le  mi- 
lieu de  la  plus  puiffante  authorité,  quad 
clic  eft  trop  affe&ee  i  que  la  liberté  n'eft 
cap  due ,  ains  toute  libre  dans  vne  fiib- 
je&ion  vo!ontaire,&  bien  reiglee  en  fes 
paffions. 

ejl  t homme  affranchi  des  liens  dn 

fewge? 
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feruagc  *?  a  QH*S  libcr?fapienj, 

TOfl  «  {**  celui-là  quife  prefenteau  q££  ^c°^ 

pfYt  pcrics  ,  ncc  mors, 

De  tous  euenemens  arme  de  fin  courage,  u^SL  cupide 
Contre  la  pour  été    bien  contre  U  mort?  nibus ,  contcmncrc 

Si  defes  petits  UmmSèUfmu,  ^£5££î£ 
J/7    /  ^MSicr /?*  Mfié  Z*  grandeur  de  que  rotundas.  Extcr- 

fJL-JL  ni  ne  quid  valcat  pet 

l  honneur,  lencmorartfn  quim 

JE* yî  ^ '  w amour  il  a  lame  des-join£iey  manca  raie  fcmpci 

$7/  ç/î       retranché  au  milieu  de  U 
forcer 

Tfe  pliant  fous  V effort  dtvn  ajfaut  ejlranr 
*t  tau/  à  pas  vn  fa  frauduleuft^ 


'9 

L'attirant  au  milieu  ivn  eminent  dan 

Le  voila  des  mes-lmj  tout  couronné  de 
gloire, 

La  fortune  luy  cède,  &  fija  s'eft  dompté; 
Jgue  luy  refte-il  donc  après  telle  viiïoire, 
££vn  triomphe  immortel  à  telle  liberté? 
De  dire  que  Ton  ne  dorme  qu'à  l'ombre 
du  fommeil  dautruy ,  que  tout  le  mou- 
uement  qu'on  prend >  ne  parte  que  du 
branle  qu'il  dônera,  c  cft  cftrc  fans  amc 


841       t  Adieu  du  Monde  ? 
1  Sentc*  *  &  fans  vie  * ,  puifquc  Ion  n'en  a  pas  les 

t'tu.  Horum  muera  r  .    1      r      f      '  •  .* 

Vonditio  cft ,  qui  ncc  propres  operauons,lefquclles  le  doiuenc 
fuis  quidcm  laborant  prendre  du  cru  de  dedans ,  &  non  par 

occnpationibus  ,  ad  1  1  •   1  1  \  r 

aiicnum  dormiunt;  emprunt  de  dehors ,  pour  eftre  vraye- 
fomaum ,  &  ad  alie-  ment  cn  l'exercice  de  leur  pouuoir  :  les 

tram  ambulant  gra-  r  r  /1.    ,  r  r. 

dum.  lages  ont  toufiours  eftime  >  tmferare fibt 

,  bidmepijl.iy  maximum  imperium  ejfe  b.  Nous  nepe- 
*         t  chons  jamais  qu'à  faute  de  la  crainte  de 

Dieu ,  to  d/uljb($tmv  ti/xeUv  Kp  cénuoicu/  tS 
cT>.B*fii,*pud Anton.      *  <po'jS*  I/j#f^)  c.  Dieu  comme  le  fcul 

Souuerain  ne  peut  endurer  de  compa- 
S  gnon ,  &  moins  encore  de  Maiftre  (  qui 

eft  pourtant  le  but  des  prétentions  du 
pécheur.  )  ïï  veut  que  les  fiens  lui  obeï£ 

d  îulmé  Ca  toi  '   ^m  ^>tiU^rt  ^aÇon  9ue  ccux  dont  Par^e 

-  ïerHnTce.  vliutnmt  Pertinàx  d  ,  dvn  cœur  franc  &  dVne 
inuiti  cômodo ,  fed  fyncere  volonté.  Tous  les  hommes  nail- 

vbi  Hàbuerunt  facul-  r  i„      ,       „   ,     rr  . 

tatem ,  quid  femper  lent  aucc  cetc  obligation,  &  les  Elcritu- 
voiocrinto,  oftende^  rcs  fain&ef ne  recommandent  rien  tant 

à  toute  forte  de  perfonnes  ;  fur  tout  à 
celles  qui  fe  font  deuouecsàfonferui- 
ce ,  lefquelles  ne  doiuent  iamais  vfèr  de 
ces  termes  trop  groffiers  pour  vn  vray 
obeïflant^»/^  agamfconfcienùa  Itgatjbe- 
dientia  vocat ,  pote  fias  tangit^angtt  met  fit- 
tas. les  eflans  couchez  dans  l'ancien  Ter- 
1%"?L  UL  defug*'  tuU*aneont  plus  de  grâce,  &  donnent 

beaucoup  plus  de iuftrc  à  vne  belle  refi- 
'•-,>-     "  gnation, 

•  * 
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gnatk>n,rv«w>ri^  eftyfoieps  efiiomnia  iU 
J&tf/ ,  jWtf  104*0  e tu* fum,  fa- 
cial quod  vult  ,  non  difcede;  &fifmre  me 
voletjffe  me  ferdat,  dum  me  ego  feruo  illi. 
CMalo  tnuïdiam  et  facere  fer  voluntatem 
meam  fereundo ,  quàm  bilem  fer  meum 
cuadendo.  En  l'6bey fiance  la  vie,  en  fon 
contraire  la  mort  a.  a  Hf*  tit 

;  L'hy uer  ameine  les  froidures ,  trem- 

dientia  cnim  vita  cil, 

blons  de  froid  ;  lefté  rameine  les  cha-  &morsînobcdien«a. 
leurs  ,fuons  de chaud i  température 
de  l'air  efprouue  les  çorps,foyons  mala- 
des b.  Auec  cette  chambrée  partons. le  b  $enec*epift>  10?. 
refte  de  noftre  vie ,  &  fans  murmurer 
payons  le  tribut  que  nous  deuons  à  la  ^ 
nature»  ie  veux  dire,commandons  à  no- 
ftre ame  de  demeurer  en  fon  rang ,  & 
feruir  fon  deuoir.   Teleftlevray  Reli- 
ligieux,  comme  le  Sofia  de  Plaute  chan- 
geant fesvolontez  à  celles  de  fcs  fupe- 
tieurs < ,  rabaiflant  &  releuât  fcs  failles,  ««g 
ainii  que  la  courge  ombrageufe  de  Io-  minatus  atquc  indu 
nas>  au  feul  %nc  de  leur  vueil,6c  au  feul 
vent  de  leur  fain&e  parole.  quidquid  tibi  à  fupe- 

.  Vn  bel  exemple  dans  fainft  Grégoire 
frerc  de  fiiin&  Baille  le  grand,  ce  faind  nUam  de  cœlo ,  ficuc 
perfonnage  auant  qu eftre  inftallé  cnla  *  •«  Dci  ptoUuii. 
chaire  de  l'Euefehé  de  Nyflè  ,  eftanc 
MOfn     ,  '  (  encorc 


/ 
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844  Y  Adieu  du  M  onde  y 
D.Grtjtr.Nyjfen.      encore  Religieux,  fut  donné  pour  Mai- 

ftre  à  vn  ieune  Nouice ,  qui  entendant 
fouucnt  de  ce  bon  Pere,  que  pour  com- 
mencer à  cftre  parfaiéfc  félon  la  parole 
de  Dieu ,  il  falloit  renoncer  première- 
ment à  fbi-meûn  e  ,luy  demanda,  quelle 
eftoit  cete  renonciation  de  foy  ?  lMm- 
nr>  luy  relpondit-il,à/0«*  fis  appétits,  ér 
fenptifs  &  jpirituels  :  &  pour  luy  faire 
mieux  conceuoir ,  que leftat  d Vn vray 
&  bon  Religieux  eftoit  d  eftre  mort  au 
v       (  Monde ,  &  n'auoir  aucun  refl'entiment 

ny  des  plaifirs ,  ny  des  douleurs,  ny  des 
loùanges,ny  des  iniures,il  luy  comman- 
•    da  d'aller  dans  le  cloiftre  du  Monaftere, 
où  eftoit  le  cimetière  des  trefpaflez ,  & 
1        là  de  dire  aux  carcafles  des  morts  toutes 
fortes  d'iniures,&  luy  rapporter  leur 
rcfponfè.Cet  adolefcent  allez  prompt  à 
Tobeiflanccy  eftant  arriué,commence 
auffi-toft  à  chanter  mille  opprobres  à 
ces  os:os  puants  &  infe&s  ;  puanteur  & 
infeâuon  iufte  falaîre  de  vos  mefehan- 
cetez  ;  os  de  meutriers,  de  paillards,  de 
larronsios  reftes  infâmes  des  ames  per* 
\  dues  &  mefehantes  ;  os  vi&imes  de  la 

mort ,  &  dignes  pluftoft  de  la  voirie  que 
de  ce  lieu  fi  faintt  &  vénérable! puis  ef- 

coûte 


•  * 
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Liure  I V.  Chap.  1 X.  845 
coûte  attentiuement  quelque  efpacc, 
mais  pas  vn  mot  de  rcfponfe.  Il  reuient 
à  fbn  Maiftre,lequcl  l'y  renuoye  vne  au- 
tre fois  pour  leur  dire  toutes  louanges, 
&  luy  rapporter  ce  qu'ils  luy  diroient. 
Il  leur  rechante  doneques  vne  palino- 
die,les  charge  de  mille  honneurs  &  be- 
ncdi&iôsros  reliques  fain&cs  des  belles 
ames,  qui  vous  ayans  autresfois  animés 
font  maintenant  iouyflantes  dufruid 
de  leurs  pcrfe&ions.ô  os  venerablesios 
exemplaires  de  pietc  ,  os  éguillons  de 
vertu,  os  dignes  vailiêaux  de  toute  per- 
fection !  que  vous  ferez  heureux,  quand 
à  la  refurre&ion  vous  reuiurez  relplcn- 
diflans  &  reformez  en  vn  meilleur  eftat 
pour  participer  au  bon-heur  de  vos 
ames, comme  vous  auez  efté  compa- 
gnons fidèles  de  fes  trauaux.  ô  os  très- 
fain&s ,  repofez  en  paix ,  bénites  foient 
vos  cendres  &  vos  vermoluresî&  autres 
traits  pareils,le{quels  pareillement  font 
paye*  de  filence.  Ce  n'eft  alfez ,  le  bon 
Pere  luy  commande  derechef  d'en  aller 
fracaffer  &  brifer  aucuns ,  de  brufler  & 
réduire  les  autres  en  çendrc,puis  les  ict- 
ter  au  vent,  enterrer  ceux-cy  honnefte- 
ment  &r  pieufement,  defcouurir  ceux-là 

cuiçc 


846  *  t  Adieu  du  Monde, 
auec  ignominie.,  mais*  rien  pourtant,  ils 
ne  rcfpôdent  ricn.Lors ,  luy  dit  le  laind: 
perfônnage ,  lorslTaoufils>tu  feras  vray- 
ment  obey  fiant,  quand  rtwae  te  foucie- 
ras  ny  des  hônéurs,  ny  dçs  infamies  ,  & 
quinfcnfible aux  douleurs  &  aux  volu- 
luptez,  &  fourd  aux  loùaiiges  &  aux  op- 
probres ,  tu  auras  entièrement  renoncé 
àtoy.  Exemple  aulfi  vif  pour  déclarer 
l'abnégation  de  foy  >  que  celuy  de  la 
queue  de  cheual  de  Lycurge ,  ou  de  la 
troufle  des  flçfchcs  de  ce  Roy,  pour  en- 
feigner  la  concorde ,  celuy-là  au  peuple 
de  Sparte,  cetui-cy  à  fes  enfans. 


a D^fi^sfMut  ^e  couragc  >  9ui aînficonfigne 
Anâftms''^mperium  entre  les  mains  de  Dieu,  eft  grand  en 
dctrc^aïc ,  &  verbis  toutes  jforte$  ;  au  contraire  lalche  a  &: 

aduerfum  mflaipfius  .  o        •  • 

îlcigarc,  magno  in-  baftard  celuy  qui  regimbe  ,  &  qui  aime 
aicioerc,cum,quiid<mjcux  ccllfurcr  fes  fupericurs  quefoi- 

fac:r,mulnsvmisla-        -  ,       ,  Vit.        1  1 

borare.fldci  débilita-  meime.  lobciiiance  eit  la  branche  du 
ce,  fpei  ambigukate,  pjanc     ]a  Ci2oigne>qui  challc  de def- 

arro&mtia  moru  at-  r  ■  ■  •  -r 

quefuperbia.  Neque'ius  nos  adhons  tout  venin  raortiterc; 
enim  aherius,  frc.    c'eft  Cete  crinière  derain  qu'Hercule 

b  Similiaexempla  ex*    ,^      .  ^     «  \  r  >  r 

ftantapudSuipiUw-  donaaCepheus  pour  detaire  les  enne- 
mi. D.Greg./.i.D^»  mis.pour  cetecaufe  faind  Anthoine  re- 
4/;ii3.Bciiaim./..  «oyoït  ceux  qu  il  ne  pouuoit  guérir  a 
iM  x.dcmoHocLc.ii.  p0l  l'hermitc  fondifciple  tres-eminent 

SKÎ  r"  ™  ,il  vertu  dobeillance  b  quatre 

Religieux 
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Religieux  s  eftâs  prefentezà  l'Abbé  Pa- 
bo,  l'vn  renommé  pour  fon  aufterité  de 
vie ,  l'autre  pour  fa  grande  patience  Se  • 
poureté  volontarc,  &  le  trotfiefme  pour 
(à  grande  charité  cnuers  lçs  poures  ;  il 
préféra  le  quatriefine  >  qui  auoit  vcfcu 
vingt-deux  ans  en  humble  &  prompte 
obcvflance  à  fes  fupericurs  *.  .  î£#"£  * ,é*  *■ 

'  v    r  .      -       •        **orat.  Alarum  con- 

Or  1  efcole  ou  s'apprend  &  le  prach-  fraOto  figura  cft,sâ~ 
que  à  tour  momens  cete  belle  vertu,  a?tu?  mctlt*™  non 
c  clt  en  la  ReIigion,IaquelLc  mente  bien  miiibus  confentirè, 
plus  véritablement  le  nom  de  Damafîm-  *  xJ^àoz 
frl/A*  0  ,  que  le  poète  imnonidcs  a  au-  enim  femper  homi- 
tresfois  donné  à  Sparte ,  pourec  quelle  ««"'og^tiumani- 

,  .  r      .  r  r         .  /i  mus ,  &rfurlam  ter 

rendoit  les  citoyens  autant  maniables  &  tur,&  in  hamilibus 
obcyflàns  à  fes  loix,que  cité  qui  aie  onc-  ™"fidere"<3  fuftinct. 
ques  elle  au  Monde.  C  eft  en  cete  eleo-  Uge  cotut.  1  s.  itâ*, 
le  où  tout  fe  rapporte  à  la  parole  &  vo-  p"»™»t 
lonte  de  Dieu ,  qu  ils  reconnoiiient  en 
leurs  fiipericurs  ;&  comme  ladilcipline 
des  Romains c  imperio  &  obfequïo  conù-  c  Uuim.  vndc&ii 
*dmrSt*K  repubUquereligieufe ,  aue  SjSjÇ^S 
illonon  eret  5  qui  parère  nefeit.  Qui  vid  ja-  audirc,  quam  loqui 
mais  laW  porter  dureagal?  &qui a  '  * 

Jamais  veu  laregalicc  porter  descolo-  sdrefatius  dtqiùm 
quintes  >  duttiei  vient  Ja  douceur,  &  du  SSftSJSï 
fruict  dé  J'oliue  la  fuauîte  ;  l'innocence 
cil  toirikuirs'oàefl:  roberllancc.  labo 
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84R      t  Adieu  du  Monde  y 
nemo  inaurem  fine  oue,  nemo  ouem  fine  in- 
aure  obtultt  ^uta  Redemptori  fuo  non  obe- 
dit ,  quia  innocens  non  eft  ;  &  innocens  ejfe 

a  D.  Gregor.  &  ex  eo  ***  P*€ft>  lui  *****  OU  il 

Blajius  vityu  in  Apo-  faut  remarquer  en  paiTant  >  que  de  tout 
cd.c.  xx.  comment.*.  tcmpS  Torcille  a  elle  pi ife  pour  fîgurcb 

^i*v*Ur.iib.\.cn>  &  marque  d'obeïflancc,comme  en  FE- 

JEgypti  j  faccrdotes  xoje  ^  jj  eft  ^p€r  fçray{tque  aurem 
pcr  aunculam  tauri    .       %  A     £         •    r     1       y  • 

pidam  ,aadituna  ,  &        Jttbula,  &  etlt  eiJÔMUS  IH JdCUUmUOl 

obdCqU!antduhtatCm  ^ trouue  au  Dcutcronome  i  y.  & 
™TheQdoret.inquift.  que  Thcodoret c  entendde  laparfai&c 
fup8rExod.1uAft.41.  obey  fiance ,  laquelle  on  doit  rendre  fi 

exa&cment  à  fbn  fiipericur,  qu'on  ne 
rfai.iy.tnaudituau-  forte  pas  mefiiics  de  la  maifon  fans  fa 
'*  a$d{uU  mtht'      liccnccicar  pour  cela  la  loi  femblc  auoir 

adioufte >  &  applicabiturad  oflium  tjr  fo- 
fies.  Ainli  félon  ce  fens  les  7o.traduifent 
ces  paroles  duPfaknifte>4ifW  autem per- 
fec'tjti  mihi,  pcrforajli  mihi,  pour  dénoter 
cetc  grande  obcyllance  que  le  Fils  de 
Dieu  a  monftré  à  fon  Perc,  faind  Pol  is 
faifant  parler  de  la  façon  dans  fes  epi- 
ÀHelxAAo.s.ér  'M.  lires  4 ,In*rediensmtêndumdicityhofltam 

Cornélius  Corneltj  p.  £  oblatMltm  noUtïftijOrpUA  âUttm  dptaftt 

io,6.cr  1057.  mihlCc  qui  conuient  fort  bien  à  ce  que 
çCfiienuslib.i.devfu  Jifcnt  jcs  Anatomifles  c  ,  qu'il  y  a  au 
t*r*.is.         t    cœur  jcux  or£iftcs  <jç  chafque  cofté, 

l  obçyflancc  deuant  prendre  fa  fourec 

v  du  coeur, 
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LiurelV.Qbap.lX.  *  849*  > 
du  cœur,pour  cftrc  cordialement  volo- 
taire.  Obéir  n'eft  pas  faire  feulement  à 
l'extérieur  ce  qui  eft  commandé,  il  faut 
conformer  aufli  le  jugement  &:  volonté 
au  iugement  &  volonté  de  celui  qui  co- 
inandeîccftàdirc,approaucr,&trouuct 
bon  ce  qu'il  ordonne,  le  fiire  volon- 

a    rA  .  .  r    1  chanter  Pctrus 

tiers  a  ,  ians  murmurauon ,  ny  cxculc,  Bicfciir.^jt.  ^ 
qui  ollc  ou  ternilie  le  mérite  &  le  luftre 
de  cete  belle  vertu.  Sicut  carïtas  commen- 
datobedientu  b  meritumjfarebellio  accu  h  Uem  cfai  tiu  *4 
mutai  imbedtcntU  malum.Species  contu-  Homft 
macu  eft  de  modo  maxdati  inquirerejjœft- 
tare  ,  difeernere ,  aut  dtjferre.  In  contracté 
eriim  obedientu  non  habet  di/putatio ,  aut 
difeeptatio  locum.  Nimis  dcltcata  eft  hac 
obedientia  tranfiens  in  dtliberattuum  ge- 
nu*  caufc:Noneft  hoc  in  attditu  auris  obe- 
dire,  non  c(l  h&creguUris  ohedientiafine 
rnora  :  fed  aftutia  tcrgiuerfatrix ,  &  aperta 
fuperbia.  Qui  eft  paraduenturc  la  raifon 
pour  laquelle  Philon  le  Iuif  S  expliquât  Jjj*  de 
cete  loi  feuere ,  prononcée  par  Moyfc 
contre  le  fils  contumax  ôr  qui  néglige 
la  voix  de  l'on  pcre;a  efcript  que  Pefprit 
defobeylîarit  eft  autant  deftgrcable  à 
Dieu,  que  le  contentieux  84k  rebelle-  é  &tfkmà  Torn^ 
Non  parère ,  perire  eft\  non  obedirejbire   >  cenf.  eptjl  7tp.  fj$* 

HHh 
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15°      t  Adieu  du  Monde, 
Qui  impcna  hbens  contentement  cuidez-vous 

cxcipit ,  partcm  acer-  ,  r  .    ,   r  .  >rr 

birtimam  fcruitutis  donc  que  ce  loit  de  le  lailler  mener  vo- 
cffugit ,  faccre  quod  Jontiers  à  fes  fuperieurs ,  faire  ce  qui  cft 

fus  aiiquidnfac^;  mi-  commandé  fans  fe  tourmenter  des  cau- 
&r  cft  i  fcd  qui  inui-  fcs  y  fc  laifler  mollement  rouler ,  &  cou- 
Whâ*sm*:*.6ulet  doucement  après  le  roulement  cele- 

fte  ?  L'obeyflance  a  bien  voirement  ce 
mal-heur,  qu'eftant  aueugle,onla  mené 
où  Ton  veut ,  &  fouuent  au  delà  de  fa 
puiflance  :  mais  elle  a  à  contre-fil  cet 
excellent  bien  &  bon-heur ,  de  ne  re£ 
pondre  de  fes  a&ions3toute  l'obligation 
de  les  garentir  demeurant  à  celui  qui 
commande.  Saûl  cherchant  les  afnes  de 
fon  père  fut  efleu  Roy  d'IfraëL  Ama- 
iït!?:iïr/"l *  croyant  au  Prophète,  qui  lui  fit 
f^.\ét.t*  donner  les  cent  talents  d'argent  aux 

i.f*r*i.tf.  compagnies  leuees  pour  fon  feruice, 

fans  autres  confiderationqued'obeïrà 
Dieu  qu'il  reconnoiflbit  en  ce  lien  fcr- 
Uitcur ,  obtint  le  champ  de  bataille  & 
gaigna  la  vi&oire.  Aminadab  chef  & 
b  Lyr*n.  m  ci.  Matt.  Capitaine  de  la  tribu  de  Iuda  b ,  celui 

Genelrard.  m  Chro-       *         ■  1  n.  '  J 

nog.  &  in  canticfoi.  qui  en  droirïc  ligne  bi  du  coite  des 
%yM*gaiun.inc*nt.  mafles  defccndit  de  Iudas ,  comme  il 

Mofis.  Hugo  Victorin,  .      i     -r»  i» 

m  annotât  in  cap.  49.  «  ppert  par  le  premier  des  raraiipome- 
Gem%É  Be*u**m"  nés  chapitre  fécond  >  pour  auoir  efté  le 

tom.  1. 'Buang&i.  bar  .    r     .  N1  .     ,*  1>T^  r 

nMm.fii.44.         premicr3qui  a  la  f  ortie  dei  Egypte  le  jetta 

.  dan* 
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dans  la  mer  rouge ,  encourageant  tout 
le  refle  de  l'armée,  qui  craignoit*Ies 
flots ,  &  n'ofoit  s'expofer  à  la  mercy  des 
vagues,  immortalifapar  fon  obeyiîancc 
fon  nom ,  donna  lefceptrc  à  fa  maifon,  - 
Dieu  voulant  qu'à  jamais  tous  les  Roys 
de  Iuda  &c  d'Ifrael  fortifient  de  fa  race. 
7{jbd  credentibu*  iwpofîibile,  nihilamtn- 
tibus  difficile  y  mhil  ajperum  mitibm^  nihil 
bumilibm  arduum  reperitur^uibus  &  gra- 
tta fert  auxdium ,  &  obediendt  deuotio  le- 
nit  imperium  ».  Il  n 'eft  rien  fi  mal-aifé  *J^fJj^ 
que  l'amour  ne  facilite ,  rien  de  il  facile  «p.jo. 
qui  par  la  contrainte  ne  panchc  vers 
rimpofîible.Tout  ce  qui  contrarie  à  no- 
ftre volonté  nous  eft  importun  ,  dit 
Thçognis.  Noftre  ame  n'a  point  de  pro- 
duftion  plus  fiennc  que  celle  de  la  vo- 
lonté ,  tout  ce  qui  fe  fait  fans  ce  relfort 
n'ell  plus  noftre. 

Ceft  du  deuoir  des  belles  ames  de 
chercher  vne  glorieufe  mort  à  trauers 
mille  morts  ;fe  jetter  hardiment  entre 
les  bras  de  celuy,  qui  eftailt  la  droifture 
&  l'équité  mefme  ,  ne  peut  commander 
que  juftement.  tèruir  à  Dieu  >  c'eft  ré- 
gner j  fuyure  fes  commandemens ,  c'eft  - 
commander.  Quelle  raifon  me  fçau- 

HHh    t  ' 


85*  '  l'Adieu  du  Monde> 
roient  donques  donner  ceux-là  qui 
s'éfpouuantent  &  pallilTent  au  moin- 
dre accent  de  ces  vœux  ?  il  y  a  neceflité 
pour  celui  qui  refifte,  ribn  pas  pour  ce- 
lui qui  veut,  les  voycs  de  Dieu  font  fa- 
ciles aux  grands  cœurs,  &  n'y  a  que  ces 
Aiglons  baftards  &  dégénérez  dunatu- 
rel  de  leurs  pères  ,qui  eleignent  les  yeux 
à  la  lueur  de  cet  Aftre.  Qtn  fuyura  cou* 
rageufement  ce  droift  fil  d'Ariadne, 
défera  alfeurément  le  Minotaurc  îjion- 
dain,  esbranlera  les  rochers,  cômande- 
ra  aux  diables ,  aux  météores,  aux  plus 
farouches  feres  ,  fera  reuerdir  des  ba- 
llons fecs,  tirera  des  fontaines  des  lieux 
plus  aridçs,bref,  comme  dffoit  Socrate, 
w  cœlum  mente  confiendtt^Solemque  huncy 
fvlumcjue  h$c  dejpiciet.  Agile  aux  a&ions 
de  charité , dobeyflance ,  de deuotion; 
fubtil  &r  pénétrant  les  cieux  à  force  de 
prières  &  de  méditations, 

» 

■  * 
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g£en fin  la  Religion  efl  Vvnique  banni ffer 
ment  de  tout  vice^ayant  fa  racine  en  la 
volonté  Propre  ;  belle  (jr  excellente  bar- 
iponieju  vne  infinité  de  grandes  ames 
conduites  Uniformément  far  le  fainci  * 
Bfprit ,  vont  tenâans  £vn  commun  ac- 
corda la  perfection. 

j^|pAiNCT  Paul  ce merueilleux  A- 
gHH  poftre,  efleu  par  le  chois  de  Dieu 
mefme/elon  que  fon  nom  de  Saulpro-  a  SailI>Hcl)raitfiI;û. 
phetifoiten  Hebrieua,&  duquel  toutes-  gua  fonat  vocatum 
fois  efcrit  faînd  Aueuftin  b  ,  que  s'il  *  ?^hm  à  d 
n'eufttrouue  les  Apoftres  envie ,  auec  bilcm, arduum , ex> 
lefquels  iln'euft  peu  communiquer  &  g*» 
fe  ioindre,  TEglilç  neTauroltreceu,  en-  nii.H&rsicv 
core  qu  il  Mcnuoyé  de  Dieu,  &  qu'il  bD^f;J"  z" 
euft  receu  la  million  de  Ielus-Chnlt 
mefme,cete  inefcroulable  colomne,  ec 
fort  appuy  de  la  vérité,  çi/A@-  iJpcq- 
<ûfj&  tHç  aA«3*aç ,  a  toufiours  de  cou- 
ftume  en  fes  diuines  epiftfes  de  palier 
de  la  lettre  au  fens  tropologiquc  &  aux 
mœurs  ,  notamment  en  cet  endroit 
de  la  première  aux  Corinthiens  chap.  i.Cor.*;. 
15.  K«f  tad-àç  i<pofi<rt3tjuS{J  liw  eiKQV&  t« 
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854  .  i  Adieu  du  Monde  y 

a  îgitui  ficut  porta-  ywiH  a  ,  &  comme  nous  auons  porté  lï- 

S?  iorfiu"*  magc  du  tcrrcftrc , nous  portions  auffi 
imaginem  coqleftis.  limage  du  celefte.  Comme  s'il  difok,. 

Tout-ainli  qu'autresfois  vous  auez  vef- 
•    f  eu  en  péché  Se  infidélité,  tous  terreftres 
y  &  brutaux ,  femblablcs  à  l'Adam  déter- 

re terreftre  >  de  mefme  à  l'oppofitc, 
maintenant  que  vous  elles  régénérez  en 
^aS^fa?;  I«vs-Christ,&  parluy  appellezàla 
oorpus  (piritale.      participatiô  d Vnc  vie  meilleure,  tafehez 

de  conformer  la  voftre  à  la  fienne  ;  afin 
que  côme  il  eft  immortel,  vous  ne  mont- 
riez jamais  au  péché  ;  comme  il  eft  înv 
paffible ,  les  pallions  ne  vous  prédomi- 
nent plus  y  comme  il  eft  celefte,  vous  ne 
fbyez  plus  terreftres. 

C  eft  cete  image  celefte  grauee  fur  le 
front  de  la  virginité,burince  fur  le  vilage 
de  la  pureté ,  de  la  fain&cté ,  &  vérité; 
image  qui  embellit  ceux  qui  s'en  rendêt 
b  Itb.  de  tifctplina  &  dignes,  tels  que  font  dans  S.  Cy  prian  b , 
y  *  .  dtjciplwx  Des  memores ,  tufttttam  cum  relu 

f  giùne  retinentesy  fi  Mes  infide,  humiles  in 
timore^ad  omnem  tolérant  iam  fortes \ad  fu- 
fiinendam  iniuriam  mites ,  ad  faciendam 
miferkordiam  faciles^ fraternâ face unani- 
mes atque  concordes. 

Or 
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Or  que  tout  cecy  d'abord  naît  quel-  * 
que  chofe  qui  femblc  dur  &  reuefche,  *  ,  / 

eu  efgard  à  la  faulfe  liberté  du  Monde* 
il  eft  fans  doute,  mais  aufli  eft-il  tres-cer-  * 
tain  &  indubitable,que  la  chair  &  le pmg  I  .dût  *  é» 
ne  pcjfederont point  le  royaume  de  Die» ,  & 
que  pour  y  paruenir  il  faut  purifier  nos 
attestions ,  &  mouler  noftre  vie  fiir  celle  ' 
de  Iefus-Chrift.  feroirce  pas  vne  ver- 
gongne  aux  (bldats  de  n'ofer  pouffer  où 
leur  capitaine  s'auance  ?  voire  en  guerre 
n'eft-ce  pas  vn  crime  capital  de  faufler 
fbn  rang  ,  &  vouloir  abandonner  fon  Matt  io. 
chef  &  conducteur  ?  Il  faut  tout  hayr,  Li"-»  &  *4' 
lailfer  tout,renoncer  à  foi-mefine ,  à  ton 
ame  ,&  à  fa  propre  volonté  pour  le  fuy- 
ure  >  qui  retient  quelque  chofe,ou  regar-  *  . 

de  derrière^  n'eft  point  propre  pour  tra- 
uailler  à  l'acquifition  de  fon  glorieux  hé- 
ritage. ' 

Et  c*eft  ainfi  que  viuans  félon  refprit 
nous  porterons  l'image  celefte  de  ce- 
lui qui  a  mené  vns  vie  impeccable  ■  fie  jJ^^S 
qui  en  la  primitiue  Eglife  nous  a  donne  vitam  duxit  fempér- 
tant  de  fainds  pefonnages  pour  imi-  impcccabilem- 
ter ,  qui  ne  çonuerfoient  auec  perfonne, 
paflbient  les  vingt  jours  fans  boire  & 
manger ,  &  les  années  entières  en  orai* 
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'  •«  é  *       856      l Adieu  du éfti onde, 
•■f        *         fon,appclIcz  pour  cela  par  le  Theolo- 
*epifl.  Ad  HelUnmrh.  gîcndeNazianzea,Ie  louftien  de  la  Re- 
'  '         ligion  Chrétienne  >  nligionis  Chriftian* 
+  colnmen. 

Pour  dompter  vn  ieune  cheual  plein 
de  fougue  &:  de  caprice  :  &:  le  ramener 
à  la  raifon  ;  pour  le  dreifer  à  vne  bonne 
efchole ,  &  le  rendre  propre  au  fennec 
de  fon  maillre ,  on  fe  fert  de  mille  artifi- 
ces, de  gourmettes ,  de  mords,dc  caue- 
çons ,  de  cordages,  de  poteaux,  de  ref 
nés  &:  cfperons.  Il  eft  bien  gefiie  au 
-    »  commencement;  mais  depuis  que  l'ac- 
coutumance Ta  ftylé  à  fon  manège  ,  il 
nell  rien  plus  facile  à  conduire >  rien 

r-  - 

qu'il  fafle  li  bon  voir  ,  &  lùr  quoy  011 
puilfe  faire  de  plus  beaux  exploits  d'ar- 
mes y  quand  on  a  fous  foy  vn  cheual  qui 
tourne ,  vire ,  prefte  félon  la  volonté  & 
MJ.71.Vt  iumentu  la  necefïîtc  du  caualicrv  le  rapporte, 

Éa£0S  fum  apnp  te.  apfes  Dauid  ^  lç$  amcs  pcniccntcs  à  CCS 

cheuaux ,  le/quelles  fe  voulans  conucr- 
:  tir  à  Dieu  ,&  changer  leur  vie  abomi- 
nable &:  pecherefle  en  vne  plus  fiin£te 
&  réglée  >  Ce  (bufmcttcnt  volontaire- 
ment à  la  Religion,  d'abord  il  fcmble 
que  les  grilles ,  les  portes  reclufes  ,lcfi- 
lcncc  ,  le  jeune ,  &  les  aufteritez  foient 

incolc 
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intolérables  ;  mais  depuis  que  par  l'ac- 
couftumance,ce  qui  eftoit  fafcheux  s  cft 
rendu  naturel ,  &:  que  l'amour  de  Dieu 
comme  vn  baume  dpandu  a  adoucy 
les  poin&cs  aigres  de  la  pénitence  & 
mortification  :  lors >  qu'il  fait  bon  voir 
les  ames  religieufes  marcher  droi&e- 
ment  &  allaigremet  en  leurs  exercices; 
ce  font  ces  cloiftresjces  abftinences^ui 
les  releuent  au  lieu  de  les  affailfer ,  qui 
leur  fouftiennent  le  menton  au  lieu  de 
les  plonger ,  &  qui  les  font  aller  à  Taife 
au  lieu  de  les  faire  broncher. 
'  Le  mal  qui  a  efté  caufe  par  yuron- 
gnerie,  dit  le  tres-eloquent  £un&  Bafîle 
en  J'oraifon  contre  les  yurongnes  2 ,  doit 
cftre  guéri  par  le  jeufne ,  les  chants  de£ 
hôneftes  par  la  pfalmodie,  les  rifecs  par 
les  pleurs,&  les  dâfes  par  les  génuflexi- 
ons :1a  poi&ritje  doit  eftrc  frappée  au 
lieu  des  fales  inflexiôs,lcs  accouftremés 
doiuent  eftre  vils  &  abjcdts  au  lieu  des 
bombances  >  non  pour  la  peine(dit  vn  '  ^ 
autre  fàind  Do&cur  à  la  bouche  d'or 
efcriuant  fiir  la  féconde  aux  Corin- 
thicns)qu'on  doit  fouffrir ,  car  cela  n'eft 
rien  :  ains  pource  qu'on  a  offenfé  vn 
Seigneur  qui  cft  fi  bon  en  fby-mcfme, 
.   )    ,       HHh  s 


Digitized  by  Google 


858        tAdtett  du  Monde?* 
*  charitable  en-noftrc  endroit,  &  telle— 

f  ment  porté  à  noftre  fâlut ,  que  pour  Ta- 

mour  de  nous  il  a  iiuré  ion  Fils. 

Et  qui  délirera  d'en  voir  yn  exemple 
SÏT7.*     5 '  *  fameux,  qu'il  life  Theodoret,au  fai&  de 

l'Empereur  Theodolê  excommunié  par 

nec  pnus  admiilum,  .  j  j*  •  «  »     ■  1 

quàm  legem  fanci-  le  grand  laindt  Ambroiie  Eueique  de 

cl^bTnox^m  ^  '  P°Ur  aUOir  moUrir  en  ia 

blicationc  amc  *o.        de  Theifalonique  enuiron  fèpt 

dies  crecutioni  man-  mille  hommes,  M*  âç  <p*ot  v  MM&fiVa» 
P  darentur  i  fed  ab  co         ,  *  A  5  r  .  ' 

qui  tolit  exado  co  ^««fyîcar  citant  repoufse parce laincr 
\  temporc  recognof-  perfomiage  de  l'entrée  de  l'Edife ,  il  fc 
g       jinusitb.i. tup.it.  &  retlra  cn  ion  palais  pleurant  &  gemil- 

f  J.  Icl^U  bol*t  defquels  venant  la  fefte  de  Noël, 
1-  ^™™"itér  D  ^  approcha  les  murailles  de  l'Eglilfe, 
;}  lil^kML non  pour  y  entrer ,  mais  pour  fe  prefen- 
'  ***'pf'&-4mi,ref.$n  ter  à  l'Euefque  ,  qui  l'attei>doit  auiicu 
?        or*t&"h  Th<od-     deftiné  aux  falutarions.  là  donc  il  le  fupv 

_     plie  de  le  deflier ,  ac  luy  remettre 

communication ,  &  le  receuoir  auec  les 
.  '  autres  en  FEglifc.  L'Euefque  luy  fait 
j  rendre  compte  &  du  péché  commis  & 

Se  la  pénitence ,  puis  il  l'introduit  dans 
l'EgUfe ,  où  l'Empereur  fait  fa  prière, 

t^m^^Z  non  debouC>  n'?  a  8cnoux> mais  la  facc 
rac  fccundùm  vwbû  contre  le  paué  ,  prononçant  les  paroles 
tumn.    '  <ju  pfalmifte  J  <jM0n  Ame  ejl  attachée  à  la 

poudre, 
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poudre  xfty  moy  remure  félon  ta  parole;arta- 
chant  le  poil  de  fa  telle ,  frappant  fon  15 
front,  arroufant  fa  face  ôc  le  paué  de  lar- 
mes, priant  k  fuppliant  qu'on  le  rcceuft 
à  mercy. 

Car,dit  le  fubtil  &  par  tout  vénérable 
&  véritables.  Auguftin \ilnefuffit  pas 
de  changer  en  mieux  les  mœurs,&  fe  rcr 
tirer  du  mal ,  fi  on  ne  fait  encore  fatisfa- 
éfciô  à  Dieu  anec  la  douleur  de  penitéce, 
les  foulpirs  d'humilité^es  facrifîces  dvn 
cœur  côtrit,  &:  la  cooperatiô  des  aumof 
nés  :  &  cite  TEccIefiaftique ,  où  il  eft  cf 
cric,  Mon  enfant,  as- tu  péché?  ne  continue 
plus  j  dr  fupplie  Dieu  pour  le  pafé,  afin  que  % 
tes  pèche?  te  foient  pardonnez.  u 

Sur  le  Pfeaume  44.  il  admoneflede  P^  44 

mefine  le  pécheur  de  ne  dilay  er  le  cha- 
(liment ,  qu'il  doit  prendre  de  foy-mcf 
me ,  d'autantique  s'il  ne  chaftie  fon  pe- 
ché,Dieu  le  chaftiera.  Et  de  fai&,voy cz 
ce  que  raconte  Eufebc  du  Confeffeur 
Natalius.  ce  bon  perfonnage  ayant  elle 
feduiâ:  par  Théodore  &  Alclepiodotc, 
moyennant  vne  penfion  de  cent  cin- 
quante pièces  de  monnoye  qu'ils  luy 
promettoient  tous  les  mois  ,  fut  diuine- 
ment  admonellç  de  rctilir  de  cetc 

cQwfe 
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8  6 O        l'zAdieu  du  £M ondc> 
confédération,  &  de  recônoiftre  fa  fain 
terce  que  dilayanc  de  faire,  il  fut  fuftigé 
:  •  &  griefiicmét  battu  par  les  Anges  tout 

le  long  dVne  nuid ,  iufques  à  ce  que  le 
matin  (uyuant  chargé  d'vn  fac ,  &  cou- 
uert  de  cendre,arroufé  de  fes  larmes  ,  il 
•t  s'alla  profterner  aux  pieds  de  Zephy- 

rin ,  demandât  mifericorde.  L'Eglifè  e£ 
meûe  de  fa  penitéce  pie  ura  auec  luy 
^  eft  fin  le  receut  à  la  Communion. 

Celle  de  Moyfe  n'eft  moins  admira- 
i$.  klc  dans  Sozomene a  >  quand  d'infigne 

Voleur  qu'il  eftoit ,  il  deuint  tics-fainék 
perfonnage,fe  fai&nt  Religieux,^  met- 
['        r  x     tant  en  œuure  tous  les  outils  de  penitë- 

b*r*fc.j.  ce,de(quels  S  Jeâ  Climacus b  ,qui  viuoit 

£:     '  dans  le  cinquiefine  fiecle,  dit  q  ue  fc  fer- 

uoiét  de  fbn  teps  tous  les  pécheurs  re- 
tirez en  vn  lieu  qui  s'appelloit  le  CMona- 
fiere  des  PemtesXes  termes  fôt  vrayemët 
mémorables,  pour  nous  faire  conoiftre 
côbien  le  fiecle  où  nous  fbmmes  eft  de£ 
cheu  de  cete  ancienne  deuotion.  &  en 
voicy  quelques-vns  articulez.  Eftât  par- 
uenu  au  Monaftere  des  Penités,ou  plu- 
-  ftoft  des  fugitifs  à  la  religio,i'ayveu  cer- 

tainemet  des  chofes,&  ouy  des  paroles 
!  \  qui  peuuent  forcer  Dieu  ii'ay  veu  quel- 

ques 
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qucs-vns  de  ces  mal-faideurs  demeu- 
rer toutes  les  nuids  iufques  au  poind 
du  iour  cueillez  &  fur  pied  immo- 
biles ,  violenter  la  nature  contre  le 
fommeil ,  ne  fe  donner  aucuns  repos, 
mais  toufiours  fe  reprendre  &  s'accu- 
fer  eux  mefmes.D  autres  eftans  en  orai- 
fô  les  bras  &  les  mains  liées  par  derric- 
re,les  faces  pâlies  &  meurtries  pâchees 
cotre  terre,  crier  fans  cefTc  qu'ils  eftoiét 
indignes  de  voir  le  ciel  )  ne  deman- 
dans  rien  ,  mais  feulement  offrons  à 
Dieu  vne  ame  muettcpleine  de  confu- 
fion.  Iey  les  vns  eftoient  afîîs  fur  le  pa- 
ué  couuerts  de  cilices  &:  de  cendres ,  la 
face  entre  les  genoux  ,  &  du  front  bat- 


continuellement  leurs  poidrines  ;  &  1 


toient  leurs  poâlmons  &  leur  vie  ;  ccux- 
cy  pleuroient ,  ceux-là  fe  lamantoienti 
&:  quelques-vns  par  ces  journalières 
mortifications  &  rigueurs  s  eftoient 
tellement  renduz  infènfibles  à  tou- 
tes chofes  ,  qu'on  les  euft  quafi  pris 
pour  des  ftatuës  de  bronze  ou  de 
marbre.  Et  pourfiiyuant  de  racon- 
ter plufîeurs  paroles  &  plufieurs  faids 

meruçil 
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mcrueillcux ,  il  adiouftc  peu  après  aiioir 
veu  djluantes  Unguas  in/iar canum  ex ore 
frocedentes  >  qu'il  auoit  veu  ces  poures 
penitcns  ictccr  leurs  langues  béantes  de 
ioit  comme  des  chiens ,  demeurer  nuds 
&  expofez  aux  ardeurs  infupportables 
du  Soleil,  plongez  dans  les  eftangs  gla- 
cez >  ou  au  milieu  de  la  neige  ,  (oulagez 
fculcmét  d Vne  petite  gouttelette  d  eau, 
afin  qu'ils  ne  periflent  tout  à  faid  de 
foif.  Et  puis ,  quel  lieu  pouuoient  auoir 
parmi  eux  les  rifees?quelle  place  les  di£ 
cours  oififs  ?  quel  rang  la  colcre,&  la  fu- 
reur ,  où  n'cltoit  pas  vne  feule  penfe* 
de  boire  du  vin ,  &  où  tous  leurs  mets 
eftoient  vn  peu  de  pommes? 

Confufion  extrême  aux  ennemis  de 
TEglife  &  de  la  vérité  s  inftru&ion  |jux 
TtrtnlUJtf.pfycbicos.  autrcs  j  quorum  Oeus  venter  efl>  aqualtcu- 

lus  allait: ,  facerdos  cocus  ,  quorum  fdes  in 
culina  calet ,  chantas  in  olU  feruet ,  &  tôt  a 
Jpes  in  feuulis  iacet  -,  que  ceft  dans  le 
feu  des  aulteritez  religieufes  que  Dieu 
met  Ces  enfansbien-aimez  en  réfrigères 
6c  que  c'eft  là  dans  les  cloiftres  &  les 
iblitudes  ,  où  la  pierre  roulant  de  dcllus 
les  montaignes  des  commandement 
#yn  fupexieur,  va  fracaiVant  la  ftatuë 
\    '     .  que 


Digitized  by  Google 


LmrelV.  Cbap.  AV  8<Jj 
que  Nabuchodonofor  vid  en fonge, lor 
de  l'ambition ,  l'argent  de  Fauarice ,  le 
cuiure  [de  la  gourmandile ,  le  fer  &  la 
terre  de  la  chair ,  compofition  ordinaire 
des  coloilcs  du  Monde. 

Aufli  comme  ils  fe  lailîent  ainfi  hum- 
blement conduire  à  la  paternelle  pro- 
uidence  de  Dieu ,  comme  ils  le  feruent 
fans  intereft ,  luy  rendent  vne  obeyffaiv 
ce  aueugle ,  fe  confient  plus  en  fa  bon* 
té  >  qu'ils  ne  fe  défient  de  leur  propre 
miiere  >  &  efperent  plus  de  fa  toute- 
puiflance  &:  figefle ,  qu'ils  ne  defefpc- 
rent  de  leur  propre  ignorance  &  fragi- 
lité :  Dieu  leur  reuele  fouuentesfois  clai- 
rement la  remiflion  de  leur  péchez  >  & 
leur  donne  des  alfeurances  pieufes  de 
ieuç  falut,comme  à  faind  Anthoine  par 
le  rapport  de  fainft  Athanafe  >  à  fainde  p  ^™'Pa 
Galle  par  le  tefmoignage  de  faind  Gre-  D^onaum. 
goire>&  à  S.François,  ainfi  que  Teferit  S, 
Bonauenture. 

Saine  &  fain&e  affe&ion >  qui  termi- 
na les  iours  de  fàinél  Hilarion ,  &  de  V 
mon  grand  faind  Patron  le  bien-heu- 
reux Polycarpe ,  de  fainft  Bafilc ,  &  de 
(aind  Ambroife  >  qui  tout  le  dernier  en 
âge  >  clorra  adfi  $c  mettra  fin  à  ce  cha- 
pitre^ * 
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pitre,  qui  tend,  peu  s'en  faut,  à  la  totale 
conclulion  de  mon  œuure.  Ce  fàindt  & 
diuin  Prélat  incelTamment  occupé  en 
chofes  héroïques  &  grandes  pour  le 
feruice  de  Dieu,  iettant  par  tout  l'Occi- 
dent ,  comme  vn  Soleil,  la  fplendcur  de 
Ces  vertus  ,  &  les  rays  de  fà  doftrine, 
auoit  renuerfé  les  herefies ,  efpouuanté 
les  Tyrans ,  inftruit  &  humilié  les  Em- 
pereurs Se  Princes  de  la  terre ;bref,com- 
{ne  grand  &  valeureux  Capitaine  en 
l'armée  de  Dieu ,  auoit  combatu  &  ba- 
taillé les  batailles  du  Tres-haut,  quand 
defireux  de  fortir  de  la  prifon  de  ce 
corps  ,  il  fentit  approcher  le  temps  de 
fon  defpart;&  de  ïaid  dit  à  fes  plus  inti- 
mes, qu'il  fèiourneroit  encore  auec  eux 
iufques  à  la  prochaine  Pafque  , 
plus.  Attendant  ce  terme,  ilefc 
Amhof.  apud  Barcn.  fur  le  Pfeaume  43.  &  dictoit  à  Paulin, 

thtTium  nofir' Car  qui  eftoit  fon  Secretaire  > &  leciuel  **& 

porte  cecy ilors  tout  à  coup  vn  globe  de 
feu  couurit  toute  la  tefte  du  Sainft ,  &: 
entra  par  fa  bouche,  fa  face  changea  à 
lmftant,&  deuint  plus  blanche  que  nei- 
ge ,  encore  que  tort  après  il  reprit  fon 
teint  accouftumé  ;  &  ne  peut  parache- 
uer  l'expofition  commancee  à  caufe  de 


Taulin.  in  vit*  D. 
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rinfirmité  qui  le  faifit5au  regret  de  tous 
les  bons  ,  &  notamment  des  plus  (âges, 
lefqucls  apprehendoient  quelque  gran- 
de calamité  ,  &  la  décadence  mefmc  dé 
l'Empire  Romain  5  celuy  venant  à  dé- 
faillir qui  le  fouftenoit  par  fes  prières, 
facrifiecs ,  remonftrances  ,  &c  vertueux 
exemples.  Qui  fut  loccafion pour  la- 
quelle le  Prince  Stilicon ,  Surintendant 
&C  General  des  forces  de  TEmpereus 
Honoré,  enuoya  quelques-vns  defes 
plus  familiers  vers  le  Saind,pour  le  prier 
que  pour  le  bic  public  il  obeinft  de  Dieu 
la  prolongation  de  fa  vie  :  &:  comme  ils 
faifoient  leur  pofïiblc  pour  l'en  follici- 
ter  ,  lafnâ:  Àmbroile  refpondit  ces  pa-  d 
rôles ,  dont  fainft  Auguftin  faitbit  tant 
de  cas  &les  rememoroic  fi  fouuent  :  le 
riaj  point  vefeu  parrny  vous  de  telle  forte  que 
taye  hpnte  de  viure  5  ny  ne  crains  point  de 
mourir ,  d'autant  que  nom  mon  s  à  faire  a  vn 
bon  Seigneur. 

Beaux  mots,mais  pourquoy  fi  courts? 
mais  pourquoy  arreftez-vous  les  re(o- 
lutions  d'vn  fi  (aindt  perfonnage  ,  lî 
court  ?  ô  beaux  mots  !  ômots  pluîque 
dignes  de  clorre  la  bouche ,  mais  la  vie 
de  ce  grand  Soleil,qui  à  tours  &c  retours, 

m 
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toufiours  en  halainc  de  bien  faire ,  <*om- 
mpnçoic  pour  acheuer,  &:  acheuoit  pour 
commencer! 

Car  quel  Seigneur  peut  eftre  fi  rem- 
pli de  mifericorde  &  de  compafllon, 
que  ce  grand  Pieu  de  mifericorde  &:  de 
grâce  ?  Ceft  pour  cela ,  ô  Dieu  de  mon 
cœur,  que  vous  ferez  ma  part  tterneUt  «vous 
mon  DjeuU'efcrie  k  Prophète  des  Rois) 
i  fpul  ferez  la  part  de  mon  héritage,  &  du 
calice  de  ma  felicitéi  '  , 

Le  petit  pafTereau,  les  colombelJes  fc 
font  des  nids ,  des  petites  cahuettes ,  les 
fceftes  ont  leurs  repaires ,  les  fangliers 
leurs  bauges,  les  cerfs  leurs  forts ,  les  re- 
nards leurs  tanières*  mais  Seigneur  nous 
ne  voulons  en  ce  Monde  autre  retraite 
que  vos  temples  &  le  pied  de  vos  autels,  là 
fnon  ame  fe  pafmcra  de  defir  &  d'affe- 
tftion  és  fainâes  penfees  de  voftre  gloire* 
a  î^cmec  ha^cha,  là  elle  s  eftônrtera  de  l'aucuglement  des 
xcris ,  vdUm  fletut.  mondains ,  ne  prifans  rien  tant  que  leur 
vc\,riHMiiem  pbratui  terre  de  monteur  val  de  pleurs  1  ,  de  ca- 

iiuc  vc  codiccsGrac-  .      ,  ,       .r  1 

corumhaknt  &La  'amitez  &  de  mileres. 

tinorum ,         £     Ha  !  pluftoft  aueuglez  &  infenfez  in- 

lacrymarum.  côuaU  fenfiblcrnent  ,  que  ne  leuez-vous  VOS 
lis  cnim  mundus  cft,  yCUx ,  que  ne  poufTcz-vous  vos  eftanec- 

tiexis  cœli vaUatus-  meus  vcrs  Ic  c*el  >  que  »  1  atcache^-vous 

vos 
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vos  efpcranccs  &:  vosdclïrs,  à  l'imita- 
cion  de  ces  diuines  ames ,  de  ces  cfprics 
Angéliques,  qui  ^ 

ft/i  <y  W  4gOT/  expendunt  ;  ^  tmdefiltmd. 

Vident  quorfum  cuntta  tendunt 
tMulta  cum  prudentia  > 

Turbot  resbonœs  confundunt , 
Et  vappam  mero  infundunt , 
Turbœ  turbant  omrita. 
ftei  quot  Mundm  celât  vncos  ! 
Hamos  quot  iacit  aduncos  ! 
guot  tendit  infidias  / 

Hei  quot  laqueos  abfcondit  ! 
gupl  mujcipulas  recondtt! 
guot  tegit  ajlutias  ! 
Fugc  derelitfo  patte , 
Btinuitapergematre: 
Non  cjl  bœc  ïmpietas. 

Sed fi  per  tôt  moras  rumpU  , 
Si  bac  vincula  difrumpv  y 
Hac  dcmum  eft  pictas* 
Fugc  ne  infciaris  y 
Tnge  ne  inuoluaris , 
Tut  as  intra  latebra*  \ 
Fuge  pefies  animarum^ 
Ne  Atcrnas  fn  fi arum 
Incidtis  in  te  zébras. 
Mieux  vaut  cheoir  vn  bo  coup ,  qu  eftro 

U  i  * 
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toujours  en  branle  de  tomber  mal-heu- 
reufement.  La  fin  de  la  douleur  efl:  la  fin 
des^bbois.  . 


a  ^uphtn.  Tormc.  0. 
\.p.  fit. 

b  Gad  interpretatur 
accio&us  ,  quoniam 
reetc  opérâtes  accin- 
cti  &  expediti  elTe  de  - 
beiu  ad  têtationes  i  & \ 
quoma  fuperata  ten- 
tatio  yidtorern  coro- 
nat ,  re&è  poft  Gad 
nomirçatuf  Afcr,  qui  g 


Chapitre  XI. 

Pfs  éternelles  recompenfes  préparées  à  ces 
effrits  tien-heureux  y  qui  fuiuans  posa 
pas  leur  Dieu ,  &  le  tenant  icy  bas  comme 
par  U  robe ,  ri  attendent  qu'à  defpomllet 
ce  veftement  corruptible ,  pour  sejlancer  h 
corps  perdu  au  mit  an  des  ah  fines  de  fa 
gloire ,  fe  fondre  &  fe  pafmer  dans  fon 
incompreknfible  diuinité. 


T  certes  oferions-nous  croire  que 
les  labeurs  de  ces  ames  vouées  à 


bcatus  interpretatur, 

iuxra  iliud  iacobi  i.  pieu  f ufl*ent/?#*  merce  désert  amen  fine  vi- 
fin^Z^rSc  am^xcràtmmftnefruau  ;  ckm  inter  alios 
Viegam  m  Afioc.  ç.  7.  confiolationis filios  Libituri  fint  &  ipfi  coron  a 
f^efif îfiu3^  PO  ""ère ,  gamJium  fro  kûu ,  falltum  la»- 
pretatur  mutuatus,  dis  proJpirm'mœroràz>  L'Efcriturc  nous 
SUS^S^  enfeigne  le  contra^  par  tout ,  toutes 
mundo  çc  quart  mu-  les  pages  font  remplies  de  ces  douces 

tuatu  exiftimar ,  iure  ./TU„        ,  ^  *  »    .     *    .  r  u 

pptimocôfcqdtur  ic  PronJcfles ,  qu  après  Gad  vienc  Afer  \ 
■ftchar,<iuimcrccdera  c'efl:  à  dire, après  le  combat  la  vi&oire; 

^S^$iS&  &  aPresLcui  Iffachar  c  >  iui  %nifie  rc- 

bctur-  compenfe  ,  d  autant  que  lç  Leuite  ,  qui 

nafpire 


tiare  lK  Chap.  Xt      U$  •> 
ri  afpirc  "qu'à  Dieu,fereconrtoiflant  pc-  .  ! 

ïcrin  cq  ce  Monde ,  cft  incontinent  fuy- 
uy  d'Iflachar ,  ïeremie  difant  fort  à  pro- 
posa ,  Quicfcat  vexîuA  a ploratu ,  &  oculi  a  Urtri.  31,  i£ 
tut  à  lacrymù  ,  quia  eft  menés  operi  tua ,  ait 
Qominu*.  Car  fi  Ja  mere  ne  peut  oublier 
ion  enfant,fi  le  voyant  pleurer  clk:  lcm- 
braffe  fi  eftiroittement  ,  &:  lliy  tend  h  '  ' 

mammèlle  auec  tant  d'amour  &  a  affe- 
ction; que  ne  fera  ce  Pere  tant  bon,  qui, 
s'approprie  dans  fou  Prophète  le  nom 
de  Mere b5  à  ces  deuotes  créatures  ,  qui  'f*  &  %t*~ 

pour  fon  a:i  iOur  fe  font  priuees  de  tou-  ram  ' 
tes  les  cofolations  du  Mode ,  8c  ont 
braffé  vn  genre  de  vie  plein  de  rigueurs 
&:  aufteritèz  quali  irifupportables?  prœci- 
pitabit  mortem  in  femptternum ,  é*  anferct 
Domina*  Dem  lacrymant  ah  omni facie  c .      c  Bjfr..* 

le  ne  dis  pas  feulement  qu'il  les  rem- 
plira de  biens  &  de  cofolations  éternel- 
les en  l'autre  Monde,il  leur  en  donc  en-; 
core  icy  bas  vn  auant-gouftjce  que  mef* 
^  me  il  a  fait  voir  parmi  les  Payeiis  y  s'ils 
euffent  feeu  dignement  appliquer  ces  -% 
traifts  admirables  de  fobrieté  qu'ils 
pra&iquoient,  pour  vue  ombre  Se  fu- 
mée de  vanité,  qttafi  plus  pr<tmtj  ex  fig-  v 
mentis  *rels  'fin Gbits  carentibus  adeptuti, 

■  ÎU  i 
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/i.i4.f.i3*quos  bcnc 
rcprenendit  Tertul- 
lian.  lib-  de  mïm&  c. 
33.  PïiiM.i  epifi.  17. 
&  ai  ter  natural  .feri- 
ptor  /i^.  5  4- 
njlt.Cjeftat.  &imag. 
Liuius/i*.4a&  Va- 


Hetùiot. 

b  Vide  lacob.  Ga- 
ther.  lie  a/#/.  *«r.  Po»-. 
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quam  ex  confatntia  homjïe  rtctcqtie  factc~ 
mm  a. 

Chacun  fçait  en  quelle  cftime  efloicc 
les  Gymnofophiftes  au  delà  du  Cauca- 
fe,  les  Brachmanes  entre  les  Indiens ,  les 
Mages  en  Perfebles  Chaldeens  parmi  les 
Affyriens,  les  Druides  &  les  Bardes  es 
Gaules.  En  quel  crédit  font  aujourd'hui 
les  Galiphcs  entre  les  Arabes  ,  Syriens, 
&  Egyptiens,les  Mophtes,Gadilefquers, 
&  Talifmans  en  Turquie ,  &:  plus  que 
tous  ceux-là  les  Bonzes  au  lapon ,  où  ils 
fonthonnorez  comme  demy-dieux  fur 
terre,  &  tellement  refpe&ez  ,  que  rien 
ne  fe  fait  d'importance  en  tout  le  pais, 
fans  le  rapport  de  leur  aduis,opinion ,  Se 
iugement.  , 

Ainfi  lifons-nous  au  47.chapitre  de 
la  Genefe,  que  Iofeph  ne  voulut  point 
achepter  ny  acquérir  les  terres  des  Sa- 
crificateurs ,  ayant  neantmoins  achepté 
au  nom  du  Roy ,  tout  le  furplus  de  l'E- 
gypte ;  parce  que  les  preftres  eftoient 
nourris  en  ce  païs-là  aux  defpens  du  pu- 
blic,felon  Herodore>&  à  Rome  les  Pon- 
tifes qu'on  appelloit  flammes  b  ,  Se  qui 
eftoient  diuers&  pluficurs  en  nombre, 
félonies  diuers  dieux  aufqucls  ils  fer- 

uoienc* 
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ùbient,les  Augures, &  les  Sacrificateurs    >  v 
eftoient  rdusetl  telle  eftime,&ce  gra- 
de eftoit  tellement  refpc&é  ,  que  les 
Rois  ayans  elle  demis ,  ce  nom  de  Roy, 
qui  defplaifoit  tant  à  la  Republique  ,  de- 
meura neantmoins  en  honneur  en  l'or-  , 
dre  Sacerdotal.  Autant  nous  en  dit-on 
du  grand  Preftre  de  Iupiter ,  di&  flamen 
Vialis    qu'il  auoit  tel  crédit  &  pouuôir;  aDialk  vtiîîierii  mi* 
qu'en  cas  clë  trime  capital  on  recouroic  iîgÇSfi 
à  lui  comme  à  vn  Alyle  &licu  de  frau-  Fcftumwi  verb.  crdp 
chife  &  que  ceux  qui  pouuoient  parue-  ^^ttfe 
nir  iufqucs  a  lui  ,  &  le  prefenter  a  les  tur.appeliaturDiu) 
pieds,  s'ils  eftoient  enchaifhez,  on  les  ^  quo  daii  homini- 

t  /i  f  bus  Vlta  putabatur; 

de(lioit,&  mettoiten  liberté  i  que  s'ils  hidoui  aiîïduus  la- 
eftoient  criminels,  ils  s'en  alloient  deli-  «^qucmNuina 

UreZ  &:  ablOUS.  fcllaadornauic.Kcx 

Quant  aux  Vierges  Veftales,qui  leur  (vculidicebaturapud 
eftoient  ce  que  (ont  les  Religieules  par-  c.y.frM.d,  fn/m?:. 
mi  nous,  elles  eftoient  en  telle  reputa-  e'+°* 
tion^qail  n'eftoit  pas  loifible  de  les  tou- 
cher feulement,  &  toufiours  deux  Bc-  , 
deaux  marchoient  deuant  elles,  &  fi  par 
cas  fortuit  elles  rencontroient  vn  mal- 
fâi&cur  fententié  qu'on  meftaft  au  fiip- 
plice ,  il  eftoit  en  leur  puiflance  de  le  de-  , 
îiurer  &  luy  donner  la  vie. 

Bref ,  eeft  vne  chofe  certaine,  que 

Hi  4 
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tant  qu'il  y  a  de  peuples  &;  nations  qui 
adorent  quelque  diuinicé  ,  toutes  ont 
porté,  &  portent  vn  tres-grand  honneur 
à  ceux  qui  fe  font  particulièrement  dé- 
diez &  confacrez  auferuice  de  cete  fu- 
preme  puiflance*  Ce  qu'on  void  beau- 
coup plus  clairement  parmy  les  Chre- 
ftiens  depuis  Conftantin  le  grand  >  le- 
quel tout  le  premier  cfcriuât  au  Procon- 
ful  d'Afrique  Auelin,  luy  mande  qu'il 
ait  à  exempter  tous  les  Clercs  des  char- 
âat>udEf*fel>,Mb.  xo.f-  ges  publiques  a  ;  exemptions  qui  furent 
?.&tiicefhorM.7.c.  authentiquement  confirmées  trente  ans 

après  par  l'Empereur  Conftantius  ion 
fils;comme  il  fe  lit  au  Code  de  Iuftinian 
en  la  loy  féconde  de  Epïfcofis  &  Clericis; 
b$o{om.l.i.hft.Eecl.  que  Sozomene  b  remarque  enpafTant, 
***  n'auoir  pas  cfté  feulement  réelles, circa. 

farangarioé prxftationc  semais  aufli  perfon- 
ncllesiles  exemptant  de  la  commune  iu- 
rifdi&ion  feculicre.  Le  mcfme  rapporte 
cidem  Itb.ye.t.       encore  c  l'ampliation  des  priuileges  fai- 

&e  par  Conftance  &  Conftantius  >  auec 
é&e.ic.  le  reftabliffement  de  faind  Athanafe  d, 

&  les  droi&s  concernons  le  Clergé, 
confirmez  de  furplus  par  les  Empereurs 
Valentinian  &:  Marcian  en  la  loy  dou- 
ziefmc  y  qui  fc  lit  au  Code  fous  le  tiltre 

de 


Google 


Liure  IV.  Cbap.  XL  875 

de fxcYofmttis  Ecclefiù;pat  Léon  &  An- 

themius  Auguftes  au  mefme  Code ,  en 

laloy  trente  &  vniefme  fous  le  tiltre*fe 

Eptfcopis  &  Clericis  ;  &  par  luftinian  en  la 

loi  quarante  deuxiefme  de  Epifcopù  & 

Ciericù ,  qui  eftendit  les  mefmes  priuile- 

gesdont  jouïflcnt  les  Preftres  ,  Diacres 

&  Sous-diacres,aux  Moines;  finalement 

authorifez  par  ce  beau  décret  de  Char- 

lemagne  a ,  gutcumque  à  fmgulis  Regibas  *c*rolMai.lu.Ui 

circa  facrofiwtfas  Bcclefias  funt  confitutajvtl  c-i°9- 

fingult  quique  K^nùftites  pro  eau  fis  Ecclefia- 

fikis  impetrâYuntyfub  pœna  facriïegtfjugifo-* 

lidaque  œternitateferuentur. 

Et  puis  n'eft-cepas  vne  partie  de  la 
promeflede  Iefus-Chrift  accomplie,  la 
quelle  dit,  Omnis  qui  reliquerit,  vel  fia-  M*tt.i9,i9. 
très  y  aut  forores ,  é*c.  centuplum  accipiet ,  &  \ 
vitam  rternam  pofiidebit  ?  Que  donna  de 
grand  &  de  riche  fainû  Pierre?  que  quit-  ; 
il,  qui  peufteftreparangonné  auxthre- 
fors  qu'il  receut  par  auance  en  ce  Mon- 
de ?  nonne  rete  confraftum ,  &  calamum 
hamurn  fol*mh  ?toutesfois  Dieu  lui  ouuric  b  t>.lmm%  chryfofi- 
les  portes  de  ce  grand  vniuers,&  lui  def-  mmh^^6 1  R<? 
ploya  au  long  &  au  large  la  terre  &  la 
mer,  chacun  le  receut  auec  honneur  en 
famaifon,iufques-làquolui  iettoitaux 

pieds 


874        ttAdièu  du  Moitié , 
Àfi.u  pieds  le  prix  de  tout  leur  bien  vendti 

pour  en  difpofer  à  fa  volonté,  ifry»*  emm 
in  manu*  conijciebant ,  vt  qui  non  id  ftbi  au- 
denti*  fumebant. 

Ouy-mais,diraquelqu  vn  ,  c'eftoir  S. 
a  Ncquc  cnîm ,  ait  Pierre ,  Parus  erat  :  qu'importe  a  ?  lelus- 

Chryf  vt fupm ,  per-  ^M  '  i    .    \  1x4       1  r 

fonamm  difFcrcntia  Chrift  parloit  a  tout  le  Monde  en  tes 
illenouit,  fedrerum  Apoftres>0J0ff/dr,dit-il,  qutreliqutrtt^  tous 

vos  femblables ,  qui  abandonneront  pè- 
res ,  meres,freres,fœursjfemmes,enfans* 
champs,&  pofTeflîonsyfeceuronticy  bas 
le  centuple,  &  vitam  aternam  feftdebunti 
Delà  ces eflans  amoureux  dudcuot  S- 
Auguftin  en  fes  Méditations  i  o  Domine  i 
fi  tant  a  tributs  nobis  in  carcere ,  qutddabw  in 
j>atriâ?fi  tant  a  filât ta  in  hac  die  lacrymarum^ 
h  d.  Aufufi.  in  Soli-  quanta  confères  in  die  nuptiarum  h  > 

Dieu  difoit  autresfois  à  Moy  fe ,  Cou- 
rage Moyfe,  ne  te  lafle  point  à  mon  fer- 
uice,  ojlendamtibi  omne  bonumitcs  peines 
&  tes  trauaux  font  grands,  mais  la  re- 
Exod.^.  compenfe  en  fera  infinie.  Tes  yeux  ver- 
ront ce  que  iamais  ils  n'ont  veu ,  ie  leur. 
Inonftrcray  tout  ce  qui  eft  de  bon,  &C 
toutes  fes  catégories.  Moyfe  tu  n'as  veii 
que  quelque  efpece  de  bien  en  la  bouti- 
que du  Monde,  mais  ietc  mènerai  en 
vu  Magafin  où  tu  en  verras  de  toutes 

krtes* 
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fortes.  Là  tu  verras  des  corps  glorieux, 
116  pas  comme  ceux  que  virent  Daniel,  Daniel  10. 
&;  (ainftlean  en  l'Apocalypfe  en  façon  îoanJnApoca. 
àc  foudres  &  de  foleils;  mais  tous  bril- 
hns ,  immortels ,  &c  du  tout  impaffibles5  ^lfr 
des  Chérubins ,  non  pas  en  figure  tels  Dcchembim&Scra- 
qu  on  void  fur  le  propitiatoires  SC  de  Se-  Pl3im  vidc  *"k*â*m 
raphjns,  non  pas  a  la  façon  quclcsvidi^.Dionyf.Areopag. 
Efaie,  prodieieufement  emplumez  de^  cœieftïWerach.  c 
pennaches,  &  volans  a  pludeurs  ailles;  7fl.  fcd clariùsinccr 
mais  comme  efprits  tous  purs  &  fub-  *lios  Hierony.oiea- 
ttanecs  immatérielles  ;  des  Anges  >  non  ^.174. 
pas  mafquez&  déeuifez  en  qualité  d'ho-  De  Angdis  vcrôDio- 

1       •  ai      î  T      1     nyf.  Areopag.  cœlejt 

mes,comme  les  virent  Abraham ,  Loth,  ^  c  [t  Athana- 
Iacob,&les  Patriarches; mais  au vif&  SiasiUcommrijfc 
narurel,fans  corps,fans  fîgure,fans  quan*  Tp^uiS^%t- 
ùiL&c  fans  ma(Te.  chr>r- 
Vous  me  verrez  moi-mcftne  en  per-  K  wHS 
fonne ,  non  plus  dans  vn  buiflbn  ardent,  Gncos  u.^.fnbfinem. 
ainfi  que  dans  les  deferts  Sinaiques;  ny  ^t^Cç!t'\^fot, 
en  forme  de  vent ,  comme  du  temps  MaçnUSM.4AW. 
d'Helic  »  mais  face  à  face  &  en  ma  pro-  2£ê£Ç 
pre  nature.  En  me  voyant,  vous  verrez  &M.  contra  genres  r. 
tout  bien  ,  oftendam  tibï omm bonum.  Les     *  l'ï«ruJ»mml 
elpionsde  Ioiueont  monltre  autrcsfois  ft. 
des  frui&s  de  la  terre  de  Chanaan  >  ef- 
chatillon  de  fa  fertilité.  LeR  oi  Ezechias 
Ces  threfon  &  fes  richeflesaux  Ambafla- 

deurs 
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tj6         t Adieu  du  Monde, 
a 4.  to.  10.  nihilcft  dcurs  dc  Babylone  ^'Empereur  Affrété 

quod  non  monitra-  r  %        '      r  ,r  N 

ucrimeis  in  thefau-  ™  grandeur  &  la  magnificence  a  tous 
ris  meis.  les  Princes  &  Capitaines  de  fon  Royau- 

.  mci&  moi  ie  vous  monftrcray  le  comble 
Etb.i.    .     &  la  félicite  de  tous  biens. 
Tfd.^in  <fUA  r)  au-     Filîf  hominum ,  vt  quid  diligitis  vanita- 

VfiMigmuijfm*.       fe^&  mendadum?0^  aUez^  VOUS, 

ô  hommesjles  yeux  ?  où  voftre  iugemét? 
comment  vous  laiiFez-vous  pipper  de  la 
façon  au  Monde ,  qui  ne  vous  fert  quô 
toutes  vanitez  &  mertfonges  ;  &  mef pri- 

b  *******  »fczIc  Cicl  >  3ui  mortftre  éternellement! 
viHwe  inlïb.  Benja-  aux  bien-heureux  omne  bonum ,  tout  ce 
mm  minoru  cap  j9.  quia  eftre,tout  c^ui  eft  bon  &  verka- 

Requies  îbi  eft,  &  re-  j*|    t  A 
quies  bona  •*  pax  ibi  Die  ? 

eft  plcnai  paxquieta,     C'eft  auxiel  que  fe  refctHént  les  ma- 

«juics  pacinca.  Inilla     ,       c  S* 

terra  labor  non  efh  tnces  fournies  de  tout  ce  qui  nous  pa^ 
fed  ad  iiiam  fine  la-  roift  defirable,  efpars ,  &  comme  cizelê 

bore  peruenin  non        t.      r         11  1        r  r  t 

poteft.  en  diueries  tailles  par  ces  cachots  fublu- 

c  Mnem  gs^aus  m  noires.  C'etî  la  haute  tour  de  Dauid ,  où 
hiioth.  vatrum  p.  81.  les  réfugiez  s  arment  d  vne  panoplie  ce- 
rf Feftus  Auienus  in  lefte  centre  toutes  fortes  dmeurfions,** 

orbis  teriae  deferi-  j  .  r  .  •  _ 

ptioneLeuccn  infu-  V*  Pndn  omne  genus  trmatura  formm, 
lam  omninm  cafta-  Il  ne  faut  que  du  courage  pour  s'eflan- 

nim  animarurn  fede         1  1  wf%  g*  c 

efledicit.  dehacScy.  cerdans  cfs  champs  Elyiiens  S  dans 
îax  Cariandenus  p.  cete  Leucé  d,lc  fiege  &:  la  retcai&e  des 

i$6.Strabo//.7.fMii.    1    n.  >  r    r     L  „ 

Arrianus  in  LipU  chattes  ames  ;  s  y  porter  afeenfiombus  tn 

TontiEuxim.DionyC  corde  di/bofitu,  au  gré  du  Pfalmiftc  ,  gai- 
Alexand.^.79.  gnant 
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gtiant  par  chacun  iour  païs  5  iufquçs  à  ce 
c±i\  arrincz  heurcufement  au  porc ,  nous 
entendions  ce  beau  couplet ,  qu'on  dit 
fouffement  auoir  efté  chanté  à  la  mort 
du  grand  Thyanee* ,  Viens  de  U  terre /vies,  a  vhUoftraf.  in  vit* 
ér  fiute  icy  au  ciel,  qui  nous  eft  préparé  A**&  e'lUiù' *' 
dez  laconftitution  du  Monde,  ta) 
Kuç/t  lW  ,  Veni  igttut  Domine  I  E  s  v, 
Amen.  Venez,mon  Seigneur,  mon  Dieu, 
venez ,  mon  bien-aymé  Iesvs  ,  viue 
Iesvs,  mon  doux  Iesvs  foit  beny  \ 
jamais.    Amfi  foic-il. 


SpLlT^DO    M  ?H  I  PROVINCIA. 
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Extratct  du  Primlege  du  Roy.  . 


A  r  grâce  ôc  Priuilcgc  du  Roy 
^fl  JSf^  fcjS  donc  à  Paris  le  j.Iuillct  1617.il  cil 
ïfc  Kf^S'  permis  à  Nicolas  Iullicrô  Impri- 
~  raS9^  mçur  orclinairc  Je  fa  Majcfté  à 

5  Lyon,d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer en  tel  volume,charadfcere,&:  tat  de  fois  que 
bon  luy  fcmblera  ,  vn  liqrc  intitulé  ÎAàieH  du 
Afo/tde,o,u  leMeJpris  de/es  vaines gradeurs^r  plai- 
firs  pçrijfables  ,  par  Do  M  Polycarp*  de  la 
Rivière  V el  av no  Religieux  de  la  grande 
Cljartreufe ,lequel  liure  ledicl:  Iullieron  a  recou- 
ucrt:&  font  faites  defenfes  à  tous  Libraires, Im- 
primeurs &  autrcs,de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foycnr,de  rimprimer,en  vendre,  ou 
diftribuerd'autres^uc  de  ceux  qui  ferôt  impri- 
mez par  ledicl  Iullieron ,  &  ce  pendant  le  téps 
&  terme  dedixans  prochains, à côpter du  iour 
que  ledit  liure  fera  paracheué  d'imprimer  :  fur 
peine  auxeontreuenans  de  trois  mil  liures  cTa- 
inende,appl  cable  vn  tiers  au  Roy ,  l'autre  tiers 
à  laumofne  générale  de  Lyon,&  l'autre  tiers 
audic*  Iullieron,auectous  dcfpens,  dommages 
&  intercftsdudi&expofant  ,  confifeation  des 
Exemplaires  qui  fetreuueront  auoirefté  impri- 
mez contre  Pauthorité  des  prefentes  lettres, 
comme  plus  à  plein  cft  contenu  en  l'original 
d'icclles^infifignces  : 
Par  le  ROY  en  fon  Confeil, 

RENOVARD. 
Et  fecllees  dugrar.d  feel  de  cire  jaune. 


TRANSPORT. 


LEdifi  lullkron  a  faifi  tranjport 
du  fufdit  Primlege  4  Antoine 
Ptllehotte  marchand  Libraire >pour 
en  \oHir au  terme  t£  temps  porté  par 
icelujy  ainjî qtidsen  font  demeure^ 
d  *  accord.  Fatcl  à  Lyon  ce  8.  JSo- 
membre  J618, 


Nicolas  Ivllieron. 


Jçheuéd  imprimer  le  dernier  'Jour 
de  Un  I618. 
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TABLE  DES  CHOSES 

REMARQUABLES  CON- 

TENVES     EN     L A  D  I  E  V 

du  Monde. 


Ace  de  l'homme  le 
premier  pur  plaifir  ,  le 
(ccond  plainr  &  def- 
plaifir  >  le  troiiiefme 
puremelaucolic.  10.2.1 
Abraham  faiedes  prefens  à  ceux 
de  fa  maifon  ,  mais  il  donne 
l' héritage  à  Ton  fils  Iluac, com- 
ment le  doit  entendre.  J77 
Le  partage  qu'il  fit  à  Ifaac  & 
Ifmaël.  49  j.  hieroglyfe  des 
bons  &  des  mauuais.  ibid. 
Abraham  Bafcha  fauory  du  grad 
Turc  cftranglc  en  dormant. 
4«S 

Académiques  ne  parloyent  de 
la  diuinitc  qu'aucc  grande 
crainte.  $ix 
Acéphale  eftoile  mifeau  figne 
du  Taureau,  par  i  ce  lu  y  déno- 
té l'homme  charnel.  147 
Archelois  fteuue  combattât  con- 
treHercules,Sc  fe  voyant  plus 
foible ,  vfoit  des  rufes.      3  6 
Acheron  &  Styx ,  fleuues  infer- 
naux que  figuifiçnt,  766 
Achille  nay  trempe  dans  le  Styx, 
fors  la  plante  du  pied  &  le  ta- 
lon ,  que  dénote.  £S 
Achille  mené  au  palais  de  Lyco- 
mede  pour  y  eftre  nourry%  que 
dénote  68.  imoureux  del'oly- 


xene  ,  que  dénote.  ibid. 
Achille  fontaine  à  Milet  douce 
quand  elle  couloit,  amere,  fon 
cours  eftant  arrefté  i  fymbolc 
de  la  charité.  186 
Actions  vertueufes  ne  doyuenc 
cftre  faites  pour  cftre  veues,  ou 
cogneuës  par  le  monde.  435 
Adam  en  Hebricu  fignifie.  foi- 
blctlc  &  infirmité.  419.  Par  fes 
trois  lettres  Hébraïques  qu'eft 
fignifié.  ibid.par  Ces  quatre  let- 
tres en  Grec,  quoy. ibid.  L'opi- 
nion que  iltint  vienne  d'Adam 
n'eft  approuucc.  4x0 
Addeus  confeillcr  de  Iuftin  l'Em- 
pereur fupplicié  aucc  iEthe- 
rius,  137 
Adrian  l'Empereur  pour  (à  pieté 
par  aflemblee  du  Sénat  à  luy 
permis  des  médailles  efquel- 
les  d'vnc  part  cftoit  cirec  vne 
Cigongne.  8  S 

Adrian  difoit  qu'il  gouucmoit  la 
chofe  publique  comme  le  bien 
du  peuple ,  &  non  comme  le 
iîen.  447.  448 

Adultères ,  leurs  mauuais  etfccls, 
di uerfes  peines  contre  eux  efta» 
blics.  339 
Adultères  font  comme  la  four- 
naife  eichaufFee  par  celuy  qui 
la  cuit.  147 
Kkk  Adul- 
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fient.  7*4.  exemples  de  cecv 
&  cornparâifons  belles,  ihia. 
&  7*5.766 

Allemans  anciennement  fe  t>a- 
royent  de  grottes  hures  de  che- 
ucux.  i?4 

Allemans  miniers  pour  clprou- 
uer  les  veines  de  métal  vfent 
de  verge  deuinerefle.  41  j.  pour 
fçauoir  fi  leurs  enfans  eftoyent 
légitimes  les  expofoyent  iadis 
dans  le  Rhin.  416 

Aller  a  ou  Si  bar  15  fie  une  qui  noir- 
cit la  peau  de  ceux  qui  en  boy- 
lien  r,  &  leur  ofte  tout  le  ver- 
meil. 100 

Amalceh  fils  d'Eliphaz  fils  cfE- 
iau  &  de  (à  concubine  Thanv- 
na  ,  &  pofterité  coafiours  en- 
nemie des  Ifraëlitcs.  146.  na- 
tion brute  &  féroce  figurant 
la  charjudité  ennemie  de  l'c- 
fprit  raifonnablc.  ibid. 

Amaiecitcs  &  Chanancans  cou- 
chent  és  vallées.  Philiftins 
dreflent  leurs  pauillons  és  val- 
lées :  mais  Sapicnce  loge  touf- 
iours  és  montagnes.  7?o 

Amaranthe ,  couronne  immor- 
telle feferuec  au  ciel  pour  le 
légitime  combattant.  690 

Amazone  JLacene  donnant  le 
bouclier  à  fon  fils ,  ce  qu'elle 
luy  dit.  745 

Amazones  ont  commandement 
fur  leurs  maris,  comme  icy  les 
maris  fur  leurs  femmes  ,  Se 
exercent  les  charges  publi- 
ques. 116 

Ambitieux  toufiours  eu  trouble. 

Ambitieux  des  4igniçez  fcmbla- 
bks  à  ceux  qui  marchent  & 


L  E. 

dan&ntfur  les  cordes  qui  ne 
peuuent  longuement  demeu- 
rer debout.  4$  3 

Ambitieux,  trompez  aux  faueurs 
des  Princes  471.  oar  l'exemple 
de  la  vanité  &  tolte  de  Lycas 
&  Trafy!aus.ihid.  &  du  fol  do 
Pyrée.  47  J 

Ambitieux  accomparez  à  la  Tor- 
tue efleuce  en  l'air  par  l'Aigle, 
&  leur  fin  funefte.  46$ 

Ambitieux  furpris  comme  poif- 
fons  en  la  furface  de  l'eau  par 
les  pefchcurs.  1  466 

Ambitieux  luyuans  le  fiecle  de 
fer  d'auiourd'huy  perdent  1  œil 
dextre  Sç  le  fencftrCjC'eft  à  dire 
la  rai  fon.  4I6 

Ambition  cil  cette  fanguinaire* 
Babylon  proftituee  qui  verte 
aux  humains  fon  vafcd'ord'e- 
ftourdirtement.  467.  Ellcmcf-  . 
me  cft  cefte  cruelle  Athalip 
qui  veut  extirper  le  fang 
royal  de  luda ,  ibidem.  &  le 
fanglicr  qui  deuora  l'armée 
d'Abfalon ,  ibid.  &  la  tour  de 
Siloë  qui  cfcrauanta  le  magna- 
nime Ëleazar.  ibid. 

Ambition  eft  de  defirer  les  char- 
ges publiques  &  les  regreter. 
i$z 

l'Ame  a  tous  fes  defirs  infinis  Se 
eft  immortelle.  1 8 

Ame  comparée  à  vn  cfquif  te 
lai  fiant  emporter  aual  l'eau, 
Se  auec  peine  remontant  con- 
tre leau.  44 

Ame,  champ  de  la  vertu ,  où  elle 
eft  femec.  49.  &  mortifiée,  jo, 
iardin.  54.  vigne.  ibid. 

Ame  dite  harmonie.  7* 

Amcreceue*  de  Dieu  en  vain  par 
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tciuy  qui  l'ayant  receuc  ca-  che  plus  du  code  gauche.  3^0 

pable  de  l'amour  de  Dieu,  ne  Amy  ,  auant  que  le  cognoiftrë 

luyt  la  route  de  fa  création^  faut  manger  vn  boy  fléau  de  fel 

ii  6  &  de  febues,  prouerbe,  marge. 

Ame  en  la  grâce  de  Dieu  deco-  551 

rèe  fie  aflîftéc  beaucoup.  363.  Amv  rie  doit  eftre   prins  Tant 

3  £4                 "  choix ,  iouxte  le  prouerbe ,  de 

Ame  pure  &  deuotc  eft  le  vray  ne  bailler  la  main  à  vn  chaf- 

temple  &  habitacle  de  Dieu.  cun.                   3  51. marge. 

781  Amy  auant  qu'eftre  entièrement 

Ame  &  fa  partie  raifoànabie  fe  tenu  pour  tel,  doit  eftre  long- 

vuide  inceiiâmment ,  comme  temps  efprouué.  3^1 

dit  l'Heraclite  >  par  deux  per-  Amy  en  Grec  c          quafî  iti- 

tuis  tref-dangereux ,  noncha-  p&  iy£,autre  moy  mefme.3  f  1 

lance,  &  oublianec*         6  $2.  Amy  en  neccflïté  ne  doit  eftre 

Ames,  trois  fortes  félon  les  Ra-  dclaiiie  par  fonamy ,  ny  en  fa 

bins  Mecubales,  Egyptiens  &  mauuaiîe  fortune.           3  y  g 

Platoniciens*  f  8.  la  première  Amy  fidclle  vn  rempart,  vn  thre- 

fcnfuclle ,  animale,  &  viuantc,  for,vn  médicament  de  vie.  3  7  6s, 

dite  HiphtSy  59.  la  féconde  ap-  guide  nos  actions  par  fès  con* 

pcllee  Ruuh  ,  efprii  capable  de  ieiîs  ,  eft  médecin  aux  mala* 

raifon.  tfo.  la  3.  dicte  Neflg'  diesdenoftreantc.  ibid. 

mach%\ umicre,  întellecl.6o.  6 i.  Amy,  fon  image eft  empreinte  cri 

reprefentees  par  les  trois  fœurs  l'amc  de  l'amy,mais  fa  prefen- 

Gorgonncs.  74.  vfànsdvnfeul  ce  donne  des  etfans  graticux 

.   ceih.                            61  de  plailîr  &  contentement 

Ames  des  hommes  prifes  à  la  pi-  383 

pce  du  monde ,  &  enuelopces  Amy  ,  rien  de  plus  cher  que  luy> 

dans  Ces  filets  en  mort  éternel-  rien  de  plus  raie.         •  $S  $ 

le.  roo.  belle  fentence  à  ce  lub -  Amitié  fort  d'vne  conformité  de 

icd.                           ibid.  nature  &  d'inclination ,  &  d'v^ 

Amis  rauxfuyent  fî  toit  que  les  ne  efgalité.  35c 

biens  de  fortune  manquent  à  Amitié  raid  raualler  les  grands 

celuy  duquel  ils  fc  difoyent  par condefeendance ,  &  rcleuer 

amis.                          3fo  les  petits  par  la  confiance. 

Amis  font  aflcurei  qui  aiment  jjé 

encor  après  la  mort.        356  Amitié  reçoit  ou  fait  l'égal  ♦  là 

Amis  vrais  rares  en  ce  temps.  3  $  9.  où  eft  l'inégalité  ,  &  que  I'yA 

&  en  diuerfité»               371  eft  eminent ,  l'autre  fubiect.,  là 

Amis,  viure  fans  eux  c'eûviurc  n'eft  tant  amitié  que  flatterie, 

fans  yeux.                    180  marge.  37J 

Amyfemonftre  mieux  en  lad-  Amitié  n'eft,  ou  n'y  a  amour  rc~ 

tterfîtériomme  le  coeur  pan-  çiproque.  37g 

KKit  $  Amitié 
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Amitié  dépeinte  pat  l'image  d'vn 
aucuglc  portant  vn  bovteux. 

Amitié  eft  hébétée  par  continuel- 
le iouylïancc  ,x&  aiguifée  par 
Pabfence  en  defir.  384 

Amitiés  &  mariages  crelies  par 
les  anciens  venir  ducicl.  3^1 

Amitié  eft  vne  communication 
de  l'vn  à  lautre  pleine  &  en- 
tière ,  8c  félon  Pythagore  vne 
parfai&e  vnion.  35-1 

Amitié  de  cinq  fortes  ,  félon 
fainctDcnys,diuine,angelic]ue, 
xaifonnable ,  animale  ou  fenfî- 
tiue,  &  la  naturelle ,  toutes  ex- 
pliquées. 3  ji.  35-3 

Amitié  des  chofes  mondaines 
trompeufe ,  &  periûable ,  celle 
de  Dieu  éternelle.   •  170 

Amour  principale  &  plus  forte 
pafllon  de  4'ame.  191.  defînye 
félon  Platon.  1 91.  191.  eft:  de 
deux  fortes  ,  diuin,  &  fenfuel. 
191  . 

Amour  par  les  vns  depeinct 
aucngle  ,  par  autres  clair- 
voyant ,  pourquoy.  2,99.  fon 
commencement  vient  de  la 
veiic.ibid.&  3  oo.marge.Sc  for- 
me premièrement  par  la  veiie, 
enfuyt  l'admiration  >  delà  la 
contemplation  ,  &  fuyuie  de 
l'efperance>&  ainfî  eft  faicr  l'a- 
mour. 300 

Amour  n  eft  iamais  (àns  feu.  303. 
304 

Amour  ne  fe  rapporte  qu'à  l'a- 
mour. 381 

Amour  ne  prend  fa  nailTance  de 
la  de/fiance.  459 

Amour  de  Dieu  mcfprife  tout  ce 
qui  n'elt  de  Dieu. 


L  H 

Amour  de  Dieu  semblable  à  la 
mort  ,  feparant  l'homme  da 
.    monde.      •  387.388 

Amour  diuin ,  fon  erTed  ,  appelle 
Sapicnce  par  Solomon  ,  veut 
eftrefeul.  18  j 

Amour  diuin  &  amour  du  mon- 
de fc  fuyent  l'vn  l'autre.  iy8. 
103. 104.107        ••  , 

Amour  diuin  eft  comme  Peau 
n'ayant  autre  fauenr  que  de 
l'eau.  218 

Amour  de  l'cfpoux  auec  fon  ef- 
poufc,n'cft  qu'vn  poincl  8c  vne 
ombre  à  l'amour  de  Dieu  &  de 
fa  créature  transformée.  368 

Amour  des  bons  ne  peut  veny; 
que  de  Dieu ,  &  ne  peut  ten- 
dre qu'à  luv.  369 

Amour  des  hommes  enuers  au- 
très  créatures  de  rien  au  ref- 
pecl  de  celle  de  Dieu.  370 

Amour  du  mondé  peruertit  le 
iugement ,  confond  fes  ama- 
teurs,^ les  dcuore.119.fcs  au- 
tres pernicieux  effeers.  ibid.  & 
no. 

Amour  mondain  empefche  l'a- 
mour de  Dieu  comme  Tinter - 
pofition  de  la  terre  caufe  Pe- 
clypfe  de  la  L n ne.  % l  X 

Amour  mondain  iemblablc  au 
paflevelours  beau  dehors  ,  8c 
d'odeur  puante»  to\.  fa  blan- 
cheur fouuent  couure  beau- 
coup de  boiie.  ibid. 

Amour  charnel ,  fortaecompîine- 
ment  dénoté  en  la  chimère 
par  la  cheure  ,  &  pourquoy. 
I94.blafmé  par  Socrates  dans 
Platon,  ipf.  appelle  eftourrè- 
ment  du  vi  a  y  amour.  ibid. 

Amoux  fcnfuel  appelle  en  Ja 
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Fainrte  efcrinire  fins  àraconis,  Àndrôirranre  pierre  réprime  pat 

amOrttudm'us ,  fxn»mnu  ,  lacry-  fa  prefence  les  mouuemens 

tnarum.  100.  aypcllé  Ciftcrnc  plus  ardents  de  la  concupifeen- 

diilîpée.                         101  ce.  zi$ 

Amour  fenfuel  accompagné  de  Andromcda  exposée  par  Cephœ- 

foubçons  ,  ialoulies ,  mefeon-  us  fon  pere  à  la  mercy  d'vn 


tentemens,  courroux,  trauaux, 
fafcheries, ennuis  >  Sec  uyx 

Amour  en  cinquiefme  efpccc  elt 
\  lame  de  l'vniuers  icion  Pla- 
ton. 3^4 

Amours  deux  ont  fai<ft  deux  ci- 
tés, l'amour  druain  a  faict  Hic- 
rufalem  ,  l'amour  du  monde  a 
faiét  Babylon.  197 

Amphiaraus  ,  fon  iauclot  em- 
porté par  vn  Aigle  ,  &  tombé 
ietta  racine ,  pouffa  des  bran 


rrtonftre  marin  ,  deliuiée  par 
Perfeus.  19» 
Anges  vrais  amis  des  hommes 
craignans  Dieu.  $61.)  61 

Anges  de  Dieu  nos  tutelaires 
s'efloignent  de  nous  ,  cjuand 
nous  nous  addonnons  à  pé- 
ché. 561.  5*3.  permettent  cjue 
nous  tombions  en  quelque 
mal  ,  &  nous  affligent  quel- 
ques fois  pour  nollre  amande- 
ment.  36Ç 


ches  ,  &  fc  conuertic  en  lau-    Anges  font  au  deflbubs  de  Vh&- 


ner.  77  j 

Anagrammes  loliez.  par  les  Ca- 
baliftcs  mefmes  vlan  s  des  Te- 
murah  &  Ethbas  en  changeant 
quelque  lettre.  441 
Anaftate  Empereur.  A  luy  appa- 
roit  vn  vieillard  de  face  leue- 
re.  460.  ce  qu'il  luy  dit ,  Se  que- 


me  ,  &  l'homme  eft  vn  peu 
moindre  que  Dieu.  5-77.  cela 
reconu  par  vn  Poète  payen. 
ibid. 

Angleterre  en  laquelle  l'on  a  ef- 
criptque  les  loups  ne  peuuent 
viurc  ,  ce  qu'eft  recogneu  faux 
par  expérience.  109 


luyaduint.  ibid.    Animaux  irraifonnables  ont  vu 

Anaxagoras  a  dit ,  l'homme  eltre       defir  commun  de  génération 


né  pour  contempler  ,  &  auec 
luv  plufieurs  Philofophes  & 
Théologiens.  516 
Anaxagorâs  Se  Thaïes ,  Philofo- 
phes d'où  Se  comment  con- 
temployent  le  ciel  Se  les  cho- 
fesceleftes.  660 


auec  les  hommes.  802, 
Animaux  voulans  combattre  Ct 
racourciifent  &  fe  ramalTenc 
pour  cftrc  plus  forts.  814-  les 
defircux  de  perfection  endoi- 
uent  faire  autant,  ibid.  comme 
la  Vigne.  ibid 


Anaxarque,  PhiIofophe,&  la  bel-    Anneau  de  fer  au  doigt  donné, 
le  leçon  qu'il  fit  au  grand  Aie-       au  triomphant  à  Rome  ,  que 


xandre  amateur  dediuination. 
Î3i.&y3t. 
Androcides     peintre  peignoit 
mieux  les  pointons  qu'il  ay- 
moii,  que  les  autres.  386 


denotoit.  410 
Annia  Romaine  âpres  le  deceds 
de  fon  mary ,  quelle  refponfe 
fit  à  ceux  qui  luy  pârloycnt  de 
fc  remarier.  }44-"$4f 
Kkk    4  An 
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Annibal  dit ,  qu'il  fe  reftouyflbit 
d'auoir  ttouué  homme  digne 
à-qui  il  peuft  demander  la  paix, 
à  fçauoir  Scipion  l'Africain. 

Annibal  vainqueur  par  armes 
des  autres ,  vaincu  luy  mefme 
de  (es  vices.  119 

Antée  fuffoqué  en  l'air  par  Her- 
cule lignine  la  volupté      <f  4 

Antigenidas  difoit  que  les  ieunes 
gens  prennent  plus  de  plaiûr 
a  ouyr  (bnner  vn  bon  ioiieur 
de  Acuités  après  qu'ils  ont  ouy 
y  n  mauuais  ioiieur.  toi 

Antiochus  Cyxicene  feit  chan- 

fer  la  ftatuc  d'or  de  Iupiter  en 
ronze.  it6 
Antifthencs  difoit ,  que  s'il  pre- 
noit  Venus  il  la  tranfperceroit 
de  fes  fagettes.  jea 
Antifthencs  trop  curieux  faifoit 
voir  foa  ambitio  par  les  trous 
de  Ton  'manteau.  4g 9 

Anton ius  voulant  aller  combat- 
tre Cx  far  fur  mer  cft  fagement 
repris  par  vn  fien  Capitaine, 
qui  luy  rcmonitre  fa  folie, 
«14 

Any  tus  deuenu  riche ,  félon  Pla- 
ton ,  par  fa  prudence.       1  f  * 

Apelles  interrogé  pourquoy  il 
auoit  dépeint  la  fortune  atti- 
fe, c'eir,  dit-il,  parce  qu'elle  nt 
peut  demeurer  debout.  t 

Apelles  ayant  accès  au  cabinet 
de  Philippe  de  Macedonc, 
cftoit  fuiu y  comme  fauor y ,1  uy 
avant  cfté  refufé  l'entrée ,  fut 
abandonné  de  (à  compagnie. 
41* 

Apollon  deMegare  ,  fa  lance  Se 
la  lyrequefignifie.  44? 


LE. 

Apprendre,  fage  refponfe 

a  celuy  qui  demandoit  com- 
ment il  faUit  apprendre.  5  3  S 

Aproxis  herbe ,  (a  racine  conçoit 
&  reçoit  le  feu  fi  toft  qu'elle  le 
void.  2  Si 

Apryis  dernier  Pharaon  Roy  d'E- 
gypte ,  qui  fe  iacloit ,  fon  ro- 
yaume ne  luy  pouuoir  eftrc 
oftépar  aucuns  Dieux  ny  ho- 
mes, cftranglé  par  Amafls  fon 
Lieutenant,  &  fon  Royaume 
transféré  à  Nabuchodonozor. 
171.  marge 

Arabes  ont  toujours  obferué 
l'an  Lunaire.  39) 

Arabes  Nabarrois  anaes ,  &  leur 
,  eftrange  manière  de  viure ,  & 
de  demeure.  S 10.  Ordres  de 
Saincls  Religieux  qui  font  ve- 
nus imitateurs  d'iccux.  ibicL 

Arbre  de  Paradis ,  fon  fru ici  ne 
faoula  nos  premiers  peres,aint 
augmenta  leur  appétit.  9ia 

Arbre  vieil ,  aride,  a  l'iflc  de  Ca-  . 
pree  reprint  les  fueilles  & 
fleurs  à  l'arnucc  d'OOaue  Aa- 
gufte.  380 

Arbre  Plaoc  en  Laodicéc  change 
en  Oliuicr  à  l'amnce  de  Xcr- 
xes.  581 

Arbre  Palmier  des  Siagres  mou- 
rant quand  le  Phœnix ,  &  re- 
naiflant  quand  êc  le  mefme. 

Arbre  pommier.produiGinr  touf- 
iours  deux  pommes  cnfemble. 

Arbres  louez  par  reur  aage  &  an- 
cienneté. 73 
Arbres  grenadiers  portans  fruids 

(ans  fueilles.  s6 

Arcadiens 
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Areadiens  ordonnèrent  peines  à 
ceux  qui  tcmcraircmct  ofoyct 
entrcrdanslcpourprisdc  leur 
Iupiter  Lycien.  jn 

Arcadius  Empereur ,  Miracle  es 
quarte  Roines  Ces  filles,  menas, 
vie  Angélique  dans  vu  mona- 
ftere.  814.  &  autres.        81  ç 

Archeftratus  pefoit  tant  feule- 
ment  vn  obole.  190 

Archimedc  mouuoic  du  petit 
doigt  les  horribles  machines 
du  monde.  4f  7 

Archyte ,  &  fa  tablette  qu'on  dô- 
noit  anciennemet  aux  en  fan  s 
pourfe  garder  de  choir.  686 

Arelius  peintre  peignoir  celles 
qu'il  aimoit  foubs  l'image  ap- 
parente de  quelques  dceûcs. 
586 

Ariadné  ayant  perdu  Thefcc  dc- 
uint  infcnfible  comme  pierre. 
171 

Arion,fcIon  les  Poètes, ayant  efte 
ietté  dans  la  mer  par  les  vo* 
leurs ,  eût  cfoeranec  en  Dieu 
voyant  les  citoilcs  &  la  mer 
calme*  ici.  101 

Ariftide  Athénien  condamné  par 
la  voix  d'vn  ruftaut,parcc  qu'il 
auoit  le  renom  d'homme  de 
bien.  84 

A^iftippe  le  Philofophe  fe  glori- 
fioitd'auoir  cftéfait  Philofo- 
phe par  (a  mère.  317.318 

Àriftippc  reprins  de  ce  qu'il  ne 
vouloi t  qu'on  cuir  penfement 
du  paflc.ny  de  l'aduenir.  309 

Arifton  difoit ,  que  le  beau  fou- 
lier  monftre  la  bonne  façon 
du  pied,  entendat  que  la  beau- 
té du  corps  monihuit  la  beau- 


L  E. 

té  de  lame.  19; 

Ariftote  blaimé  de  ce  qu'ayant 
tant  efeript  cotre  la  volupté,  il 
s'eft  laiiTc  aller  enuers  l'aman- 
te dUermtas  fi  eiperdue'menc 
iufqucs  à  luy  facriner.177.178 

Ariftote  a  efeript  expreuement 
quarre  liures  da  Cicl,&  vn  du 
monde ,  &  ce  qu'il  eu  a  efeript 
de  plus  aiïeurc.  519 

Ariftote  &  Empedocle,  témérai- 
res Philofophcs ,  l'vn  s'eft  pré- 
cipité dans  le  courant  de  l'Eu- 
ripe ,  l'autre  dans  les  flammes 
d'Aethna.  toj 

Armées  grandes  efleuees  pour 
peu  de  chofe.  4c 

Arrianifme ,  fourec,  &  arcenal  de 
toutes  hcrefies.  j  1 1 

Artemifc  auala  les  cendres  de 
fonmary,  544 

Artifan  6c  ouurier  ayme  fon  ou- 
urage.  114 

Arts ,  feiences ,  &  leur  inuention 
première  vient  d'Adam,    y 47 

Afer  vient  après  Gad ,  &  après 
Leui,  IlTachar,  que  ngnifie.868 

Afpic  ferpent ,  (a  morfure  appor- 
te du  plailir,  caufe  vn  fommeil 
mortel.  3  y  6.  Cleopatra  en  vfa 
pour  mourir  dôucement.mar- 
jre.ibid. 

Alpics  &  vipères ,  pourqupy  ne 
font  tuez.  4SI 

AlTcral ,  herbe  des  Turcs ,  quelle 
eft  fa  vertu,  y  61.  louée  raer- 
ueilleufemcnt  dans  le  dode 
Scaliger.  ibid 

Allez.  Qui  peut  vouloir  alTez. 
a  tout  ce  qu'il  veut.  177 

Aflyriens  ont  tous  les  premiers 
de  l'honneur  de  l'inuention 
des  lettres  &  les  auoir  apprifes 
K  x  k   j  des 
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<îes  Patriarches  enfans  d'Adam. 

1  fO 

Aftaccs  fleuue  au  pays  du  Pont, 
de  l'eau  duquel  les  mmens  qui 
en  boiueut  rendent  leur  laid 
noir  &  hideux.  100 

Aftres  ,  tous  enfemblc  ne  fçau- 
royent  empefeher  la  nuicl  :  ny 
auiïi  toutes  les  fcicnccs  hu- 
maines nelçauroyent  efclairer 
noftre  ignorance.  ff7 

Aftrios  pierre  mile  douant  les 
Aftres  ,  reçoit  leurs  rais ,  &  les 
renuove.  390 

Aitrologie  ambiguement  trai- 
tée, mal  entendue,  voire  mef- 
prilee  par  les  plus  fages  Philo- 
fophes.  J28 

Aitrologie  iudiciaire  a  produit 
vn  nombre  incroyable  de  fo- 
lies :  autant  en  a  fait  la  Geo- 
mantie,  l'Onomantie.  jig 

Aftrologues  iudiciaires  aflubietif- 
fans  les  miracles  de  Icfus  Chrift 
&  de  fes  Difciplcs  &  Apoftres 
aux    conftcllations  ecleftes. 

Athamas  fils  d'yole  matlacra  fes 
en  fans.  84 
Athènes  n'eft  plus  auiourd'huy. 

596 

Arhcnien  ,  grand  reproche  à  luy 
de  n'eftre  iamais  entré  en  l'A- 
cadémie ,  ny  dans  Je  temple  de 
Mifericorde.  97 

Athéniens ,  leur  loy  commandant 
que  chafque  citoyen  euft  vn 
fond  propre  pour  cultiuer  foy 
mcfmcqu'il  neftoit  permis  vë, 
dren y  engager.  .5$ 

Athéniens  fupprimoient  le  deu- 
xieimeiour  de  Iuin  ,  d'autant 
*)ua  tel  iourNuptune  &  PaJ- 
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las  auoyent  eu  noyfc  enferrt*' 
.  blc  -  7$ 

Athenicns,comenttraic~toyent  les 

homicides  d'eux  mefmes.  131 
Athéniens  fcparoientde  cigales. 

294 

Athlètes  anciens  pour  conferuer 
leurs  forces  ,  S'abftcuoycnt  de 
l'acte  Vénérien .  2  6  9 

Atys  fils  de  Crcefus  de  muet  dc- 
uint  franc  de  parole  voulant 
fauuerfon  pere.  89 

Auarc ,  fon  defir ,  non  folie ,  ains 
rage.  iss 

Auare  ne  s'ofe  nourrir  de  peur  de 
defpendre.  ij8.n'vfenon  plus 
de  fon  bien  que  de  celuy  d'ad- 
truy.  ibid.  femblablc  au  Joup 
ceruier.  1^9 

Auare  quidam,  qui  plaignoit  de 
manger  vn  œuf  >  parce  qu'il 
euft  peu  deuenir  pouffin.  ibid. 
autre  qui  vendoit  fonbon  |vin, 
&  gardoit  le  pire  &  la  lie  pour 
luy»  ibid. 

Auare  femblablc  à  Tantalus  en 
fa  peine.  1  y 9.  comparé  à  vn  af- 
ne.  160 

Auare,n'eft  vray  Chreftien.  177 

Auare  qui  deipouïllc  autruy  de 
fon  bien ,  plus  tourmenté  en 
enfer ,  que  celuy  qui  n'a  baillé 
i'aumolne.  1 64 

Auaricieux ,  à  luy  toutes  chofes 
défaillent.  1 6  z 

Auaricieux  qui  n'a  iamais  affez, 
rien  ne  luy  eftdeshonneftc.17? 

Auarice  ne  permet  iamais  à  celuy 
qui  luy  eit  Cubicâ  ,  d'eftte  au- 
tre qu'ingrat.  191.  racine  de 
tous  maux.  lé% 

Auarice  premier  des  démons  ,  Se 
le  plus  capital  ennemi  de  Ja 

VCï 
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veïtu.  122 

Auaricc  cil  ferûitude  d'idoles. 144 

Auarice  &  volupté  appcllccs  par 
Timon  ,  les  elemens  de  tous 
maux.  468.  font  la  fille  &Ja 
inere.  ibid. 

Audace,  &  impetuofité,  dicte  en 
Grec  xç'un  ,  cil  accompagnée 
d'vn  cerucau  bouillant ,  &  faf- 
chcux,sas  vertu  ny  lu^emct.  8j 

Audace  de  l'homme  de  guinder 
Tes  cfprits  au  delïus  de  leur 
portée  aux  cieuxA'  limiter  aux 
fens  humains  la  puiflance  in- 
finie de  Dieu  infini.  f  08 

Auguies  &  Sacrificateurs  entre 
les  anciens  Romains  en  quel 
honneur  eftoyent.  871.  appel- 
iez Roys,  après  les  Roys  chaf- 
fez.  ibid. 

Augufte  CxCar  desfia  Neptune, 
àe  rcit  ofter  ù.  ftacuc  des  ieux 
Circcnfes. 

Aulne  arbre, ne  pourrit  iamais 
dans  l'eau,  f  o  j.  fes  fucilles  mi- 
fes  foubs  la  plante  des  pieds 
o  fient  la  lai  lit  u  Je  du  chemin, 
ibid. 

Aumofne ,  plus  a  fleure  Viatique 
pour  le  ciel.  18  y.  c'eft  le  pain 
au'il  faut  îetter  fur  le  courant 
des  eaux.  ibid. 

Aurelius  Antonius  Empereur  n'o- 
fâ  répudier  Fauitine  fa  femme 
adultère  ,  pour  ne  luy  ren- 
dre fou  dot  qui  droit  l'Empi- 
re. ji| 

Auftruche  admiré  pour  (a  beau- 
té, mcfprifé  pour  fa  pefanteur. 

101 

Autolycus  hypocrite ,  reprefente 
par  fes  rufes  lemonde.  483 
Auuergnats  desfbuc  Çxùit  à  Clcr- 
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mont.  5- 91.  louange  à  eux  don- 
née par  Sidonius.  ibid. 

Aymanr,  pierre  ,  attire  naturelle- 
ment te  fer ,  &  la  Theamede  le 
repoulfe. 

Aymanr,  pierre  qui  attire  la  chair. 

Aymé  des  rertueux ,  louable 
honneltc.  367 

Aymcr ,  lien  d'impuiflant  à  ecluy 
qui  ayme.  198 

Aymer ,  comme  deuant  vu  iour 
haïr  ,  6c  haïr  comme  deuant 
vn  iour  aymer  ,  propos  de  pa- 
yen.  •  ^1 

Aymer  faut  pour  eftrcaymé.  uj_ 

Àzamus  Bafcha  demeuroit  fept 
iours  entiers  fans  manger,  y  07 
B 

Babel ,  fa  tour  édifiée  par  les  en- 
fans  de  Sem  ,  partis  d'Orient, 
pour  aller  en  Occident  i  ccque 
fîgnifîc  félon  Philon  Iuif.6o6 
&607. 

Babylonc  ,  fes  murs  tenus  enrre 
les  miracles  du  monde ,  ne  fu- 
rent iamais  embraiTez  de  lier- 
re. 20g 

Babylonc  n'eft  auiourd'huy  que 
le  chap  de  ce  qu'elle  eftoir.  \^<\ 

fiacchus,  fa  ferulc  fuflifante  puni- 
tion de  fyurongne  fans  la  co- 
lère. 79_.  %Q*  appelle  Lyxus  Se 
Chorius ,  quand  il  cft  lans  co- 
lère ,  Omettes  6c  Mxnolcs 
q  uand  il  cft  accompagné  de  co- 
lère. 

Banquet  appreftédiuinement  aux 
parens  de  S.Bafile.  37a 

Baptefme  :  nous  fommes  oincls 
auBaptefme'pourluéteraumô* 
de  ,  afin  d'eftre  couronnez  au 
ciel.  47 

Bar 
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Baidus  fils  de  Druvs  4.  Roy  des 
Caulois  ,  dont  loue  furnômez 
les  Druides  &  Bardes,  1 8  f  .mar. 

Bafilc  Empereur  ,  ayant  tué  fon 
rnaiftre  l'Empereur  Michel 
efpouuanté  par  des  horribles 
vifions  &  reproches,  ijj 

Bafilifque  infefte  de  venin  par 
Ton  feu)  regard.  209 

Baulme,  fcs  qualités.  4f7 

Beauté  del'ame  embellit  le  corps» 

Beauté  du  corps  ccuurc  de  lame. 
191.  Beauté  aymablc  de  ion 
naturel.  195.  Beauté  obiectde 
l'amour.  195 

Beauté  belle,  la  cognoiftànce  de 
fa  fragilité.  19 1 

Beauté  extérieure  eft  l'image  de 
la  beauté  diuine,  pour  ceay- 
mable.  19  s 

Beauté  (ans  bonté  n'eft  grand* 
chofe.i  94.  comme  les  temples 
d'Egypte.  ibid. 

Beauté  corporelle  fe  fanit  conti- 
nuellement. 194.  beauté  vraye 
la  pureté  de  cceur.  ±y6 

Beau ,  en  Grec,Latin,  Hébreu ,  & 
Allemand  ,  ûgnifie  auflï'fort. 

*>97 

Beauté  feinte  du  monde  fembla* 
ble  à  l'œuf  riolc  de  l'Afpic, 
mais  plein  de  po  i  fon .        4  $  3 

Beauté  de  lame  trahie  par  la  ma- 
lignité de  lame.  489 

Beauté  maxime  des  Pbilofophes 
mondains  ,  eft  d'aller  beaux 
Vers  la  beauté  metme.  499 

Beautcz  de  deux  fortes  félon  PI*. 
ton.  19  $ 

Béatitude, Philofophcs  ,  &  leurs 
diuerfes  opinions  à  monftrer 
les  moyes  pour  (e  rendre  bien- 
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heureux.  y  ai.  Se  {04 

Benemotapa  en  Ethiopie  ,  Roy 
d'icelle ,  faifoit  "porter  deuane 
foy  pour  marques  de  fa  royau- 
té vn  hoyau  &  deux  iauclots» 
pourquoy.  j  t 

Bereier ,  ayant  permis  que  fcs 
chiens  dcfchiralTent  vn  hom- 
me en  pièces  ,  nonobstant  fa 
dure  penitéce,  à  la  fin  luy  mef- 
me  eft  deuoré  des  bettes.  134 
Bettes  ne  ruinent  leurs  fembk- 
bles.  n% 
Bettes  du'on  a  creu  ettre  chéries 
par  (es  Dieux  ,  aulli  adorées 
pou  r  eux.  1 5  9. 140 

Bias  Philo fophe  difoit  que  des 
Dieux  faloit  feulement 


Qu'ils  eftoyent.  rit 

Biblisinceftueufe  aucc  fon  frère 
par  trop  de  hantife.        17  \ 

Bien  &  mal  compare!  à  l'ombre 
Se  9.  la  roue.         408.  marge 

Bien  &  mal  fe  tite  de  toutes  cho- 
fes  qui  font  foubs  le  lôd  de  la 
Lune.  705.  cela  fe  void  aux 
plantes,  &  aux  animaux,  ibid. 

Biens  temporels  ne  (ont  bient 
que  par  fuppofition  &  en  ap- 
parence. 149 

Biens ,  la  feule  efpefancede  ceux 
du  ciel  contente ,  la  ioùy  (Tance 
de  ceux  de  la  terre  accroît  le 
mécontentement.  ty$ 

Bithies  femmes  en  Scythie ,  &  en 
la  Sardaigne  ayans  deux  pru- 
nelles à  l'ceil,regardans  en  co- 
lère quelqu'vn,  le  tuent  de  leuf 
veuc.  (  43 6 

Biuits  3c  Dardanelles  oifeaux* 
cftans  vnc  fois  à  terre  ne  fe 
peuuent  releuer  pour  repren- 
dre leur  vol  en  naut.     6}  $ 

Blemmicsf 
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Blcmmiens,eftans  fans  cède ,  ont  peuple  Romain  n'euft  quVne 

les  yeux  &  la  bouche  en  la  tcftc  pour  la  couper  roue  à 

poiclrinc.                      (07  vncoup.  114. 

Bceu f  anciennement  facrifié  à  la  Caligula  faifoit  placer  fa  tefte 

Victoire  par  les  Romains.  766  taillée  par  ftatuaires  ,  furie 

Bon  qui  n'eft  a  foy  mcimc,  à  qui  tronc  des  ftatucs  des  dieux 

fera-il  bon?                  iéi  136 

Bon-heur  à  ceux  qui  aiment  6c  Callicon,&  fa  folie  notable  en 

honorent  leurs  parens.       88  fon  cafque  de  terre.  471 

Bourguignons  anciens  couftu-  Callionymcou  Vranoicopc,poif- 


miers  de  deiecter  leurs  Roys  eu 
cas  de  malheureux fucecz.  17c 
Brutus  mourant  dicl  à  Iupiter, 
comme  Cç  iuftifîant ,  qu'il  fçait 
qui  eft  la  caufe  des  malheurs 
arriuez.  1 1  f 

Brutus  blafmoit  ceux  qui  ne 
permettoient  à  la  pudeur  de 
rien  dcfmer  au  vice.         18  8 
Bulle  ,  ou  bouteille  d'eau,  qui  fc 
procrée  quand  il  pleut,  dicte 

c 

Cabale  abbaifTc  &  rclcue  facile- 
ment l'explication  des  noms  à 
fon  plailîr.  43,1 
Cain  inuenteur  des  villes  &  mai- 
ions  ,  nommant  la  première 
cité  du  monde  Hcnochia.  r  48 
Caillou  mis  dans  le  vinaigre  du- 
rant 5.0a  7.  iours  s'a  mol  1  ilt 
tellement  qu'il  fe  peut  rédui- 
re en  poudre,  f  06 
Caius  Curius  Crcfinus  aceufé  do- 
uant Spurius  Albinus,fe  défend 
auec  tref- belle  Aibtilité,  &  ga- 
gne fa  caufe.  771 


fon  ayant  fon  cœur  tout  en 
Eel ,  ou  félon  autres  ,  ayant  le 
lie l  en  la  partie  dextre  de  fon 
foyc  ,  plus  grand  que  tous  au- 
tres. 1 1 5-margc,  C  eft  le  poiflbn 
duquel  Tobie  futguery.  ibid. 
Son  fiel  guérit  les  cicatrices,  & 
confumelcs  chairs  abondan, 
tes  fur  les  yeux.  ibid.  eft  di& 
Vranofcopc  à  caufe  qu'il  n'a 
qu'vn  œil  fur  la  tefte  regar- 
dante ciel ,  marge.  ibid, 
Caluin, Luther  &  Bcze  font  com- 
me le  diable  ,  tantoft  dclad- 
uouans,  &  tantolt  aduoiians  le 
fils  de  Dieu.  5  60.  nient,  difent, 
defdifent,adiouftcnt,diminuct, 
changent  Se  renuerfent  l'efcri- 
pturc.  ibid. 
Cambaia  ,  la  peau  de  fou  fils 
nourri  de  petitefle  au  venin  & 
poifon  faifoit  mourir  racfmcs 
les  mouches  qui  s'arrcltoycnc 
deiïus.  61 3.  tel  eft  le  monde, 
ibid. 

Cannius  c(leué  par  Artaxcrxc. 
1,8 


Calatte  pierre  demeure  froide  Cantic.  1.  verf.  7.  Adiuro  vos  fi~ 

dans  les  brafiers.             275  lu  WertijkUm ,  Sec.  expliqué, 

Caligula  l'Empereur,  (à  marque  368.36? 

en  la  bague  de  fon  cachet,  Canne.  7.  verf.  1 3.  in  partis  noftrk 

quelle,  &  que denatoit.    1 1  8  otnnia  pom^t  Sec.  entendues  les 

Caligula  fouhaiftoit  que  tout  lo  confolatious  Ipirijuellcs.  368 

Cantique 
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Cantique  S.  verf.  6.  Voneme-vtfi- 

puimlnm  fnper  cor  tuum ,  &c. 

expliqué.  38-T.588 
Capaneus  loiïc  de  ne  seilre  en- 

orgueilly  pour  Tes  richclTes. 

414 

Caracalla  Empereur  grandement 
blafmc  dauoir  reparty  à  fa 
înere  ,  que  tandis  qu'il  auroit 
fon  glaiue  branditfant ,  iamais 
argent  ac  luy  manqueroit. 

Caractères  des  lettres.  En  l'in- 
uention  d'iceux  merueille 
très -grande  reconnue  par  les 
lauuages  du  nouueau  monde, 
541.  leur  excellence ,  &  prero- 
gatiue.  ibid.Sc  545 

Cardan  tres-fubtil  en  toutes 
feienecs  s'eft  aueuglcment  def- 
uoyé  après  la  vaine  fcience 
iudiciairc.  5  $  z 

Carpus  Prxlat  de  Candie.  Sa  vi- 
fion  pour  l'induire  à  clémence. 
116.117 

Cailin,  mont,  où  à  la  prière  de 
lai  net  Benoift  fourdit  vne  beK 
le  fontaine  qui  en  deicoule 
encor  auiourd'huy.  784.  au- 
tant en  a  fait  ùinù.  Bruna. 
ibid. 

Calfius  Parmenfis  Ioiie  fon  Or- 
phée commençant  par  (a  pu- 
deur. *  186 

Cailor  &  Pollux  ,  frères  ,  nais  & 
cfrlos  d'vn  mefme  xruf  ,  ne 
fc  plaifent  pourtant  à  mefmes 
exercices.  6  f  9 

Catadoupes  du  Nil  aflburdûTcnt 
ceux  qui  habitent  auprès.  67 1 . 
le  monde  en  fait  de  mefmes 
aux  mondains.  ibid. 

Catoblepas  &  le  baûlifque  tuent 
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par  le  fcul  regard  de  leurs  yetix. 

Caton, fi  feule  prefenec  contenoit 
les  icunes  Romains  és  icux 
Floraux. 

Caton dîlbit  >  qu'il  luy  eftoit  plas 
d'honneur  ,  fi  on  demandoit, 
pourqqoy  on  ne  luy  auoir  point 
érigé  de  ftatue  ,  que  ii  l'on  de- 
mandoit,  pourquoy  on  luy  en 
auoit  dreite.  41  ;  .414 

Caton  diiluada  à  fon  fils  de  s'en- 
treroenerdu  public,  parce  qu'il 
n'y  pouuoit  rien  faire  digne  de 
Caton  ,  &  Caton  ne  pouuoit 
rie  faire  indigne  de  fo y -mefme. 

Cecinna  biafmé  en  la  punition 
dcsoffcnccs.  454 

Célibat  plus  fertile  que  le  ma- 
riage. 308 

Cemitiere  proprement  appeilé  par 
ceux  de  Crète  ,  le  Heu  où  ceux 
qui  auoient  banemeté  foulojent 
doimir,comme  dortoir  ou  dor* 
mitoire  ip.de  la  transféré  au 
lieu  de  fcpulture.  ibid 

Cepheus  pour  le  bien  de  fes  fub- 
ie&sexpofà  Andromède  fa  fille 
à  la  mercy  d'vn  monftre  mai'iii. 

Cercs  Eleufme,en  fes  facrifîces 
fecrets  &  magiques  myftercs 
cltoit  crié  tout  haut,  cjue  peu- 
fonne  n'entre  qui  ne  le  fente 
innocent ,  &  exempt  de  tout 
crime,  jy?.  diable  mieux  ferut 
alors >  que  Dieu  auiourd'huy. 
ibid. 

Cerf  outrepercé  des  dards  trouue 
fon  remède  alTeuré  au  Dictant 
pour  en  foi  tir  le  fer,  de  fa  playe. 

Ccrulo 
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Ccrufe  fcrt  à  blanchir  le  vifage 
noir. 

Ccfar  &  Pompée  cnuicux  l'vn  de 
l'autre.  J7  3 

Ccfar  ambitieufement  afTcure 
fort  pilote  effraye  de  latempc- 
fte.  60 1 .  fa  témérité  le  mit  en 
danger  de  naufrage  ,  &  en  fin 
mourut  pour  auoir  négligé 
raduertitfement  à  luy  baillé 
de  la  coniuration  contre  luy, 
401.40* 

Chair  de  l'homme  appcllec  ver. 

Chaldcens  repris  exprefiement 
par  Eudoxe  très-excellent  A- 
ftrouome  &  Géomètre  pour 
leurs  fuperftitions  Se  Yauitcz. 

no 

Chain  :  les  Docteurs  Rabins  disec 
qu'il  coupa  vn  tefticule  de  fon 
pere  Noc  à  fin  qu'il  n'engen- 
drait plus.   .         90.  marge. 

Chanlon  des  Grecs ,  reprefeu- 
tee  dans  le  Tlicctctc  de  Pla- 
ton ,  &fa  lignification.  5  6  y. & 
166 

Châfon  Romaine  ancienne  quel- 
le cftoit.  y  ê% 

Char  de  triôphe  du  monde  quel 
iieft.  4^3 

Charbons  de  pierre  en  Flandres 
hruflcnr  au  fort  de  l'eau ,  & 
s'eitcignét  par  vnc  feule  gout- 
telette d'eau  iettccdelTus.  507 

Charité ,  foa  or  fc  dilate  &  eltend 
à  toutes  fortes  de  perfohnes. 
78 

Charité  chemin  de  pieu  aux 
hommcs,&dc  l'home  à  Dieu. 
187.  marg.  Par  iccllc  Dieu  effc 
limite  aucunement  par  fes 
treaturcs.  157.  Ne  peut  eftve 
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en  toute  perfection  en  cette 
vie.  ibid. 
Charité  ne  peur  efrreclofe  comr 
me  l'habitation  des  hommes, 

Charité, fes  chainons  plus  beaux, 
précieux  &  efficaces  que  ceux 
d'Adam.  45-f 

Charles  dernier  Duc  de  Boargoti* 

fa 

gne  Prince  ambitieux  tué  en 
bataille  à  Nancy  l'an  1477. 
406.  407.  Ses  armoiries,  vers 
fur  celuy.  ibid. 

Charnels  &  fenfucls  comparez 
aux  Centaures,  Echcneides  & 
Ccrfbouc. 

Chartres  villeanciennedeFrancc 
eftimee  le  nombril  &  milieu 
de  France  ,  comme  Delphes  en 
Grèce  cftoit  celuy  du  monde. 

Chafida  nom  Hcbrieu  attribué 
pai auçunsaux  Cigongnes,par 
autres  aux  huppes.  8» 

Çhaiîeurs  &  Faulcons  fauuagcs 
en  Thrace,dcfpartcnt  par  moi* 
tié  le  butin. 44^.  Lemcfmcamç 
palus  Nieotidcs.  ibid. 

Chaltcté.  Combats  en  ce  monde 
pour  iccllc  plus  frequens  ,  la 
guerre  continuelle  ;  la  victoiie 
rare.  24  ç 

Chelidoine  herbe  Mont  à  lave- 
nue  des  hirondelles  ,  fefleitrit 
quand  elles  dcfpaitent.  780 

Chérubins  couurâs  de  leurs  ailles 
Je  Gunct  Propitiatoire  que  li- 
gnifient, y  14 

Chefne.  Guy  d'iccluy  ancienne- 

•  ment  donné  par  les  Druides 
au  peuple  en  bonne  cltienc 
au  cominenccmeufi  de  l'année. 
5«^i.  Obferyé  encore  amour- 

d'huy 
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dhuy  en  Aquitaine,  ibid.  oro-  eftimer  pclcrin  eftant  en  la 

pre  à  toutes  maladies,  ibid.  &  maifon.  ibid. 

5-93  Chreftieu  ayant  acquis  dequoy 

Cheucux  que  les  Leuites  deuo-  viure  ,  fc  doit  exercer  à  boa 

yent  tous  rafer  de  leur  chef  efeient  à  la  vertu.  178 

nous  fîgnifient  les  partions.  Chreftié  tres-bien  reprefenté  par 

f  x.  Arnobe,  &  par  Tcrtullicn.48a 

Cheucux  empruntez  de  quelque  Chreftiens  fe  portans  pluftoft  ia 

ja  morte  par  les  femmes  de  ce  mort  &  mal-heur,  que  les  be- 

temps  pour  les.  enter  en  la  ftes.  119.  Meurtriers  charlê^ 

place  des  leurs.              183  de  l'Eglifc ,  &  priuez  du  S.  Sa- 

Cheures  iamais  (ans    fîcburc.  crement  iufqucs  à  leur  mort 

13g  par  le  Concile  d'An cyre.  130 

Chien  fymbole  de  la  vigilance.  Chreftiens  fe  doyuent  bal  tir  dos 

168  palais  éternels  par  au  moine. 

Chien  chery  par  Diane ,  &  pour  184.  185 

clic  adoré.                  240  Chreftiens  premiers  difoyer  n'e- 

Chimcrc  fignifie  flottement  d'à-  ftre  naia  mafles  que  pour  leurs 

mour,  pourquoy  dépeinte  à  femmes.  3:47 

trois  teftes ,  &  que  ftgninent.  Chreftiens  fcrablables,  8c  pourec 

194  appeliez  Chryfolaropcs  fùrn- 

Chione  femme  eut  deuxenfans»  boyans  de  nuicl ,  pafles  ,  8c 

Tvn  Autolique  vertueux  d'A-  tranfis  détour, &c.  ibid. 

pollon,  l'autre  de  Mercure,  Chry(ânthcme,nc  fc  fane  iamais: 

Philammon  grand  larron  &  grand  courage  de  l'homme 

charlatan.                    337  (emblable.  746 

Chirobolos pierres, deux  d'ieel-  Cicatrices  &  blefFeurcs  gloricu- 

les  approchées  l'vne  de  l'autre,  tes  aux  bons  combat rans .  44 

iettent  feu  &  flammes ,  8ç  feu-  Ciel  noftrc  vray  &  naturel  pays, 

lestion.                       17  e  9 

Chouette  chérie  par  Mineruc ,  de  Ciel  fon  chemin  ,  afprc  Se  efpi- 

pour  elle  adorée.           140  neux ,  mais  trcf-glorieux  au 

Choul  cru  trempé  dans  du  vin-  .bout  de  fa  carrière.  77*. 

aigre,  mangé  auant  repas  auec  Ciel  huiclicfmc  :  fa  fphercplus 

quelques  feuilles  après  ,  fait  grande  vingt-deux  mille  5c 

boire  &  manger,  ores  qu'on  fe  rîx  cens  fois,  que  celle  de  l'eau 

flirt  defiarailane.            176  &  de  la  terre. 

Chreftié  vertueux  doit  parfemer  Cicux  font  pouflêz  de  deux  raou- 

foneftomach  de  diuerfes  le-  uemens ,  l'vn  violent ,  l'autre 

menées  de  vertu.              53  narurcl.8io.AmQS  fain£esonc 

Chrcftien  pour  eftre  vrayement  aufli  deux  mouucmens.  ibid. 

ainQ  appelle  doit  faire  le  de-  Cigongne  ,  fa  propriété  d'ay mer 

uoir  de  Chrçftien.  x78.Sc  doit  <8c  nourrir  fes pere  5c  mere  en 

leur 
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leur  vicilîeiTe.87.  t/eau  ou  elle 
S  cft  Iauce  tenue  religieufemét 
par  les  Egyptiens,  ibid.  Ton 
iu>m  en  Hebrieu.  88 

Cigongnes  par  aucuns  creuës  de- 
uenîr  hommes  es  Iflcs  d'Ocea 

*  ja  cnuicillies  pourrecompenfc 
de  leur  pièce.  SS 
Appcllces  oifeaux  pics  par  les 
Romains.  ibid. 

Ciguë  herbe  ne  pourrit  iaroais. 
$06 

Cinamome  &  fa  vertu  à  ceux  qui 
le  portétpar  T  Arabie  heureufe. 

*97 

Cincalus  ôifillon  de  mer  le  fert 
du  nid  des  autres  oifeaux  pour 
ypandre.  37 

Cimmrricns  ne,  peuucntricn  dire 
delà  clairté  du  Soleil,  qui  ne 
leur  eft  ohic  apparue.  C40 
Et  le  beau  dire  de  Sctfcquc  à 
ce  propos.  ibid. 

Cinname  ,  fon  meilleur  cft  en  fa 
fçmmité.  737 

Citoyens  Lacedejnoniens  &  Ro- 
mains n'ayans  enfans,mis  aux 
amendes  ,  &  pritiez  des  hon- 
neurs de  leurs  Republiques. 
318 

Claudia  Veftale ,  pour  prouuer  fa 
chafteté  tire  après  10  y  vn  na-« 
uire  aflâblé  dans  le  Tybreaucc 
fa  (impie  ceincturc.  797 

Clémence  pardônc  à  ceux  mef- 
mes  qui  ne  le  méritent.  77.  Eft 
plus  louable  que  la  colère  eft 
iufte.  ibid. 

Clémence  caractère  d'vne  faincte 
ame.  97 

Clémence  eft  le  temps  ferain  ,  le 
calme  >&  bonacc  de  nos  ames. 
107. 


BLE. 

Clémence  du  victorieux  &  plus 
fort ,  le  fait  admirer,  21 1.  En 
l'acte  d'icellc  reluit  l'humani- 
té ,  la  diuinité,  &  la  victoire, 
ibid. 

Clercs,  exemptez  des  charges  pu- 
bliques par  l'Empereur  Con- 
ftantin  le  grand.  871.  Mefmc 
priuilegc  &  plus  grand  à  eux 
donné  depuis  par  les  autres 
Empereurs.  ibid.&  873 

Clerus,  fond  que  les  Athéniens, 
chacun  en  particulier  auoit 
pour  cultiue^qu'iln'cftoitloi^ 
fïble  vendre  ,  ny  engager.  5  j 
Clifthenes  ref  ufc  au  fils  dcTifan- 
dre,  fa  fille  en  mariage ,  pour 
l'auoir  veu  danfer.  487 
Sa  rcfponfc  belle  &  fenten- 
tieufe.  ibid. 
Clochette  pendue  au  col  de  celuy 
qu'on  conduifoit  au  fupplice, 
pourquoy.  410.4x1 
Obfcrué  encore  auiourd'huy 
entre  les  Turcs.  41  r 

Clytemneftra  conferuee  chafte 
pendant  qu'elle  fut  tempérée 
parla  mufiqiic  Dorienne.  71 
Co  :  Infulaires  de  Co  en  i'Hcl- 
lefpont  ayans  attaint  60.  ans, 
fefaifoyent  mourir  par  poi* 
fon.  1  i 

Cocu,  oifeau  &  sô  înduftrie  pour 
fe  percher  feurcmet  fur  le  Pal- 
iurus  du  mont  Coccvgtus ,  ou 
ks-autres  oifeaux  font  pris  & 
engluez.  %o$ 

Cœur  a  la  pointe  en  haut  parce 
ouc  deuons  afpirer  aux  cho- 
ies celcftcs.  nj.  En  Hebrieu, 
d'autant  qu'il  eft  au  milieu  de 
l'animal ,  prias  pour  milieu. 
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Coeur  faurauoir  droicfc  efleucaa  lie. 


îauaiicieux  à  Ton  gain.  114. 

Coeur  par  Hiéroglyphe  defigne 
lecicl.  114 
Cœur  double  reiedé  de  Dieu  & 
des  hommes.     .  ibid.-marg. 
Coeur  en  vain  receude  ce  lu  y  qui 
ne-s'eilcue  à  Ion  Dieu  ,  ains  re 
'cache  comme  la  taupe  dans  la 
terre.  -«■   11 6 

Coeur  entreprend,  les  mains  exé- 
cutent. 30 
Coeur  de  l'hommcfelon  les  Me- 
•  decins  eft  premier  viuanc  & 


d'homme.  g  + 

Colère  tenue  pour  efpece  d'infa- 
nie.   .  9* 
Colère  bonne  contre  ievicc.141. 

Colombe  oubîieufc  des  dcfpîai- 
firs  reccuz.  636 
Colombe  fymbole  d  amour  &  de 
charité.io6.Iaioufc  de  fà  conv- 
paigne  ibid.  Feinte  eftreen  la 
protection  de  Venus,  &pour- 
cjuôy.ibid.  Ne  peut  tenir  en  re- 
pos fon  pied  dans  la  boue.  2.07. 
marge. 


dernier  mourant.  ^84.  Aufli  Colombe  folle  \sl  repondre  au 
Dieu  vouloit,  comme  premier       mefme  lieu  où  l'on  luya  prins? 


nay,  qu'il  luy  fut  offert,  ibid* 
Cœurde  l'homme  a  deux  oreilles 
'  '-félon  les  Anaromiftes.  848 
CognouTance.  Soleil  ne  fepeut 
eognoitlre  que  par  fa  clarté 
mcfme  :  les  eftoiles  par  leurs 
feux  biillans  :  &  Dieuaujft  ne 
fe  peut  recognoiftre  que  par 
feseffe<fls&  ouurages  admira- 
rables.  51  f 

Cognoiitre  faut  deuat  qu'aymer. 

Colère, la  preuenir  «perfection. 

77  ' 

Colcre  rend  infnpportables  les 
amitiez  &  mariages.79.Eft  in- 
fuppoi  table.  80 


fes  petits  ,  figure  àvt  mondain, 
qui  s  adonne  toufioursau  mo- 
de où  toutes  fes  œuures  méri- 
toires font  perdues.  no 
Colombe  chérie  par  Venus  ,  & 
pour  ce  pour  elle  adorée.  140 
Commandemcns  dnuns  ,  s'ils, 
eftoyent  impoïïîbles  ,  Dieu  fe- 
roit  eftimé  vn  tyran ,  nous  co- 
mandant  chofes  ineuitablcs,. 
&ct699..Aj;rcft  de  S.  Auguftin 
fur  eccy.  ibid. 
Combat  cotre  les  vices  a  befoing^ 
de  deux  vertus  ,  d'hardiefle  ,  Se 
fageûe.  44 
Combattre  faut  pour  le  ciel ,  non 
pour  la  terre  fi  peu  de  chofe. 

4y 


Colère  difforme  le  corps.  8  f  .Son 

iiege  près  du  coeur,  ibid.  Hom-  Comédie  eft  le  théâtre  de  la  vie 

me  furpiins  d'icelle  femblablc  ciuilc.  132. 

à  vnpotbouiliauc.  sz.CoLere  Concorde  &  équité  ornemeixt 

defcouUre  fouucnt  les  rnten-  des  royaumes  Scfarnilles.  440. 

uons  cachées,  pire  que  la  io-  Concorde,  &  fa  grande  force  rc* 

prefeucee- 
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prefentec  fubtilcmcnt  par  la 
queue  de  chenal &  la  troulle 
de  flcfches  par  le  (âge  Roy  Ly- 
curgue.  846 
Concupifcences  charnelles  ap- 
pelées   par  Dauiii  iilutrons. 

Concupifcence  ,  Ton  inclination 
appellcc,  fomes  pece#riyl'tntTC* 
tien&  brafier  caché.  174 


L  E. 

Ouide.  *7Ç  5 

Corbeau  chery  par  Apollon  y& 
pour  lu  y  a  do  1  é.  240 
Corbulo  chef  d'armée  ,  exemple 
aux  chefs  d'années  ,  .tels  qu'ils 
doibuenteftre.  4^7 
Corculumpar  les  Latins  appelle 
celuy  ,  cjui  d'entendement  &: 
fagelîeexcdloit  »  ainfi  appelle 
P.  Nafica.  2 1 ? 


Condamnez  iniuitemcr.tfouucnt    Coromie  d'or  fouftenue  par  vrï 
meurent  iuftement  pour  au-       licleur  fur  la  tcfteciu  triom- 


tres  crimes  cachez.  137 

Confcience  bourrelle  des  meur- 
triers. 132.  Et  de  tous  malfa- 
iteurs. .136 

Conftantin  'e  Grand  difoit,  qu'e- 
ftre  Empereur,  c'eft  vn  erfect 
de  fortune.  410 

Conftantin  V  I.  Empereur  pre- 
noitplaiiîr  d'aueugler  fes  fer  - 
uauts.  $  f 

Content  nul  de  fes  biens  &  de  fa 
condition.  1  f  1 

Contentement  d'cfprir  ne  s'ac- 
quiert, que  premièrement  n'a- 
yent  cfté  mefprifecs  Se  maiftri- 
£ècs   lesvanitez  du  monde. 


phant  à  Rome  ,  afin  qu'il  fc 
fouuinitde  l'humaine  fragili- 
té. 410 
Coronnc  &  feeptre  combien  pc- 
fans  en  la  main  de  leurs  poiîef- 
feurs.464.  les  exemples,  ibid. 
Corones  ne  fc  gagnent  fans  grads 
combats,  difoit  Dion  à  fes  fol- 
dacs  pour  les  accourager.  767. 
exemples  de  ceci  très-beaux. 
ibid.&  768. 
Correction  fraternelle,  fcntcnce 
notable  pour  icellc.  458 
Cofmopolites  fe  font  appeliez 
<  Socrate  &  Diogene  Philofo- 
phes:  &  iesraifons  de  l'vn  &  de 
l'autre.  470 


Contrées  diuiiees  par  flcuucs-&  Cotirtifans,leurs  vices  ordinaires. 

montagnes.                   243  109.no 

Conuices  &  impropercs   font  Courtifans  ,  en  aduerfité  delaif- 

comme  le  fumier  &  la  culture  fez  ,  inefpwfez&iniuriez.  ^j 

qui  bonifient  le  champ  des  Courtifans ,  auec  cuxn  y  à  vraye 


ames  de  ceux  qui  font  bien 

4*7  . 
Conuerfation  auec  î  les  femmes 

tres-dangereufe.  274.175.  176 
Copulation  charnelle ,  Ion  dé- 
faut &  imperfections  268.  ap- 
pellee  epilepfic  &  apoplexie, 
ibid.  débilite  le  corps.  269 
Corail  fon  naturel  dcfciipt  par 


amitié  ,  font  dcfdaignez  par 
plus  grands  ,  leur  grandeur  & 
non  eux  honorée  par  plus  pe- 
tits>enuiec  par  égaux.  373 
Courtifans  fort  bien  deferipts. 

4i>° 

Courtifane  certaine  s'amenda  par 
la   remonllrancc  d  vn  fainsli 


pertonnage. 
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Cntfus  permit  à  quelques  liens 
amis,  qu'eftans  nuds  ils  em- 
portauent  autant  de  Ton  thre- 
for,qa  ils  pourroyent.  i8o 

Craffus  acculé  d'auoir  corrompu 
vnc  Vcftalc  poux  l'auoir  fré- 
quenté. 18  % 

Crates  Philofophe  quitte  toutes 
fes  richcfles  pour  viurc  en  li- 
berté. SlL 

Crocodiles  n'endommagent  quo 
ceux  qui  les  craignent.  11$ 

Croix  ramollit  tout  cœur  qui  y 
çft  attaché.  14} 

Croix  de  Iefus-Chrift  a  rendu  en 
paix  &  triomphe  les  deux  ac- 
ceflîbles  aux  hommes.  69 
victoire  par  icellc  de  Barach, 
Sam  Ion,  Iephté,  Dauid  ,  &c. 
ibidem , qu'elles  forces  elle  a 
pour  furmonter  tout.  ibid.  ce 
lie  font  point  hommes  ,  lé- 
gions d'Anges  ,  Princes ,  Capi- 
taines, ibid. 

Cruauté  incapable  d'humaines 
refolutions.  n 

Cunegunde  Impératrice  proiiue 
la  virginité  &  iunocence  mar- 
chant quinze  pas  à  pieds  nuds 
fur  le  fer  ardent.  79  « 

Cupidon ,  fa  figure  expliquée  par 
Maruile.  304.marg. 

Cyclopc  d' Homère  ayant  perdu 
fon  œil;  l'œil  de  iSme  repre- 
fente  les  ienorans.  56  y 

Cydippe  ,  diient  les  fables  ,  fai- 
foit  cognoiitre  par  où  elle 
auoit  paiTc  j  par  les  pommes 
d'or  qu'elle  laiflbit  en  chemin. 
4*7 

Çygne,oifeau  prés  de  fa  fin  chan- 
te d'vne  voix  douce  &  mélo- 
dieuse 67%.  cjue  figaifie.  ibid. 


Cygne ,  oifeau  très-beau  com- 
ment reconnu.  491 

Cygnes' fuyent  les  Aigles,  ni 

Cynofpafte ,  herbe  merueilleufe, 
inconnue  &  cachée  le  iour; 
veaë  &  reconnue  la  nuict  feu- 
lement ,  à  fa  fplendeur.    6 1  7 

Cyrus  louoitceux  qui  cultiuoiéc 
bien  les  champs ,  &  reprenoit 
aigrement  ceux  qni  les  laiC- 
foieut  deferts.  5/ 


Dagon  idole  des  Philiftins 
mi  par  aucuns  Dercete  merc 
de  Scmiramis.  1  j  £ 

b****.*  monnoye  d'air  m  mife  à 
la  bouche  des  trefpatfcz  ,  ap- 
pel lec  par  Euripide  tnp*w  rt~ 
/un ,  l'honneur  des  trcfpaiïcz 
ibid. 

Dana ui es,  leurs  vaifTeaux  trouez, 
figurent  la  volupté  qui  vicie 
corps  &  ne  le  recamplit.  159, 
ifro, 

Panfes  défendues  par  S.  Paul ,  3c 
par  luy  appcllecs  Se 
pourquoy.  484 

Panfe  &  chanfon  des  anciens 
Lacedçmoniçns  à  trois  aages* 
€76 

Danfes  à  bon  droict  accompa- 
rees  aux  Orgyes  des  Corybaa- 
tes  ôc  furieufes  Mamadcs.  48; 
très -bien  deferiptes  par  S.  Am«» 
broife.  ibid. 

Danfe  de  Dauid  louable,  dan  fan; 
deuant  l'Arche  de  Dieu.  485. 
rcpns  par  Michol.  ibid. fa  fàgç 
reiponfe, 

Danube  fepare  les  Saunâtes  6ç 
Jçs  Romains.  141 
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î)arius  ouurant  îc  fcpulchrc  de 
Scmiramis  par   clic  maudit. 

Darius  fai(bit  plus  d'cftat  d'vn 
£opyre ,  que  de  cent  Babylo- 
nés.  372- 

Dauid  s'eft  feruy  de  la  mufique 
pour  appaifer  la  furie  de  Saiil. 

ï)auid  perdu  en  adultère  par  la 
veue.  300.  fa  repentance  Se 
prière.  ibid. 

Dauid.fon  amour  enuers  sô  peu*. 
ple,cnuers  Abfalon  (on  fils  ,  & 
amitié  enuers  Ionathas  fils  de 
Saiil.  3f8.  %S9 

Dauid  defiroit  des  aides  de  Co- 
lombes, &  non  pas  celles  d'Ai- 
gles ,  &  pourquoy.  467 

Dauid  repris  par  Nathan  ,  eft  en 
plus  grande  peur  d'eftre  fur- 
monté  par  l'amour  des  fem- 
mes qu  auparauant.  801 

Dauphin  enuironnit  vrt  anchre. 
deuife  des  Princes ,  &  que  fi- 
gnifie.  1 6 1 

DeefTcs,  trois,côme  à  Paris  ,  s  of- 
frent à  nous.  6  6  ç. le  choix  que 
deuons  faire,  ibidem,  le  profit 
qu'en  remportons.  ibid. 

Défaut  &  manquement  des  cho- 
fes,prouiét  au  défaut  des  for- 
ces, ou  de  bon confeil  aies  fai- 
re &  entreprendre.  11  margê 

Defecluofité,  mutilation  ou  ma- 
ladie peut  atriucr  en  chafque 
partie  >  &  puillance  naturelle 
de  noftre  corps  :  le  contraire 
eft  au  icruiteur  de  Dieu  »  &c. 
7î^.  &  757 

Deité  admirée  &  adorée  par  S. 
Paulfoubs  yji  profond  ulenec. 


L  Ë. 

Dclos  iadis  Ifle  errante.  $$9 

Démons,  leur  authoritéaefmcn-/ 
tic  par  Phauorin  fage  Phîlofo- 
phe ,  par  quatre  raifons  fore 
pertinentes.  5  x  1 

Démon  mauuais  des  Hébreu* 
oui  les  dcftoiirnoit  du  voyage 
de  la  Palcftine,  leur  proposant 
les  grandes  difficultcz  d'en  te- 
nir audeiïus.  48 

Delicatcifc  mal  propre  à  vn  chef 
de  guerre  dans  lesarmecs.  4J7 

Demain ,  &  demain ,  fort  dange 
reux  au  falutde  l'homme.  64.6* 
fentenec  notable  de  Sainc"t  Au- 
guftin  à  ce  propos*  ibid.  du 
poète  Martial.  6*47.  &  le  dire 
de  Nigrin  le  Platonicien  à  fes 
difciples.  94S 

Dcroonides ,  &  fon  fouhait  plai- 
dant côtre  ceux  qui  luyauoiéc 
defrobe  le  foulicr  de  fon  pied 
bot.  48* 

Dcmoniquepucclle  ayant  pactisé 
auec  Brennus  deluyliurcrE 

.  phefepour  des  bracelets  qu'il 
portoit ,  fut  cfteinde  du  poids 
des  bracelets  icttex  fur  elle.  151 
iç). marge» 

Demophon  fe  chaufoit  à  l'om- 
bre ,  &  trembloit  de  froid  au 
Soleil.  Tfê 

Demofthene  ambitieux  de  vain 
honneur.  4f* 

Denys  le  tyra  s  anptopric  le  man- 
teau dont  la  itatue  de  I  u  pi  ter 
cftoit  affublée  ,  Se  arrache  la 
la  barbe  d'or  d\£fculape.  1  \  6 

Denys  le  tyran  carciToit  fes  amis 
tant  qu'lis  eftoient  pleins,  vui- 
des ,  il  les  reie&oit.  \-jx.  fa 
recompenfe  à  fon  flufteux,  sê*- 
biablc  à  celle  du  monde  à  fes 
LU   |  mondains^ 
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taondains.  691 

Dcpoft  mis  entre  les  mains  de 
Dieu  de  nos  afliiciions-,  il  les 
change  en  bien.  xor 

Dercetc  merc  de  Scmiramis  pour 
l'amour  d'elle  adorée  par  les 
Syriens,  i  jf.  eftimée  par  au- 
cuns Dagon  idole  des  Phili- 
ftins.  ibid. 

Dcfpo'uilles  des  ennemis  eftoyent 
anciennement  appendues  pour 
trophées  es  lieux  faincis&  fa- 
crez,&  pourquoy.  fyo 

Défères  incomparablement  meil- 
leurs pour  y  viure  ,  qu'auec  le 
.monde,  où  la  virginité  fe  perd 
auec  grands  dcfpens.  804 

.Deuil  par  loy  d'honneur  eH:  tou- 
te la  vie  de  la  mort  de  fou  par- 
ty,parla  loy  ciuiîe  c'eft  d'vn  an. 
34.de  ce  deux  raifons.  141 

Defir  mefehant  ne  fe  contente 
iamais  foy  mefme.  1 65 

Diane  nommée  par  plufieurs  mul- 
timammia.  169 

Dieu  procède  lentement  à  la  pu- 
nition des  pécheurs.  101 

Dieu  ne  fe  laiife  vaincre  en  mife- 
rieorde  par  fa  créature.  117.  à 
luy  fommes  inuitez  eftre  fem- 
blables  en  cela  par  lefus  Chrift. 
118 

Dieu  tout  pénétrant eft  à  redoub- 
ter  tounours.  1  }  9. 140 

DieUj  fansluy  lemiferable  ncll 
foulagé,&  l'heureux  n'eft  £011- 
uerné.  nj.marg. 

Dieu.  Qni  fait  partie  à  Dieu  du 
/îen,  &  partie  au  diable ,  Dieu 
s'en  retire  irrité  ,  &  le  diable 
poilede  le  tout.  114 

Dieu  doibt  eftre  au  milieu  de  nos 
pl  us  çjiercs  penfées.  1 ; 4 


Dieu  délire  le  cœur  de  l'homme, 
comme  l'oyleau  de  proyc  s'y 
icete.  ri6 

Dieu.  Il  féfaut  donnera  luy  de 
bonne  heure  ,  &  non  attendre 
noftre  vieillelle.  jg 

Dieu  tres-bon  qui  de  foy-me£mc 
cognoit  tout ,  entend  l'adue- 
nir}&  ce  qu'à  la  fin  feralemcil- 
lcur,felon  Hefiode.  »ij 

Dieu  nommé  nus  àyxêoç  bon  en 
toutes  chofes ,  115.  Se  Ti>A*<pj- 
p&  j  apportant  la  perfection 
a  tout.  ibid.  marg.  Ces  attributs 
de  fa  fapience.  116.  incompre- 
henfible.  217 

Dieu  es  temples  des  «/Egyptiens 
efeript.  cequaejîé ,  eft,  fera. 

Dieu  cft  regalité,b  beauta  mef- 
me ,  fingulier ,  &  qui  eft  ce  qui 
eft  félon  Platon.  117.  ia8.  dé- 
peint tenant  vn  feeptre  de  (à 
gauche  ,  de  fa  dextre ,  tantoft 
vn  aigle ,  tantoft  la  victoire  ,  & 
pourquoy.  12.8 

Dieu  n'eft  quvn.  *J4 

Dieu  feul  mérite  d'eftre  graué  fur 
noftre  cctur.fcul  ferme  qui  af- 
fermit &  couronne.  144 

Dieu  eft  ialoux,nc  veut  autre  que 

luy  en  fa  rnaifon.  307 
Dieu  ne  peut  eftre  polfcdé  de- 
hors >  veut  la  chambre  de  nos 
plus  feercttes  &  referuées  pen- 
fées. }  1 4-doibt  eftre  en  luy  no- 
ftre refiouyiranec.  3 1  f 
Dieu ,  Vnion  auec  Dieu  par  pure- 
té de  cœur „  ornement  de  nos 
ames.                           34 f 
Dieu  cnuoycàccux  qui  le  crai- 
gnent ,  de  vrais  amis  pour  leur 
ayde.  f^i 

Dieu, 


TAB 

Dieu,Sa  gloire  ne  Ce  partage  auec 
fes  crearures.  .        41  s 

Dieu  Tonde  les  plus  fecrettes 
penfees  de  l'homme.  49^.  Rc- 
cona  par  Jcs  Paycus  mefmes. 
ibid. 

Dieu  nous  fournit  d'eftincclles 
de  fa  lumière  pour  nous  faire 
apprendre  ce  quil  defirc  de 
nous  ,  &  quelle  cft  fa  volonté. 

Dieu;  Ces  ceuures  font  racontées 
auec  plus  d'éloquence  lorsque 
l'e(t.onncmét&  merncillcd'icel- 
les  rend  nos  languies  muettes. 

Dieu  cil  tout  :  8c  tout  en  foy  ,  in 
comprisjinfîni,  immuable  ,  im- 
partiale ,  iuuifibie  ,  ineifable: 
tout  efpric ,  tout  feu  ,  tout 
amour.  $16.  elt  appelle  la  vie 
des  hommes  diuins  &  bien- 
heureux par  Florin  Platoni- 
cien, ibid.  excellentes  défini- 
tions de  ce  roefme  Dieu  par  le 
mefmc   Philofophe.  ibid.  & 
7.8c  par  autres  grands  Do- 
cteurs de  PEglife.  ibid.  Com- 
ment elt  appelle  par  plufieurs 
nations.  ibid.&  ri8 

Dieu  ne  vouloir  pbint  qu'il  y  euft 
de  degrex  pour  monter  à  fon 
Autel,&  pourquoy.  f  1 8 

Dieu  :  fa  bonté  admirable  enuers 
les  hommes  ne  leur  demandant 
quefortpeu.  f88.&f8<> 
Dieu  ,  en  luy  nous  pouuons  tout, 
mais  rien  fans  luy.  706.  belle 
fentence  de  (ainte  Cyrille  fut 
ceci.  ibid. 
jDicu  le  feit  cognoiltre  fenfible- 
ment  à  Elie  par  vn  foitfiie  dvn 
pent   vent  doux  aptes  vne 


LE. 

grande  boiîrrafquc.  9$ 
Dieux  pluralité  d'iccux  connue 
par  les  ^Egyptiens  ,  par  les  AÛ 
fy riens,  &  Grecs.  134.  par  les 
Rhodiens.  ijf.  parles  Ro- 
mains, ibid.  ont  elle  hommes. 

Dignités  font  comme  fardeaux: 
pefaas  adtouftez  à  celuy  que 
défia  I  on  portoit.  433.  marge, 
requièrent  vn  homme  ferme  &c 
tondant  ,  tel  qu'il  cft  difficile 
trouuer.  ibid.&4j4- 

Dignités  comme  poifon  caché 
foubs  viandes  bien  appreftées. 
marge.  4  $4 

Diogenes  ayant  cfté  ofFenfé  Ce 
rctenoit  &:  doubtoit  s'il  Ce 
debuoit  mettre  en  colère.     7  7 

Diogenes  Cynique  cherchoit  vn 
homme  la  laterne  allumée 
en  plein  midy  dans  le  marché. 
109 

Diogenes  fa  demande  Se  refpon-r. 
Ce  a  dates  le  Thcbain  ,  pour- 
quoy l'on  s'adonne  plus  à  fer- 
rer de  l'or  &  de  l'argent,  que  de 
fcience&  vertu.  18  £ 

Diogenes ,  &  fa  fage  refponfe  à 
celuy  qui  blafmoit  la  .  ville 
d'Athènes  ,  criauc  contre  clic 
ceci.ô  chère  ville!  476 
Diogenes  logé  dans  la  chappellc 
de  Pallas  fe  refiouit  en  (a  pau- 
ureté  A  fon  difeours.        2 1 6 
Diotimc ,  furnommé  l'entonnoir 
par  ce  qu'il  aualloit  le  vin  par 
vn  entonnoir.        i£o  marg. 
Doleur  &  volupté  tointes  &  liée? 

enièmble.  jtr 
Donne  deux  fois  qui  donne  vnc- 

57  .  *  4 

Dormir  &  dormition ,  moxsdi&s 
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par  noftre  Seigneur  ,   pour  EceboIe.Ceft  fon  difciple,  paroî- 

mourir.               i$7.marg.  lire  &  en  cfFcc*t  n'eftre  pas.  i  1 4 

Doc  pour  les  femmes  ne  fe  don-  Egalité  doit  cftre  gardée  aux  gou- 

noit  par  les  anciens  AUemans,  uernements.  448 

nypar  les  Sophilrcs,  ny  parles  Egalité  naift  de  concorde. 449. les 

Grecs.  jix.C'eftla  corruptcle  bics  qu'elle  produit,  ibid.maux 

des  meeurs  &  poifon  de  pudici-  de  fon  contraire.  ibid. 

té,cnnemy  de  la  vertu,  ibid.  &  Eges,  de  la  mer  Egcc  empefehent 

311. $13.114  de  dormir  leurs  voifîns  pour 

Douceur  &  debonnaireté  doit  les  effranges  vifions&  fantof- 

dominer  fur  toutes  nos  affe-  mes  oui  y  apparoiflent.  €yt 

ctions.                           93  Eglife  deux  ,1'vnc  militante  icy 

Douceur  cft  le  cocher  des  Prin-  bas,Iautre triomphâte  là  haute 

ces.  458.  belle  comparaifon.  l'vnc  laborieufc,  l'autre  glo- 

ibid.  rieufe,l'vnc  en  peine,  l'autre  en 

Druydcs  preftoient  pour  eftre  ré-  repos,&c.  717 

du  en  l'autre  monde.        i8ç  Eléphant  matté  par  la  veuë  d'vn 

Duels  funeftes,  fureur  brutalle,  agnelet.  9S 

fauiTement  eftimez  le  nouîciat  Elico  Suide  apportant  d'Italie  det 

d'honneur.  114.  phrenefic ,  ra-  rai  lin  s  &  figues ,  fut  caute  que 

ge  d'enfe^deteftez.           115  les  Gaulois  paiTcrcnt  les  Alpes. 

Duels ,  ceux  qui  les  entreprennét  47 

font  reprins  &  leurs  fautes  Empereurs  faicls  dieux  par  leurs 

multipliées  faicles  entendre.  fuccefleurs  pour  diuerfes  eau- 

1x6.  leurs  excufès  ordinaires.  fes.  140.14 1. reprins  par  diuers. 

x  1 6. 1 1 7. 1  ï  8 . 1 1 9.tanfez  afpre-  ibid. 

ment. ibid. &  iio.  îii.refTcm-  Empire  :  grande  difficulté  pour  y 

blent  aux  torrents,    m.  ut  parucnir,&  grands  périls  s'y  rc» 

Duels  font  contre  la  patrie  met-  trouuent.  411 

me.                            xji  EmphufcdcPhiloitratefucçoitle 

iang  &  la  vie  de  fon  amy.  tfp 

E  Empyrec,  ciel, d'où  découlent  les 

biens  &  richciTcs  qui  nous  r  en- 

Eau^ftbafea:  fondement  de  tou-  dent  bien- heureux.  501 

te  génération  :  le  feu  cil  oppo-  Endymion,  fon  fommeil.      l  s  9 

fite.                            7  43.  Enfans  ne  peuuet  affez  recognoî- 

Eau  d'Arcadie ,  fans  odcur,nv  fa-  ftre  leurs  progenircurs.  90.  9 1 

ueur  ne  laiife  pourtant  de  don*  les  doiuent  poftpofcià  l'hon- 

i  ner  promptement  &  fans  re-  neurdeDieu.  91-91 

xnede  de  la  mort  à  ceux  qui  en  Enfans  font  a ymez  par  leurs  pro- 

boiuet.499.tel  eftle  mode.  ib.  géniteurs  ,  encores  qu'ils  leur  * 

Eaux  empoifonnees  deColophô  racent  quelque  mal.  114 

ic  de  Cicone.                474  Enfans  du  viuant  de  leur  pères 

reputez 
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reputez  côfeigneurs  &  maiftrcs  ftcs ,  en  la  bouche  de  la cheute 

communs  des  biens,  tilcres  &  l'arrette  tout  court,  &  le  trou- 

hôneurs  de  leurs  famillcs.4ir.  peauaufli.  fo£ 

leur  honneur  s'accroit  après  la  Efcarbots  fe  meurct  aux  fenteurs 

mort  de  leurs  peres.        ibid.  aromatiqucs,&  leur  eftans  mi- 

Enfans:enauoir,ouneauoirpas,  fes  des  rofes  deflus.  nf.  njm 

doubtequieft  le  meillcur.33  f.  marge. 

33*.  fort  diucmblablcs  a  leurs  Efcarlacte  de  Tyr  cfclattc  plus  en 

peres  grands  perfonnages.ibid.  colcur  de  loing  que  de  près.  J84 

Enfans  de  Dicu.ieurs  playes, leurs  Efcriturc  Sain&c  cft  corne  la  ville 

chantons ,  fou ipirs,veitcmcns,  d'Athènes  ,&  comment.  {74 

nudité,pafletemps,&c.7S2.. 7f3  Efcriture  Saincte  fort  difficile  à 

Enfante  à  1  i.mois  anciennement  entendre.  57  o.&  5 71. ne  fe  peut 

admis  pour  légitime,  comme  apprendre  (ans  Docteur.  j  7 i.& 

encore  de  Papy rius  à  13.     34*»  J7* 

Enfer ,  penfer  à  fes  flammes,  bon  E Tentures  Sainctes  confiderecs  en 

moyen  de  l'euiter..        %6. 37  leur  petitene  &  peu  d'apparece 

Ennemis  nous  reprenans  de  nos  ne  font  qu'vn  difeours  en  ter- 

pallions  doiuent  elrrc  gaignez  mes  vulgaires  &  groffiers,indi- 

par  douceur.                   ioo  jjnes  d  cftre  coparez  à  l'elegâce 


mourut  de  foif.        1 60  d'vn  Ciceron.  557.  mais  ce  bas 

Enuie  eft  vnc  fieburc  e&ique  de  lagagecft  plciq  de  vertu  &  d'ef- 

Tefprit  &  vn  grand  tormét.  373  ûczee  admirable,  ibid.  &  $  ç 8 

Entendement  humain  au  regard  Efcus  aualez  par  gens  eftans  en 

de  la  Diuinité  séblable  à  l'œil  rextremité  de  leur  vie ,  pour- 

des  oifeaux  qui  volet  de  nuicl,  quoy.                          1 8  3 

cnuers  les  rays  de  Soleil.  503  Efmeraudene  perd  iamais  fon  lu- 

Epaminondas  vei lloic  pendat  que  itre  ny  au  Soleil  ny  à  l'ombre. 

les  autres  eftoient  y ures.  439  101 

Epaminondas  &  fa  (âge  remon-  Efperance  de  gloire,cxcite  l'Eom- 

ftranec  à  fes  foldats.        489  me  aux  dangers.  451 

Epicurus  mettoit  la  tin  du  Philo-  Efpines  &  dimcultez  font  les  che- 

fophe  en  la  volupté.         3 1 1  mins  où  Dieu  fe  plaie  pour 

Etau  vendit  fon  droict.  d'aifnefle  cfprouucr  la  conftanccdcs  fies, 

pour  vnc  cfcucllee  de  lentilles:  715 

a.  luy  scblablcs  les  voluptueux,  Efpoufc  de  Iefus-Chrift  ,  quelle 

voire  pires.                   167  79  f. 79* 

Epimenides  fe  contentoit  d'vne  Eiïècs  admirables,abicc*ts  en  leurs 

oliuc  par  iour.               507  façons  ,  (ans  femme ,  (ans  ar- 

Ercthrie  ieuneenquis  par  fon  pe-  gent,&c.308 

rc  qu'il  auoit  apprins  aux  eltu-  Eitrangcrc  cfpoufant  vn  Ifraê'lite 

des  ,  ce  qu'il  rcfpondit.   14Z  ce  qu'elle dcuoû  faire,  &  que 

Eringîum,ou  Chardon  à  c«nt  te-  cela  ûgnifioit.  604 

Lll   f  Eu» 
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Etoles  &  Arcades  combattirent  a 
outrance  enfcmble  pour  la  hure 
d'vn  fanglicr.  f  4Ç 

Euclides  dilciplc  de  Socratcs  ,  fa 
repartie  à  (on  frerc  pour  l'ap- 
paifer  irrité  contre  luy.  7^ 

Eunoftus  &  fou  iardin.où  les  fem- 
mes n'entrent  iamais.  796 

Euphrate  bride  les  l'arthes.  14$ 

Exemple  de  noftre  Seigneur  ayant 
paty  pour  nous,inuitcà  lefuy- 
urc.  4*4 

Expcrience,eitla  chofe  la  plus  (à- 
ge  au  dire  de  Taflus.         2  1 7 

Extericur.eft  marque  ordinaire  de 
l'intérieur.  488.  mais  toufiours 
trompeufe.  ibid. 

v      -  > 

Fabricius ,  &  fon  j£nigmc  tou- 
chant Pyrrhus  &  les  Romains. 

774 

faim  MeliU*  prouei  bc  ancien.!  60 
marbre. 

Fâtafic  troublée  en  fonge  par  for- 
ce magique,&  de  ce  hiftoirc  no- 
table raportee  par  S.  Auguftin. 
164 

Fantaîîe  d'vn  Philofophe  ,  par  la- 
quelle il  apprint  l'explication 
de  certains  poincls  qu'il  n'a- 
uoit  peu  entendre  dans  Platon. 
i6f 

Farder  ,ce n'eft pas s'orner ,  ain$ fe 

proftituer!* 
Fcbucs.'s'abitenir  d'icclles,fymbo- 

le  de  Pythagorc,  expliqué.  166. 

x<?7. marge 
Fchcjtédes  bobanecs  mondaines 

n'eft  qu'vn  maique.  ifj 
Femelles  des  animaux  ont  leurs 

mammcllcs  pendantes  au  dc(- 


LE. 

fous  du  ventre ,  h'fcmrne  les  a 
pics  du  vifage  ,  &  pourquov. 
3  »7 

Femme  bonne  rcncontrce/c'eft  vn 
don  du  ciel.  jij 

Femme  yoluptueufe  defehifree  eu 
toutes  fes  beautez  attrayantes, 
ijo.  diiremblable  à  la  deferi- 
ption  faiclc  par  Zenon  d'vnc 
vierge  trefehafte,  ibid. 

Femme  de  doux  entretien  grande- 
ment à  craindre.  z6 1 .  elle  iecle 
&  fond  la  pcfl&mcc  de  conuoi- 
tife.  ibid.  les  ben«s  fontpillulcs 
dorées.  ibid. 

Femme-dcitruit  le  corps  de  l'hom- 
me,anéanti  t  fes  moycnsjuy  tue 
fon  ame,le\>riuede  force  ,  raid 
perdre  fa  vciie ,  enroue  là  voix. 

Femme.  Meilleure  eft  t  iniquité  de 
r  homme ,  que  la  femme  fatfant 
lien,  Ecclcf.  41.  expliqué  de  la 
conuerfation  moins  dangereu- 
fe.  174.  2.7j.c'eft  i'aymant  qui 
attire  la  chair.  17  c.  frappe  qui 
s'en  approche ,  &  fa  beauté  cft 
l'aiguillon  de  péché.  ibid. 

Femme  d'vn  Breton  confelîa  à  la 
mort  que  de  douze  enfans,il  n'y 
en  auoit  qu'yu  légitime.  137. 

Femmes  belles  en  quelques  en- 
droits de  Grèce.  194 

Femmes  fardées  ne  portent  face, 
maisraafqac.  1^5.  maigc,con- 
trefont  la  nature.  ibid. 

Femmes  mariées  ne  doibuét  vou- 
loir fembler  belles  à  autres  qu'a 
leurs  maris.  30;.  en  ce  temps 
leurs  fards  &  vauitez  feruent 
pour  piper  autres.106.leur  chair 
n'eft  que  pourriture,  ibid. 
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Femmes,  leur  pudicité&chalteté  peintes.               491.  & 491 

cil  vn  foin  des  homes  en gcne-  Fenniens  n'auoycnt  faute  de  rien 

ral  ,& en  particulier.  316.  eft  &  ne  defiioient  rien.  817 

rieur  des  mœurs  ,  honneur  des  Fer  tranchant  en  main  principal 

corps  ,  conièruatiou  de  famil-  hieroglyfe  de  cruauté.       1 1  f 

les.                              M7  Fer,touché  par  l'Aymaut  regarde 

F emes noyées  regarderait  fonds,  continuellement  le  Nort.  481 

les  hommes  en  haut,  jié.317.61:  Fer ,  le  fait  beau  par  i'vfagc,  &  fe 

mères  ont  plus  de  foin  de  leurs  rouille  n'eltant  manié-  769. 

petits,quc  les  percs,  pourquoy.  homme  en  aducrfité  femblablc. 


3  17. 


bid. 


Femmes  prohibées  de  faire  tort  à  Feu  effc  appelle  lumière,  par  Trif- 

leur  fruidt,  ouqui  prendroyent  megifte  ,  &fils  de  Dieu.  Chal- 

des  médicaments  pour  conce-  deans  comment  l'appelloyent, 

uoir  ouauorter,  foubsgriefucs  &c.  143 

peines.                         320  Fiancées  Romaines  données  à 

Femmes  honorées &priuilegiées  Jleurs  efpoux  voylées.  281 

pour  le  nôbre  de  leurs  cnfâs.3 10  Ipguier  raraollictout  ce  qui  y  cfl 

Femmes, leurs  riottes  contre  leurs  attaché.  14} 

maris  deicriptes  par  S.Hierof-  Figuier  d' JEgypte,contrc  la  natu- 

me.                        32^*26  re  de  tous  autres  bois,  s'enfon- 

Fcmmes  pleuret  fouuent  ce  quel-  ce  tout  à  fait  au  plus  profond 

les  nent,veulcnt,ne  veuléc,ba-  discaux.  jo6 

billent  continuellement.  316.  Fille  au  territoire  de  Toul  s'ab» 

3 27. 318.  leurs  pallions  YÎolen-  Itint  trois  ans  durans  de  toutes 

tes.                             318  fortes  de  viandes.  «^07 

Femmes  Orientales  voylées  d'vn  Fille ,  dans  Plutarque(de  Amore) 

crefpe.                         180  voulant  eftre  rauic  par  fes 

Femmes  &  filles  Egyptiennes  fans  Courtifans,  foudain  fe  pafme 

fouliers  pour  ne  fortir  delà-  entre  les  bras  d'vn  d'iceux,  &c. 

maifon.                        28 1  671 

Femmes  de  ce  temps  fe  feruent  de  Fin  loue  la  vie,le  foir  loue  le  iour. 

cheueuxcrcfpez,d'aigrcttes,af-  411 

fîqucts  &  attifets.de  dents  em-  Flamcn  dialis ,  grand  Preftrc  de 

,  piuntées  ,  &  de  diuers  fards.  Iupiter  ,  le  grand  crédit  qu'il 

|84  auoit  fur  les  crimes  capitaux. 

Femmes  arTeaées  font  femblanc  871 

d  auoir  honte  en  public,&  font  Slattcric  pire  aux  gens  que  repre- 

lubriques  à  l'efcart.          290  henfîon  modérée.  Plus  à  crain- 

Femmes  d'auiourd'huy  font  pom-  dre  la  piperiede  l'oyfcleur.quw 

mes  de  Gomorrhe.  vermeilles  la  voix  dechafiante  du  labou- 

audchors,mais  pourries  au  de-  .  rcur.                  374.  marge. 

JaiîSjfort  bicu  deicriptes  &  de-  Folic.pius  fubtile  3  fe  fait  de  plus 

fub 
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fubtil  efprit.  538.  exemple  en 
GallusVibius.  ibid. 

Fontaines  deux  en  la  Rorrranic, 
font  vierge  &  le  rui fléau  Her- 
culéen ,  fe  fuyent  l'vn  l'autre, 
font  vierge  tire  vers  le  haut, 
l'autre  vers  le  bas.     197 . 19g 

Fontaine  auprez  de  Hicrufalcm, 
ou  puifoient  les  fept  filles  du 
Preftrc  idolâtre  de  M  ad i an, 
bouchée  par  Ezcchias.  110 

Fôtainc  en  Tcnos  ifle  des  Cycla- 
des  ,  de  laquelle  l'eau  trouble 
&  boueufe  ne  Ce  pouuoit  ja- 
mais roefler  aucc  le  vin.  xo7 

Fortune  fi  elle  te  rid ,  garde  de  te 
'  glorifier,  fi  elle  ne  tonnc.gardc 
de  te  fubraerger ,  il  faut  touf* 
iours  vfer  de  modération.  40? 
marge. 

Fortune  nommée  premièrement 
parles  Romains  Vbrtuna.+oy 

Fortune  plus  dangereufe  aux 
grands  qu'aux  petits.        4  07 

Fortune  par  les  anciens  eftimee 
maiit-refle  de  tout  le  bien  & 
mal  qui  aduient  au  mode.  41 3. 
variable,  tan  toft  gra  tieufe.  tan- 
tofl  mauuaife ,  trompeufe ,  & 
fautrice  de  gens  indignes.  414. 
comment  oepeinte  ibid. 

Foy  &  vérité  ne  fc  trou uent  bien 
fouuétés  barbarcs.40f.  marge. 

Franccfco  de  Milâ  parfait  ioucur 
dcluth,fon  hiftoire.  73*74 

Frontinus  refufa  le  monument 
qu  o  luy  vouloit  baftir ,  difant, 
que  fa  mémoire  dur  croit  ,  s'il 
auoit  mérité  la  vie.  41 4 

Fruicls  adorex  par  les  égyptiens 
&  leur  défaut  ploré  comme 
morte  diuinité.  140 

Fugicrc  herbe  &  le  rofeau  telle- 
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ment  contraire»  que  Tvn  clHe 
coupé  ,  ou  labouré  par  foc  fur 
lequel  foit  posé  l'autre  ,  iamais 
nerenaift.  lu.  marge 

Fureur  &  colère,  fon  feu  fubit  de 
uorc  le  plus  fouucnt  l'innocen  - 
ce.  ,j 


GandolpheDuc  de  Bottrgongne, 
fa  femme  déclarée  impudique 
par  vn  miracle  admirable.  799 

Garamantes  :  fontaine  en  leur 
pays  froide  de  iour  &  chaude 
la  nuict.  120 

Garamantes  fe  paroient  des  cre- 
ftes  &  pennaches  fur  leurs  te- 
lles. v  194 

Gaulois  allèrent  en  armée  en  Ita- 
lie incitez  par  Elico  Suyfle.  4f 

Gauloife  nation  plus  deuote  du 
monde  félon  le  tcfmoignage  de 
Cacfar.  5*1  ' 

Géhenne,  lieu  de  vallée  en  la  parc 
de  la  tribu  Benjamin,  où  l'on 
facrifioit  les  enfans  à  l'Idole 
Moloch.  110. marge. 

Gelorophyllis  herbe  qui  croift 
en  Badrianeprcs  le  Borifthc- 
ne,  &  vertu.  1  r  9 

Génération  fucceflîue  de  toutes 
les  chofes.  11  j 

Genereufcs  personnes  mefprifent 
les  iniures  ,  &  mefprifent  tou- 
te vengeance.  ao* 

Geneure,  bois,  fon  charbon  allu- 
mé ,  &  couuert  de  cendre  de 
geneure ,  garde  fon  feu  vn  an 
entier.  s°S 

Géométrie  .,  (cience  d'égalité  & 
droict  ure.Plat ô  difoit  que  Dieu 
la  traifte  toujours.  440 

Globes 
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Globes  celeftes  ont  deux  mouue- 
mens  d'orient  à  l'occident ,  & 
d'occident  à  l'oriét.  67  f.  orient 
a  la  vertu  ,  occident  a  le  vice, 
ibid. 

Gloire  &  honneur  de  l'homme, 
eft  comme  ombre  deuanceant, 
accompaignant  &  fuyuant  la 
vertu,  6c  n'eft  vraye  gloire,!!  Ja 
vertu  n'eft  vraye&  lolide.413. 
fuyt  comme  le  Crocodile  cil 
qui  la  fuit.  ibid. 

Gloire  des  vertueux  plus  tard  elle 
vient,  plus  grande  elle  eft.  414/ 

Gloire,  comme  le  lafFran  qui  fe 
porte  mieux  6c  vient  plus  abô- 
dament  cftant  foulé  aux  pieds. 

414  n 
Gloire  du  monde  vain  apalt  Se 

frauduleux,ccllcda  ciel  eft  no- 

ftre  partage.  1  43° 

Gloire ,  gradation  trcf-belle  pour 

Îireuue  cuideute  du  chemin  par 
cquçl  on  y  paruict.7ii..&  13 
Gorgias  Leontin,lc  premier  oui  a 
inonftré  aux  So  phi  lies  laraçô 
de  difeourir  à  toutes  rencon- 
tres^ qui  par  fon  éloquence 
mérita  vne  ftatue  d'or  au  tem- 
ple d'Apollon.  4J 
Gorgonnes  trois  feeurs  ,  repre- 
fentans  les  trois  fortes  d'à- 
mes.58.y9.  leursnôs  en  Grec. 

Gouftgiften  la  langue  arroufee 
(àns  celle  par  la  pituite  de  na- 
tuie  d'eau.  301 

Goutte  n'eft  point  guérie  par  le 
brodequin  doré  ,  ny  par  l'an- 
neau de  Panaris.  48? 

Gouuerneurs  &  Princes  ne  doi- 
vent repofer  toutes  les  heures 
de  la  uuit.43  j.fe  dojuent  dçf- 
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poiiiiler  de  leurs  propres  arrê- 
tions pour  fe  ranger  à  celles 
de  leur  peuplc,&c.  ibid. 
Gouuerneurs  &  Princes  doiuent 
auoir  vn  cœur  droit  en  inten- 
tion ,  des  yeux  droits  en  di  - 
ierction,  des  pieds  droits  en 
affetion  ,  des  mains  droites 
en  leurs  ations.  44e» 
Grâce  de  Dieu  comme  la  rofee, 
fur  le  mont  Hermon.      4  f  j 
draine  de  la  victime  immolée 
,ardce  par  les  Prebftres  de  la 
oy  Mofaïque  pour  marque  & 
fymbole de  douceur.  45S 
Grands  perfonnages  qui  fe  font 
adonnez  à  la  culture  de  la  ter- 

Grecs  anciens  fouloyent  mettre 
à  la  bouche  des  trefpaiTez  vne 
pièce  de  monnoyc  ,  &  pour- 

3uov.  18  x .  x8a.  6c  vn  torteaa 
e  farine  &  miel.  183, 
Grecs  certains  reprins  de  fe  con- 
fumer  en  feftins ,  6c  baftir  co- 
rne s'ils  ne  de u lient  iamais 
mourir.  1 84 

Grecs  reprins  d'idolâtrie  adorans 
chofes  inanimées  au  nom  des 
Dieux.  t  j  9 

Grecs ,  leur  menfonge  voire  tres- 
euident  trouuoit  toufiours  va 
Aduocat  pour  maintenir  fa 
caufe.  €6j 
Guerre  eft  d'euenement  incer- 
tain ,  &  par  fois  le  vainqueur 
eft  emporté  par  le  vaincu, 

Gymnofophifte  Indien  refpondit 
à  Alexandre ,  que  Dieu  cil  cil 
qui  fait  ce  que  nulle  créature 
peut  faire.  117.  marge. 

Gympofophiftçs  anciens  conté- 

ployent 
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remployait  les  rayons  du  So- 
leil. 381 
H 

Habit  &  le  vifage  font  la  porte 
où  la  fourrière  nature  a  eferipe 
ce  mot  notable  ,  tefmoiii  de 
toute  l'action.  489 

Haine  ,  pafiîon  d'vne  ame  vile& 
baffe,  qui  ne  procède  que  d'im- 
puillance&  de  crainte.  114 

Haïr  celuy  qui  nous  ayme' ,  eft 
cftic  brutal.  $79 

Hantifc  &  conuerfation  fréquen- 
te rend  l'homme  femblable  à 
ceux  qu'il  fréquente.  108. 10? 
marge 

Hantile  trop  grande  caufe  de  pé- 
ché chainef.  273,  174 

Harpies  de  Court,  oyfeaux  Sty  m- 
phalidcs  iamais  rccomplis  du 
îangdupeuple.  17Ç.  leur  deui- 
fela  cuue  des  Danaïdes  ,  leurs 
armoyries  les  filets  tout,  pre- 
nans diÙs  Panagra.  175.176 

Hebrieux  feirent  refte  en  la  mort 
du  cruel  Hcrode.  460.  belle 
fentenec  fur  eccy.  ibid. 

Hebrieux  auoyent  principalement 
quatre  fortes  de  notes  hieio- 
glyfiques.    551.    leurs  noms 

Hélianthe  félon  Pline  fert  à  co- 
lorer le  vifage  trop  pafle.  296 

Hepheftion  amy  d'Alexandre  le 
Grand,  falué  pour  luy  par  Si- 
fygambis.  556.  3^7 

Héliotrope  heibe  dediuerfes  for- 
tes Ce  tournant  deuers  le  So- 
teil,&  fe  cachant  au  Soleil  cou- 
ché. j8o.  la  nmû  change  fa 
f^eur  en  couleur  bleue*,  ibid. 
marge. 
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Hellébore  d  Anticyre  guérît  Fa 
manie  n'eitant  ioincte  à  la  co  - 
1ère.  st> 

Hercnle appelle  par  les  Druide? 
Ognius,&  cornent  reprefenté: 
lignifiant  le  Dieu  de  fage/îe, 
&  éloquence.  69.  70.  loué 
d  auoii  fecu  reprimer  fa  colè- 
re. 71 

Hercule  fon  epithete  grec,  ntv- 

TX>  'Tt\c;  0  iÇ'fXTCZ  Pfy.b  E.  li- 
gnifie la  raifon.  6^ 

Hercule  choifiirant  le  chemin  de 
la  vertu,  &  fur  mon  tant  les  bc- 
ftes  farouches,monftrcs,&  au- 
tres reprefente  \  homme  ver- 
tueux, ôc  fon  progrez  iufqucs 
au  ciel.  iu.  1 1 1 

Hercule ,  fa  chafTe  dVn  Cerf,  tùè 
fur  le  memt  Msenaiis  :  que  fi- 
gnitic.  146 

Hercule  en  fa  icunelfc  incité  pai? 
la  volupté  à  ienfuyure.  14 y. 

Hercule,  fa  malTue  platée  en  ter4 
re  dâs  Trexcne  germa  vn  grad 
&  excellent  Oiitrier,  que  ligni- 
fie.       •    I  775 

Hercule  après  fes  trauaux  &  vi- 
ctoires samulc  vilainement  à 
feruir  la  Koyne  des  Lydiens. 
802 

Heietiqucs,  &  leurs  taulfes  opi- 
nions,cogneucs  &  côdamnees. 

811.  &8i$ 
Hérétiques  decc temps  Wa fine nt 
&  retranchent  malicieufcmét, 
voilé    aucc  mocquerie  pliv 
fieurs  bcxns  liures  Canonique? 
delà  BîoLc.ffS.  &  cf^  niais 
le  Concile  III.  de  Chai ra<- 
."ge  coin  po  le  de  deux  cens  & 
18.  Eycfques  les  a  bgeraent 
X  approu- 
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appronucz.  ibid. 

Hermaphrodite  (l'Arles  prédit 
trois  chofes  du  tout  admira- 
bles de  foy.  5  37 

Hermès  Trifmcgiftc ,  &  fa  faulfe 
opinion  ,  en  la  production  des 
enfans.  811 

Hcrmitcs  &  Preftrcs  apoftez  co- 
rne (ont  reconnus.  49 1 

Hetrufcjucs,  leur  aduis  au  chan- 
gement des  foudres  de  Iupiter. 

4  H 

Heuilath,c'cft  à  dire  terre  dedou* 
icur  &  d'enfantement ,  ou  l'or 
eft  le  plus  parfaid  &  excellent. 
744 

Heureux  ne  fçaits'il  cft  aimé. 350 

Hcxccontalitnon  des  Troglody- 
tes quel  cftoit.  470 

Hierufalem  iadis  l'œil  d'Orient, 
princeiredes  nations ,  &c.  67 

Hieroglvfcs  anciennement  em- 
ployez au  lieu  des  caractères  & 
lettres  que  nous  auons  auiour- 
d*huy.ç4f,  de  combien  de  for- 
tes il  y  en  a  eu.  ibid.  remis  fus 
&  pratiquez  après  le  déluge 
par  Scm  &  lapheth.ibid.&  546. 
&  547  * 

Holocauftc  &  facrifice  en  l'an- 
cienne Loy,  enqaoy  cftoyeiu 
differens.  808 
Homme  dicl  vn  voyageur.  1$ 

Homme  didt  bulle  ou  bouteille 
d'eau  pour  la  vanité  dcfafub- 
ilitcce.3o.fesplus  hautes  qua- 
litez  de  naturc,infirmité  ,  mi- 
ferc  &  calamitc.ibid.tributsde 
nature.  ibid. 
Homme  de  bas  alloy,  arrogant, 
prcfomptueux.v"  "m{ 
Homme  a  l'autre  hommii^eft. 
loup,cygtc  &  iiô,  comparé  aux 


belles, &c.ic<i.  1  ic  i  1  i.fe  nâT- 
formé  en  beire.  ibid. 

Homme  fedeipoûillant  de  fa  fen- 
fualité,  cft  reueftu  de  la  vraye 
forme  d'homme.  m 

Homme  ,  fa  figure  ne  le  fait  pas 
hommc,ains  la  raifonjntericu- 
re.  îcg 

Homme  confîftc  de  trois  chofes, 
de  la  diuinité ,  du  corps  ,  &  de 
lame.  i9t 

Homme,fa  perdition  d'où  venue. 
196 

Homme  auant  fa  perte  portoit 
en  luy  le  caractère  deDieu  qui 
rcluyfoit  en  fa  face  aux  yeux 
des  autres  créatures. ibid.a  per- 
du ledroicr&  la  puifïance  qu'il 
auoit  fur  elles,  pendant  Dieu. 
197 

Homme  feul,  félon  Cardan,  à  la 
poinetc  du  cœur  vers  la  partie 
gauchc,&  feul  palpite  du  cœur. 
it4.margc 

Homme  l'ombre  d'vn  fonge ,  ou 
fonge  de  i'obrc.41 inférieur  h 
beaucoup  d'animaux.  416.  417. 
nud&  fans  habit, mis  au  mon- 
de, comme  aux  riuicres.  ibid. 

Hommc,apres  l'auoir  efte  deue- 
nons  vers,cn  après  pourriture, 
&  non  hommes.  418.  u'cft 
qu'ombre,rn  poinctdu  temps, 
&  vn  moment  de  vie.  ibid. 

Homme  clt  tetre  par  beaucoup 
confidefations.  419 

Homme,  Ces  grandeurs  font  des 
monceaux  de  neige/e  fondans 
en  l'eau  dont  elle  clt  venue, fa 
vie vne lampe expofee  auvent 
bien- toit  efteinte  41  j 

Homme  de  bien  pour  le  fçauoir, 
fautvcoir  fa  réputation  après 

lu  lViOl  t 
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mort.  4** 
Homme  vray  taceonnet  d*incon- 
ftace.47i«&  l'Ifmare  de  Thra- 
ce.c.  le  magaxin  &  la  boutique 
des  vents.  '  ibid. 
Homme  pourquoy  appelle  *f*ç*- 
par  Ici  Grecs.  481 
Homme ,  fur  fon  excellence  fen- 
tence  notable  de  Tertullieu. 
48x 

Homme  extérieur  n'eft  «pie  l'e- 
ituy,la  robe,  l'cfcorce  de  l'ho- 
me intérieur.  487 
Homme,  ne  doit  rien  tant  refpe- 
&er  en  ce  monde.que  (by  mef- 
me,dit  le  (âge  Pythagore.  46 
l'Homme ,  fon  entendement  eft 
l'accompliflcmen^où  fc  trouuc 
lemoyend'eftre  heureux.  501 
eft  illuftré  de  fapience,  prudé- 
ce,&  autres  vertus  ,  comme  le 
Ciel  eft  orné  du  Soleil,  ibid. 
Homme  comment  s'eileue  outre 
l'eftre  Se  la  condition  ordinaire 
des  autres  hommes  ,  &  fe  rend 
égala  Dieu,  félonies  anciens 
Philofophes.  soi 
Homme  defeheu  de  ià  première 


origine  &  naiflance. 


Homme  né  pour  contempler,  ç  15 

Homme ,  (on  efprit  fur  toutes 
chofes,&  fes  crlects.         %  f  8 

Homme  qui  fait  mal,quand  il  au- 
roit  toute  l'éloquence  des  An- 
ges &  des  hommes ,  &  qu'il  fc- 
roit  l'homme  de  Philoftrare,il 
n'eft  toutesfois  qu'vn  metail 
mort  qui  refonne  ou  vnc  cym- 
bale qui  tinte.  f67 

Homme  eft  temple  de  Dieuquad 
il  eft  humble.  j7j.faitvn  peu 
moindre  que  Dieu.  eft  plus 
proche  de  Dieu  que  les  Anges. 


BLE. 

ibid.  tout  fe  fait  pour  luy.  5*78 

l'Homme  par  fon  jugement  tient 
commeen  fa  main  legouuer- 
nail  &  les  refncs  du  train  de  la 
vic,les  lafchet  &  retenir  quand 
il  luy  femble  pour  retirer  lame 
des>iticufes  extremitez.  €6% 

Homme  eft  malheureux  qui  n'a 
iamais  fenti  aduerfité,  n'ayant 
pas  le  moyen  de  fc  connoiftre 
foy-mefmcw  7^8 

Homme ,  fes  combats  contre  le 
monde  font  fort  plaifànts  à 
Dieu.  77  6 

Hommes  de  grande  nature  fe 
produiient  incontinent.  83 

Hommes  femblablcs  aux  arbres, 
x  9. 10.  les  vns  font  pluftoft  la- 

£«•  * 1 

Hommes  de  ce  temps  fcmblablet 

à  ceux  qucTertullian  deferipr. 
3  60.  fans  amitié ,  &  fans  béni- 
gnité. 360 
Homicides  d'eux  mefmcscom- 
'  ment  trai&cx  après  leur  raorr, 

130.13t. 
Honncur,celuy  mérite  de  le  per- 
dre ,  qui  le  veut  predre  du  def* 
honneur.  1 1 3 

Honneur  vray  n'eft  que  celuy  de 
la  vertu.  111.113 
Honneur  vray  que  c'eft.  41 3 
Honneur  des  homes  dignes  doit 
aucunement  deriuer  à  leurs 
fucccucurs  ,  quoy  qu'indfgnes. 
4i8.3c  l'honneur  des  pères  in- 
trigue les  enfans  à  l'imiter. 
430 

Horloges  tant  folitaires  qu'hy- 
drauliques inuentex  par  Tha-  / 
ré  &  Abraham  entre  les  Egy- 
ptiens ,  parmi  lcfquels  ils  ont 
demeure  vingt  ans.  140.  ma- 
#  £hcmatiquç« 
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thématiques  &  aftronomic  en-  fon  mary  défait  pat  Pomperas. 

fcignécs  par  eux.  ibidem,  mais  44 

ceite  cognoiflànce  venoic  de  Hyiondelle  apaftant  Tes  petits, 

plus  haut ,  a  fçauoir  d  Adam,  fymbolc  du  pete  partageant 


.également  fon  hoyrie  entre  fc$ 
en  fans  ,  &  du  Roy  vfant  d'éga- 
lité entre  fes  fubiecls.  448 
Hyiondelle  donne  la  veue'  à  Ces 
petits  naiz  aueuglespar  l'herbe 
Chclidoinc.  649. pécheur  en 
n  fait  tout  autrement  :  il  dif- 
fère la  guerilon  de  fou  mal. 
ibid. 


ibid. 

Humanité  vertu ,  Raccommode 
aux  infîrfnitcz  humaines,^:  les 

.met  en  oubly.  78 
Humanité,  franchife  &  candeur 

/naturelle  admirées  &  chéries. 

Humeurs  naturelles  caufes  des 

vices, 5c  non  les  Aftres.       y  3  o 

♦Humilité.  Dieu  ne  defpart  fon  I. 

fecours  qu'à  ceux  qui  fc  def- 

Îiouïllcnt  de  la  prefomption  de  label  inuenteur  des  pauillons- 

enr  fufrlfaocc  .  fc  contenans  J4g 

dans  les  bornes  de  l'humilité.  Iacob  fc  feparant  d'Efau ,  &  Ifaac 

r  oj  ,  .  d'Ifmael  ,  font  voir  les  grands 

Huyle  maiitrcfTe  des  liqueurs. fi-  fecrets  de  vraye  Philofophie, 

gnirîant  douceur.              «j  3  quand  l'homme  s'ofte  à  l'hom- 

Huyle  afpergé  a  toutes  les  tour-  me  pour  le  donner  à  Dieu.  6 10. 

tes  &  galettes  du  facrificc  an-  &  611 

cien  pour  fymbolc  de  la  vertu  lahel  trompa  &  tuaSifara.  xf  y. 

de  clémence..                   lyj  doubte  C\  clic  pécha.  156.  par 

Huyle  appliqué  au  Baptcfmc,  elle  eftiîgninee  la  piper ic  de  la 

non  pour  autre  fubiect  que  chair. 

pour  faire  entendre  au  Chre-  Ialoufic  mal  extrême  en  maria- 

frien  qu'il  cftpar  laappçlléau  ge.  530.  331.  briefuc  fureur, 
combat.         ',  718.719 

Hyène  •  appelle  par  voix  douce  Iardin  du  liure  des  Cantiques,  (es 

comme  du  pafteur ,  les  brebjs  fnitcls  &  arbres  que  fignifient. 

pour  les  deuorer.             153  830.831.8:8}* 

Hypane  flcuue  en  Scvthie  lotie  Ibis  &  Crocodile  tellement  en- 

au  commencement  qu'on  le  nemis ,  que  leur  fang  mis  en 


voic,&  abhorré  à  la  fin.  411 
HypQcrific  s  affuble  de.  la  ftm- 
plicitêspour  s'introduire  &  in- 
iinuer  plus  fauorablcmcnt. 
488 

Hypôfphragma  Se  I clerc. mala- 
dies troublâns  laveiïe.  81.83 
Hypfîciates  fujuit  Mithridates 


vn  mefme  vaiifeau  ne  fc  prend, 
&  par  le  feut  toucher  de  la 
plume  de  l'Ibis ,  le  Crocodile 
demeure  arrefté.     1 l 1  marge 
Idolâtres ,  qui. adorent  les  morts, 
;  contre  eux  Lactance.  13c 
Iefus  Chrift  admirable  en  fa  clé- 
mence, né 
Mm  m  le 
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lefus  Chrift}n  ayant  fait  que  du 
bien  en  fa  vie  ,  n'a  où  rcpo&r 
Ion  chef ,  voire  pour  couronne 
de  Ces  peines  elt  mis  en  croix 
691 

Ignorance dotte  ,  qui  fe  fçait  ,  fe 
iuge  ,  fie  condamne  foy  mef- 
me.  741  moyen  de  l'acquérir.  * 
ibid.  s'acquiert  par  l'eftude  des 
Sainftes  lettres  qui  informent 
l'ame  ,  comme  l'ame  le  corps, 
ibid. 

Impoffible    n'oblige  perfonne. 

*>99  .  ' 

Inipudicité  euitee  fuyant  les  oc- 

cafions,&  ne  fe  trouuant  feul 

auec  femme.  170 

Impudique  exhortera  refîpifccn- 
cc  &  pénitence.  309 

Indigne  de  dignité ,  neantmoins 
prisé  &  houoré.  $74 

Inégalité  és  royaumes  &  gou- 
uernemens  mère  de  difeorde, 
feditiôs,  enuies,  8c  autres  mal- 
heurs du  public-  44 8 

lniure  doibteftic  mife  en  oubly^ 
en  confïderation  des  biens  & 
plaifirs  auparauant  receus  en- 
fcmble.  7  H.  79 

Iniures  aduantageufes  àyn  Chrçr 
ftien  pour  eftrç  le  champ  où  il 
moifkmnc  la  gloire  ,  &c. 
114 

Innocence  eft  d'vne  ame  qui  ne 
veut  nuire  à  perfonne.  j8.mar- 

ln^>lents  en  bon^c  fortune ,  ref- 
ientent  Ion  reu'eis  plus  cruel. 

397 

loab  pour  auoir  tué  Àbner  en 
trahi  fon  ,  fut  priué  de  vie  par 
ie  commandement  de  Dauid 
faiù,  a  Salomon.  1  o  $ 


L  E. 

Iour.l'vn  comme  maraftre,  l'au- 
tre comme  merc  ,  fans  aiTeu- 
rance.  i9 

lour  mauuaiscnTEfciirixre  îain- 
"  £te,quel.  184 

lofeph  Patriarche-fait  eauers  Coa 
cher  frère  Beniamain  comme 
Dieu  enuersfcs  ciîeus.  7jo.  5c. 
7ji.  . 

Ioye  vraye  &  ne  défaillant  iamais 
en  la  vertu,  &  en  Dieu.      3 1  j, 

VS 

Ioycs  du  mode  toujours  briefues, 
&  comme  vn  poinc"t.  311" 

Iphicrates  Capitaine  refpond  très, 
fagement  à  ecluy  qui  témérai- 
rement luy  deraandoit  qui  il 
eftoit.  f66 

Iphigenie  éthiopienne,  meipri- 
fant  le  mariage  d'Hirtacus  eft 
iettee  viue  dans  vn  grand  feu, 
en  cft  raîraculeufement  déli- 
vrée. 799 

Ire  appdlce  cor  fortitttdinis  ,  fer- 
uant  quelquesfois  à  la  raifon 
comme  ie  chien  au  veneur. 
14a 

Irène  chaffa  Conftantin  V  I.  fon 
fils  de  i'Empire.8f .  &  puis  exi- 
lée. %s 

Iris  ,  herbe  ,  fi  chatte  qu  elle  ne 
veut  citre  touchée  que  d'vne 
main  chaltc  &  pudique.  79^ 

Jfabeau  Impératrice  deuenue  hi- 
dcule  après  fon  dccex,eft  occa- 
iion  au  Prince  qui  la  condui- 
sit à  fa  fepulture  de  dire  adica 
au  monde ,  &  fe  confiner  en  vn 
monalterc.  641 

IHcus  enqàis  s'il  cognoifloit  vnc 
belle  femme  qu'on  luy  mon- 
Aroit  ,  réfpondit  qu'il  auoit 
iaixic  d'auoir  .mai  aux  yeux. 

}04« 
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504.1e  rne{meenqu!sq'Jc"lelloit 
îc  meilleur  à  manger  ,  011  la 
volaille.ou  poiiïons,  iarefpôfe. 

Ifmenias  Tnebain  ioiieurdc  flu- 
ets enfeignoit  comme  il  fal- 
loit  ioiier ,  forçant  iouri  ceux 
qui  ioiïoyciu  bien  poh:  les 
imiter  ,  ceux  qui  ioùoyenc 
mal  pour  11-  garder  d'en  tai.e 
de  mef  me.  1  : 1 

Ifocrate  ,  Ion  propos ,  vfurpé  par 
Je*  fagesRoys  retirez  en  foii- 
tude.  4*t 

Iftrc  fleuue  contient  dans  Tes  li- 
mites les  Daces.  14? 

Iubal  inuenrcur  des  accords  de 
mufîque,  de  la  harpe  ,  dupfal- 
terion  &  autres  inftrumcus. 

Iugcment  Quatre  fortes  de  gens 
n'y  viennent ,  félon  vn  Kabbi 
Hebricu,&  quels.  j- 1  j 

luges  fubtils  &  adroicls  fçauent 
defcouuritf  la  cognoiilànce  de 
l'intérieur  par  l'extérieur.  489. 
.  (entenec  notable  fur  cela.  ibid. 

lulian  TApoftat  ,  fon  blafpheme 
contre  les  efcrituics  Sain  de  s. 

lumeaux  naiz  ,  malades  ,  fains  Se 
s  morts  Ci  toft  l'vn  que  l'autre. 
381 

Iupitcr  eftdiét  ne  lancer  fon  fou- 
dre fans  lcconfeil  &  aduis  des 
douze  Dieux  qui  luy  allillcnt. 
101.103 

Iupitcr  ,  fon  inteotion  au  chan- 
gement de  foudres.  4$  3 
Iulquiame  herbe,fon  erfeel.  i$9 
Iufle  pour  quelque  affliction  ,  ou 
perte  qui  luy  ariiue  ,  ne  mar- 
que ïamais  y.n  petit  poinct  de 
>  ■ 


LE  % 

courroux.  Sj&f/ 
luttes  préfèrent  l'amertume  des 

tiauaux  à  la  douceur  des  plai- 

firs.  46 
Tuiles  ont  leur  cœur  au  çiel  ,  & 

tous  les  cicux  dans  leur  cœur. 

Iuftice  leant  toujours  du  codé  de 
Iupitcr.  ijtf 
K 

Keraplaltes, félon Plutarquc  ,  nô- 
mez  fubtilemcnt  ceux  qui  font 
beaucoup  plus  foigneux  de 
leur  beauté  que  de  leur  faute. 
6oj 

Lacedemoniens  iouans  des  flu- 
ftes  ,  &  facnfians  aux  Mufes 
auant  qu'entrer  auchoq  pour- 
quoy.  7ï 

Lacedemoniens  enfans  voyaient 
les  Ilotes  7 ures  pour  abhorrer 
en  leurs  geiies  J'yurongncrie. 
iox  , 

Lacon  de  Leucate  ,  auoit  fon  di& 
&  fou  dedicl.  .  411 

Lagopus  oyfeauaum*  toit  pourry 

que  mort. 
Laict  des  Tartares  enyure  comme 
a  le  vin.  61$ 
Tiaid  en  la  terre  de  promitfion  eft 
premier  que  le  miel , -d'autant 
qu'il  cil  premier  iangsquc  laict. 
731 

Laideur  du  corps  ne  gaftre  point 
:   lame.  *  193 

Lais  putain  renommée  mefprifee 
par  Ariftou*  le  Cyrcnccn.  i6<^ 
Lampes ,  leur  paui  &  excrément 
iertez  en  vn  plat  d'or  plein  d'eau 
félon  la  loyjde  Moyfe  ,  que  û- 
.  gnirie.  78: 
»  Lampes  4i'«huilc  des  Vierges  en 
M  m  m    1  IXua* 
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''i'Eaattgîle  figures  de,miferi-  trc  occupation.  jr* 
corde,paix&  douceur,       io*  LieiTe  accompagnée  ou  entre- 
Langue  ne  doit  eftrcprofanee,diét  *    fuyuic  de  douleur  i  &  féliciter 
Hcuode.                       j8j  de  desfortunes.      -,  j^r 
Larix,  bois  iettéaufeune  brufle  Lieure  dort  les  yeux  ouuerts. 
iamais.  809.  Cefaren  fait  i'cx-  160 

perience  en  la  rille  de  Lari-  Lieurcs  a  double  foye  en  Befaf- 

que.  ibid.  amesreligieufès  font  tie.  ii4.margc 

des  diuins  Larix.            ibid.  Lignée ,  defir  de  la  laifler  apre* 

Latone  fille  du  Géant  Cocus.  nous ,  panlonné  &  véhément, 

$98  $19 

Lauticr,fes  qualité*.           4S 1  Lion  animai  pardonne  aux  pro- 

Lauriers,marquc$  de  vicloircaux  fternez.                          5  % 

braues  cauaiiers,  Ieut  enleuent  Lion,  Tes  os  frappez  l'vn  contre 

la  mémoire  des  trauaux  fouf-  l'autre  font  feu.  1  oc.  auanr 

ferts.  771*  &  la  braue  lentence  que  mourir  crache  ,  &  ruide 

fur  cecy  du  docte  Poète  Clan-  tout  fon  fiel,  enfergaement  au 

<ïian.                           ibid.  Chreftien  mourant  de  Ce  dcC 

Leoprepes  ,  fon  aduis  pour  s'en-  charger  de  toute  haine  &  rai*- 

tretenir  en  amitié  long  temps.  cunc.  ibid.. 

79                             ,  Lion  dort  les  yeux  ouuerts.  160 

Lettres  Saincles  font  plaifantes  &  Liuiameredc  Tybcre  Cefar  dc- 

vtiles  aux  hommes  priuez,mais  liura  aucuns  condemnez  à 

trcf-neceiTairesauxRoys,Prin-  mort  pour  s'eftre  rencontrer 

ces  &  Magiftrats.  564.  qui  ne  nuds  deuant  ellc,difant  qu'ho- 

peuucnt  s'acquitter  de  leurs  -    mes  nuds  aux  femmes  pudi- 

charges  fans  icclles.         ibid.  ques  eftoyent  comme  des  fta- 

Lettres  &  leur  vfage,&  inuention  tues.  18? 

ehofè  plus  riche  que  l'homme  Liure  nul  tant  mauuais ,  qui  ne 

puirTeauoir.                    ^it  prou  rite  aucunement.  107 

Lruain  faîfant  enfler  la  paftev  Loix  des  Romains  fur  les  priai-» 

fymbole  de  la  colère.         80  lcgcs  rédigées  dans  les  douze 

Licinius  arîranchy  de  Ce(àr  ici-  tables.                       p  4f  o 

gneur  d'autant  de  terres  qu'vn  Lombards   ayans  entendu  Ta- 

Milan  en  pouuoit  furuolcr  en  bondance  &  délices  d'Italie/ 

vn*ioUr.                        1  j8  paflarent.  4? 

Liège  ville  ayant  drelTc  vne  gran*  Loiiangc  afleurce  ne  peut  eftre 

de  ftatueau  mij*&  pour  mar-  qu'après  la  mort  du  loué, 

que  de, fa  liberté,  ruinée  Tan  416.417 

1467.  &  la  ftatue  feruant  de  Loiiangc  ne  doit  eftre  defirce  du 

mocauciie.              40 f.406  fage  ,  mais  Ja  doit  fuyurc,  afin 

LieiTe  ipiiituelle  &  amour  des  qu'elle   preufire  à  ceux  qui 

chofcscelcftcs  impatiens  d'au- .  l'imite  ion  t.  4$o,.marge. 

Loups 
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loups  ne  pcuuent  viurc  au  mont    Lyhmachus  Roy  bîafmc  d'auoir 
01ympe,ny  en  Crète.        10*       le  premier  rmpoi'c  gabelle  fur 


loups  faouls  paifibles  comme 
brebis.  i  yo 

Loup  raiiiflant^uqiîel  eft  lepro- 
uerbe  ,  le  loup  ne  Ce  loucie  du 
nombre.  in 

Loup  ceruier ,  fi  en  mangeant  il 
tourne  la  tefte  ,  &  void  autre 
proye ,  oublie  la  première ,  & 
pour  fuit  l'autre.  188 

Lubricité  trouble  l'tfprit  &  le 
corps,  &  fouueut  réduit  à  fo- 
lie, zf  6.  marge,  arîôybliuantle 
corps  lairTc  vnc  repentance 


le  Ici.  164 
Lyfimachus  donna  tout  Ton  Ro- 
yaume pour  tu  verre  d  eau.  1 67 

M.  , 

Mages  en  Pcrfe  maiftres  des  en- 
fans  des  Roys  pour  les  inftrui- 
rc  en  la  cognoiflance  des  cho- 
ies diuines  6c  humaines.  446. 
447.  &  nul  ne  pouuoit  iouye 
de  la  Royauté  fans  cftre  par 
eux  inftruic*  de  leur  Magie, 
éternelle.  ibid.  ibid. 

Lune ,  Tes  quatre  variations  ex-    Magie  des  Pcrfes  appelice  par 
primées  félonies  Grecs.  3^1.       Platon  la  vraye  médecine  de 

393  l'amc,  447 

lune  n  eft  pleine  qu'eflongnec    Magie  ,  Necromantie  &  autres 

du  Soleil ,  &  eft  petite ,  proche       forcelleries  vaines  ,  ridicules  & 

inutiles  ,  £bub*  la  fabuleufe& 
fuperftitieufe  magie  ,  s'attri- 
buent le  magnifique  nom  de 
Philofophie  occulte.  517 
Maia  accouche  de  Mercure  fur 
le  mont  Olympe ,  que  lignifie. 

779 

Mains  de  lacob  Se  d'Efaii  fîgnU 
fîenr  les  palGons  aux  vns  bru- 
tales ,  aux  autres  ioinétes  à  la 


d'iceluy.  f7j 
Lupallon  ,  poiflon  ,  fa  rufe  Se  fi- 
nelfc  pour  fe  fortir  des  filets. 
SOS 

Lyncefte  flcuue  ,  l'eau  duquel 
enyure.  100 
Lynx  lavette  uef  pénétrante.  4*7 
Lynceusainfi  appellé  vn'des  Ar- 
gonautes de  veue*  admirable, 
voyant  la  lune  première  &  der- 
nière au  ligne  d'Aries ,  ce  que 


raifon.  I4J 

n'eft  aduenu  à  autres.  417.  Malfaûans'   naturellement  ac- 

marge.  ,  compagnçi  de  crainte  ou  de 

Lyon  autresfois.bafty  fur  la  mon*  honte.                         1 3  9 

taigne  à  prefenr  au  pied  ,  &  au  Mandragore.  Qui  a  beu  de  ks 

<   bord  de  la  Saône ,  qui  auoit  pommes  deuienc  endormy ,  & 

lors  fon  cours  d'autre  cofté.  fol  ,  &  qui  en  a  beu  en  plus 

3  y  6  -   grande  abondance  en  meure. 

Lypoxais  ,  Arpoxais  &  Col  axais  13 1.131. marge. 

trois  fils  du  Roy  des  Scythes  Man^ius   Capitolinus  précipité 

auquel  le  plus  ieune  fucceda,  du  lieu  incline  d'où  il  auoic 

%7%%  «haifé  les  ennemis  des  Ro- 

Mmm   3  •  row* 
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mains.                         410  cnfans  maiTacrcz  en  fa  tente  Se 

Marccllus  peu  aduifé  de  dédier  ■  pourquoy-  460.  belle  fenten- 
temples  à  l'honneur  &  à  la  ^    ce  de  Seneque  fur  ceci.  ibid.  Oc 

vcrtu,quieftans  en  nous  nefe  4*1 

pcuihrnt  honnorcr  fans  nous.  Medee,  fa  furie  &  cruauté  fur  les 

42.  f  propres  enfaus.  318 

Mariage  fpiritucl  &  charnel  dif-  Médecins  ,  leur  defleing  pour 

ferents.                         307  guarir  toutes  maladies  malgré 

Mariage  doit  eftre  fait  après  se-  la  nature.  454 

itre  recommandé  à  Dieu.  3  1 8.  Médecin ,  bonne  rufe  d' vn  Medc- 

319      ,  cin.  456 

Mariage  d'entre  inégaux  de  race  Médiocrité  eft  la  balance  de  tou- 

n'clcde  bonne  paix.         311  tes  chofcs.  4^7.  &  l'exemple  de 

Mariage  réitéré  après  la  mort  du  ceci.  ,  ibid. 

mary  réputé  légitime  marque  Mcdufe  l'vnedcs  fœursGorgon- 

cVintcmperance.34i.34î.  com-  nés  reprefente  lame  fenluellc 

me  maudit,  &  belle  femme  à  fubieetc  aux  pallions,  y  9.  ruec 

tous  non  agréable.  343.  &  par  Perfeus.  ibid.  qtic  Jîgnirîc 

marge.  quelle  conuertiiîoit  en  pier- 

Mariage  Mafmé  par  Pythagoras,  res  tous  ceux  qui  la  regardoiér. 

Platon,  Marcioniftcs  &  Mani-  *  1 

cheens.  347.  à  ce  bien  preferx  Mcdufe  conuertiiTant  fes  amants 

la  Continence  comme  plus  en  rochers  reprefente  la  volu- 

grand.                         347  pté.  2j;4 

Mariage  eltre  Sacrement,  autho-  Medufe  conuertiuoit  en  pierre  fes 

ritez  alléguées  contre  les  he-  amoureux.  171 

rctiques  de  ce  temps.  348.  349  Mcgaiiens   proprement  moc- 

Mariages  auiourd'huy  s'eftiment  quez  &  taxez  par  Tertullian 

pai  l'argent.                   314  en  fon  Apologétique.  6ct 

Mariages  comblez  dç  langueurs,  fcmblables  aux  vers  à  fôyc. 

foucis,  chagrains,  courroux  8c  ibid. 

raports.           334.  33J.  33^  Melanurus  poiflbn    fa  rufe  U 

Mary  &  femme  font  comme  vin  dextérité  pour  neftre  furpris 

&  eau  aficmblez  vne  fois  qui  des  pefcheurs.  466 

ne  fe  peuuentplus  feparer.34f  '  Mcnelaus  ayantdeliberé  de  faire 

JMariandin  ,  forâprreme  folie  &  mourir  Hélène  fa femrnc,vain- 

delicatefle ,  ddkriptc  par  Athe-  eu  par  fa  beauté.  301.301 

Mfr            474  Mcnedemus  PHilofophe ,  en  luy 

Marfyas  ne  peW-  rien   contre  exemple  de  grande  douceur 

Apollon ,  ny  la  truye  Crom-  en  lacorrection.  4*7 

mienne  contre  Thciçus.  ibid.  Menfongc  &  vérité  oppofez  de 

toute  éternité,  auilî  vieils  l'va 

Maximin  Empereur,  fa' femme  &  que  l'autre.  n° 

Mer 
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Mer  mortc,autremet  lac  Afphal- 
titc  en  Iudce  n'admet  ics  hom- 
mes à  nager  pour  n'efhe punie 
auec  «eux,  comme  elle  a  efté 
auec  Sodome  &  Gomorre.  101 


marge. 


Mer ,  &  la  plus  grande  partie  d'i- 
celleciui  fe  defcouure  ,  eft  la 
moindre  de  ce  qui  n'eft  pas 
defcouucrr.  yn 
Mercure:  toutes  les  ftatues  que 
les  Grecs  faifoient  de  Mercure 
cftoient  à  la  femblance  de  la 
face  d*Alcibiadcs.  587 
Mercures  diclcs  les  pierres  amo- 
cclccs  fur  les  chemins  pour 
adretîc.  ibid. 
Mères  nous  contribuent  plus  en 
ia  nature  que  les  pères ,  ainfi 
que  la  terre  plus  que  labou- 
reur. }  1 8 
Mérite  cft  chetif  quand  il  cft  (â- 
larié  de  recompeufe  terreftres. 
691 

Mcroë  endormy  emporté,  feruy 
&  honoré  comme  Prince ,  & 
reendormy  rapporté  au  mefme 
lieu  où  il  auoit  efté  prins  dans 
Bruxelles.  161.163.164 

Mcfchant  fa  profperité  parte  toft, 
&  il  demeure  accablé.  414 

Meldilancc  n'endommage  que 
ceux  qui  s'en  mettent  en  pei- 
ne. 113 

Mefdifance  Se  blafme  feruentà 
l'honneur  du  vertueux ,  com- 
me la  farpe  à  la  vigne.       1 14 

Mcllange  du  bien  &  du  mal  ra- 
conté foubs  vne  fable.  395 

Mcfnagier.  C'eft  trop  tard  deue- 
nir  mcfnagier,  quand  il  n'y  a 
plus  de  quoy.  57 

Melpris  des  chofes  terreftres  ne-» 


B   L  "E.     -  , 

celfaire  pour  efleuer  entière* 
ment  fou  efprit  aux  celcites. 
141 

Mefpris  de  foy-mefme  induit 
facilement  le  mefpris  de  tou- 
tes autres  chofés.  141 

Meflaline  impudique  &  frperbe 
faite  mourir  paffon'mary 
Cîaudius  l'Empereur.  40c 

Meiretiens  gourmands  n'eftoient 
iamais  farisfaits,  s'ils  n'auoient 
bcu&  mangé  autant  que  leur 
ventre pouuoit  contenir.  17$ 

Mefurcr  nous  mcfmes,  ciue  c'eft. 
&  comment  reprefente  par  Ci- 
ceronau  pliure  de  fmibus.fij* 
Se  parPcrfe,  &  Lucian.  ibid» 

Meurtrier  d'vn  petit  enfant  quojr 
que  repentant  8c  ayant  faici 
aufterc  pénitence  neuf  ans,  co- 
trainct  le  mettre  entre  les 
mains  de  la  Iuftice  pour  met- 
tre fin  au  remords  de  con- 
feience.  ijj 

Mexicains  Roys,  qu'cftçce  ,qu'ils 
iuroicnt  en  leur  facre.  174 

Michel  Empereur  d'Orient  blaf-  1 
mé  de  ce  qu'il  leuoit  pour  tri- 
but la  dixicfmc  dutrauail  des 
artifans.  Uj 

Micyllus  pendant  qu'il  dormoic 
fongeoit  eftre  tres-opulent, 
eluciJlé  fe  retrovuoit  vn  pau- 
ure  racouftreur  d'accouftre- 
mens.  16  6.  marge. 

Midas  ,  fes  longues  aureilles  ca- 
chées vn  temps  foubs  fon  dia- 
dème, en  fin  defcouuertes  par 
fon  feruiteur»foufHant  vn  cha- 
lumeau oui  lignifie.  106 

Moloch  idole  de  Saturne  en 
cuiure,  au  bras  de  laquelle 
toute  rouge  de  feu  cftoient 
M  m  m  4 
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mis ,  les  enfans  qu'on  luy  fa- 
crifioit.  «  109. ito 

Moly  contrepoifon  aux  enchan- 
tera en  s  de  Circe  ,  enfeigné  par 
Merci:  ré  à  VlyiTe.  no 

Mondains  Se  toutes  leurs  actions 
ne  font  que  farces  ce  m om me- 


nés. 


x-jo 


Micl,fon  vfage  fymbole  des  vo- 
ira ptez  mondaines,  léy.maige. 

Mieùquel  aux  lcuresde  l'Efpou- 
fe,defcript  au  4.  des  Cantiques. 

Mici  ne  fort  que d  amertume.7 61. 
exemples  ;  ainfi  le  bien  ne  fe 
trouue  que  dans  les  brifures  du 
mal.  ibid. 

Miel.mord  les  playes,&  eft  doux 
à  ceux  qui  fe  portent  bien.  î  6  8 

Milandres,  poiiîbns}fe  iettent  fur 
tout  ce  qu'ils  peuuent  choifîr 
de  blanc  fur  l'homme  qui  na- 

Fe  que  fin  n  i  lie.  763.  ainfi  après 
adueifîté,  le  repos,  ibid.exem- 
ple$i  -  ibid; 
:  MÛefiennes  taxées  de  ce  que  leurs 
maris  n'eitoyent  piuiroft  in- 
humée ,  qu'elles  penfoyent  à 
autres  amours.  $44 
Mînerue  iefta  par  terre  fa  flufte, 
&  maudit  ceux  qui  la  Jeue- 
ioycnt,s'eftâtaperccu  qu'elle  la 
xendoie  diformeque  figninc. 

Mincruc  porte  (à  tefte  voilée ,  fé- 
lon les  Poëtcs,,  &  pourquoy. 
51  f.  Plantoniciens  l'appellent 
Ame  du  monde  :  Poètes  rap- 
pellent Minerue,&  nous,  le  fils 
vnique  de  Dieu.  ibid. 
Mînotaure  desfait  par  Ariadne 
que  fignifîe.  8  £i 

fnes  hommes  quels  ap- 


que  h 
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peliez  anciennement.  a9o 
Monarchie  préférable  à  la  Dé- 
mocratie &  Ariftocratic.  443. 
444 

Monde  comme  me  roue  tournant 
inceflamment ,  à  quoy  on  ne 
peut  rien  attacher.  ,  37 

Monde  »  fa  deccuante  volupté  rc- 
prefeutec  en  l'Apocalypfe  par 
la  paillarde  Bab]jluue  auec  fa 
coupe  d'or.  10  S.  105 

Monde  matériel  bon  de  foy,  côtre 
les  Manichéens  ,&  fa  beauté 
parfaide.  itr 

Monde  d'où  a  tiré  fon  nom,le  dire 
des  anciens  Philofophes  tou- 
chant iceluy,  (à  naturelle  beau- 
té, monftre  la  grande  excellen- 
ce de  l'ouuricr  111. 115. fe  Con- 
tinue par  la  continuelle  géné- 
ration des  chofes.  ibid. 

Monde  trompe  par  Ces  vains  ho  - 
neurs,rkHchrcs,&  voluptez.ij*. 

Ml 

Monde.  Plu  heurs  auroyent  enuie 
de  le  quitter ,  retenus  par  vnc 
fotte  crainte  d'eftre  par  luy 
blafmcz.  374.  Te  fertdes  hom- 
mes en  rtccciîîté  ,  laquelle  paf- 
fec  il  les  outragent  fouuenc 

Ntonde  eft  d'éternelle  durée  félon 
l'opinion  dcsancicns.iii.il;, 
114.  iif.prouué  par  eux  par 
plulieurs  raifons,doibt  finir  par 
vnembrafementvniucrfel.il». 
ainfi  creu  par  plufieurs  payens. 
119.1  jo.cm*il  doibt  finir, prou- 
ué  par  le  déclin  du  Soleil,  ibid. 
creu  pour  Dieu.  13  c 

Monde  doibt  offre  hay,  comment 
entendu  131.  131.113.  les  élé- 
ments, ibid. 

Monde 
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Monde  variant  toufîours.j*  1.3^1. 

Monde ,  tout  ce  qu'il  prcfente  de 
fort.d'honeftc  ,  d'harmonieux, 
<ic  fubtii,doibteftre  bien  confé- 
déré au  parauant  »  comme  des 
rayons  de  mici  diitillants  d'vne 
taiTe  enucuimee.    4  3  4. marge. 

Mondc,pour  Ton  train  fentence  de 
Tertulliâ.  46  j.&  de  Demofthe- 
ne  à  ce  propos.  ibi4. 

Monde,&  le  traitement  qu'il  fait 
aux  liens. 46S.&  l'exemple  ino- 
ftré  en  Rachel  &  Lia. ibid.  Sen- 
xéecs  trcs»belles  fur  cela  d'Inno- 
cent Se  de  Tcrtullian.  ibid.  Se 

Monde,  fon  incertitude  tres-bien 
rcpfefenteepar  les  Philofophcs 
anciens.  471 

Monde,  cft  aux  modains  l'Iflcfte- 
rilc  de  Cinare  :  les  tablons  fans 
eau  des  Gcdroiîcns  Se  Arra- 
choiîens,&  le  parc  des  Cynofar- 
ges  d'Athènes.  47  6 

Monde  eft  vn  Amphithéâtre  de 
Tragédies  fanglantes.       48  r 

Mondc,aux  mondains  eft  comme 
vne  taye  en  l'œil  qui  defrobe  le 
îugement  Se  la  veiïe.         4  s  1 

Monde  ;  fentence  notable  fur  le 
faux  marque  du  monde.  484.* 
48  y.  eft  appellé  l'Antipode  de 
wrtn.  ibid. 

Monde ,  hors  du  deuoir  &  de  la 
raifon ,  fe  perd  corne  les  belles, 
non  par  où  il  faut  aller.raaisou 
bon  luy  fembie.  498.  ne  délire 
que  paroiftre  par  le  dehors, 
ibid. 

Monde  Se  les  mondains  ne  font 
quvne  farce,  Se  quVnc  danfe 
continuelle.  484 

Monde  Se  fa  conuer&tion  cft  ync 


contagion  qui  s'allume  dépê- 
ché comme  de  fa  connaturelle 
amorce,  y 00.  eft  vnc  gangrené, 
vn  chancrc,vne  mer,  Se  va  glus 
d'oifeleur.  ,  ibid. 

Monde  eftoitle  liuredeS.Antoy- 
ne  hcrmite:&  la  contcmplatio 
de  la  nature  eftoit  fou  cftudc 
iour&nuic"t.  e$7 

Monde  cft  vne  Leone  qui  deftruic 
en  vn  iour  tout  le  trauail  de 
plufieurs  années.         »  637 

Monde  Se  fon  repos,tresbien  def- 
cript.  -  670.&671 

M  on  ft  ru  eux  en  fan  s  per  diu  cries 
loix  retrancher  des  republi- 
ques. 130 

Mort.Quc  l'homme  citât  en  cette 
vie  tend  toufioursà  la  mort.  1. 
3  iour  &  nui& ,  leurviciflitude 
fymbole  de  la  mort.  4.  certaine 
cjuanc  à  la  nature  incertaine 
quant  au  temps,  y. eft  de  neceili- 
té  ô.diflemblabie.  ig 

Mort  rend  tous  les  hommes  lèm- 
blables.  10.  n'accorde  delay  à 
l'homme. ibid. eil  immuable,  ir. 
tueentous  lieux.  14.  fa  forme 
incertaine.  1 4.  i  ne  uitab  le .  17  m- 
failible.  ibid. 

Mort  la  mere  du  repos,  TalToupif- 
fement  des  douleurs  Se  mifercs. 
16.17 

Mort  n'eft  rien  par  cequece  n'eft 
que  priuation.  ji^doibt  cftrc 
méditée  pour  n'eftre  crainte.  3  ç 

Mort  n'y  a  rien  de  certain  que 
icelle,tout  citant  fubiect  à  mu- 
tation. 

Mort  doueequand  c'ëft  la  fin,nou 
la  punition  de  la  vie.  3  S 

Mort  feule  fai&  cognoiftre  que 
nos  corps  font  depeu.  306 
M  m  ru    s  WoIC 
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Mort  fe  loue  des  mondains  com- 
me Pcnelopc  de  fa  toile.  yoe.& 
joi 

Mortalité  reprelentee  par  toutes 
chofes  de  l'vniuers.       3 1.  j  j 

Mortification  diftîpe  la  nuicl  de 
nos  vices,  comme  le  feu  diilîpe' 
les  plus  fombres  obfcuritez. 
776 

Moiiettes  ou  motacillcs  pendues 
en  l'air  au  lieu  du  li&dc.iuiticc 
du  Roy  d'Arménie  fymboles 
de  la  fatalité  diltribuant  les 
loyers  &  les  peines.  136.137 

Mourir  doit  noftre  chair  aux  pé- 
chez à  fin  que  refufçitions  en 
bonnes  œuures.  4; 

Moyfc  fcdcfcliauflant  pour  abor- 
.  der  au  feu  du  buylîon ,  figure 
la  reuerence&  pureté  deue  aux 
chofes  diuines.  67 

Moyfc  agréable  à  Dieu  rcueftu 
de  l'efprit  de  douceur  &  man- 
fuetude.  105 

Moyfc  fes  deux  noms  en  terre, 
Moyfe  &  Ioachim  ,  le  troificf- 
mc  au  ciel  Mekhi.i^.saflub- 
icdiuoit  à  IVttUté  de  fon  peu- 
ple, ibid. 

Moyfe  pourquoy  tranfmua  fa 
verge  en  ferpènt  parlant  à  Pha- 
raon. 174 

Moyfe  ,  pourquoy  donnoit  des 
bccufs&  des  chariots  à  fes  Le» 
uites.  69  8 

Mulets  Tardiens  iè  nourri  lient  de 
leur  morue.  ici 
Mufes,  &  leurs  temples, appeliez 
xnufecs  battis  fort  loin  des  vil- 
les. 660 
Mufïque  Phrygienne  tempera  la 

^vîolepce  &  ardeur  d'vn  amant. 


7* 
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Mufiquc  fert  grandement  poar 
tempérer  les  partions  de. l'âme. 
ibid.pourquoy  donnée  de  Dieu 
aux  hommes.  7J-76 

Mufïque  de  laquelle  s'entend,  ce 
que  les  Poètes  diient,  qu'elle 
fait  trouuer  le  nectar  Se  am- 
.  broiîe  fauourcufe  par  les  dieux. 
7* 

Mufïque  eft  plaKante^onuenabler 
&    neceilairc  aux  Arcadiens 
principalement.  5*4 

Mycene  fameufe  ville  autresfois, 
a  prefent  n'eft  qu'vn  village. 

Myndicidcs  &  fa  delicatefle.  474 
Myrthe  pourquoy  neltoit  permis 
aux  dames  Romaines  parans  la 
ch appel  le  de  la  bonne  Dajit% 
puis  oue  toutes  autres  fleurs 
leur  citoyent  permifes.     79  c 
Myfie ,  fon  huyle  nommé  medw 
•  cum  ,  citant  allumé  >  ne  peuc 
cftre  cfteint  que  par  vn  peu  de 
cendres  icttees  delfus.  ro6.  de 
S  07.  exemple  notable  de  ceci, 
ibid. 

t 

■  « 

N. 

Naaz  Roy  des  Ammonites,^  ru- 
<  fc  cruelle.  466 
Nabuchodonofbr  ,  fa  ftatue  que 
fignifîe.  86$ 
Namertcs  fa  refponfe  à  vn  qui 
'  luy  demandoit  le  moyen  de 
cof noiftre vn vray  amy.  550 
NarcuTe  fe  mirant  en  vne  ion» 
raine,  deui  en  t  tranfly,&  amou- 
reux de  foy  mefmc .  que  déno- 
te.*   h,  198 
Natahus  éonfelTcur  fedui&  pat 
Théodore  ,  &  Afclepiodotc, 

diuine 
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•diuinemcht  admonnefté  fc  de- 
fpart  d'eux.  $59.  8éo 

Nccemtéde  naiftre  cft  balTe;  de 
viure ,  miferablc  i  de  mourir, 
dure.  16 

Nccelfité  fe  faitobcïr  ,  &pafTer 
par  où  die  veut.  i8.  19. le  faut 
accommoder  ,  &  vouloir  ce 
qu'elle  veut.  34 

Nénuphar  ,  ou  Nymphéa  plante 
punie  en  breuuagepar  quatre 
iours>efteint  entièrement  l'ap- 
pétit des  voluptez>&  chafle  les 
fonges  impudiques.  168 

Ncpenthe  d'Helcine  charmoit la 
douleur,^  faifoit  oublier  tou- 
tes les  fafchcrics  plus  cuifan- 
tes.  61  f 

fctfçuriens  moytié  de  l'année 
ioupsj'autrc  moytié  hommes, 
ixo 

Nigris  &  Nil  deux  fleuucs  fyra- 
bolizans  enfemble.  3  S 1 

Niniuc  rauagee  par  les  Medes. 

Ninus  Roy  des  Affyriens  par  cin- 
quante ans  heur&ux  ,  en  fin 
forçant  vne  ville  fuc  tué  d'vn 
coup  de  flefehe.        404.40  c 

^Niobe  femme  d'Amphion  a 
Thebes,mere  de  quatorze  en- 
fans  &  cres- opulente  ,  fc  vou- 
lant faire  adorer  au  lieu  de 
Latone,fut  priueede  fes  en- 
fans  ,  &  conuertie  en  roche, 
que  fignifi*.  j?8.  39$.  400. 
401  « 

>Jiqua,  moucheron  au  Peru  af- 
filiant les  hommes  quand  ils 
dorment.  769.  pareueeftvne 
fcmblable  moufehe.  ibid. 

Nyfus  &  Euryalus  amis  dans 


LE. 

Nocma  fUlc  de  Thobel  a  donné 
l'inuention  de  teiftre  &  filer  le 
fil  &la  laine.  54S 

Noms  portez  par  les  Lycicns, 
Xanchicns,  llienfcs,  Pon tiques 
<3c  Delphiens  de  leurs  mercs, 
s  de  la  prenans  leur  généalogie. 
317 

Noms  de  l'homme  &  de  la  fem- 
me en  Hébreu ,  leuees  deux 
lettres  d'iceux  fera  le  nom  de 
Dieu  »  &  celles  que  refteront 
feront  ecluy  de  feu ,  cendre  5c 
affliction.  418 

Nouellius  de  Milan  mourut  dà 
foif.  160 

Nougardic  métropolitaine  de 
Ruflie  infolente  &  outrecuy- 
dee ,  affubieclie  par  Iean  Bail- 
le Duc  dcMofcouie.  40;.40<T. 
marge. 

Nuiâ:  appellce  Euphroné  ,  c'eft 
à  dire,  fage,&  pourquoy.  ^o. 
conioincte  à  l'eftude  de  vertu 
cft  très- agréable  à  Dieu.  ibid. 

Nuire  à  autruy ,  prudence  de  ne 
le  faire  quand  on  peut ,  folie, 
ne  lepouuoir  &  le  vouloir.  96 

Numa  pour  appaiicr  les  Dieux 
facrina  des  celtes,  d'oignons  au 
lieu  d'hommes.  nS 

Numa  Pompilius  deuxicfme  Roy 
des  Romains  propofoit  des 
loyers  à  ceux  qui  fc  rendroy  ce 
experts  au  cuhiuage  de  la  ter- 
re, ys 

o 

- 

* 

Obeïflànce  femonce  par  la  grâce 
premièrement  ,  &  puis  par  la 
corn  m  mac  ion.  f2* 

Obcïfl'ancca  efte  la  plus  belle  li- 
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TABLE. 

urée  que  le  Sauucur  du  mon-  4y.01iuc  deMineruc. 

de  a  daigne  prendre  pour  fa  Oliuier  &  chefnc  ne  pcuuct  eftrc 

parc  ,  mourant  en  Croix  par  en  mefme  champ.  tu 

0be1flance.836.1a  recomman-  Onix  pierre,  a  fa  furfacc  claire 

dee  fort  à  (es  Difciplcs.  ibid.  comme  la  lumière,  fon  cenrre 

toutes  vertus  luy  foht  hom-  ténébreux  comme  la  terre,  xét 

magc.8  37.  parce  qu'elle  eftl'a-  Ophiufe  herbe,fon  efFeft. 

me  viuifiantc  de  toutes  les  au-  Opportunité  de  mourir  ,  &  op. 

très  vertus.                   ibid.  portunité  de  fe  retirer  des  af- 

Obcïfômcc  &  fes  fruicts  du  tout  fairesdu  monde  ,  quelles  font, 

admirables.  8ç o.  fon  malheur  646 

&  bon.heur.ibid.exemples  no-  Or  ne  marque  iamais  en  noir, 
tables  de  ceci.         ibid.  &  8 f 1  97 
Oblations,quelles  Dieu  demande  Ojrde  foy  non  blafmable  ,  ains 
de  nous.          f  9    f96.&  597  ceux  qui  en  abufent.  147.  148. 
Obitination  cft  vu  peché  contre  Par  or  &  argent  tout  fe  cor- 
leS.Efprit ,  produifant  cinq  cf-  rompt.  147.  pourquy  l'or  pallie 
fe&s  dangereux.  6  j  4.  de  ceftecy  félon  Diogene.            »  148 
fut  frappé  Pharaon.         ibid*  Or  &  argent  ditts  par  les  Hc- 
Occafion  &  opportunité  caufe  breux  fiente  de  Sathan.  ijo 
dupechc.                      171  Qr  &  argent  poueffion  enuieu- 
O&auius  l'Empereur  noté  d'à-  fe  ,  &  les  vrayes  richelfes  pau- 
uaricc  pour  auotr  exigé   de  ureté  (dcs  cupiditez  >  &  vraye 
chafquc  Sénateur  iîx  a  (Tes  de  grandeur  de  courage.  187.188 
chafeune  tuyle  de  leurs  mai-  Or  >  fuyuant  aucuns ,  fepurgcôc 
(bns.                           1 6  j  affine  éspius  forts  potions.  1 99 
O&auius  Auguftus   Empereur  Or,  furpafle  tout,  au  dire  de  Pin- 
ayant  relégué  fa  fille ,  fa  petite  dare.  741.&743 
Bile ,  &  fon  fils  adoptif ,  s'ef-  Or  ,  s'eftend  tant  qu'on  veut  fans 


crioit  fouuent ,  qu'il  euft:  vou- 
lu n'auoir  iamais  cfté  marié,  6c 
eftrc  (ans  enfans.  3  2.4 

Oeuf  s'amollit  dans  trois  ou  fept 
iours  ,  mis  dans  le  vinaigre. 
jo6 

Oeuuré  faicle  en  long  temps, 

desfaiclcen  brief.  7 
Oeuures  purement  noftres ,  font 

indignes  de  paroiftre  deuant 

Dieu  ,  &  réclament  vengeance    Oi  aifon  dominicale.  Le  vray  fcnJ 
pluitoftquerecompcnfe.  704       deTa'&siefme  demande  d'icel- 
Oliuics  ,  vne  branche  ,  le  prix  af       le.  4? 
trayant  aux  icux  Olympiques.   Orchis  »  ou  Cynofbrchis  (  au- 

x  trement 


fe  cailcr,que  fignific.  74É 
Oracle  ancien ,  touchant  ce  qui 
eit  leplus  planant  à  Dieu,  c'eft 
à  dire  le  cœur.  785 
Oracle  d'Apollon  aux  Cyrrhc* 
niens  de  grande  lignification. 

Oracle  d'Amphilochus ,  ambigu, 
rendu  à  Solcus,  qui  luy  fitcha- 

gerdevic.  77  c 
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trement  Tefticulus  eanis  )  fa 
rroiTe  racine  fait  engendrer 
des  malles,*  l'autre  mangée 
des  femmes  fait  conçeuoir  des 
femelles.  7e  3 

Orient  de  la  fain&c  Efcripture 


L  E. 

feu. 


4ij.inarge. 


Paillarde  appellee  Babylon  dans 
l'Apocalypfc ,  myftique  image 
de  la  volupté:  1 J7 


Illumine  nos  cceurs  &  nos  cf-  Paillardifc  &  lafciuetéf  n'y  a  rien 

frits  ,  parce  que  e'eftle  Soleil  <1U1  défigure  tant  1  homme, 

a  qui  les  ombres  cèdent.     J57  „            —    •           .  -T  ,  . 

Origine  le  magazin  fcarcenal  de  PaLftr%cn  Latin'  Gr"  *  Hebneii 

lafage(Te&  éloquence  des  an-  fignific  quelquefois  régir  & 

ciensPhiiofophes.            i4i  „  g°™erner.  44f-44* 

Origene ,  tres-chafte  ,  fe  chaftre  Pa«  a  tous ,  voix  du  diacre  aux 

luy  mcfme  ,  &  pourquoy.  f  II.  w  Liturgies  anciennes.  U 

quelilaefté.                  ibid.  Pan  n  cft  parc  que  delà  defoom  le 

Oromazes  par  vue  fable  feinfl  lynx  ,  hiéroglyphe  de  dtli- 

conftru£cur  du  monde.     x$i  gence  &  vigilance.  4Î« 

Ortygie  ifle  flottante  autresfois,  Pandia  pftrre  mcrucille'ufe  4c- 

maintenant  arreftee.         397  fcriPtc  Par  Caflîodore.  470.  & 

Oryxbefte  d'Egypte  qui  regarde  47* 

la  Canicule  quand  elle  fe  leue,  Panthère  par  les  parfums  qu  elle 

femble  l'adorer.              381  exhale,  attire  les  autres  belles, 

Ofius,Euefqucde  Cordouë,  après  &  les  deuore.  tf  j.la  volupté 

infinis  trauaux  pour  le  fouiticn  femblable  à  icclle.  ibid. 

Panthcra  pierre  a  autant  de  ver- 


derEglife,aagédc  plus  décent 
ans ,  approuue  l'erreur  des  Ar- 
riens  au  Synode  de  Srayine. 
fit 

Otho  le  grand  Empereur  filîd'vn 
oyfeleur  ,  appelle  l'amour  du 
monde.  14 

Oubliarice  ,  theriaque  contre  le 
poyfondcsiniures.  96 

Ouinius  Camillus  aima  mieux 
retourner  honteux  &  confus 
dans  fa  maifon  ,  que  d'eftre 


tus  fecrettes  qu'elle  porte  de 
colcurs.  ito 
Paon  ,  fa  quclic  qu'il  perd  &  rc- 
nouuelle  tous  les  ans ,  hiéro- 
glyphe de  celuy  qui  cil  tan- 
toft  riche,tarftoft  pauure-  154- 
marge. 

Papc,comme  gouuerneur  en  'mo- 
narchie de  TEglife  ,  auquel 
s'oppofent  les  hérétiques  & 
fchiimatiques.  444*445 


fait   participant  de  l'Empire    Pardonner  faut  les  orTenfesTi  on 


auec  Seucrc  en  trauai liant. 
438 

Ouvc  tient  plus  de'là  nature  de 
I  air.  joi 

Oyfeaux  d'Hercyniedefquels  les 
plumes  reluifentdc  nuitcôme 


veut  cftrc  pardonné.         1 1 7 
Parcurc  des   femmes  reprinfe. 
194.19^ 

Parler.  On  parle  plus  fumfarn- 
ment  des  ceuurcs  de  Dreu  en 
fe  taifanequ'en parlant.    5 o 8 

Paroi es 


I 
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Paroles  vrais  indices  de  nos  ames. 

Parole  Face  de  l'homme  trompe 
plus  qu'ordinairement  ,  mais 
la  parole  encor  d'auantage. 
490.&49 1 

Parques  crois  ,  leurs  noms  ,  leur 
faiut,  1 1 

Parques,  &  leur  fufee  reprelentent 
le  dernier  iour  du  iugement, 
quieft  incognu  aux  hommes. 

Partbes ,  Thraccs  ,  &  Perfes  te- 
noyent  fermées  leurs  femmes 
qu'on  ne  les  peuft  voir.  181. 
^  28  j.  &  puny  de  mort  qui  feu- 
lement auoit  parlé  à  vne  con- 
cubine du  Roy.  ibîd.vObfcrué  à 
prefent  par  les  Turcs.  ibid. 

Pafete  magicien  faifoit  des  ban- 
quets  fantailiques  à  fes  amft 
difparoiiTans  &  laillans  en  faim 
les  conviiez.  166 

Pafiphaë  deuenue  amoureufe  d'vn 
taureau  de  Dédale.  $$7 

Partage  de  la  Genefe  t.Videntes  filij 
De  i  fi  lias  hominum,&c.  expliqué. 
196 

Partage  de  lob.  14.  Dulcedo  illiui 
iw/*j*j»&c.expofé.       157. 2.  y  8 

Partage  du  Pfalme  ,  Eruflattit, 
oritnvs  gloria  Régis  abintm  ,  Sec. 
expliqué  fuyuant  diuerles  ver- 
fions.  î  19$" 

Partage  des  foouerbes  é.'Pretium 
feorti  vtx  efi  vnmf  psnis  »  ex- 
plique. r  X66 

PalFage  du  Cant.  x.  Vien  ma  co- 
lombe }  vien  dans  ces  antres  de 
pierre  y  dans  ces.  cauerne s  de  mu- 
railles y  expliqué  de  la  folicude 
propre  à  l'amour  diuin.  io<ç 

Palïage  du  Çancic.  DiUclns  meta 


qttipafciturinter  lilia ,  expliqué, 
îjf.&marge:  ^ 

Paflage  du  Cantic.  Dite  feus  mçus 
candidui  &  rubtrundus  f  tlettus 
ex  mtUibtn>  conûderé  eh  certain 
fens.  ij4.&  marge. 

Partage  de  Ierem.46.  &  jo.  qu'il  a 
à  craindre  ïefpee  de  la  colombe* 
par  vray-femblance  expliqué 
des  Babyloniens.  157 

Partage  d'Ezecmel  4.  de  graucr 
la  c:té  de  lerufalem  fur  vne 
tuyle  pour  monltrer  fon  néant, 
417-418 

Partions  d'vn  vray  Chreftien  ne 
doyucnt  parTer  l'oreiller.  9Ç 

Partions  de  noftre  ame?ne  peu- 
uent  eltie  dieux ,  'difoit  Pem- 
pridius.  15  ç 

Paîlcur  qui  par  fon  fommeil 
auoit  lailTé  prendre  par  les 
loups  fes  brebis  condamné  à 
eltre  aucuglé  par  les  Apollo- 
niâtes.  r  68.  ié>.  marge. 

Pafteur  dormant  elï  première- 
ment aflailly  par  les  beftes 
farouches  ,  pour  plus  facile- 
ment deuorer  les  brebis  du 
troupeau.  169 

Patience  plus  necenaire,  quand 
l'iniure  recette  eft  plus  grande. 

Patience  efl:  victoire  m  certaine 
enuers  Dieu.  749.  7fo.  £75  r. 
exemples  de  cefubic&.ibid.  Se 
7ri 

Patriarches  anciens,  drefloyent 
leurs  temples  es  crouppes  des 

montagnes  ,  ombrages  debof- 
cages,&  pdurquoy.  f94-&  <9f 
Taul,  cyfchgiiirîe.  Saul,le  mefme 
queir^nihe.  8j$.  n'eufr  iamais 
clic  lêccu  de  i'Eglifc  s'il  n'euft 

uouuc 


T  A 

trouué  les  Apoflres  en  vic,cn- 
/tor  qu'il  fuftcnuoyc  de  D.eu. 
ibid. 

Pauures ,  leur  vie  femblable  à 
ceux  qui  nauigent  terre  à  terre, 
celle  des  rirhes  à  ceux  qui  fc 
icttent  en  pleine  mer.  834 

Pauureté  port  Se.  haure  de  grâce 
pour  les  gens  de  bien.  1S9 

Pauuretc  ne  raualle  iamais  le. 
courage  aux  fages  ,  car  ils  fe 
feruent  commodemet  de  peu. 
815.  dialogue  feint  de  la  pau- 
urcté  à  l'homme,  ibid.  &  9^6 

Pécheur  fans  cœur.  irr 

Pécheurs  deux  fois  miferablcs  en 
ce  monde,  &  en  l'autre.  41 

Peine  le  plus  fouuent  aduient  au 
fcelerat.  i }  f 

Peine*  différée  n'eft  pardonnec. 

Peintres"  anciens  mettoyent  au 
dcllus  ,  ou  au  deilous  de  l'ima- 
ge qu'ils  auoyent  peint ,  leurs 
noms  comme  facteurs  d'icellc. 

Pcleus  meuf  trier  efpouuanté  d'vn 
loup  faciifié  à  la  Nymphe  Né- 
réide. 1  j  ç 

Pelion  fur  OfTa  &  ces  deux  monts 
fur  Olvmpe  pour  cfchcler  les 
cieux,folic  des  Géants.  509 

Pcneus  &Thelfalus  flcuues  ne  Ce 
brouillent  auec  autres  riuieres: 
ce  que  lignifie.  671 

Tenelopé  femme  d'VJyifc  renom  - 
jmee  pour  la  conltance  pen- 
dant iabfence  de  fou  mary. 

Peu  fees  mauuaifes  d  .  vient  élire 
ehafTees  de  nos  cceu^H  i*>8 

Perdrix  de  Paphlagonie  ,  à  double 
cœur,  174 


BLE. 
Perc  de  famille  plus  puifs.it  d'au- 
tant qu'il  a  plus  d'enfans.  310 
Perc  :  de  bon  pere  fouuent  bons 
enfans.  418  &  de  mauuais- pe- 
re peu  fouuent  bon  fruicl.  418. 

Pcres  grands  perfonnages  laifTent 
le  plus  fouuent  des  enfans  à 
eux  diifemblables ,  pourquoy 


33* 
3*7 


N'cft  touiiours  vrav- 


Pères  8c  mercs  pleins  de  foucis 
trefeuifans  pour  leurs  enfans. 
34f 

Pcres  &  mères  doyuent  eitr*  re- 
fpedez  &  honorez  par  leur** 

enfans.  86 

Pencles  au  bruit  qui  venoitdc  la 
guerre  ,  expofoie  4a  ltatue  de 
Pal  las  toute  nue.  13^ 

Periclesrcprochoitaux  Athéniens 
qu'ils  fefeiuoyent  de  luy  com- 
me d'vn  arbre  fur  vn  grand 
chemin.  37  y 

Periclcs  rcfpondit  à  Sophocle, 
qu'vn  qui  commande  Se  ioge 
les  autres  doit  auoir  non  feu- 
lement les  mains  abstinentes, 
mais  auiîl  les  yeux  &  la  lan- 
gue. ^  joç 

Periclcs  capitaine  fc  retire  aux 
champs.  r 

Pericïonc  Pythagoricicne  a  tref- 
bien  dit  ,  l'homme  cftre  nay 
pour  contempler.  ^zç 

Perles  fines  d'Orient  tournées 
en  verre  par  le  fcul ,  tk  long 
attouchemcnt'du  plomb.  108 

Perfecution  en  ce  monde  eft  la 
tille  légitime  de  l'Eglifc  de 
Dieu, &  vnique  fille  du  ciel,  Se 
la  Vierge  affile  fur  Sion.  ftk 

Pcrfecucions  font  fcmcnccs  des 
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^  ChreftîeriSjiemuans  dans  leurs  Philippe    de  Macédoine  era*- 

cendres.734.  exemples,  ibid.  &  gnoit  toujours  en  Tes  heureux 

7$f.  font  vne  ferme  tortue  fucces.  405.404 

dans  fon  efhiy.ibid.  vne  Au-  Philippide   homme  fore  mince 

(truche  digérant  le  fer.     ibid.  a  donné  commencement  au 

Perfes  ,  leur  vie  &  leur  mort  en  prouerbe  ,  qu'on  cftoir  deuenu 

la  puiflTance  abfôlue  de  leurs  Philippide,  c'eft  a  dire ,  mince 

Roys.                           171  &  léger.  190 

Perfeus  feint  par  les  Poëtesauoir  Philon  Iuif,  &  fon  explication  fur 

tué  Medufe  eft  interprété  le  laloyde  Moyfc  contre  le  fils 

germe  droin  &  le  bon  génie  contumax.  8491 

oui  nous  afiîftc  &  efclairc  ,  qui  Philolophes  anciens  traiclans  de 

luppeditc  êc  mortifie  l  ame  Dieu  ,  n'ont  fçcu  compren- 

fcnfuelle.  ..  dre  autre  chofe  de  luy',  linon 

Pefctnnius  Niger  Empereur  tel-  qu'il  cftoit  incomprehenfiblc.. 

élément  auare  qu'il  leuoit  tri-  ii7.margc. 

but  non  feulement  de  la  terre,  Phocion  ,  (on  dire  aux  Renions 

mais  aulTi  de  l'air.  *  qu'il  aimoit  mieux  Reporter 

Pcfte  i  con toc  icclle  n'y  a  meilleur  d'eux  des  outrages,  que  leur  en 

perferuatif que  la  retraite ,  &  apporter.                    •.  95 

îeflongnement.é45.  ainfi  tref-  Philof  phL*  plus  faine  de  toutes 

arTeurez  &  heureux  ceux  qui  les  anciennes  feclcs  n'a  autre 

s'eftongnent  des  vanitez  des  but  que  d'enfeigner  de  viure 

villes.                          ibid.  feîon  nature.  496 

Peuple  ne  eonfiderc  pas  le  plus  Phinees  ,  fa  iufte  colère  appaîfa 

fouucnt la  vérité  ,  mais s'arre-  .l'ire de  Dieu.  141.14; 

f  {le  à  fon  opinion.  43  f.  n'vfe  Phormion  n'ayant  iamais  efté  à 

de raifon ,  ny  de  diferction  ,  8c  la  guerre  ,  elt  mocqu&d'oicr 

pource  qu'il  a  fait  ,  n'eft  pas  en  difputcr  aucc  Annibal.  f  zc 

louable,  mais  il  le  faut  fup-  Pic  de  la  Mirande  Ioi\p  de  ce  que 

porter.                        ibid.  mcfprifant  toute  gloire  il  difoil 

Phidias  ,  fa  ftarue  pour  peu  qu'on  que  la  renommée  profitoit  vn 

en  leue  ,  toute  la  taille  tombe  peu  aux  viuans ,  mais  rien  aux 

Se  Ce  rompt.                   xit  morts.              ,  415-margc. 

Phidias"  efcriuit  fur  le  doigt  de  la  Pieds  figurent  les  paillons  terre- 

(tatue  de  Iupiter  le  nom  de  ftres.66.  qui  doyuent  cftre  nct- 

Panrarces  qu'il  aymojt.     38?  toyez.  ,.67 

Philetes  larrons  d'Egypte  cm-  Pierre  d'Hagembach  grand  gou- 

btailans  pour  eftranglcr.  ,%6i  uerneur.  de    Ferrexe  ,  far 

Philippe  de   Macédoine  auoit  '  d'ÀHace  ,  en  fin  eut  la  te(t< 

commandé  à  fon  page  de  lliy  traàêhee.  407.  408.  fii  deuife 

venir  dire  tous  les  iours  cju'il  408  l,c* 

eftoit  homme.                  7  Pierres-  trouuccs  &  formées  auj 


TABLE. 

yeux  des  cerfs  fort  falutaires  vne  très  fage  refponfe.  487 
à  toutes  foires  de  maladies.    Platon,  ion  opinion  rcic&cc  delà 

production  des  enfans.  .  8 1  x 
Pleurs  ,  foufFrance ,  meipris  def- 
plaiient  aux  mondains.  755* 
Plongeons  pour  fonder  les  abyf- 
mes  de  la  mer  ,  portent  ordi- 
nairement de  l'huyle  en  leur 
bouche.  186 


*°4 

Pieté  des  enfans  enuers  leurs  pa- 
reils exemplaire  en  pluHcurs.89 

Pieté  c(i  la  principauté  de  tous 
bierts ,  &  feminaire  des  autres 
vertus.  97 

Pigeon  armoyrie  Se  enfeigne  des 


Babyloniens.  1^7    Plotin  ,  fon  adieu  à  fes  difciplcs  à 

Pilote  fage ,  &  fon  courage  contre       la  fin  de  la  vie.  142. 
les  dangers.  667.  celuy  du  lion    Plutarque  furnommé  la  Venus 


de  mcfme.  ibid. 
Pin  a  fon  ornement  Se  vie  en  fa 
fommité.  737 
pindarc  ,  fans  eftre  vaincu  des  fiâ- 
mes ,inuitc  les  lions  tyrans 
rugiflans  d'exercer  leur  furie. 

Pior  Ce  contentoit  d'vne  figue  par 
iour.  507 

Pifo  appcllé  frugi  ,  homme  de 
bien ,  mefmes  par  fes  ennemis. 

Piiîitratus  charte  de  fon  Royaume 
comment  reltably  en  iceluy. 

Pittacus  diloit  qu'on  pouuoit 
chercher  vn  amy,  mais  quec  e- 


la  Lyre  de  h  Phiiofophie. 
7i 

Poiffons  &  hommes  fort  diffé- 
rents en  leur nailfance  &  nour- 
riture. 601 
Pôle  Arctique  eft  amy  de  lapierre 
Avmant ,  &  l'Antarctique  luy 
eit  contraire.  6  3  y 

Polycrate  prince  des  Samiens 
fort  heureux  au  commence- 
ment, en  fin  vaincu  par  Orontc 
gênerai  de  l'armée  de  Darius 
pendu  fur  vne  montagne.  404 
Pommes  des  hefpcrides  ,  gardées 
par  le  dragon ,  perfonne  n'en 
cueilloir  qu'il  ne  luy  couftaft  le 
iYngoula  vie.  537 


ftoittrcs-difficilcdclctrouucr.  Pontius  lieutenant  de  Caius  cl- 

360  prins   d'amour   des  images 

Plaire  à  vn  chafeun  és  grands  af-  peintes  d' Athalante  &  Hclcnc. 

fatres  fort  difficile.            434  370 

Plailîr  bref  fouuent  changé  en  Polrumia  Vcftale  foubçonnéc& 


longues  &  a fpres  doleurs.  1^4 
Platon  ,  fa  doctrine  derincé  des 
Rabins  Mecubalcs  8c  des  Théo- 
logiens Egyptiens.  ç  8 
Platon  blatmc  d'auoir  dic*t  con- 
tre la  volupté  $c  ne  s'eftre  pea 
contenir.  177 
Platon  i  nui  té  de  dan  fer  par  le 
tyran  Dcnys  ,  luy,  icfufe  par 


biafmée  d'impudicité  d'autant 
qu'elle  marchoit  pompeufe* 
ment  par  Rome.  1 8 1 

Potamantis  herbe  faift  des  ima- 
ginations efrranges  &  diuerfes 
a  l'homme  qui  en  boit.  48 
Potamantis  herbe  qui  croiir  le 
long  du  ficuuc  d'Inde  ÙL  vertu. 

N  n  o  Toul 
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Poulpe  receuant  changement  de  à  fon  Prince  affectionne. 

couleurs  ,  faicl  cognoiftre  qu'il  marge.* 

eft  foible  &  timide.           36  Prince  ,  C'cft  chofe  grande  de 

Poulpe  rccogneu  foible  8c  timido  fouftenir  fa  perfonne,qui  doibe 

par  le  changement  de  fos  cou-  plus  fcruir  à  fes  fubiecls  qu'à 

leurs.                            10  r  foy-mcîme.          451. marge. 

Poulpes  fe  mangent  eux  mcfmes.  Prince  peut  aller  du  pauauecles 

ici  dieux,&  comment.  449 

Poulpe  a  la  chair  belle  &plaifante  Prince  ,  fonaucurance  en  quoy 

au  gouft,  mais  qui  excite  de  confifte.  459 

mauuais  fonges.              475-  Prince  cruel  ne  dure  pas  long 

Praxitclcs  peintre  fcît  deux  ima-  temps.  460 

ges  de  Venus,l>ne  nue ,  l'autre  Princes  meurent  comme  les  autres 

voylée.                        180  hommes,  1$ 

Praxitclcs  peignoir  s'amie  Phry-  Princes  &  Roy  s  doibuentfe  com- 

né,ou  Crâtinc  foubs  I'appa-  porter  enuers  leurs  fubiccls, 

renccdeDeeu^&ainh'lafailoit  comme  les  percs  enuers  leurs 

adorer.                     }8f.i8<f  enfans.  1 58. marge.  &  comme 

Précepte  du  Dccalogue,tf(WK>r*/0»  les  paftcurs  enuers  leur  trou- 

pere&  tu  mere>&c.  pourquoy  peau.  164 

mis  au  milieu  des  autres  lelon  Princes  comme  bons  paftcurs 

Philon  Iuif.                     86  doibuent  tondre  leurs  brebis, 

Prélats.    Comparaifon  du  fau-  non  les  aualler  toutes  entières, 

connicr  aucc  les  fages  Prélats.  171.  dominent  par  la  grâce  de 

4f6  Dieu.                           17 1 

Piefomptueux  en  leur  bonne  for-  Princes  doibuent  s'accommoder 

tune,rauallez  &  cfperdus  en  la  &aflcruir  à  leurs  fubiccls  à  l'i- 

mauuaife.                     401  mitation  des  Anges  Supérieurs 

Preftrestrop  farouches  enuefs  Je  qui  daignent  fc  communiquer 

peuple.                          4S5  à  nous.  166.167 

Preftres  Grecs  mangeoyent  de  la  Princes  &  Prélats  ont  belbin  de 

rue,&  pourquoy.             806  plufieursyeux,  teftes,  bras ,  & 

Preftres  Romains  sabftenoyenc  mammclles.  168  169.  doibuent 

de  manger  du  chcur&au  ,  &  s'appliquer  entièrement  au  bien 

pourquoy.                    ibid.  de  tous  &  de  chafeun.  169 

Priam  Roy  de  Troye  eft  tué  p?és  Princes  &  Pafteurs,prins  à  garenà 

des  autels  ,  &  Hector  fon  fils  par  les  peuples  pour  eftrc  à  leur 

au  milieu  des  armées.  678.  Se-  aife,&  en  repos ,  &  leur  qualité 

neque  en  rend  la  raifon  en  fon  les  oblige  de  donner  à  leurs 

Hippol  vte.                   ibid.  fubiects  ce  qui  leur  faicl  de  bc- 

Prince  appelle-  par  les  anciens  Coing.  17c 

conleruatcur  des    Orphelim,  Princes  fonr  comme  ombre ,  ima.- 

&  l'exclamation  d'vn  peuple  ge,&ra)  ou  de  la  diuinité.  17^ 

Priocçs 
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Princes  &  Roys  fubic&s  au  iuge- 
ment  de  Dieu  pour  leurgou- 
uernement  &  domination.  17  3. 
leur  plus  riche  diadème  cftfa 
iuftice.  173.174 

Princes  efleuent  leurs  fauoris  & 
puis  les  depr imen  t.  371 

Princes  delà  terre  fubicCts  àl'in- 
ftabilitéde  fortune.  43  J.  43+. 
veulent  eftre  redoubtez  &  crai- 
gnent de  l'eitre.  ibid.  non  :à- 
mais  afleurez  &  fàns  foucy. 
434 

Princes  8c  Prélats  s'ils  ne  font 
toujours  après  leurs  fubicéts 
comme  le  laboureur  après  (à 
terre,  ils  trahiflent  leurs  terres. 

.43» 

Prifcus  Eluidius  Romain  ,  &  (a 
belle  rcfpôfe,  marque  de  grand 
courage  &  confiance.  747.748 

Priuileges  forcent  les  loi*.  470 

Procris,  fon  foubçon  contre  Cc- 
phalc  fou  mai  y  caufe  de  (a 
mort.  -  319.330 

Progné,fa  cruauté  contre  fon  en- 
fant, y  8? 

Promenés  en  l'air ,  font  monta- 
gnes de  froment ,  &  mer  d'or, 
qui  perdent  ceux  oui  s'y  fient. 
666.  Troyens  en  font  l'exem- 
ple, ibid. 

Promcthéc  façonne  vn  homme 
d'vnpcude  terre  détrempée  en 
l'eau  de  fes  pleurs.  6 

Promcthéc  n'a  peu  faire  vn  hom- 
me de  tcrre,commc  Dieu-  13  j 

Profpcritcz  inftabies.  411 

Protagoras ,  Prodicus ,  Gorgias  le 
Leontin&TimoclKiis  Mileficn 
auarcs \ph  i  Lotophcs ,  bal  â  ç>  vent 
leurs  Icicnces  à  leurs  dffciplcs 
auec  l'argent  556 


L  E. 

Prudence  n'eft  or ,  ny  argent, 
ny  gloire,  ny  richefie,ny  lamé, 
ny  beauté,  mais  eft  celle  qui  fe 
fçait  bien  feruir  de  tout  cela. 

Pfal.  3  3.  ver  (et ,  îmmittet  Angélus 
Domini  t  &c.expliqué  Immittet, 
cnuironnera  ,  s'entremettra. 
16I 

Pfal. 3  7.vcrfct,^w/f#  met  &proxi- 
mi  met ,  &c.  expliqué  des  An- 
ges.  .  3*1 

Pfal.  39.  In  imagmem pertranfit  ho~ 
mo ,  variété  de  lecture  ,  &  fort 
explication.  11$ 

Pfal.  1 3 1.  l'vngucnt  y  mentionne 
expliqué  de  la  dcuotion.  367 

Pfylles  pour  fçauoir  fi  leurs  en- 
fans  eftoient  légitimes  les  ex- 
pofoient  aux  a(pics,qui  ne  leur 
faifoient  mal  s'ils  elloicnt  le- 

fitimes,  41É 
lies  affaires  ,  qui  s'en  méfie, 
dcfplait  à  Dieu  ou  aux  nom* 

mes.  434-43  S 

Publics  afFaires ,  ceux  qui  les  ad- 
miniftrent  expofez  à  l'enuie, 
maiucuillancc  &  mefdifance. 

434-4îf 
Publics  affaires ,  qui  les  admini- 

ftrent  y  doibuent  employer 

toutes  les  puiflances  de  leur 

aine.  438.  doibuent  toufiours 

faire  marcha  le  public  deuant 

le  particulier.  ibid. 

Pudeur  &  honneur,fynonymcs  ci\ 
François  ,  pour  dénoter  qu'ils 
doiuent  cftreioincts  infepara- 
bIement.i8$.i86.honcur  de  la 
chafteté.  ibid. 

Pudeur  abandonnée  ,  Thoneur  Se 
la  chafteté  fc  perdent  ailémcnt. 
ibid.doîiairc  de  la  virginité ,  & 
N  d  u    1  fa 
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fa  'plus  belle  colcur  la  vergoi-  brieïté  d'icelîe.  ibid. 

ne.                   ibid.  marg.  Pyrénées  diuifcnt  les  .  Gaules  de* 

eur  5:  crainte  d'vne  iufte  re-  Efpaignes.  14$ 

prehenfion.  186.187.fcs  éloges  Pyrrhitc  pierre  «  ne  veut eftre lon- 

felonS.Bernard.ibid.marg.farî.  guement  tenue  nyprciïêc  des 

gurc  félon  Alciat.           ibid.  doigts,&ns  les  brufler.  joy 

rue  leur  eft  là  où  cft  la  honte  5c  Pyrrhoniensphilofophcsdefcttc, 

crainte  de  vice.               189  Sceptiques  leur  erreur.  484 

Pudeur  quand  ell'eft  perdue,  les  '  Pyrrhus  Roy  d'Albanie,  5e  fon 

meurs,lc  droict,la  bien  feanec,  ambition  pourauoir  repos. 46 ç 

la  foy  &  la  pieté  font  perdues.  Py  thagore  faift  employer  la  mu- 

x88.vne  fois  perdue, ne  fe  repa-  lîque  Phrygicne  pour  appailèr 

te  point,non  plus  que  la  virgi-  la  violence  d'vn  amant.  7* 

nité  &  l'occauon.  188.189.  ce-  Pythagoras  vouloit  qu'on  effa- 

luy  qui  la  perd  femblable  à  ce-  ccaft  la  marque  que  la  marmir- 

luy  qui  tombe  d'vn  précipice,  re  bouillante  auoic  fai&  dans 

«e  fe  pouuant  retenir.      189  la  ccndrcqu'ctVcc  qu'il  eaten- 

Pudeur  au  vifage  peu  de  chofe,  ^oic.                   •  78 
qui  cft  impudique  de  coeur, 

ibid.  R 

Pudicité  eft:  bel  le  en  tout  fexc  ,  en  x 

•  tout  âge,&  en  toute  formc.i^j  Rabins  5c  leur  opinion  touchant 

Pygmaliô  Fuyoit  l'amour  des  fem-  les  tables  de  la  Loy  eferiptes  ea 

mes ,  neantmoins  recourut  aux  pierre  de  Saphir  ,  perfecs  Se  vi- 

dieux  pour  en  auoir  vue  en  ma-  fîbles  de  tous  coftez.  jst.5c  ff$ 

riage,                          5 1  s  RabiriHsPofthumuss'habilloitco 

Pygmcans,efcripts  téméraires  qui  ferf ,  tant  il  eftoit  efféminé  :  5c 

s'ofent  armer  du  cafquc  &  braf.  Teribafus  en  femme  5c  en  RoJ 

fârts,quc  l'Efcripturc  ne  donne  tout  enfèmblc.  499.  exemples 

qu'à  vn  géant.                 ju  de  femblable  mollciTc.  ibid. 

Pyrame  5c  Thisbé  chez  les  Poe-  Rachel  cfprainte  d'vn  paffionn£ 

tes  feruem  d'exemple  aux  te-  defïrd'auoir  enfans  jî$ 

meraires  mondains  ,  qui  font  Ratclles.Chofes  piquâtes  &  arae- 

caufe  de  ruine  à  eux  racfmes.  res  bonnes  à  ceux  qui  ont  lx 

494  râtelle  opilee,5c  les  douces leut 

Pyramide  de  Chiope  monftrueu-  nuifent.                     .  474 

fc  ,  ou  les  ouuriers  mangèrent  Raziel  l'Ange  après  auoir  chairê 

mille  fix  cents  talcns  ,  en  re-  Adam  du  paradis  terreftre  Je 

forts  ,  perfil ,  &  oignons.  609.  confole,&  luy  promet  la  venue 

lequel  Chiopeproftitua fa  fille,  du  Meflie.  567366 

d'où  il  tira  l'argent  pour  ba(Ur  Rebecca  couurit  fa  face  ayant 

l'autre  fuperbe  pyramide  pour  aperecu  ton  efpoux.  181 

eccrnifer  lu  mémoire  de  la  lu-  Régions  celettes  deferiptes  par  le 

grand 
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grand  fecretaired'Eitat  du  Roy  Rhin  rleuue  en  Allemand  figni  fie 

del'Vniaers.                  617  pur, did  iadis  le  iuge  &  ven- 

Règne  cil  comme  noble  feruitu-  gcur  des  mariages.  416 

de.                         166  \Cf  Rhodiens  moccj  uez  par  Statoni- 

Regncr:  conuoitife  à  vn  chakun  eus  en  la  fupeifluité  de  leurs 

de  regner,vn  des  grands  niaux  baftiments»  6ot 

du  monde.                     447  Rhubarbe  cfpece  de  poifon  pro- 

Religieufe  vie,  doulce  >  heureufe,  duit  bonne  médecine,  ibid» 

amiable.  696.  vie  fans  peine,&  Riche  enefrel*t,&  pauurc  de  fou- 

qui  foulage  ,  femblablc  aux  haie  à  prifer.  149 

moitfbnncurs  &  vendangeurs.  Riches  ayâs  mal  acquis,fonc  tra- 

6y7  uaillcz  &  tormentei  de  leurs 

Rcligions>comme  la  charte  Pcnc-  riche  fies.  154 

lopctefmoigncnt  leur  .amour,  RichefTes  font  eftimer  l'homme 

&lcur  foypar  leur  antiquité.  qui  les  poffede  tel  qu'où  voit. 

£77.  comparées  aux  âges  de  148 

l'homme.                    ibid.  RichefTes  femblables  aux  habille* 

Rcligion.Ôc  fes  délices  fpirituelles  mens  qui  n'cfchaufçnt,ains  re- 

ont  plus  de  contentement  en  tiennent  la  chaleur.  161.  bon- 

vn  iour  que  celles  ûu  monde  nés  cà  bas  à  la  polfeuion  des 

en  miUe.&c.                  714  choies  fublunaires.      .  ,  ibid. 

Religions*,  du  ordres  Religieux  Richeilès  s'acquièrent  par  peine 

font  de  trois  fortes. 6  s  3.684.  &  &  trauaux  ,  le  conferuent  auec 

é  85  anxietude.  Ï6a 

Renommée.  Eftant  curieux  delà  Richeilès  mondaines  /ont  rien,  Se 

conferuer  l'on  fe  contient  en  à  mefprifcr  par  l'amc  Chrc- 

modeftie.                     17}  ftienne.  18* 

Repos  d'efprit en  quoy  confîftc.  RichefTes,  très- difficile  de  paflèr 

461  des  mondaines  aux  celeftcs. 

Refpccle  toy-mefme,  fî  tu  veux  101 

crtffe  les  autres  te  refpcétcnt.  RichefTes  &  honneurs  du  monde 

x-rf.  marge.  ne  font  qu'eftoupes  allumées, 

Rcfpec't.  Princes  font  rcfpeclex  das  lcfquclles,commc  le  Phœ- 

quand  on  veut   commettre  nix,  nous  faifons noftre  buf- 

quelque  a&c  infolent  &  ndicu-  chier.                          47  8 

le: à  plus  forte  raifon  Dieu  qui  Richeilès  &  pauuretc  font  chofes 

voit  tout.            496.  &  497  diuerfes,  maisrldn  contraires. 

Refpiration  ne  Ce  peut  faire  d'vn  S  5  3  .font  diuers  bien  s, &  diuers 

grand  air  .qu'il  n'en  entre  quel*  inftrumcats  de  la  vertu,  ibid* 

que  bouffée  de  pcftilcnc  dans  Rigueur,augmcnrcic  nombre  des 

nos  cœurs.                     z.  j  l  mefehans.  4fS 

Rhin  barrière  de  l'Allemaigne.  Romains  firent  fefte  en  la  mort 

14)  »    de  Néron.  460 

N  a  a   1  Romaine 
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Romains  vfoyentde  lettres  cap;-  iéy-  iéé 

taies  pour  mots  entiers.   5^1  Roysjcur couronne eft  defpines, 

Romains  du  téps  de  l'Empereur,  de  foucis  poignants  ,  leur  fce- 
Adrien  auo  yent  ordinairement  ptre  rofeau  pour  fou  inftabiJi- 
en  leurs  armées  deux  cétsmil-  té.  41  r 
le  hommes  de  pied  &  quarante  Roys  &  Princes  baillée  des  char- 
mille cheuaux  entretenus  aucc  ges  fubalternes.  446 
trois  cents  Elephans  de  terre,  Roys&  Princes  doibuent  auoir 
&c.                            60S  l'efprit  tendant  à  efgalité.  448 

B.ofe  auant  que  la  terie  fut  mau-  Roys  font  images  viuantcs  de 

dite  de  Dieu  eftoit  fans  efpines,  Dieu  visant.  4^8 

pourquoy  depuis  adiouftees.  Roys  pourquoy"  oingts  &  facrez 

193  .  d'huyle.  4^8 

Rojfignol  &  hirondelle  ne  dor-  Roys  d'Egypte  ridicules  en  leurs 

mentiamais.           438.4?*?  excelfifs  baftimens  &  mon- 

Royaumes  enterrez  en  mort  ho-  ftrucux.  608 

teufe  auât  leurs  morts,  &  quels  Roys  de  Perfc  faifoyent  fouetter  ' 

ceux  là.                       463  l'habit  pour  le  corps.  47$ 

Roy  comme  îl  domine  fur  le  peu-  Roys &princcs  huez ,  ôdesafnes 

51e  ,  aufli  doibt  cftrc  maiftre  carcfTez  quand  ils  font  nais, 
e  fes  partions  &  dominer  foy-  464.Sc  le  dire  de  Tcj;tuilicn  en 
mefmc,&  s  alïubiec'tir  à  Dieu.  '    fou  Apologet.  ibid. 
1*4  Roys  doibuent  rapporter  toutes 
Roy  mot  qui  par  Jes  Cabaliftes  fi-  leurs  actions  aux  commoditez 
gnific  les  quaiitez  des  Roys.  &aduantages  de  leurs  peuples. 
441.  Se'  par  fes  anagrammes.  465-.  au  contraire  eft  mis  le 
441.  Roys  font  pafteurs.  446  mécontentement  d'iceux  peu- 
Roy  d'Ethiopie ,  &  fon  énigme  pies  par  exemples.  ibicL 
trefdifficile  cnuoyé  au  Roy  Ruben  fils  de  lacob  perdit  forç 
d'Egypte.                     fio  droicl  d'ainefle  pour   a  11  oit 
Roy  des  Thraces  ,  fon  fage  pro-  fouillé  la  couche  de  fon  pere. 

pos.                           4S4  104 

Roy  deThrace,  fes  efchelles  pour  Rubrius  Flauius  condamné  par 

môter  au  cieJ,&  faire  fa  plainte  Néron,  fa  relponfc.  748  1 
à Iunon.  473 

Roys,  princes,  prélats  &  gouucr-  S 
ncurs  doibuent  cftre  iernbla- 

blcsaux  Cèdres  &  Cyprès  qui  Sacrifice  de  Iunon  Nopcierc  ,  où 

nefe  corrompent. léy.doibuet  n'eftoit  facrificc  aucune  viCti- 

I  affection ,  la  milice  &  la  pro-  me  faille  de  ion  fiel.  . 

teftion  à  leurs  fubiecls.  ibid.  &  Sacrifier ,  Dieu  veut  &  comm  an  - 

doibuent  s  accorder  harmo-  de  que  les  yieux  luy  fâcrifieot 

nieufcracnt  aucc-  leur  peuple*.  &  orîm  en  fon  S.  TcmpJe.67 1  " 

Saffrai* 
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SaiFran  fe  porte  mieux,  &  vient 
plus  abondâment ,  citant  fou- 
lé aux  pieds.  414 

Sage  doibt  eflre  pais  fort  que 
l'argent,  plus  puiil'ant  que  l'a- 
uaricc.       ..  17? 

Sages  apprennent  plus  des  fols, 
que  les  fols  des  fages,felon  Ca- 
ton.  101 

Sage  outre  mefure,  mais  non  pas 


L  E, 

par  Eufebe  ,  perfônnage  doiïS 
de  la  Icience  &  expérience  dtf 
toutes  choies,  &  tres-prudenc 
par  rvfagede  plufieurs  affai- 
res du  monde  x6$ 
S.  Dcnys  Apoftre  de  la  France. 
&  les  beaux  litres  d'honneur 
qui  luy  font  donnei  par  les 
plus  grands  Docteurs  de  l'E- 
gide. 


plus  qu'il  ne  faut.    ,        497    S.  Grégoire  Eucfque de  Nice,  fou 
Sage  au  dedans  doibt  empefeher       confeil  admirable  &  memora- 
queledehors  ne  fe  desbauche:       ble  donne*  à  vn  icune  nouicc 


que 

monftré  par  deux  beaux  exenv-  religieux. 844. 84Ç.&  846.  exé- 
p!es,par  Diogenes.  497       pic  notable  pour  renoncer  à 

Sagefle  fouueraine  eft  de  le  co-       foy  mcfme.  ibid* 
gnoiftrefoy  mcfme ,  à  fçauoir    S.  Hilaire   nommé  Cothurnus 

Gallicus  ,  pour  fon  cxccU 
lence.  f 8 5.  doibt  eÛre  plu- 
ftoft  fuiuy  que  iugé  en  fes 
eferipts.  ibid.  les  autres  Do- 
cteurs pluftoit  iugez  que  fui- 
uis.  ibid. 


fon  défaut  &  imperfection. 

Sage  &  aduisc  elt  ecluy  qui  fçait 
chôfe  fructueufe  ,  &  non  co- 
pieufe.  540 

Sage  ,  n'eft  efpouuanté  ,  ny  de 


mort ,  ny  de  pauuretc ,  clt  feui  S.Loys,  fon  iugement  contre  Iean 

librc.841.  prcuuedcceci  très-  d'Auennes  ayat  iniuriéfame- 

bclle.                         ibid.  rc.                               8  y 

Sage  entre  diuerfes  nations  tant  S.  Odile, fon  defir  aufaict  de  cor- 

""Barbarcsque  autres  comment  rection.  4y7 

eftoycntrefpectcz.           870  S.Paul  Iudaïfant  auec  les  ïuifs ,  & 

SainctAmbroife  ,  globe  de  feu  gentilifant  auçc  les  Gentils  pat 

couurit  (à  teltc  ,  &  entra  par  (a  )H€§9* 

bouche  lors  qu'il  efcriuoit  fur  S.  Poly carpe  difciple  dç  S.  Iean, 

le  Pfalrne  43.  ayant  prédit  fa  Se  fa  tres-bcllc  refponfe  an 

mort.                          864  Proconful  qui  l'intimidoit  de 

S.  Auguftin ,  fa  modcltic  à  l'en-  mort.  75^ 

droit  d'vn  Prebftre  preuenu  S.  Symphoricn  exhorté  au  mar-1 

d'vn  crime  fcandaleux,     681  tyre  par  famerc.  47 

S.  Bernard  dict  :  N*  te  confonds  tu  S.  Tyburce,triômphant  en  chan- 
ta; .  dyauoir  U  tefte  drejfee  en  té,  fc  mocque  &  triomphe  du 
haut  ér  non  le  cœur,  d'efire  droit  Tyran.  74* 
de  corps  ,  &  de  coeur  ramper  en  SS.Marc.&  Marcellian,  leur  grâd 
ttrrei                           ,  ^  amour  entr'eux  en  leur  marty- 

S.  Clément  Alexandrin  noaimc  re.                            74  £ 

Nnn   4  SainOe 


Digitized  by  Google 


TABLE. 

Sainte  Catherine  de  Siéne.viergc  fes  propos  redicls  par  autres* 

Se  martyre ,  prit  la  couronne  $  »  i 

d'efpines  du  Sauueur  ,  quit-  Satk  ad  clepjydram ,  prouerbe  an- 
tant  l'cmperlee  &  magnifique  cien.  lyS 
pour  triomphe  de  fes  corn-  Saturne  tenu  par  Platon  pour  /a 
bats.                          7^4  haute  intelligence  pourvoyant 
Salomon  par  fa  lubricité  a  ob»  à  lettre  &  à  la  conferuation  de 
feurci  larenômec  de  fes  beaux  toutes  chofes.  102,.  dic"t  auoir 
fai&s  &  di£s.           170.17 1  les  pieds  liez  d'vn  fouet  de  lai- 
Salomon  1    Ton  oratoire  aux  ne»  que  lignifie.  ibid. 
Cantiques  cft    tout  îonché  Sargo, poison,  farufe  &  indu  (trie 
de  pourpre:  telle  cft  la  mon-  pour  foi  tir  &  s'efehapper  des 
tee  du  feiour  bien-heureux.  filets.  joj 
750  Scandale.  Ce  n'eft  aiTcz  de  ne  dô- 
Samfonprisàladanfc.         486  ncr  fcandale ,  fi  on  n'ofte  auf- 
Sapiencc ,  &  fes  fruicls  beaux  &  fi  toute  occafion  de  le  prendre, 
defirablcs.  y  $7«fcscaux,douces  18  f 

&gracicufesàboire.  ibid.  mais*  Sceptres  &  Couronnes  des  vrais 

perfonne  à  peine  fe  peut  ap-  enfans  de  Dieu  ,  quelles  elles 

procher  de  fes  puits  pour  en  font.  6jo 

pui fer ,  fans  s'efpui fer.   ibid.  Sciences  qui  ne  tirent  leur  fource 

Sapiencc ,  ornement  des  roys  &  &  origine  de  la  cognoiflance 

princes.                        5*4  du  vray  &  fcul  Dieu  ,  font 

Sapience  eft  celle  chatte  Mineruc  faufl'ement  nommées  feienecs. 

qu'Orphée  en  fes  hymnes  à  ft; 

l'honneur  de  Pallas  ,  appelle  Sciences  n'appaifênt  point  les 

tantoll  mafle ,  tantoft  femelle.  difeords  que  fent  l'homme  en 

î  6  j  foy-mcfme.  f  j  8.  ne  guerifient 

Sapience ,  loge  fur  l'Olympe  :  la  point  les  maladies  de  sÔefprir. 

y  nourrit  fes  mignons.  780.  ibid.font  l'homme docle, mais 

montagne    plus    excellente  non  homme  de  bien  :  fçauanr^ 

que  celle  du  Preftc-Ian  en  mais  non  fage.  ibid. 

iEthiopie.  7S 1  •  plus  excel  lente  Sageflc  &  folie  fort  voifines ,  n'y 

que  celles  du  Zeilan ,  de  Bala-  a  qu'vn  demi  tour  d'rne  à  j'att- 

xiam  en  la  Perfide  ibid.  &c.  tre.                           ibid.  | 

exemples  de  ceci.  ibid.  &  78  u  Sciences,  leur  ornementées  bon- 

783  nés  mœurs,  mais  la  bonne  vie 

Sapins  veulent  efrre  expofex  aux  y  apporte  le  principal.  $\9 

tempeftes  de  l'air ,  &  les efprits  Science,  &  fa  définition  tres-cle- 

tous  diuins  fe  plaifenthors  de  gante  félon  Socrate  chez  Xe- 

la  tranquillité  mondaine.  749  nophon.  5^5 

Sardanapale  ,  fon  epitaphe  fur  Scipions  plus  renommez  pou* 

vne  colomnc  de  pierre,  jio.  auoir  triomphé  des  Africains 
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&  d'Annibal.  4* 
Scipion  l'Africain  maieur,  quel 

vers  fur  Ton  tombeau.  6  f 
Scipion  l'Africain  dicta  fa  patrie 

ingrate, qu'elle n'auroit  fes of- 

femens  •  I  f 

Scipion  l'Africain  faifoit  vœux 
tous  les  matins  à  lupirer  pour 
le  bien  du  peuple.  168 

Scipion  l'Africain  s'eftimoit 
auoir  eu  plus  grande  vicloire 
s'abftenantde  Sophonisba.que 
de  toutes  les  batailles  qu'il 
auoit  gagnées.  17* 

Scolecion  petit  vers ,  qui  ronge 
l'erain  rouillé.  ift 

Scorpion,  fon  attouchement  pri- 
ue  de  fcntimcnt  le  Léopard, 
îtft 

Scythes  pleuroiet  en  la  naiflance 
d'vn  enfant ,  pour  les  miferes 
qui  les  debuoient  fuyurc  iuf- 
quesàlamort.  6 

Scythes,  leur  Cible  feinte  que  Iu- 
piter  ic&a  en  leur  terre  vn 
ioug,vne  hache,  &  vn  vafe  d'or 
mafllfAce  qu'en  cnfuyuit  171 

Scythes  &  Parthcs  combattent 
enfuyant.  80 1 

Secondes  nopees  taxées  tant  par 
iesPayens  que  Chreftiens.343. 

144 

Sel  le  premier  qui  impofa  gabelle 
deflus  Lyfîmachus  Roy.  164 

Selenitc  pierre  ,  reprefente  naif- 
uement  l'image  de  la  Lune& 
la  monflre  de  nuift  croifljnte 
&  décroisante  félon  les  iours 
qu'elle  peut  auoir.  f  04 

Sel  eu  eu  s  ,  fa  plainte  au  milieu  de 
fa  plus  grande  fortune.  464 

Scmei,  fa  malédiction  iedee  con- 
tre Pauid  expliquée  par  les 


L  E. 

Cabaiiftes.  411 
Semirames  oyfcaux  adorez  par 
les  Syriens  à  caufede  Semira- 
mis  Reine.  i$r 
Semiramis  célébrée  par  les  an- 
ciens Syrics.  1  j  5.  fa  vie  &  faits. 
1 56 

Semiramis  en  langue  Syriaque  iî- 
gnifie  pigeon.  1^7 
Scnequc  difoit  ,  qu'il  n'y  a  riea 
plus  naturel  que  d'eftre  igno- 
rant des  œcrueillcs  de  la  natu- 
re. 590 

Scncque  difoit  que  Caton  a  bail* 
lé  plus  de  tefmoignage  de  fage 
qu'Hercules.  ij^.marge 

Senfualitc,  fon  ardeur  comparé  a. 
la  fîcbure ,  laquelle  deuorc  te 
rauit  la  chaleur  naturelle,  ai  nd 
elle  amortit  la  lumière  infule 
de  la  diuinitc  en  lame  raifon- 
sable.  '  €0 

Septante  deux  interprètes  des 
fain&es  lettres  appeliez  par 
PtolomcçfilsdeLagus  choifîs 
&  triez  en  nombre  de  fix  par 
chafque  lignée  des  ti.  Tribus 
d'Ifrael.  y  S 4-1* grand  citât  que 
l'Eglife  en  a  fait  depuis,  ibid. 
louez  &  aporouuez  par  plu» 
fieurs  grands  &  anciens  do- 
cteurs de  l'Eglife.  f  y  f 

Scres ,  peuples  des  Indes  ne  fça- 
uent  que  c'eft  d'homicides  n'y 
de  larcin,  796 

Sermet  des  Dieux  pat  le  ftyx.100 

Serpent  qui  a  mordu  l'homme 
meurt  roi t  après.  ijt 

Serpent  s'il  ne  mange  autre  fer- 
pent ,  ne  peut  deuenir  dragon. 
3.  marge. 

Scfoftr is  Roy  d'Egypte  fe  faifant 
traîner  dans  vne  magnifique 
Nbo    ;  «ht- 
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chariot  far  quatre  Roys  fes  Se  Ce  fani  au  premier  efcjatdu 

YafiauX  ,  Te  remit  à  la  raifort  Soleil^r  5.appellé,arbrc  trille, 

admonefté  par  IV»  d'eux  de  ibid. 

rinconftanec  de  ta  fortune.  Singe,toufîours  finge,encor!qu'el- 

408.4051  fc  porte  des  chaînes  d'or.  161. 

Setim,bois  incorruptible , duquel  261.  marge. 

fut  fai&e  l'Arche  de  Dieu.  829.  Sirènes, leur  chant  dangereux  fï* 

Ce  qui  cftoit  dans  icelle  Arche,  gnifie  le  danger  de  l'hantife 

ibid.  des  femmes.           176.  179 

Sibylle  reprend  par  fes  vers  les  Siûrc  ancien  d'Egypte  defeript 

Grecs  idolâtres.  137.  aufll  Se~  par  Plutarque.  394 

dulius  ibid. &  Ouid.         138  Smyrne ,  en  cefte  ifle  vignes  qui 

Sibylles  au  fonde  leurs  enthou-  enmefmetepsportoient  fleurs 

fiafmes  agitées  de  futeut  fre-  de  raifins  ,  autres  qui  groflîf- 

tilloj  rcnt  des  membres  cora  -  foient ,  autres  en  leur  matu- 

me  les  danfeurs.             487  rité.  ^ 

Sicile  vn  temps  ioin&c  au  conci-  Socrates  gaufte  par  Ariftophane 

nent  d'Italie.                 39  f  ne  s'en  relient it  point,        y  6 

Sigifmond  l'Empereur  ,  fondirc  Socrates  exhortoit  fes  difciples 

àLaurens  Palatin  d'Hongrie.  d'auoir  trois  chofes  en  eux  ,  la 

9Î  prudence  en  l'entendement,  le 

SilariSjfleuue.  Tout  ce  qu  eft  mis  filcnee  en  la  langue  ,  la  ver- 
dedans  deuient  pierre.     aoo  gongne  en  leur  vifage.  686. 

Silence,  mot  diucrlement  expofe  marge. 

es  Sain&sefcripts.  786.  &  787  Socrates  par  la  refponfe  de  i'o- 

Similis ,  grand  Courtifan  de  Pcr-  racle  le  plus  fage.414.4x5.pour 

fc,  quitte  tous  honneurs  de  la  l'augmenter  la  faut  cacher. 

Cour,  fc  retire  aux  champs,in-  41  f 

feription  merueilleufe  de  la  Socrates  la  refponfe  notable  fur 

tumbe.                        661  les  Priuileges ,  obieclion  pour 

Simonides,fon  précepte  donne  à  iceux.                  45-0.  451 

Paufaniasi  qu'il  fc  fouuinft  d'e-  Socrates,&  fa  trcs-bellc  refponfe 

ftre  homme.                     7  à  l'impudique  Cailifto.  477 

.  JSimonides ,  pourquoy  ne  trora-  Socrates  confefle  fagement  de  ne 

poît  les  Theftaliens  aufîi  bien  rien  fçauoir  .5^.  fa  relponle 

que  les  autres  Grecs ,  &  fa  bel-  que  c'eft  que  Dieu.  ibid. 

le  refponlè.                   47  f  Socrates  reconnu  aux  trai&s  de 

Simonidcs  Se  Hieron  le  Tyran  fon  titage ,  yeux  &  gofier.elrre 

.  cerchans  quelle  chofe  eftoie  ftupide  &  luxurieux  par  Zo- 

Dieu,  &  la  lage  refponfe  dudit  pyre.  fjo 

S  i  m  o  nid  es.                    f  1 5  Solanum  appaife  toutes  douleurs 

Singades  arbre  fleurit  auec  fueil-  d'vn  pefant  fommeil.  jorf 

Ut  Oc  fruicls  la  nuict  fculcracti  Soleil  attire  plulfcoft  les  eaux  &- 

icc» 
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lecs  &  ameres ,  &  s'en  repaift. 

Solcilderiuede  feul,&Lune  d'v- 
ne.  115 

Soleil  fy  mbole  d'amitié.  3  8o.mar. 

Soleil  &Lunc  ,  les  Aflyriens  qui 
les  adoroient,  n'en  ont  faict 
des  fi  mulâtres  ,  d'autant  qu'ils 
fe  mouftrent  mieux  d'eux  mef- 
mcs.  4tf 
'  Solitude,  elleucramea  vne  hau- 
tefl'e  incomparable  de  vertus. 
786. fes  louâgcs.788.789.  790. 
&C79i 

Solon  célèbre  oracle  de  tres-bon- 
nc  police ,  Ton  peuple  diftribué 
en  quatre  ordrès.  450" 

Sommeil  image  de  la  mort,  quel- 
quesfois  caufe  la  mort  vérita- 
ble. 156 

Sommeil  deux,l'vn  fimplej'autre 
"mort  ,  tous  deux  enfansdcla 
nu  ici.  2J7 

Sommeil  ores  rend  l'homme  mi- 
fcrable,ores  heureux.  165 

Sofia  de  Plaute,trifte  auec  les  tri- 
lles, doux  auec  les  affables  :  & 
îoyettX  auec  les  plaifants.  477 

Sparte  autresfoisforr  renommée, 
à  prefent  n'eft  qu'vn  champ. 

Sphères  cclcltes  :  le  branfle  admi- 
rable des  cieux  :  bref  toutes 
chofes  infenfiblcs  font  nées  au 
trauail.  770.1e  feu ,  l'air ,  l'eau, 
la  terre.  ibid. 

Spurin  a  ieune  To/can ,  fon  in- 
croyable chafteté ,  &  hifroirc 
merucilleufe  d'iceluy.  816.  & 
*«7 

Statue  grande  promettant  Cn  fon 
infeription  deuenir  fa  telle 
,  d'or  quand  aux  calendes  d'A- 
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uril,lc  Soleil  battant  deflus, 
l'aura  entourée  de  lumicrc,ex- 
pliquec  pat   yn  Philofophc. 

Statue  de  Iupiter  Olympien  fai- 
cle  d'or  &  d'y  uoire  par  Phidias, 
vne  des  fept  mcrueilles  du 
monde  ,  ce  qu'elle  figuifioic. 

Ml  .  , 
Statues  anciennement  érigées  a 

l'honneur  des  Mathématiciens 
&  Architecles.  r  3i.à  Archime- 
de  dansSyracuie,  5c  à  Dioge- 
nesà  Rhodes.  ibid. 
Statues  des  Empereurs  fort  rc- 
fpeclees  anciennement.  Ç97. 
q  ui  les  violoit ,  eftoit  condam- 
né à  mort.ibid.  exemples  de  ce- 
ci cn  pluficurs  Empereurs.ibid. 

Stérilité  à  préférer  à  toute  illicite 
copulation.  30S 

Straton  Philofophc  &  fon  mot 
piquant  contre  fon  corieurrenc 
Mencdcmus.         4?6,&  477 

Strimon  fert  de  clofture  aux 
Thraces.  143 

Styx,  fon  eau  mortelle  tant  aiix 
hommes.qu'aux  belles.  199 .  fe 
peut  contenir  &  côferuer  feu- 
lement cn  l'ongle  du  cheual, 
mulet  &afne.  ibid. 

Suatocopius  Roy  de  Bohême,  le 
contentement  de  fes  derniers 
iours.  661.  66} 

Subiccls  parlans  librement  3 
leurs  princes.  165.  16  6.  marge. 

Subiccls  reprins,  &  fur  ce  fenten- 
ce  notable  de  Tcrtullian.  45-1 

Suffire ,  à  qui  peu  ne  fuHtt,n'a  ja- 
mais allez  :  ientenec  d'Epicure. 
177 

SuûTcs  enclos  dans  leurs  monta- 
gne 
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les  ne  pcuuent  rien  dire  de  la  au  lieu  de  fermettes  &  tottail- 

ire  de  la  mer  qu'ils  n'ont  ia-  les.                             x  9  j 

maisvcuë.                    ^40  Tartarcs ,  femmes  portent  hauts 

Sulpitius  Gallus  Conful  repu-  de  chauffes  ,& (ont  «juafi  ha- 

dia  fa  femme  pour  cilre  allée  billees  comme  leurs  mans.j  z  6. 

par  Rome  fans  vOyle.  -  281.  marge. 

30 r  Taureau  farouche feréd  traiéta- 

Supplices  exccilîfs  ,  &  multitude  ble,s'il  cft  lié  à  vn  figuier.  J04 

d'enterremens  ,  l'vn  apporte  Tcllus  deefle,  fa  prefticirc  ac  de- 

mauuaifc  réputation  au  prin-  uoit  auoir  fécond  mary.  345. 

ce  >  de  le  dernier  aux  médecins.  marge. 

4f8                v  Temple  de  Salomon  ,  les  poutres 

Sympathie  &  amour  naturelle  de  d'iceluy  de  Cèdre ,  &  les  chc- 

l'orme  aucc  la  vigne,de  la  rue  urons  de  Cyprès,  pour  quoy 

auec  le  figuier ,  Se*  de  l'herbe  dénoter.                      16  $ 

auec  la  plane.                 381  Temples  d'Egypte  ptaftrcz  8c  do* 

Symplegadcs  ifles  fe  heurtoyent  rezan  dehors,au  dedans  pleins 

iadis  ,  à  prefent fermes.     397  de  crocodiles,chats  &  ferpens. 

$ynefiusEucfque,&  fa  tres-bclle  194 

fentence  fur  la  dangereufe  fre-  Temps  abbat,renucrfe ,  &  confo» 

cjucntation  du  monde.      603  me  tout.7.8.chalfc  l'autre  teps 

11 

T  Temps  confume  &  bouleucrfc 

tout.  3  y  t 

Talon  fymbole  de  l'aiguillon  de  Temps  appellé  ronge-  tout  &  cÔ- 

la  chair  &c  concupilcence.  68  fume  tout.  516 

Tanaquil,  fa  cruauté  contre  fou  Temps  eit  la  chofe  plus  chere  de 

pere.                             8f  toutes  les  chofes  du  monde. 

Tantale  en  enfer  reprefenre  l'a-  7 1 1 .  ne  fe  peut  rccouurcr.ibid. 

uarc.  if  ^.qu'ilfourrreiniufte-  bien  prouué  par  bel  exemple, 

ment.               ibid.  marge.  ibid. 

Tantale»  fes  iardins  femblet  eitre  Tentation. Nous  deuons  deman- 

ce  qu'ils  ne  font  pas ,  leur  du-  der  pluftoft  la  grâce  de  ne  fuc- 

ree  n'eft  que  d'vn  petit  ibur,  comber  à  iceilcs,quc  d'en  eflrc 

ZS9  du  tout  exempts.             43  { 

Tantalus,  Ces  iardins  ombres  &  Terrc»la  grandeur.  6x6 

fonges,prouerbe  ancien.    3  o  f  Terre  faiûe  par  Dieu  petite ,  à  fia 

Tapyricns ,  nation  tant  amatricc  de  n'y  fonder  noftrc  demeure 

du  vin,  que  mefmes ;  pour  soin-  permanente.                37.  38 

dre  dlcnifc  que  de  vin.  160.  Terre  d'vn  pay  fan  chez  Mcnâdrc 

marge.                           *  par  ïuy  adorée,  parce  qu'elle  le 

Tartarcs  anciens  fe  (èruoyent  des  nourrilïbit.  138 

peaux  des  telles  des  hommes  Tcrtulîicn,  Origenc,  8c  Ofîus  pnt  « 

immor- 
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immortalité  la  mémoire  de  Arabes  dic"t  ,  que  le  pyrouetter 

leur  infâme  legercté.  jo?  le  eft  deu  à  la  fortune.  408 

mefmc  Tertulhcn  ,.jfleau  &  ex-  Theodofc  le  icune  Empereur  ,  fa 

terminatcurdes  herefics  ,  eft  ialoufie contre  Eudoxia  fa fem- 

fuccombé  en  apoftafic  >  &  s'eft  me  ,  caufanc  la  mort  à  Pau- 

iaûîé  emporter  aux  herches  de  lin.                        331.  331 

Montanus  le  plus  ridicule  de  Theodofc  Empereur ,  excommu- 


tous  les  hérétiques.  fio 

Thaïes  fbndirc,  que  l'entendo- 
ment  eftoit  ia  chofe  la  plus  for- 
te, le  temps  la  plusUgc,&  le 
monde  la  plus  belle.  lt% 

Thaïes ,  &  la  grande  folie  en  fa 
cheute ,  contemplant  trop  at- 
tentiuemcnt  les  aftrcs.  509 

Thardemah,que  hgnific  entre  les 
Hcbncux.cxposépar  Theodo- 
tion  &  autres  graucs'autheurs. 
6f3.&6f4 

Theamedc  pierre ,  rcpouiTe  le  fer. 

f°4 


nié  pour  auoir  fait  mourir  en- 
uiron  fept  mille  hommes  en  la 
ville  de  Thcifaloniquc  :  hiftoi- 
re  notable  de  luy.  fcyS 
Thcophrafte.Deux  fedifansamis, 
l'vn  richcl'autre  pauure,fe  pre- 
fentans  à  luy  pout  eftre  rc- 
ceus  à  fou  efchole ,  6c  la  repar- 
tie. 377 
Thera  ,  auiourd'huy  di&e  Gofi, 
fes  infulaircs  ne  plcuroycnc 
pour  les  enfans  morts  auant  7. 
ans ,  ny  pour  les  hommes  auâc 
fo.ans.  ii 


Théâtre ,  perfonnes  de  peu  con-  Thcriaque  mcdecinalc  faid  de 

trefatfans  grands  pcrîbnnagcs  venin.  641 

fur  le  théâtre.                 1  fJ  Therlîtes  fumommé  <^»g»mr, 

Thebes  à  cent  portes  iadis,à  pre-  trop  parlant  &  fans  conh" dera- 

fent  n'eit  rien  demeuré.     396  tion.  191 

Thebcs,villç,où  autresfoisil  s' eft  Thobcl  inuentiur  des  harnois  de 


trouué  dix  mille  RclicuxA  rc- 
ligieules.  S 16 

Themiftocles  comment  exhorta 
les  Athéniens  à  l'agriculture. 

43 

Themiftocles reprochoit  aux  A- 
theniens  qu'ils  faifoycnt  de  luy 
comme  d'vnc  robbe  fourrée 
qu'on  prend  en  hyucr ,  &  laide 
en  efté.  375.  chailé  de  fa  patrie, 

&  bien  venu  en  Perle  difoit,  lor  perdu.  îft 
qu'il  eftoit  perdu,s'il  n'euft  cité  Tigcllius  n'eftoit  îamais  le  mef- 
perdu.  ibid.       me  ,  prenoit  plaifir  de  varier 

Thcmiftocle ,  fa  vaine  ambition.       fanscelfe.  391 

4fi  Timcc    fa    folie  &  mollellc. 

Théodore  parlât  au  Roy  des  474 

Timor 


guerrc,mcttreenceuurelcsmc. 
taux,&  faire  trompettes  5c  clai- 
rons. 548 
Throphet  lieu  en  la  valée  des  en» 
fans  d'Hinnô,  où  l'on  facrifioit 
à  Moloch  les  enfaos  ,  6c  à  fon 
de  tambour  leurs  cris  eftoyent 
celez.  no.  marge 

Threfor ,  licol  laiflepour  thrcior 
trouué,5c  licol  prins  pour  thre- 
for perdu. 
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Tiraoleon  faifant  chofes  grandes, 
mefprifoit  les  louanges  comme 
fumee.  4*4 

Timon  difoit ,  qu'il  y  auoit  deux 
clcmens  ou  principes  des  maux, 
&  quels.  153.if4.marp;. 

Timothee  grand  muficien  irri- 
toit  &appaifoit  Alexaudre  le 
grand.  7  J 

TiteVefpaiîan  pour  fa  bonté  fur- 
nommé  les  délices  du  mon- 
de. 166 

Torpédo  en  François  Tromble 
poiflbnjfa  propriété.         1  f  ô 

Tortue  &  fon  induftrie  à  fc  con- 

,    feruer.  46 1 

Tortue  pourquoy  dépeinte  fous 
les  pieds  de  Vcnus.148.S0n  na- 
«     turel.  144 

ïoucher  fens ,  confifte  plus  par- 
faitement es  mains  ,  &  ligni- 
fie la  concupifccacc  charnelle 
tendant  aux  cfFccts.  301 

Tourterelle  fymbolc  de  chafte- 
té.  104 

Tragelaphos  cerf  bouc  beftecô- 
po(ee,  «fvn  cerf  &  d'vn  bouc. 
146 

Tranquillité  auec  les  biens  n'ha- 
bitent iamais  cnfemble.  7jx. 
exemples.  ibid.  &  7  j  3 

Trauaux  font  à  entreprendre  par 
nous  courageu fçment  fous  la 
conduire  ,  &  efeorte  de  noflrc 
bon  Ange.48.6c  fous  efperance 
d'eftre  couronnez.  49 

Trentaines  de  l'autre  monde.que 
c'eft.  y68 

Tiefpatfez  anciennement  ne  dc- 
uoyent  eftre  veuz  es  yeux  par 
les  viuans.  43  y 

Triolet ,  herbe  ,  bouillie  &  fo- 
mentée guérit  les  piqueures 
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des  araignes  &  ferpens,&  appai. 
fcfoudain  les  douleurs.jûtf.faic 
le  contraire  en  vne  partie  fai- 
ne, ibid. 

Triomphant*  à  Rome  admoiieftc 
par  le  licleur,  de  prendre  garde 
a  foy ,  &  fc  fouuenir  d'eiîrc 
homme.  ,  .  411 

Triomphe  des  Romains  faifant 
recognoiftre  l'humaine  fragi- 
lité. 410 

Trophonius,  &  fa  grotte,où  tou- 
tes chofes  s'y  entendoyent  paiN 
ce  que  tout  y  cftoit  admira- 
ble. 511. 

Tucia  vierge  Veftalc  fedeliurc  du 
faux  crime  d'impudicité  prefen. 
tant  aux  Pontifes  va  crible  tout 
plein  d'eau.  767 
V 

Vain  effort  dit  en  prouerbe  La- 
tin ,  Humi  hntêtù.  6 

Valentinian  Empereur  colère, 
&  cruel.? i.  mourut  de  colère. 

Valérie,  aduenu  le  decez  de  Ser- 
uius  fon  mary  ,  l'eut  toujours 
prefent  en  fa  mémoire,  &  ima  - 
gination.  344 

Vallée  comblée  ,  &  montagne 
abbaiiïee,que  fîgnifie  en  l'Exo- 
de 19.  fir 

Vanité.  Tout  ce  qui  eft  au  monde 
fc  fond  en  vanité.  t 

Vanité  tout  ce  que  le  ciel  embraf- 
fe.  4*  1 

Vanité  &  trauail  d'cfprit  fout 
toutes  chofes  dcuous  le  So- 
leil, f  3 5.  notamment  és  fepe 
arts  libéraux,  ibid.  &  y  3 4-  %\  S • 

Vanité  merucillcufe  des  mon- 
dains ,  représentée  pardetref- 

beaux 
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"beaux  exemples  facrez  &  pro- 
phancs.  61  f 

Variation  &  changement  du 
temps.  j.&  de  rhomme.6.&  des 
choies.  19 

Vcienton  du  temps  de  Néron  par 
Satyres  reprint  les  vices  des 
grands  de  Rome.  106 

Vengeance  notable  ,  monftrcr  fe 
pouuoir  venger ,  &  ne  le  faire. 

9f 

Vengeance  ,  penfer  de  prendre 
vengeance  de  Ton  ennemy,  acte 
brutal.  9 6 

Vengeance  femble  foulas  à  la- 
me cirante  ,  mais  à  la  vérité 
eft   redarguec  de  malignité. 

97 

Vengeance ,  fierté  &  cruauté  ne 
viennent  que  d'vn  cccurlafche 
&  poltron.  104 

Vents  cnuoyez  deDicuàl'aydc 
de  l'Empereur  Theodofe.  3  79. 

Î7i 

Venus ,  fa  ftatue  faifte  par  Phi- 
dias deferipte  &  expliquée. 
X48.  defchiirrcc  en  toutes  Tes 
beautez,  1 jo 

Venus  beauté  fenfuelle  née  de 
l'cfcumc  de  la  mer.  193 

Venus,fa  ftatuc  qui  eftoit  en  Saxe. 

Venus  furnommee  Murcia  ,  nom 
corromptu  de  l'ancien  Myr- 
thea,&  pourquoy,  79  s 

Venus  Vcrticordia ,  temple  à  elle 
confacré  par  les  Romains  que 
fignifle,  803 

Verbe  éternel  noftre  vray  amy,& 
médecin  de  nos  ames.  576 

Verdoncouue&  nourrit  lesceurs 
ducoqu.    .  '-338 

Ver^lan*  crois  ,  hiftoire  nier- 
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ucilleufc  de  trois  morts  à  eux 
apparues  dans  vncforeft.478.ac 
479 

Verge  diuinc  de  Moyfc  dénote  la 
confeience.  13g 

Vergongne  vn  vice  amiable  ,  qui 
engendre  les  vertus.  189.  c'eft 
la  teinture  de  la  vertu ,  félon 
Diogenc.  ibid. 

Vertu  ncftfubieâca  la  fortune. 
4 1 3 .  eft  toute  feule  immortelle 
poiieflion.  414 

Vertu,  fonnom  en  Grec,  le  mef- 
mc  que  d'vne  gloricufe  re- 
nommée &  puillance  Areté. 
414 

Vertu  plus  à  prifer  q  u'cllc  ne  tiene 
compte  de  plus  de  chofes ,  eft 
grande  de  lutter  auec  la  félicité, 
&  grande  félicité  de  ne  fe 
lai  il  èr  furmonter  par  la  félicité. 
431  marge. 
Vertu  eft  loyer  à  (by-mefme.  4j  1 
Vertu  en  fes  accez,  eft  fans  excez. 
489 

Vertu  ,  en  quel  temps ,  &  en  quel 
aage  de  l'homme  doit  cftrc 
cmbrairee.^.nc  faut  attendre 
au  dernier  aage  inhabile  à  cela, 
ibid. 

Vertu  eft  fîtuecfntre  les  deux  ex- 
tremitcz,65o.extmplesde  eccy. 
ibid. 

Vertu  n'a  autre  gloire  que  d'elle 
mcfmc.  6$i 

Vertus  ne  fe  tirent  point  au  cra- 
yon,ny  au  pinceau  :  l'elprit  fcul 
les  enuifage.  68 1 

Vertueux  ne  s'amufe  à  acquérir 
dignitez  &  honneurs.  433 

Vertueux  cachent  leurs  vertus 
ëc  font:  toujours  leurs  bon- 
nes ccuurcs  dans  ÏAbfconÀito 

que 
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que  Dieu  ayme  fi  amoureu-  Chouette.  ibid. 
temeut.                        4?  J  Victoire  le  plus  fouuent  infolcn- 
Verueiné  herbe  par  les  Paycns  te ,  &  qui  faict  frémir  du  fou- 
employée  pour  nettoyer  les  uenir-  xtj 
autels  difans  que  d'icelle  la  ta-  Victoires  plus  prifees  qui  'font 
bledelupitereftoit  lauec.  144.  obtenues  fur  gens  plus  beJli- 
appellce  facréc.  ibîd.chafle  les  queux.  45-4^ 
mauuaisefprits.  1 44/1     fou-  Victoires  diuafes  des  Romains 
ueraine  pour  la  fiebure.  14^  auec  grand  carnage.  1 19  moin* 
quand  doibt  eftrc  cueillie.  14Ç.  font  eftonnerque  les  duels  en- 
que  dénote.              1 44.1 4  ç  -    tre  les  François.  ibid. 
Vcttale  enfouye  vifue  dans  terre  Vie  ,1e  dernier  iour  d'icelle  eft  le 
par  prefomption  ,  ayant  dict:  iuge  dès  autres  &  cataftrophe 
le  meure  s'il  nejl  dmx  d'eftre  de  noftrc  tragique  vie.  8.  Vie 
mMriée.                          181  aiTeuree  eft  fuyure  &  craindre 
Veftales,  vierges  facrées  entre  les  Dieu.8.9.vienoftre,  mort  con- 
Romains,  l'honneur  qui  leur  tinuellc.  ij 
cftoit  defcre.871.deux  Bedeaux  Vie  noftre ,  doubte  Ci  on  la  doibt 
marthoyent  toufiours  deuant  appeller  vie  mortelle ,  ou  mort 
elles,  ibid.  leur  grand  pouuoir.  vitale,  r  4.  n'y  a  point  de  dîrTc- 
ibid.                          -  rence  entre  la  vie  3c  la  mort,  au 
Vciie  doibt  eftre  contregardée  des  dire  de  Thaïes,  ibid.  eft  more 
voluptez.                      198  *  non  vie.  ibid- 
Viandes    facrifiées  aux  idoles,  Vie  Jongue,l(?ngtorment.  16.CÔ- 
pluftoft  mourir  de  faim,  que  parée  à  la  toyle  de  Pénélope.  16, 
d'en  mander.                  308  inftable.  ibid. 
Vice  eft  ioge  aux  extremitez  ,  &  Vie  de  l'homme  brietue  &  pleine 
vertu  au  milieu.              497  d'adueriitez.ij  .16. longue  n'eft 
Viciflîtude  continuelle  des  chofes  la  plus  heurcufc.17.neft  à  fou- 
du  monde.               395-394  haiter.  17 
Viciflïtude  des  taifcns.  z.  du  tour-  Vie  noftre,vnmouuement  duquel 


noyement  des  cicux  ,  des  ele- 
mens  de  la  mer.  1.3.4.  y. de  no- 
ftrc vie  aux  profpcritez  &  ad- 
uerfitez.  •  19 
Victime  dédiée  à  Dieu  8c  defeou- 
j>éc  donnée  aux  preftres  facri- 
fîcatcurs  de  l'ancienne  loy  pour 
leur  apprendre  à  eftrc  doux.  90 
Viaoire  ,  fille  d'Acheron  Se  de 
Styx ,  fleuues  infernaux ,  &  fa 
gcncration,quefignifie.  766 
Vi&oire   reprcfcmcc   par  vnc 


vn  iour  aggree,  l'autre  defplait, 
i?.à  nouspreftec,  non  donnee# 

Vie  rien  à  fon  commencement, 
ombre  en  fa  lumière,  fumierc 
en  fa  hauteur ,  douce  aux  mal- 
aduifez^amere  aux  fages-39-pa- 
tron  de  mifere ,  defpouille  du 
tcmps,image  d'inconftancc.4©. 
N'cit  que  tentation  ,  &  guerre 
ioui  nalierc.40.4 1  .dicte,  pirate- 
rium,lieu  des  pirates,  ou  de  pa- 

lcftre 
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Icfbrc,pouiquoy. 4i.l»cu  de  In- 
de* ibid. 

Vie  du  cerf  &  du  corbeau  plus 
longue  cjue  de  l'homme.  144 

Vie  impudique,  volage,  &cshon- 
tee  eftoutfe  la  gloire  des  let- 
tres, f  3  9. ceci  prouué  par  exem- 
ple, ibid. 

Vie  publique  &  fes  trcfgrands 
dangers.  461 

Vie  retirée  plus  feurc  que  la  pu- 
blique, ibid. 

Vieillard  chenu  reproché  au  Con- 
cile de  Nice,  de  cacher  foubs  la 
neige  de  fes  cheueux^ beaucoup 
deboiïe.  i03.marg. 

Vieil leiTe,fon  imperfccliou>&  mi- 
fere.  1 1 

Yieilleflc  louée  d'clogcs  admira- 
bles par  S.  Ambroifc.  679 

Vierge  doibt  auoir  pudeur  &  ver- 
goigne,  n'efleuant  &  efgarant 
les  yeux  ,  ny  donnant  ioy  fit  de 
la  regarder.  181 

Vierges  fainctcsjeurs  éloges.  197. 
198 

Vierges  qui  fe  vouent  à  Dieu,  ra- 
fent  leurs  cheueux  ,  &  fe  voy- 
lent.  -83 

Villes  &  pays  à  prefent  abyfmcz 
dans  la  mer, quelles.  jj| 

Vin  aux  (a'erinces  des  Payens  non 
autre  que  d'vne  vigne  ca.illec.50 

Vin  aux  Prouerbes  zj.chap.  prius 
pour  la  volupté  du  raonde.109 

Vin  où  les  anguilles  onc  efté  fuf- 
foquees  beu  rendent  le  vin 
odieux.  119 

Vin  ,  fainâ  aucc  le  laicl  des  nout- 
rices  diftillédans  la  bouche  des 
petits  enfaqs  par  les  Percs  an* 
ciens,que  ngnifioic.  73 1.&  73* 

V  indicatifs  fcmblablcs  aux  corne- 


tes  menaceansjfubuerfîon  d'em- 
pires &;  remuement  de  royau- 
mes. 104 

Virginité  félon  S.  Hierofmc ,  fon 
prix  eft  la  diuination.       546  . 

Virginité  eft  pour  les  cfprirs  forts 
&  angeliques ,  mariage  pour  le 
befoin.  347 

Virginité  prouuce  par  l'cxpul/ion 
d'vn  démon.  79? 

Vitiligû  maladie  quelle.  188.  olte 
toute  honefte  pudeur  du  vifa- 
ge.  ibid.  le  lac d'Alphionloire. 
ibid.marg. 

Vlyflc ,  pourquoy  creue  les  yeux 
de  fon  Cvciope.  31  j 

Vlyflc  fe  defpouille  de  la  pefante 
robe  de  Calypfo  pour  le  deli- 
urer  du  danger  du  naufrage  :  ce 
que  ngnific.  604 

Vlyucjdeclaré  fol ,  quand  cfchapc 
de  la  cauerne  du  Géant  Cyclo- 
pe  il  y  retourne  quérir  fon  cha- 
peau &  fa  ceinture  qu'il  y  auoit 
oublié.  6  ii.  fa  belle  figninca- 
tion.ibid.dcfcripte  par  Sencquo 
&  Ouidc. 

Vncdoncs,  pommes  ainfi  nôfoeeS 
vne  fois  mangccs,on  n'en  vou- 
loir iamais  plus  manger,  r/ai. 
au  côtraire  celles  de  la  S.  Eicii- 
cure ,  plus  font  mangées ,  plus 
fonc  defirces.f  6.\.  ia  mediocH- 
té  y  eft  blafmèe  &  reiettec  ,  Se 
l'excez  y  eft  loué.  ibid. 

Vœux  de  Châftctéfonttrois.791. 
àquoy  accomparez.  ibid.  Cha- 
fteté  comment  appellee  en 
l  Efcripture  &  par  les  docteurs. 
ibid.&  793-7*4*72  f 

Volupté  contraire  à  i-homme.  1»+ 

Volupté,fes  couleurs  vaines  réfle- 
xions de  noftre  admiration 
Ooo  com 
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tomme  celles  de  l'Iris,  téo.fes 
fleurs  &  fenteurs  fans  venu. 
•  ibid. 

Volupté ,  fes  propos  attrayants  & 
feduifants  les  personnes,  ijo. 
151.3fi.1n  -  a  vaincu  Samfon, 
fcduicl:  Dauid  ,  deftruiét  Salo- 
mon. M* 

Voluptez  immondes  &  brutnks  a 
fuir  entièrement  par  ceux  qui 
cheminent  au  fenticr  de  la  ver- 
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en  rcçoiuent  félon  les  Perrpa- 
teticiens  &,Stoiciens.$oo.marg. 
Yeux  irritemens  des  vices,condu,~ 
deurs  des  forfaits ,  minières 
d'adultère.  joi 
Ycux,tuniques  fept  en  nombre  les 
cachentr  refpondantes  aux  fept 
planettes  du  ciel.  51t. 
font  trop  efpoi£Tes  pour  voie 
dans  lcconclaucde  la  diuinité. 
ibid. 


tu.  146 


apportent  toufiours    Yeux  ,  nez,  ouye,  goulfc,  toucher, 


faim,&nera(rafient.  161 
Voluptez  félon  Ariltote  a  regar- 
der &  iuger  ,  non  félon  l'abord, 
mais  par  ledefpart.  a  M 

Voluptez  fontpaiTer  le  temps  de 
la  vie  comme  en  fonge  fans 

raflafier.  ,  **$ 

Voluptueux  autre  Paris  qui  adiu- 
*    gc  la  pomme  d'or  à  Venus.lait- 

fant  Iunon  &  Miner uc.  m 


Xcnocrates  difoit ,  qu'il  importe 
peu  que  les  pieds  ou  les  yeux, 


qui  font  les  fens  de  l'homme, 
font  les  galeries  &  pourmenoirs 
ou  Dieu  fe  pourmeinc.  587 


Zelcucus  par  fes  loix  permet  aux 
Locriennes  &  Sicilienes  porter 
des  ioyaux  &  anneaux  d'or  pour 
eftre  cogneues  &  diftinguees 
des  autres.  * 9 6 

Zephyrc,  vent  de  douceur,venant 
de  l'Occident>cft  femblablc  à  la 
vieilleflc  67?. autres  comparai- 
fons  femblables.  ibid. 


oeu  cme  les  pieds  ou  jo  yeux,    , 

lVn  ou  l'autre  foit  en  la  maifon  Zeuxis  peintre  paruenu  a  la  perfe- 
du  prochain.  W       ûion  de  fon  art  ,  donnait  fes 

r  ouurages.  17* 

Y  Zeuxis  s'exeufe  à  Agatharchus,de 

ce  qu'il  demeuroit  long  temr>s 
à  peindre  ,  d'autant  qu'il  pei- 
gnoir pour  durer  à  l'éternité. 

3P 


Yeux  les  derniers  formez  du 
corps,  &  les  premiers  mou- 
rants, ijo.maig. 


Yeux participai  du  feu  fola&  Zoioaftrc  ,  fon  cerneau  fi  chau^ 

YTn  3ftc  qui  ne  brulle,  qu'il  renou doit  par  (on  mouuc- 

ains  qui  baille  lumière  ,  ie-  ment  la  main  aliife  (ur  fon 

tfent  des  rayons  félon  Platun,  end.  * 
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